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Préface de la réédition 
Gilbert Dagron 

En décidant de consacrer plus de la moitié du volume XI des Travaux et Mémoires 
du Centre de recherche d'Histoire et Civilisation de Byzance (éd. de Boccard, Paris 1991) 
aux rapports entre juifs et chrétiens, nous espérions raviver l'intérêt, à travers des éditions 
de textes et quelques études ciblées, pour un problème crucial de l'histoire byzantine, qui 
est au croisement de l'histoire religieuse et de l'histoire politique du Proche-Orient. Notre 
but a été, je crois, atteint. D'autres en avaient conçu en même temps que nous le projet, 
soit pour élargir notre spécialité à d'autres horizons et d'autres langues 1 - car les sources 
grecques ne suffisent pas pour retracer et pour comprendre les bouleversements de 1' époque 
- soit, en sens inverse, pour explorer au-delà du vu" siècle le problème identitaire que 
posent à Byzance le judaïsme et la présence en son sein de fortes communautés juives. Les 
polémiques, dont l'écho nous parvient à travers des œuvres de fiction ou de controverse, 
sont à replacer dans une réalité bien vivante. Aux Iv"-vi" siècles, dans des métropoles de 
culture traditionnelle comme Antioche ou Alexandrie2, les juifs étaient parfois victimes 
de sanglants pogroms, mais ils vivaient à 1 'heure de la cité et de ses fêtes. Au moment 
de la conquête arabe, le judaïsme est au cœur d'une histoire sainte et d'une eschatologie 
religieuse qui est déchiffrée, d'un côté comme de 1' autre, à partir de 1' Ancien Testament 
et de ses prolongements apocalyptiques. Juifs, chrétiens et musulmans sont saisis dans la 
même équation, à ceci près que musulmans sont bientôt perçus comme des dissidents et 
des ennemis de 1' extérieur, tandis que les juifs restent au cœur du christianisme comme une 
inquiétude et une dissidence, qu'on choisisse de les convertir par la prédication ou la force, 
de se réjouir d'un refus qui signe leur condamnation définitive, ou de s'accommoder d'eux 
en tentant de les isoler dans des quartiers -qui ne furent jamais, à Byzance, l'équivalent 
des ghettos occidentaux - et en leur reconnaissant un statut particulier, juridique et fiscal. 

Vincent Déroche et moi avons joint à nos contributions des Travaux et Mémoires XI 
quelques études écrites postérieurement qui prolongent la réflexion sur les mêmes sujets. 
Nous avons choisi de n'apporter aux textes originaux que très peu de corrections, presque 
toujours formelles, bien que nous ayons conscience que la bibliographie s'est beaucoup 
enrichie depuis 1991. Vincent Déroche fera le point sur les travaux publiés après cette date 
qui concernent la polémique antijudaïque, domaine d'importance majeure où sa compétence 
est reconnue. Je n'évoquerai, pour ma part, que les éditions de textes récentes et les études 
approfondies qui changent notre approche du vu" siècle, qui nous aident à comprendre 
comment les épisodes de la conquête perse et de la chute de Jérusalem donnèrent aux 
relations entre juifs et chrétiens la dimension apocalyptique qu'elles ont dans la Doctrina 
Jacobë, ou qui cement de plus près la personnalité de grands acteurs de 1' époque : Maxime 
le Confesseur4 et Anastase le Sinaïte5• 

1. The Byzantine and Early Islamic Near East, vol. 1 : Problem.s in the Literary Source Material, 
éd. Av. CAMERON et L. CoNRAD, Princeton 1992. 

2. Pour Antioche, signalons l'ouvrage de E. SOŒR, Le sacrl et le salut à Antioche au w siècle. Pratiques 
festives et comportements religieux dans le processus de christianisation de la ville, Institut Fiançais du Proche-Orient, 
Bibliothèque archéologique et historique 176, Beyrouth 2006, notamment p. 93-135 ( « I.:appel de la synagogue et 
des Trompettes juives»); pour Alexandrie, voir SOCRATE, Histoire eccllsia.stique, vn, 13, éd. Hansen p. 357-359 
(rivalité et violences entre juifs et chrétiens nées à l'hippodrome de la ville). 

3. B. Ft.usiN, Saint Anastase le Perse et l'histoire de la Palestine au début du vif siècle, I: Les textes, 
ll: Commentaire. Les moines de Jérusalem et l'invasion perse, Paris, 1992, où l'on trouvera une analyse 
rigoureuse des sources grecques et orientales. 
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Notre dossier contient certainement des erreurs ou des insuffisances et appelle donc des 
corrections ou des compléments. La critique systématique à laquelle s'est livré le regretté 
Paul Speck6 est d'un autre ordre. Qu'il me suffise de dire ici qu'elle ne m'a pas convaincu. 
Je tiens pour historique la mesure impériale prise, peu après 630, pour contraindre les juifs 
au baptême (même si cette tentative fut de courte durée ou son application limitée dans 
l'espace, comme je l'ai suggéré), et pour authentique la lettre de Maxime le Confesseur 
qui l'évoque7 et qui fournit ainsi une base historique à la demi-fiction de Jacob le nouveau 
baptisé. Les deux textes étant à l'évidence indépendants l'un de l'autre, les récuser tous les 
deux sans raison suffisante relève d'un parti pris. 

C'est sur un point moins important, mais récemment discuté, que j'aimerais revisiter 
le texte et le commentaire de la Doctrina: le jeu de bascule dont s'accuse Jacob, avant sa 
conversion, entre les Verts et les Bleus de l'hippodrome. 

Jacob et les couleurs de l'hippodrome. Retractatio - Jacob raconte comment, jeune homme, il profita 
de l'affrontement entre les Verts et les Bleus pour faire aux chrétiens le plus de mal possible. Selon 
les circonstances, il changeait de camp pour être du côté des fauteurs de troubles ou des agents de la 
répression. Lorsque 1' auteur écrit, le souvenir des violences qui marquèrent le renversement de Maurice 
puis celui de Phokas est encore vif, et l'expression dont usaient les contemporains, TO (3&veTonp<lcrLvov 
ou TO npaaLvopÉvETO'V, dit assez que le phénomène des factions était considéré comme un dédoublement 
pervers du « peuple » et un mécanisme inventé par le diable pour semer la zizanie, plutôt que comme un 
affrontement entre deux camps strictement définis. L'Église se place sous le signe de l'unité, les dèmes 
sous celui de la division. Un juif ardent devenu chrétien est parfait dans le rôle du démote bagarreur puis 
assagi : jeune homme, sa haine des chrétiens 1' avait jeté dans la subversion et la pure violence ; baptisé 
de force puis converti de cœur, il adhère à 1 'Empire et passe de 1' Ancien Testament au Nouveau. 

Reste à replacer ses revirements dans les troubles qui secouèrent l'Empire entre 602 et 610. Il me 
semble que c'est possible en gardant le texte du Coislin 299 et en faisant l'économie des corrections 
qui ont été proposées. Reprenons le récit élément par élément (Doctrina, I, 40, p. 128-131). 

1) «Quand Phokas devint empereur à Constantinople, comme Vert (tdç rrpaqtvoç) je livrai les 
chrétiens aux Bleus et les traitais de juifs et de manzirs. »L'expression est maladroite, mais le contexte 
est clair: c'est celui, comme l'a noté Constantin Zuckennan, de la prise de pouvoir par Phokas et non 
pas de son règne. La correction de npacrL'\10(; en npaal'VOUC', proposée par Vmcent Déroche, ferait perdre 
la logique et la structure du texte, celle de Totç (3&'\IÉTOLÇ -coÙ(; '){PLa'tla'VOU(; en ToÙ(; (3&'\IÉ-couc- -coÙ(; 
'){PLctrLa'VOU(;, plus légère, proposée par Constantin Zuckerman8, ne serait pas plus heureuse. Maurice, 
dont la couleur était le Vert («ta couleur », lui disent les Verts), comptait faire intervenir les dèmes comme 
force d'appoint dans la défense de Constantinople contre Phokas. Mais ils ne tardèrent pas à déserter, 

4. P. ALLEN et B. NEIL, Scripta saeculi VII vitam Maximi Confessons illustrantia (Corpus Christianorum 
Series Graeca 39), Turnhout-Leuven 1999 ; no., Maximus the Confessor and his Companions. Documents 
from Exile, éd. et trad., Oxford 2002. 

S. B. FwsiN, « Démons et Sarrasins. L'auteur et le propos des Diègèmata stèriktika d'Anastase le Sinaïte», 
TM 11, 1991, p. 381-409 ; J. HAI..ooN, «The Works of Anastasius of Sinai :A Key Source for the History of 
7'1'-Century Mediterranean Society», dans The }Jyttlntine and Barly lslamic Near East (cité n. 1), p. 107-147. 

6. « Maximos der Bekenner und die Zwangstaufe durch Kaiser Heraldeios », Varia VI (Poikila 
Byzantina 15), Bonn 1997, p. 441467. 

7. Voir plus bas, p. 30·31 ; P. SHERwooo, An annotated Date-List of the Works of Maximus the 
Confessor, Rome 1952, Lettres 8 et 19, p. 25,28-30. L'édition des lettres dans le Corpus Christianorum Series 
Graeca, préparée par Basile Markesinis, lèvera probablement tout doute. 

8. En appendice à son article« Le cirque, l'argent et le peuple», REB 58, 2000, p. 95. L'expression 
« les Bleus chrétiens » serait insolite. 
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et les Verts, après des tractations diverses, s'accordèrent avec les Bleus pour accueillir l'usurpateur, 
dont le couronnement fut suivi d'une séance de courses. Aussitôt après, alors que Maurice était encore 
vivant, un conflit surgit entre les deux couleurs à propos du partage des « stations » pour le couronnement 
de l'impératrice. Un négociateur, envoyé par l'empereur, désavoua le démarque des Bleus, Kosmas9, 

qui ri~osta en menaçant de se rallier à Maurice : «Va-t-en apprendre le protocole ! Maurice n'est pas 
mort1 1 »Le calme revint. Maurice fut saisi et exécuté, et les Bleus continuèrent à soutenir Phokas 
pendant tout son règne11• Dans ces moments de confusion (au tout début du règne de Phokas), Jacob 
s'accuse d'avoirtrahi sa propre couleur, c'est-à-dire d'être devenu Bleu, et d'avoir livré aux Bleus certains 
Verts, sous un prétexte ou sous un autre («juifs » et« manzirs »,comme« manichéens », sont des injures 
banales, mais pleines d'humour dans la bouche d'unjuif). En fait, cette trahison personnelle de Jacob fut 
celle de la plupart des Verts, qui abandonnèrent Maurice pour s'allier aux Bleus dans une brève période 
d'incertitude. 

2) « Et lorsque les Verts, sous les ordres de Kroukios, incendièrent la Mésè et passèrent un mauvais 
quart d'heure, comme Bleu, je brutalisai à nouveau les chrétiens, en les injuriant en tant que Verts 
et en les traitant d'incendiaires et manichéens. » Les sources permettent de reconstituer le scénario. 
Au cours d'une séance de courses à Constantinople, les Verts injurièrent Phokas : «À nouveau tu 
as trop bu de coupes ! À nouveau tu as perdu la tête ! » L'empereur donna au préfet de la ville 
l'ordre de sévir, et ce dernier procéda à de nombreuses mutilations, décapitations et noyades. Les Verts 
répondirent à ces violences en incendiant une partie de la Mésè, le Prétoire et les bureaux du préfet 
de la ville, qui est alors Léontios12• À cette occasion, l'administrateur de la faction Verte [ÔLOLXtTrrJt", 
pour désigner le démarque], Jean Kroukis, fut brûlé sur la Mésè. Phokas, furieux, édicta que les Verts 
seraient désormais exclus de toute charge (IJ1lxén noi\LTEuea8aL)13• Le Chronicon Paschale, plus 
précis, place l'épisode sous l'indiction 6 (= 603), peu après les premières mesures de Phokas contre 
des parents ou alliés de l'empereur Maurice. Théophane donne un résumé de cette révolte sans citer le 
nom de Krouki(o)s ; il mentionne comme préfet de la ville, non pas Léontios, mais un certain Kosmas 
(en le confondant peut-être avec le démarque des Bleus du même nom)14 ; et il insère la notice sous 
une date peu vraisemblable : après la révolte d'Antioche et l'assassinat du patriarche Anastase, en 1 'an 
du monde 6101 = 608-609, indiction 12. Il s'agit presque sûrement d'une erreur, et l'on retiendra la 
date haute de 603, qui s'accorde beaucoup mieux avec le témoignage de Jacob. 

3) «Et lorsque Bonosos, à Antioche, réprima les Verts et les massacra, j'allai à Antioche et, 
comme Bleu et partisan de l'empereur, donnai la bastonnade à bien des chrétiens, parce qu'ils 
étaient Verts, en les traitant de rebelles. » Le Chronicon Paschale et Théophane situent cet épisode 

9. MARTINDALE. PLRE ill: Cosmas 18, démarque des Bleus, en même temps que Sergios est démarque 
des Verts. 

10. Sur les variantes et le sens de cette interpellation, voir AL. CAMERON, Circus Factions. Blues and 
Greens at Rome and Byzantium, Oxford 1976, p. 251-253. 

11. TlœoPHYLACTE SIMOCATIA, VII,15,4-8, éd. deBoor-Wirthp. 52-53,271-272; VIII, 8,4-5; 9,13-16; 
10, 1-13 ; 11, 1, éd. de Boor-Wirth p. 300-304 ; TlffioPHANE, AM 6094 = 601/602, éd. de Boor p. 287-290 ; 
JEAN o'ANrrocHE, Excerpta de insidiis, 108, éd. de Boorp. 148-149, qui donne:« Apprends la vérité», c'est
à-dire la véritable situation. 

12. MARTINDALE, p LRE m : Leontius 27. ancien curateur de Ta Antiochou, patrice et préfet de la ville 
attesté en 603. 

13. Chronicon Paschale, Bonn, p. 695-696 ; TlffioPHANE, AM 6101 = 608-609, éd. de Boor p. 296-297 ; 
voir aussi JEAN o' ANrrocHE, Excerpta de insidiis, 109, éd. de Boor p. 149. Comme l'a bien vu Yvonne JANSSENS, 
« Les Bleus et les Verts sous Maurice, Phocas et Héraclius », Byz. 11, 1936, p. 499-536, notamment p. 520,la 
Doctrina Jacobi (voir plus bas) suggère que Jean Krouki(o)s, chef des Verts, fut brûlé soit en représailles par 
les Bleus, soit en châtiment expéditif par les autorités de la ville. 

14. MAlmNDALE distingue les deux Kosmas dans PLREm: Cosmas 18 et 19. 
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sanglant à la même date, en 609-610, mais divergent sur l'analyse. Théophane accuse les juifs 
d'Antioche de s'être «insurgés contre les chrétiens» et d'avoir assassiné ignominieusement le 
patriarche, Anastase ; Phokas aurait alors décidé de déclencher une féroce répression en envoyant 
sur place Bonosos, nommé comes Orientis, et Kottanas, nommé magister utriusque militiae15• Le 
Chronicon Paschale,lui, note l'annonce de la mort d'Anastase,« tué par des soldats», à la fin du 
mois de septembre de l'indiction 14 (= 610); et ce n'est que plus loin, sans établir un lien direct avec 
cet assassinat, qu'il évoque le passé de Bonosos, «qui avait commis des atrocités dans Antioche la 
grande, sur ordre de Phokas et par l'intermédiaire de Théophane de sinistre mémoire » 16. La Doc trina 
a raison de ne signaler qu'un seul soulèvement des Verts, dénoncés comme rebelles. En effet, les 
troubles s'étendirent, la répression aussi, et l'émeute urbaine devint une révolte générale dans toutes 
les villes de Syrie-Palestine quand la flotte du fils d'Héraclius fit voile vers Constantinople. 

4) «Et lorsque, à Constantinople, les Verts traînèrent le corps de Bonosos, je les aidai de tout 
mon cœur, parce que c'était un chrétien. J'en usai avec les chrétiens comme un païen, en croyant 
servir Dieu.» Bonosos, après avoir été battu en Égypte, regagna d'urgence la capitale en semant la 
terreur dans les villes de Palestine qu'il traversait17• Le samedi 3 octobre de l'indiction 14 (= 610), il 
est dans la capitale lorsque la flotte d'Héraclius arrive à Abydos. Phokas mobilise les dèmes, comme 
Maurice avant lui, et confie la défense des ports de Ta Kaisariou (=de Théodose ou d'Éleuthère) et de 
Sophie aux Verts, celle de Ta Hormisdou, quartier maritime stratégique, aux Bleus. Les Bleus restent 
fidèles, mais les Verts, comme on pouvait s'y attendre, prennent le parti d'Héraclius. Bonosos, après 
avoir tenté de mettre le feu à Ta Kaisariou, cherche à fuir en barque, mais est tué au Port Julien par 
un soldat des excubites. Son cadavre est traîné par les Verts jusqu'au Bœuf et brûlë8. Le dimanche 
5 octobre, Phokas est livré à Héraclius, mis à mort et mutilé. C'est à ce moment critique que Jacob 
change de camp. Bleu sous Phokas, époque où il a fait le plus de mal aux chrétiens (Doctrina, m, 1 1. 
10), il devient Vert lorsque la victoire d'Héraclius est certaine, mais il se défend d'avoir tué qui que ce 
soit : il s'est contenté de traîner dans la rue le corps de Bonosos avec les chrétiens. Après la mort de 
ce dernier, comme Vert, il prête main-forte aux tisseurs de voiles de Rhodes pour rouer de coups les 
Bleus qui cherchent à fuir l'Orient et qu'il dénonce comme des «hommes de Bonosos » (Doctrina, 
v, 20l. 16) 

En somme, le contexte et la dat<ttion des événements suggèrent de rapprocher par ta date et de 
lier ensemble les épisodes 1 et 2, puis 3 et 4. Jacob ne change de couleur que deux fois, à l'occasion 
de deux successions au trône particulièrement violentes. De Vert il devient Bleu lorsque Maurice 
est remplacé par Phokas, de Bleu il redevient Vert lorsque Phokas est vaincu par Héraclius. La 
Doctrina prête à Jacob l'intention personnelle et secrète de« casser du chrétien», mais nombreux 
furent sans doute les démotes de l'une et de l'autre couleur qui, sans être juifs, agirent de même ... 
tout simplement pour sauver leur vie. 

15. TlœoPHANE, AM 6101 = 608-6609, éd. de Boor p. 296. Sur Bonosos et sa répression sanglante, voir 
FwsiN, Saint Anastase (cité n. 3), II, Paris 1992, p. 56, 143-144; MARTINDALE, PLREID: Bonosus 2. 

16. Chronicon Paschale, Bonn, p. 699. L'implication des juifs dans cet assassinat doit donc être tenue pour 
douteuse (J. D. FRENDO, dans Jewish Quarterly Review 72, 1982, p. 202-204), même si des affrontements entre 
juifs et chrétiens sont à 1' origine de la répression. Sur Théophane, voir MART!NDALE, PIRE ill : Theophanes 4. Ce 
serait la seule mention de ce personnage, dont la fonction n'est pas précisée, sauf si on l'identifie à Theophanes 3, 
démarque de l'une des deux couleurs en 607, mentionné dans la Chronique de Théophane, éd. de Boor p. 294. 

17. Voir STRATtGros, Récit sur la prise de Jérusalem par les Perses, ill, 11 ; IV, 1-5, trad. G. Garitte 
(CSCO 203) p. 6-7 ; PsEuoo-S~Bros, Histoire d'Héraclius, éd. Macler p. 55-56 ; JEAN DE Nnaou, Chronique, 
CV, 3: CVll, 19- CX, 4, trad. R. H. Charles p. 166-167, 169-177. 

18. Chronicon Paschale, Bonn, p. 699-700; JEAN D'ANTIOCHE, Excerpta de insidiis, 110, éd. de Boor 
p.149-150. 



Préface de la réédition 
Vincent Déroche 

Dans les quelques pages qui suivent, je n'essaierai pas de présenter un nouvel état de la 
question sur la polémique antijudaïque1 :il est encore impossible d'arriver à une synthèse 
fiable, faute d'éditions satisfaisantes pour beaucoup de documents essentiels, et je dresse 
par ailleurs un nouveau bilan provisoire dans un ouvrage édité par G. Stroumsa2. Mon 
propos sera donc de présenter rapidement au lecteur les avancées de la recherche depuis la 
publication de ces études. En effet, leur texte a été reproduit tel quel, sauf pour les erreurs 
purement typographiques qui ont pu être corrigées, afin de donner au lecteur un état de 
la recherche à une date précise. Les nouveaux acquis sur le texte de l'Apologie contre les 
Juifs ont été rejetés en appendice et les corrections à insérer ont été mentionnées dans les 
marges des textes d'origine. Cette présentation se bornera donc à revenir sur mon article 
concernant la polémique antijudaïque et les Képhalaia, et sur sa problématique essentielle, 
le rapport de ces textes avec la réalité de leur temps. C'est, en effet, ce rapport qui fait 
l'intérêt de ces sources pour l'historien. La gamme des réponses à cette question est large, 
mais il n'est pas inutile de rappeler sous quels auspices elle a été initialement traitée par 
A. Hamack3 : pour celui-ci, dans la perspective d'un protestantisme libéral, le problème de 
l'historien du christianisme était de savoir comment la nouvelle religions' était accommodée 
de l'hellénisme puis s'était laissé imprégner par lui, jusqu'aux dérives du catholicisme, 
vu comme une prolongation de l'Église constantinienne. Dans cette problématique, le 
judaïsme était un concurrent dépassé et disqualifié d'avance, ce qui explique l'interprétation 
par Harnack de l' Altercatio Simonis et Theophili4 en particulier et de la polémique 
antijudaïque en général : on ne pouvait pas lutter sérieusement contre un concurrent qui 
n'était pas sérieux, et ces textes devaient donc avoir un autre but, sans doute la catéchèse 
de nouveaux chrétiens venant du paganisme. L'idée d'une fonction catéchétique n'est bien 
entendu pas absurde5, et elle a été proposée de nouveau récemment de manière plausible 
pour deux textes, le texte anonyme édité par J. Declerck6 et le Dialogue d'Athanase et 
Zacchée replacé par P. Andrist dans un milieu apollinariste d'Égypte7• Néanmoins, l'idée 
d'un judaïsme inexistant sur la scène publique de l'Empire romain est maintenant quasi 

1. Panni les études les plus notables, mentionnons :K. CoRRIGAN, Visual Polemics in the Ninth-Century 
Psalters, Cambridge 1992 ; D. Or.smR, Roman Defeat, Christian Response, and the Literary Construction of 
the Jew, Philadelphia 1994; Av. CAMERON,« Byzantines and Jews », BMGS 26, 1996, p. 249-274. 

2. « Fonns and functions of anti-Jewish polemics : po1ymorphy, polysemy », à paraitre dans Jews of 
Byzantium : Dialectics of Minority and Majority Cultures, éd. R. BoNFIL et al., Brill. 

3. Je me fonde ici sur une remarquable conférence à paraître de M.-Y. Perrin à l'École Normale 
Supérieure de Paris. 

4. Die Altercatio Simonis ludaei et Theophili Christiani, Leipzig 1883. 
5. Malgré les vives critiques de L. LAHEY, « Evidence for Jewish Believers in Christian-Jewish 

Dialogues through the sixth Century », dans O. SKARsAUNE et R. HVALVIK éd., Jewish believers in Jesus : the 
early centuries, Peabody (Ma) 2007, p. 581-639. 

6. Anonymus Dialogus cum ludaeis saeculi utvidetur sexti (CCSG 30), Turnhout 1994. 
7. Le Dialogue d'Athanase et Zacchée : étude des sources et du contexte littéraire, thèse de doctorat 

de l'Université de Genève, 2001; consultable sur http://www.unige.ch/cyberdocurnents/these20011 
AndristP/these.pdf. Voir aussi P. ANDRIST, «Les protagonistes égyptiens du débat apollinariste »,Recherches 
augustiniennes 34, 2005, p. 63-140. 
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inconcevable dans le consensus actuel, qui insiste au contraire sur la vitalité et le pluralisme 
du judaïsme de 1 'époque, et sur sa capacité de séduction des membres d'autres communautés 
religieuses8. Dans le« supermarket of religions)) (G. Stroumsa) qu'était l'Empire romain, il 
était logique que règne une concurrence dans un «espace public)) au sens de J. Habermas, 
un lieu d'échanges d'argumentations visant à influencer des décisions individuelles en 
faveur de tel ou tel groupe. Cet espace public n'était pas démocratique comme celui de bien 
des pays contemporains, corrélé à un système politique démocratique, mais il était ouvert 
et donnait lieu à des confrontations institutionnalisées dans des controverses publiques, 
comme l'a bien montré R. Lim9 ; cette institution a connu un développement intéressant en 
Perse sassanide, où les différentes obédiences chrétiennes ont pu ainsi plaider leurs litiges 
devant le pouvoir politique d'une façon qui préfigure leur comportement sous le califat10. 

Dans ce contexte, la forme littéraire des dialogues antijudaïques n'apparaît pas aussi 
artificielle qu'on le propose parfois, même si elle se généralise aussi à l'époque comme 
procédé littéraire associé à celui des questions et réponses 11 ; il y a donc une gamme variée 
d'ancrages des textes antijudaïques dans la réalité, et le rapport avec des conflits réels des 
V1e-vne siècles, que je persiste à croire pertinent, n'exclut pas en même temps que ces textes 
soient un lieu privilégié de l'élaboration d'une nouvelle auto-définition des Byzantins par 
différenciation avec 1' Autre, comme 1' ont suggéré finement plusieurs études12• 

Depuis 1991, une seule étude à ma connaissance s'est proposé de commenter tout 
le corpus que j'avais rassemblé, mais avec un succès mitigé13• Mais plusieurs études 
intéressantes ont porté sur une bonne partie de ce corpus ou le contexte, comme celle de 
L. Lahey sur les dialogues antijudaïques des premiers siècles14. P. Andrist surtout a entamé 
un recensement systématique des manuscrits grecs contenant des textes antijudaïques, qui 

8. Par exemple, le recueil de W. HORBURY, Jews and Christians in contact and controversy, Édimbourg 
1998, repose sur l'idée d'une controverse bien réelle entre Juifs et chrétiens aux premiers siècles de notre ère. 
À contre-courant, É. W1u. et Cl. ORRIEUX, « Prost!lytisme juif» ? Histoire d'une erreur, Paris 1992, ont essayé 
de minorer toutes les attestations de conversion au judaïsme et d'efforts missionnaires juifs, mais n'emportent 
pas la conviction faute d'avoir bien vu que l'attrait du judaïsme s'exerce même sans efforts missionnaires 
planifiés, comme d'ailleurs le christianisme à la même époque. Pour des raisons analogues, je crois excessive 
la thèse de M. TAYLOR, Anti-Judaism and Early Christian ldentity. A Critique of the Scholarly Consensus, 
Leyde 1995, pour qui les Juifs ne sont que des prétextes dans les textes byzantins. 

9. Public disputation, power and social order in late antiquity, University of Califomia Press 1995. 
10. Voir C. JULLIEN éd., Controverses des chrt!tiens dans l'Iran sassanide, = Studia lranica 35, 2007. 
11. Voir Av. CAMERON, « Disputations, Polemical Literature and the Formation of Opinion in the Early 

Byzantine Period )), Orientalia Lovanensia Analecta 42, 1991, p. 91-108. 
12. A S. JACOBS, Remains of the Jews. The holy land and Christian Empire in late antiquity, Stanford 

2004; ID.,« Dialogical Differences : (De-)Judaizing Jesus' Circumcision )), Journal of Early Christian Studies 
15,2007, p. 291-335, avec une théorie intéressante du passage des dialogues aux questions et réponses comme 
corollaire d'une intériorisation du débat avec le judaïsme ; G. STROUMSA, « FromAnti-JudaismtoAnti-Semitism 
in Barly Christianity )), dans Contra ludaeos, éd. G. STROUMSA et O. LIMOR, Tübingen 1996, p. 1-26. 

13. A KOLZER, Disputationes Graecae contra ludaeos, Leipzig 1999; voir mon compte rendu dans 
Südostforschungen 61/62, 2002-2003, p. 511-515. Voir aussi 1. AULISA, « Papisci et Philonis ludaeorum cum 
monacho colloquium : note per una ricostruzione del confronto tra gindei e cristiani in epoca altomedievale », 

Vetera Christianorum 4Q, 2003, p. 17-41. 
14. «Evidence for Jewish Believers ... » (cité n. 5). Cette étude très personnelle apporte beaucoup 

d'idées, mais souffre d'avoir accordé trop vite crédit à la véracité historique littérale de beaucoup de textes 
antijudaïques évidemment romancés, comme par exemple le De gestis in Perside. 
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permettra de procéder à des éditions rigoureuses et dont les premiers fruits apparaissent 
déjà15• La synthèse d'A. Pereswetoff-Morath sur les textes antijudaïques conservés en 
slavon fournit des renseignements désormais indispensables16• 

Venons-en au catalogue de textes dressé en 1991 et aux amendements nécessaires. La 
légende de Jésus grand-prêtre du judaïsme, alias BHG 810-812, est attestée par plusieurs 
manuscrits et une branche slave17• P. Andrist a signalé deux manuscrits supplémentaires des 
Képhalaia18• La Doctrina Jacobi doit maintenant être rapprochée du seul texte parallèle qui 
soit aussi le roman d'une conversion du judaïsme au christianisme racontée par le converti, 
la Lettre de Rabbi Samuel du Maroc, rédigée sans doute en 1339 par un Dominicain. qui 
prétend reproduire le texte et la conversion d'un rabbin vers l'an mil; contrairement à 
la Doctrina Jacobi restée confidentielle, ce texte a connu un succès fabuleux (plus de 
300 manuscrits !) parce que son auteur avait eu le bon goût d'en faire un texte bref (une 
trentaine de colonnes de laPatrologia latina) sans le fatras théologique de laDoctrina Jacobi, 
ni son enracinement concret dans un présent de l'auteur vite devenu incompréhensible 
pour les copistes : ce qui fait pour nous l'intérêt historique de la Doctrina Jacobi est 
justement ce qui a nui à sa diffusion19• P. Andrist a signalé un manuscrit palimpseste de la 
Doctrina Jacobi à Vienne, où O. Kresten et J. Gruskova en ont découvert encore un autre 
; le premier déchiffrement permet de constater que ces nouveaux témoins ne permettent 
pas d'améliorer sensiblement l'édition20• Le Dialogus Timothei et Aquilae a bénéficié 

15. « Pour un répertoire des manuscrits de polémique antijudaïque », Byz. 70, 2000, p. 270-306 ; « Un 
témoin oublié du Dialogue de Timothée et Aquila et des Anastasiana antijudaica », Byz. 75, 2005, p. 9-24 ; 
« Trois témoins athonites mal connus des Anastasiana antijudaica (et du Dialogus Timothei et Aquila) », 
Byz. 76,2006,p.402-422. 

16. A Grin without a Cat, Lund 2002. 
17. Voir G. DAGRON, «Jésus prêtre du judaïSme :le demi-succès d'une légende», dans AEJMnN, Studies 

Presented to Lennart Rydén on his sixty-fifth birthday, éd. J.O. Rosenqvist, (Acta Univetsitatis Upsaliensis, Studia 
Byzantina Upsaliensia6), Uppsala 1996,p.ll-24, textereprisdansleprésentvolume ;ANDRJST, «Pourunrépertoire» 
(cité n. 15), p. 279-281 ; R NuvoLONB, «La légende du Christ, 22e et denûerprêtre du temple de Jérusalem. Priorité du 
texte long», dans M.-A. V ANNIBR et al. éd, Anthropos laikos. Mélanges Alexandre Faivre, Fribowg 2000, p. 203-232, 
a chetehé à démontrer que le texte remonte à un original judéo-<:hrétien, sans doute à tort. 

18. Athènes, Metochion Panagiou Taphou n05 273 et 405, tous deux du xvrrf s., le second étant l'apographon 
du premier; il y a peu de chance qu'ils permettent une amélioration significative de l'édition. 

19. O. LIMOR, «The Epistle of Rabbi Samuel of Morocco : a Best-Seller in the World of Polemics », 
dans Contra Judaeos (cité n. 12), p. 177-194. 

20. TI s'agit du Vmdob. jur. gr. 18, foL 72rv, déjà signalé par H. Hunger et O. Kresten dans leur catalogue 
de 1969, et du Vmdob. philos. gr. 286, fol. 33, 47 et 60. Dans le premier, O. Kresten et J. Gruskova ont identifié 
clairement le début du texte conservé en grec, le par. 1 5 jusqu'à àf'lCii ; à la 1. 15 avec un texte qui suit de pres CF 
(seule variante significative: un titre abrégé, malheureusement mutilé), dans le second (peu lisible) des passages 
des par. 1 21' rn 8 et rn 11, avec en rn 8 un passage des veiSions non grecques qui manquait jusqu'à présent en 
grec ; O. Kresten et J. Gruskova ont aussi montré que la présence dans ce palimpseste des Trophées de Damas 
et du Dialogus T1m0thei et Aquilae comme dans P, le Coislin gr. 299, suggère une parenté avec ce dernier, qui 
contient ces textes en plus de la Doctrina et était jusqu'aloiS le seul témoin connu des Trophées de Damas. 
Ces folios proviennent de deux manuscrits différents, tous deux différents du plus ancien témoin connu jusque
là, l'Athos Esphigmenou 58 (A dans notre édition). Voir prochainement J. GRusKovA, Untersuchungen tu den 
griechischen PalimpS'esten der Osterreichischen Nationalbibliothek. Codices Historici, Codices Philosophici et 
Philologici, Codices Juridici, Vienne 2010, avec toute la bibliographie. Je remercie O. Kresten et J. Gruskova pour 
leUIS précieuses informations sur un travail encore inédit. 
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de la traduction de W. Vamer, qui rend enfin le texte accessible en traduction à un large 
public21 , mais il a surtout été étudié dans une perspective différente de la nôtre, expliquer 
la spécificité de ses citations scripturaires et rechercher les traces du texte plus ancien qu'il 
utilise certainement22• J'ai déjà mentionné plus haut le travail de P. Andrist sur le Dialogus 
Athanasii et Zacchaei. La démonstration par A. Berger que la Disputatio Gregentii est un 
texte du xe siècle est un progrès considérable qui ramène 1' attention vers une autre période 
critique des relations entre Juifs et Byzantins, le baptême forcé imposé par Basile Fau siècle 
précéden~3 . La Disputatio de religione a récemment fait l'objet d'une thèse de P. Bringel 
dont la publication est très attendue24• Les fragments d'Étienne de Bostra ont été réédités 
par A. Alexakis, édition suivie de correctifs de H.-G. Thümmel et de K.-H. Uthemann25• Le 
Dialogus Papisci et Philonis et les textes liés, Trophées de Damas et Disputatio Anastasii, 
ont le plus attiré 1' attention en raison de leur grande diffusion ; 1' édition provisoire proposée 
par 1. Aulisa etC. Schiano d'après 37 manuscrits permet d'avoir un texte plus fiable et 
accessible que l'ancienne édition McGiffert, mais ne représente qu'un jalon intermédiaire 
dans l'attente d'une édition véritablement critique qui ne peut venir que d'une étude de 
l'ensemble de la tradition26• Le progrès en la matière pourra venir aussi de la branche slave 
de la tradition, déjà éditée récemment par Prokhorov sans la situer vraiment dans la tradition 
du texte grec27, et commentée de façon beaucoup plus approfondie par A. Pereswetoff-

21. Ancient Jewish-Christian Dialogues : Athanasius and Zacchaeus, Simon and Theophilus, Timothy 
andAquila, Lewiston (NY)/Queenston (Ont.) 2005. 

22. J. NEVILLE BIRDSAIL, «The Dialogue of Timothy and Aquila and the Barly Harmonistic Tradition», 
Novum Testamentum 22, 1980, p. 66-77 ; A. GLOBE, «The Dialogue of Timothy andAquila as Witness to a Pre
Cesarean TextoftheGospels »,New TestamentStudies 29,1983,p. 233-246 ;L. LAHEY, TheDialogueofTimothy 
and Aquila, thèse de Cambridge, Fitzwilliam College, 2000 ; Io., « Jewish Biblical interpretation and genuine 
Jewi.5h·Christian debatein the Dialogue of1imothyandAquila »,Journal ofJewish Studies 51, 2000,p. 281-296; 
J. Z. PAST.IS, « Dating the Dialogue of Timothy and Aquila : Revisiting the Earlier Vorlage Hypothesis »,Harvard 
Theological Review 95, 2002, p. 169-2005. On trouvera une synthèse sur l'usage de la Bible dans ces textes dans 
P.ANI>RJST, «The GreekBible used by the Jews in the dialogues Contra Iudaeos (4th-lOth centuries CE)», dans 
JewishReception ofGreekBible Versions, éd. N. DE LANGE et al., Mobr Siebeck 2009, p. 235-262. Des fragments 
palimpsestes du texte du Dialogus Timothei et Aquilae ont été récemment découverts : M.-L. AGATI et P. CANARI', 
«Le palimpseste du Vaticanus graecus 770 et du Ccyptensis A.ô.VI (gr. 368) », Néa'P4uJ 3, 2006, p. 131-156; 
J. GRUSKOV.A., « Neue Ergebnisse aus der Palirnpsestenforschung », dans S. LuCÀ éd., Libri palinsesti greci : 
conservazione, restauro digitale, studio, Rome 2008, p. 295-311, ici n• 3 p. 303. 

23. A. BERGER, üfe and Works of Saint Gregentios, Archbishop ofTafar, Berlin/New York 2006 ; pour 
cette période, voir dans ce volume l'étude de G. Dagron sur Grégoire de Nicée. 

24. Une polémique religieuse à la cour perse ; le De Gestis in Persille, thèse de Paris IV-Sorbonne, 2007. 
25. A. Al.ExAKrs, « Stephen of Bostra, Fragmenta contra Iudaeos (CPG 7790) : A new Edition », JOB 

43, 1993, p. 45-60; H.-G. TROMMEL,« Stephanos von Bostra und die F1orilegien-Tradition »,JOB 46, 1996, 
p. 63-79 ; K.-H. UTHEMANN, « Nochmals zu Stephan von Bostra (CPG 7790) im Parisinus gr. 1115 : ein 
Testimonium- zwei Quellen »,JOB 50, 2000, p. 101-137. 

26. Dialog() di Papisco e Filone giudei con un monaco, Bari 2005 ; voir le compte rendu exhaustif de 
P. ANDRIST, BZ 101, 2008, p. 787-802, et le mien, à paraître dans le JOB. Sur les Trophées, voir Av. CAMERoN, 
«The Trophies of Damascus : the Church, the Temple and Sacred Space »,dans Le temple lieu de conflit, 
Louvain 1995, p. 203-212. Les principes de l'édition et les rapports avec la Disputatio d'Anastase ont été 
exposés par c. SCHIANO, (( Dal dialogo al trattato nella polemica antigiudaica. n Dialogo di Papisco et Filone 
ela Disputa contro i giudei di Anastasio abate», Vetera Christianorum 41, 2004, p. 121-150. 

27. « Stjazanija's iudejami po sbomiku Kirilla Belozerskogo », Trudy Otdela drevnerusskoj literatury 
52, p. 168-191. L'existence de ce texte était signalée depuis 1911 (voir man. 5 p. 281). 
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Morath28• Un texte latin cité comme parallèle comme faux tardif est maintenant reconnu 
comme texte authentique du ve siècle, 1 'encyclique de Sévère de Minorque, qui est bien 
le récit de la conversion des Juifs de Minorque entraînée indirectement par le passage des 
reliques de saint Étienne29. En revanche, il convient de rajouter les Objections des Hébreux 
depuis que P. Andrist a démontré que cette œuvre surprenante est en fait un pamphlet 
iconodoule en forme de polémique antijudaïque, confirmant ainsi la contiguïté entre celle-ci 
et les premières productions iconodoules que j'avais supposée en 199130• Enfin, 1' existence 
d'une polémique juive bien réelle, quoique moins développée ou moins bien conservée que 
la production chrétienne, est mieux attestée à date plus basse par le texte dit de Nesto~ 1 et 
un fragment de la Genizah32• Mentionnons un traité antijuif dans le florilège Coislin inédit, 
accessible dans une traduction néerlandaise33, et une étude récente sur le grand florilège du 
pseudo-Grégoire de Nysse contre les Juifs34• 

On évoquera enfin quelques-unes des très nombreuses publications de P. Speck, décédé 
en 2003, qui traitent des images ou de relations avec les Juifs. Son article sur l'Apologie 
contre les Juifs35 a directement suscité ma première étude sur le même texte36. Cet article 
de même que les études rassemblées dans le présent volume et mon article sur la Vie de 
Syméon Stylite le Jeune31 ont à leur tour conduit P. Speck à adopter une position critique, 

28. « 'And Was Jerusalem Builded Here ... ?' On the Textual History of the Slavonie Jerusalem 
Disputation », Scando-Slavica 47, 2001, p. 19-38; voir aussiiD., A Grin without a Cat, Lund 2002, p. 156-168. 
D. Afinogenov reprend l'étude de cette version. 

29. Voir l'édition de S. BRADBURY, Severus of Minorca. Letter on the Conversion of the Jews, 
Oxford/New York 1996, et corriger sur ce point mon article aux p. 295-296, qui suivait les conclusions de 
B. BLUMENKRANZ, Revue des Études juives 111, 1951-1952, p. 24-27. Cette confusion est d'ailleurs 
instructive : les érudits ont tellement pris, non sans raisons, l'habitude de suspecter tout texte sur les Juifs 
d'être une affabulation chrétienne qu'on finit par rejeter des documents authentiques. 

30. «Les Objections des Hébreux: un document du premier iconoclasme? »,REB 57, 1999,p. 99-140; 
le texte est édité par P. BLEUTER! et A. Rioo, Eretici, Dissidenti, Musulmani ed Ebrei a Bis anzio. Una raccolta 
eresiologica del XII secolo, Venise 1993, p. 109-123. 

31. D. LASKER et S. STROUMSA, The Polemic of Nestor the Priest, Jérusalem 1996. 

32. Voir N. DE LANGE, «A Fragment of Byzantine Anti-Christian Polernic »,Journal of Jewish Studies 
41, 1990, p. 92-100. 

33. P. W. V AN DER HoRST,« Vijfentwintig vragen omjoden in het nauw te drijven. Ben Byzantijns anti
joods document uit de zevende eeuw », Nederlands Theologisch Iijdschrift 58, 2004, p. 89-99 ; je remercie 
P. Van Deun pour cette référence. 

34. M. C. ALBL, Pseudo-Gregory of Nyssa : Testimonies against the Jews, Atlanta 2004 ; voir aussi ID., 
«The Image of the Jews in Pseudo-Gregory of Nyssa's Testimonies against the Jews », Vigilae Christianae 62, 
2008, p. 161-186, et J. REYNARD, « L'antijudaïsme de Grégoire de Nysse et du pseudo-Grégoire de Nysse», 
Studia Patristica 37, 2001, p. 257-276. 

35. « rP A<l>AŒ H r AY<l>AŒ. Zu dem Fragment des Hypatios von Ephesos über die Bilder, mit einem 
Anhang : Zu dem Dialogrnit einemJuden des Leontios von Neapolis », Varia 1 (Poi.kila Byzantina 4), Bonn 1984, 
p. 211-272 ; seu1es les p. 242-249 et les notes correspondantes en fin d'article sont consacrées à Léontios. 

36. V. DÉROCHE, «L'authenticité de l'Apologie contre les Juifs de Léontios de Néapolis »,Bulletin de 
Correspondance Hellénique 110, 1986, p. 655-669; d'un point de vue heuristique, cet article doit beaucoup à 
la radicalité de la critique de P. Speck. 

37. «Quelques interrogations à propos de la Vie de Syméon Stylite le Jeune», Eranos 94, 1996, p. 65-83. 
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plusieurs fois répétée jusque dans ses derniers ouvrages38, qui peut se résumer ainsi : le culte 
des images n'a pas pu exister à proprement parler avant la seconde moitié du vne siècle39, et 
les mentions de ce culte dans les dialogues avec les Juifs et dans les textes hagiographiques 
réputés antérieurs à cette époque sont des interpolations du VIlle et surtout du IXe siècle. En 
fait, Paul Speck a développé une théorie systématique de 1 'interpolation pendant les « siècles 
obscurs», qu'il a aussi appliquée à d'autres textes, entre autres aux Actes de Nicée II, aux 
Libri Carolini, au dossier d'Anastase le Perse, à la Vie d'Étienne le Jeune, aux Miracles de 
Démétrios40• Cette accumulation d'hypothèses forme un échafaudage fragile. Dans beaucoup 
de dossiers, il a été démontré par les éditeurs des textes que les interpolations supposées 
n'existaient pas41• Ailleurs, la preuve qui pourrait jeter un doute sérieux sur l'authenticité 
du texte est rarement faite. Dans ce volume qui est une réimpression d'études antérieures, 
la place manquerait pour discuter les objections formulées dans ces publications ; le lecteur 
voudra bien me faire le crédit de croire que je les ai lues avec 1' attention qu'elles méritent, 
sans que, dans leur grande majorité, elles m'aient paru recevables. 

38. «Der Dialog mit einem Juden angeblich des Leontios von Neapolis ~. Varia II (Poikila Byzantina 6), 
Bonn 1987, p. 315-322; « Wunderheilige undBilder. Zur Frage des Beginns der Bilderverehrung ~, Varia/Il (Poikila 
Byzantina 11), Bonn 1991, p. 163-247 ; « Schweinefteisch und Bilderkult. Zur Bilderdebatte in den sogenannten 
Judendialogen », dans TO EAAHNIKON. Studies in Honor of Speros \?yonis Jr., vol 1, éd. J. S. LANoooN et al., 
New Rochelle/New York 1993, p. 367-383 ; « Das Teufelschloss. Bilderverehrung bei Anastasios Sinaites ? », 
~ria V (Poikila Byzantina 13), Bonn 1994, p. 293-309 ; « Adversus ludaeos -pro imaginibus. Die Gedanken 
und Argumente des Leontios von Neapolis und des Georgios von Zypem », Varia VI (Poikila Byzantina 15), Bonn 
1997, p. 131-176; «Die Doctrina Jacobi nuper baptizati »,ibid., p. 267-439; « Maximos der Bekenner und 
die Zwangstaufe durch Kaiser Heraldeios »,ibid., p. 441-467; « Sophronios und die Juden »,ibid., p. 469-476; 
«The Apocalypse of Zerubbabel and Christian leons », Jewish Studies Quarterly 4, 1997, p. 183-190. 

39. Voir en dernier lieu son article « IdeologischeAnsprüche-historische Realitiit. Zum Problem des Selbst
verstiindnisses der Byzantiner», Varia VII (Poikila Byzantina 18), Bonn 2000, p. 19-52, en particulier p. 25-29. 

40. !ch bin ~ nicht, Kaiser Konstantin ist es gewesen. Die Legenden vom Einftuss des Teujels, des Juden 
und des Moslem auj den 1/conoklasmus (Poikila Byzantina 10), Bonn 1990, p. 228 s. (pour la Vie d'Étienne 
le Jeune) ; « Ketzerisches zu den Wundergescbichten des Heiligen Demetrios und zu seiner Basilika in 
Thessalonike », Varia N (Poikila Byzantina 12), Bonn 1993, p. 255-532 ; Die lnterpolationen in den Akten 
des Konzils von 787 und die Libri Carolini (Poikila Byzantina 16), Bonn 1998 ; « Das Martyrion des heiligen 
Anastasios des Persers und die Rückkehr seines Leichnams »,Varia VI (Poikila Byzantina 15), Bonn 1997, 
p. 177-266. Cette liste n'est nullement exhaustive. On trouvera une appréciation d'ensemble chez W. BRANDBS, 
Rechtsgeschichte 12, 2008, p. 176-182, au cours d'une recension du livre de H.-G. TROMMEL, Die Konzilien 
zur Bilderjrage im 8. und 9. Jahrhundert, Paderborn/Munich/Vienne/Zurich 2005. 

41. L'édition récente des Libri Carolini a démontré que le texte que P. Speck croyait massivement 
interpolé après 843 dans ses citations des Actes de Nicée II repose directement sur le manuscrit de travail 
de l'auteur à la fin du vme siècle, qui a été conservé, le Vaticanus lat. 7207 (A. F1mBMAN avec la coll. de 
P. MBYVAEKI', Opus Carolini Regis contra Synodum (Libri Carolini), MGH, Hanovre 1998); l'édition toute 
récente des Actes de Nicée ll ne retient aucune des interpolations que P. Speck a cru y discerner (E. LAMBERZ, 

Concilium universale Nicaenum secundum, concilii actiones 1-111, Berlin/New York 2008 ; le lecteur y 
consultera les n. 125 p. XXX, 140 p. xx:xm et 311 p. LXVI, où il trouvera les raisons de l'éditeur pour rejeter 
les hypothèses d'interpolation de P. Speck). Dans le cas des Miracles d'Artémias qui attestent un culte des 
images au plus tard en 668 à Constantinople, le texte complet est attesté de façon remarquablement homogène 
d'une part par un manuscrit médiéval de Sicile, qui reproduit le texte d'un manuscrit en onciale du IX" siècle 
dont des fragments palimpsestes ont été conservés sur place (Messanensis S. Salvatore 30 qui recopie le 
Messanensis S. Salvatore 37. Des fautes de ce dernier prouvent que lui-même ne peut pas être à l'origine de 
la tradition manuscrite et copie un témoin plus ancien). 



JUIFS ET CHRÉTIENS 
DANS L'ORIENT DU VIle SIÈCLE 

par Gilbert DAGRON et Vincent DÉROCHE 

INTRODUCTION HISTORIQUE 

Entre histoire et apocalypse 

par Gilbert DAGRON 

Les historiens l'ont souvent noté : les relations entre Juifs et Chrétiens 
changent, au vue siècle, dans le ton et sur le fond. Les polémiques se font plus vives 
et précises, moins littéraires, et l'on ne sait si cet affichage des différences cache un 
regain des tensions ou des tendances syncrétiques ; les Juifs semblent prendre 1 'ini
tiative plus souvent que précédemment. De chaque côté on suit le cours des événe
ments politiques et des guerres qui bouleversent 1 'Orient chrétien et sapent les fon
dements de l'hégémonie« romaine 11; pour les comprendre, pour en évaluer l'enjeu, 
on se réfère de part et d'autre à des apocalypses conçues à partir des mêmes modèles 
et nourries des mêmes faits d'actualité camouflés ou prolongés en prophéties, qui 
concluent en sens opposés à la prochaine apparition du Messie sur les ruines de 
l'Empire chrétien ou à la seconde parousie du fils de Dieu après le passage dévasta
teur de l'Antéchrist. Les regards se fixent sur Jérusalem, prise, délivrée, perdue, et 
sur la Croix, dont le départ en Perse semble annoncer une restauration du peuple 
juif et le retour d'une nouvelle dispersion. Le temps est aux mesures extrêmes, 
comme celle du baptême forcé, répressive mais en fln de compte presque généreuse, 
puisqu'elle vise à associer les Juifs à la Romanité en ce monde et au salut dans 
l'autre, ou bien à des réflexes d'exclusion, comme celui qui s'oppose à leur conver
sion avec des arguments qui ont pour la première fois un relent d'ap.tisémitisme. De 
ces années passionnées sort peu à peu une position officielle de l'Eglise, équivoque 
mais figée, rarement remise en cause après son ·expression dans le canon 8 du concile 
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de Nicée Il (787) et dans les prem1eres formules d'abjuration qui sans doute 
l'accompagnent. De toute façon, la Palestine est désormais hors de portée des Juifs 
comme des Chrétiens, étant devenue terre d'Islam. Le problème est, de ce seul fait, 
désamorcé : ouvert dès le règne de Justinien, il avait pris la forme d'une confronta
tion directe sous Phocas et Héraclius; en 692, le concile in Trullo ne s'intéresse plus 
qu'aux cc séquelles , du judaïsme et aux communautés juives ou judaïsantes d'Asie 
Mineure, contre lesquelles sévissent Léon III et, plus tard, le patriarche Nicéphore. 
Quand éclate la crise iconoclaste, le dossier du judaïsme est déjà à peu près clos; 
disons qu'il se referme alors sur un faux procès, des injures(« judaïser »)et quelques 
légendes à propos d'un complot juif à l'origine de la destruction des images, sans 
rien apporter de neuf dans les relations entre Juifs et Chrétiens. 

Pour une étude attentive de la période qui va des débuts de la guerre perse 
jusqu'à la consolidation du pouvoir arabe et la reconnaissance du fait musulman, les 
plus grandes difficultés viennent des sources, disparates, répétitives, dont les recou
pements ne sont pas toujours gages de véracité, et qui laissent dans la pénombre les 
années dont nous soupçonnons qu'elles furent les plus riches en rebondissements et 
en changements révélateurs : le temps de l'occupation perse en Palestine (612-
630 environ) et les deux décennies qui suivirent la conquête arabe. De ce point de 
vue, la Doctrinajacobi nuper baptizati (((Enseignement de jacob le nouveau baptisé »), 
qui est ici rééditée et commentée, constitue un document d'un intérêt exceptionnel, 
puisque, placée par son auteur sous la date de 634, elle rend compte d'un passé rela
tivement récent, évoque le présent et empiète quelque peu sur l'avenir. Cette œuvre 
d'actualité se situe en un point stratégique de l'histoire, mais elle se place aussi à 
bonne distance d'observation, loin des bruits et des fureurs : c'est de Carthage 
qu'on y regarde la Palestine pour mieux réfléchir, secrètement, sur des souvenirs 
accumulés. Les renseignements qui ainsi nous parviennent sont inappréciables, 
mais ils sont sélectionnés et retraités ; ils soulignent et nous révèlent de vrais pro
blèmes, mais y apportent des réponses édifiantes et lénifiantes, fermant toute voie 
aux déviances et aux doutes, qui furent alors nombreux. Aussi la richesse du texte 
apparaîtra-t-elle mieux après un exposé systématique, déjà tenté par d'autres 1, mais 
toujours à refaire, des événements et de leur interprétation. La chronologie guidera 
nos pas, pour la simple raison que nos sources sont le plus souvent des Chroniques, 
qui ne permettent qu'une marche à tâtons. 

Les juifs et l'agitation urbaine en 609-610. -Sous Maurice (582-602), aucun chan
gement décisif ne s'esquisse encore. Il est en tout cas difficile de tirer la moindre 

1. Parmi les travaux généraux sur ce problème, mentionnons ici le très bon article de 
R. P. BLEIK, « Ob otnolenijah evreev k pra.vitel'stvu Vostocnoj Rimskoj imperii v 602-634 gg. po. 
R. H. "• Hristianskij Vostok (Pétrograd) 3, 1914, p. 175-194;]. STARR, « Byzantinejewry on the Eve of 
the Arab Conquest »,jouni(Jl of the Palestine Oriental Society 15, 1935, p. 280·293, et Thejews in the Byzan
tine Empire, 641-120~, New York 1939; A. SHARF, « Byzantinejewry in the SeventhCentury "• BZ 48, 
1955, p. 103-115 (cité en abrégé : A. SHARF 1955), et Byzantinejewry fromjustinitJn to the Fourth Crusade, 
Londres 1971, notamment p. 42-67 (cité en abrégé: A. SHARF 1971); M. AVI-YONAH, Thejews under 
Roman and Byzantine Rule. A Political History from the Bar Kokhba War to the Arab Conquest, Jérusalem 1984 
(réimpression de la trad. anglaise, parue à Londres en 1976; le livre est paru en hébreu en 1946, et en 
allemand, sous le titre Geschichte der Juden im Zeitalter des Talmud, Berlin 1962). 
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conclusion de textes isolés et marginaux. Jean de Nikiou évoque la ferveur religieuse 
qui aurait marqué le début du règne, et attribue à Domitianos, neveu de 
1 'empereur 2, le projet de cc forcer par contrainte les Juifs et les Samaritains à recevoir 
le baptême "• ce qui fit d'eux de faux Chrétiens, précise l'auteur en anticipant peut
être sur la politique d'Héraclius 3• Agapios de Menbidj accroche à la onzième année 
du règne (593) un bannissement des juifs d'Antioche après que l'un d'entre eux eut, 
par une audace sacrilège, uriné sur une icône du Christ laissée en place par le précé
dent occupant chrétien de son logement 4• Cette historiette sent l'exemplum, et 
l'expulsion des juifs hors de la ville d'Antioche, présentée comme une mesure géné
rale, ne fut en tout cas pas durable. Photius, enfin, nous conserve le souvenir d'une 
discussion dirigée vers 589 par le patriarche Eulogios d'Alexandrie, dans un cadre 
semble-t-il synodal, pour tenter de convaincre et rallier au christianisme deux fac
tions de Samaritains qui s'opposaient sur l'interprétation de Deutéronome 18, 15 : 
cc Yahvé ton Dieu te suscitera d'entre tes frères un prophète»~. Témoignage intéres
sant, qui nous montre la réalité des polémiques publiques et traduit une certaine 
effervescence religieuse. 

Ce sont les événements des deux dernières années du règne de Phocas (609-610) 
qui donnent pour la première fois l'idée d'une brusque poussée de fièvre corres
pondant à une grande offensive perse et atteignant en même temps tous les milieux 
en mal de dissidence : églises hétérodoxes, communautés juives et factions. Théo
phane et Michel le Syrien, qui dépendent tous deux d'une chronique orientale 
perdue&, rassemblent sous une seule date, 609, des épisodes militaires qui s'étalèrent 
sur plusieurs années et conduisirent les Perses jusqu'à Chalcédoine, pour aboutir 
à cette conclusion terrifiante que les Romains sont victimes en même temps des 
ennemis perses hors de la capitale et de la folie meurtrière de Phocas à l'intérieur 
de la capitale 7. D est vrai néanmoins que cette année-là les troupes de Khosrau 
conquirent l'Arménie et franchirent l'Euphrate; l'effondrement ne se produisit 
qu'en 610, mais existait déjà une corrélation évidente et partout notée entre les évé
nements extérieurs et l'agitation intérieure. Théophane enchaîne sous l'année sui
vante, dernière du règne de Phocas ( = 609-610), avec le récit d'un soulèvement sur-

2. Évêque de Mélitène, son lien exact de parenté avec Maurice n'est pas sûr; cf. THÉOPHYLACTE 
SIMOKATTÈSN, 14, 5, éd. deBoorp. 179. 

3. jEAN DE NIKIOU, 99, trad. Zotenberg p. 415, trad. Charles p. 162-163. La suite pose pro
blème : .. D força ensuite les hérétiques ( = les chalcédoniens) à les ( - les Juifs baptisés?) admettre aux 
fonctions ecclésiastiques, car c'était un ardent chalcédonien. » 

4. Kitab al Unwo.n, PO 8, p. 439-440 (DôLGER, Regesten, n° 109). Maurice décide en outre que les 
Juifs auront « le milieu de la tête rasée, pour qu'on les reconnaisse à cette marque », 

5. PHOTIUS, Bibliothèque, cod. 230, éd. Henry V, p. 60-62. Le prophète annoncé était pour les 
Samaritains soit jésus fùs de Navé, soit Dosithée; c'était le Christ pour les Chrétiens. 

6. Sur l'étude des sources etle déroulement des événements, voir en dernier lieu la mise au point 
de B. FLUSIN, Saint ATIIJStase le Perse et l'histoire de la Palestine au VII' siècle, 1-11, Paris 1992. 

7. THÉOPHANE, éd. de Boor p. 296, sous l'an du monde 6100, en réalité 608-609, avant-dernière 
année du règne de Phocas : les Perses prennent l'Arménie, la Cappadoce, la Galatie et la Paphlagonie 
pour aboutir à Chalcédoine; MICHEL LE SYRIEN, trad. Chabot II, p. 379 : « Les Perses pillèrent toute 
la Syrie, la Phénicie, l'Arménie, la Cappadoce et la Palestine; ils s'emparèrent de la Galatie et de la 
Paphlagonie jusqu'à Chalcédoine ... »; voir aussi NICÉPHORE LE PATRIARCHE, Breuiarium, 1, éd. 
Mangop. 34. 
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venu à Antioche : les Juifs s'y révoltent contre les Chrétiens, tuent le patriarche 
Anastase s, mutilent son corps qu'ils traînent tout au long de la grande voie centrale, 
massacrent et brûlent de nombreux notables. Phocas réagit en nommant Bonosos 
tomes Orientis et Kottanas mo.gister militum per Orientem; tous deux ne peuvent affronter 
les révoltés qu'après avoir rassemblé les forces suffisantes. Dans la répression de 
nombreux Juifs sont tués, d'autres punis d'amputation ou d'expulsion hors de la 
vine 9, L'invasion et la révolte, que Théophane juxtapose, sont reliées par Michelle 
Syrien sous la même année : les Perses sont partout vainqueurs et les Romains se 
massacrent les uns les autres, <1 C'est pourquoi les Juifs qui étaient à Antioche exci
tèrent des troubles et tuèrent beaucoup de gens. Ils tuèrent même Anastase, pa
triarche des Chalcédoniens ,, 10. Agapios, quant à lui, inclut l'épisode d'Antioche 
dans un vaste plan de subversion : "La même année (609-610), il survint en Syrie 
un grand malheur. Les Juifs qui étaient là-bas et en Mésopotamie eurent l'inten
tion de tuer les Chrétiens dans toutes les villes et de ruiner leurs églises. Pendant 
qu'ils étaient occupés de cela, ils furent dénoncés aux autorités. Alors les Chrétiens 
se jetèrent sur eux et en tuèrent un grand nombre. Ayant. appris cela, Phocas se 
fâcha contre les Guifs) 11 et les chargea de lourds impôts à Antioche, Laodicée, et 
dans toute la Syrie et la Mésopotamie , 12. 

L'insurrection d'Antioche pose des problèmes d'origine et de date 13. D'origine, 
parce que les autres sources ne mettent pas en cause les Juifs, mais les monophysites 
ou les " dèmes "· Pour Jean de Nikiou, tout viendrait de la décision des clercs 
(monophysites) de se réunir à Antioche contrairement à la volonté de l'empereur; 
l'armée aurait noyé cette velléité d'indépendance dans un bain de sang et Bonosos se 
serait livré jusqu'en Palestine et en Égypte à un véritable massacre de clercs 
(monophysites) et de partisans des" dèmes » H. Le Chronicon Paschale, notre meilleure 
source mais imprécise sur ce point, affirme que le patriarche Anastase fut tué par des 
soldats 15, Quant au Juif Jacob de la Doctrina, qui se dit acteur du drame, il raconte 
comment il livra des Verts chrétiens aux Bleus de Bonosos en les traitant de " Juifs 
bâtards " : on ne saurait mieux poser la question, fût-ce en y répondant par une 
pirouette, du rapport entre les Juifs et les dèmes à cette date et dans ce contexte. 
Nous y reviendrons. Il n'est donc possible d'exclure a priori aucune des explications 
fournies par les sources pour expliquer la révolte d'Antioche. Mieux vaut supposer 
que s'y conjuguèrent des phénomènes sociaux différents, dont le plus apparent était 
ou devint la violence factionnelle. Pour la date, elle ne peut être que 609, bien que le 

8. Anastase II, qui succède à Anastase I<rvers 598/599. 
9. THÉOPHANE, éd. de Boor p. 296. La révolte d'Antioche est placée sous la septième (sic) et der

nière année du règne de Phocas. Il est ensuite question d'une persécution des Verts à Constantinople. 
Peut-être le bannissement évoqué par Agapios (voir plus haut) n'est-il qu'une déformation de cet 
épisode. 

10. MICHEL LE SYRIEN, ibid. (n. 7). L'épisode est placé sous la huitième année du règne de Pho-
cas, en 609/610. 

11. Le texte dit par erreur cc les Chrétiens "· 
12. PO 8, p. 449. 
13. Voir notamment A. SHARF 1971, p. 47-48, et Gl. DOWNEY, A History of Antioch in Syriafrom 

Seleucus to the A rab ConqtJesl, Princeton 1961, p. 572-574, dont nous ne suivons pas les conclusions. 
14. jEAN DE NIKIOU, 104-105, trad. Zotenberg p. 419-420, trad. Charles p. 166. 
15. Chronicon Paschale, Bonn, p. 699. 
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Chronicon Pascho.le affirme que la mort du patriarche Anastase ne fut connue à Cons
tantinople qu'à la fin de septembre de la He indiction ( = 610) 16. L'ensemble des 
sources permet d'aboutir à une chronologie assez précise et de comprendre quelle 
formidable flambée de violence s'alluma non pas seulement à Antioche, mais aux 
différentes étapes du voyage de Bonosos, présenté partout comme une bête sangui
naire, et dans la Doctrinajacobi comme le complice de Phocas («au temps de Phocas 
et de Bonosos ») :la Vie de Théodore de Sykéon nous le montre en route vers Antioche, 
s'arrêtant en Galatie pour se faire bénir par le saint 11; il acquiert à Antioche pendant 
le printemps ou l'été 609 sa réputation de massacreur de Verts et/ou de Juifs, puis 
reçoit l'ordre, de même que Kottanas, de quitter la capitale syrienne pour aller à 
Alexandrie combattre les partisans d'Héraclius 1a. Le Récit de Stratègios, qui 
rappelle le massacre d'Antioche, nous fait connaître celui qui suivit à ~aodicée 19; 
Jean de Nikiou signale une autre étape à Césarée de Palestine, puis en Egypte une 
série de défaites contre Nicétas et les partisans d'Héraclius, enfin un repli tumul
tueux en Palestine, une expulsion de cette province « par les habitants contre les
quels il avait usé précédemment de tant de cruauté )>, et un retour précipité à 
Constantinople 2o. Il y est tué en octobre 610, juste avant le couronnement d'Héra
clius, alors qu'il s'apprête à fuir en bateau; son corps est traîné dans la rue et brûlé 
au forum du Bœuf21, Jacob se trouve encore là et encore du bon côté, parmi les 
Verts, pour dénoncer les partisans de Bonosos qui se réfugient à Rhodes afin 
d'échapper aux représailles, puis pour s'en prendre au cadavre de Bonosos lui
même avec le peuple insurgé de la capitale 22. 

De ces épisodes sanglants de 609-610, toutes les sources, proches ou lointaines, 
gardent un souvenir horrifié. Les Miracles de saz"nt Démétn"us, lorsqu'ils évoquent les 
violences des dèmes qui épargnent Thessalonique mais embrasent « tout 1 'Orient, la 
Cilicie, l'Asie, la Palestine et les pays d'alentour, et jusqu'à la reine des villes ,,23, 
reproduisent à peu près, comme Agapios dans le passage cité plus haut, l'itinéraire 
de Bonosos. Stratègios, dans son Récit 24, attribue aux troubles factionnels de la der
nière année du règne de Phocas la colère de Dieu qui permit la prise de Jérusalem en 
614, et imagine que l'âme de Bonosos est allée rejoindre celle de Julien l'Apostat 
dans un puits bien clos et spécialement gardé. On remarquera seulement qu'en 

16. Loc. cit. En se fondant sur ce témoignage, Gl. Downey place l'émeute d'Antioche dans l'été 
610 et conclut à un retour direct de Bonosos d'Antioche à Constantinople, où il est assassiné avant le 
couronnement d'Héraclius (octobre 610). 

17. Vu de Théodore de Sykéon, 142, éd. trad. Festugière 1, p. 111-113; Il, p. 116-117. Le saint le 
force à s'incliner en le tirant violemment par les cheveux. 

18. jEAN DE NIKIOU, 107, trad. Zotenbergp. 422, trad. Charles p. 168. 
19. La prise de jérusalem parles Perses en 614111, 8-IV, 8, trad. Garitte (CSCO, vol. 203) p. 6-7. 
20. jEAN DENIKIOU, 107-109, trad. Zotenberg p. 422-430, trad. Charles p. 167-177. Le texte 

fait ensuite allusion à sa mort, survenue presque aussitôt. 
21. Chronicon Paschak, Bonn, p. 700. Notons l'étrange reconstitution chronologique proposée par 

Kulakovskij (VV21, 1914, p. 1-14), qui place la mort de Bonosos en 608 et en tire la conclusion que ce 
dernier ne pouvait être le responsable de la répression d'Antioche. 

22. Voir plus bas, p. 130-131. Les allusions de jacob correspondent bien au récit du Chroniçon Pas
chale: Bonosos se jette à la mer et est tué d'un coup d'épée par un excubiteur; les Verts et jacob avec 
eux ne sont pas responsables de 1 'assassinat, mais de la manifestation qui suit. 

23. Les plus anciens recwils des Miracles de saint Démétrius, 1, 10, S 81-82, éd. Lemerle 1, p. 112. 
24. Loc. cit. (n. 12). 
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imputant les désordres aux dèmes, les textes ne distinguent qu'exceptionnellement 
un parti Vert et un parti Bleu, et décrivent un simple mécanisme de déclenchement 
de la violence sociale (appelé par un scholiaste de 1 'époque -ro j}eva-ro1tpaowov, " le 
Bleu-et-Vert n) 25, où les deux couleurs sont tenues pour équivalentes. Manière de 
dire que la participation des dèmes, unis ou opposés, à une émeute ne suffit pas à en 
caractériser la nature. L'émeute et la répression d'Antioche concernaient peut-être 
les monophysites ou les Juifs, les troubles de Palestine furent probablement plus 
politiques, dominés par la rivalité entre Phocas et Héraclius : l'amalgame se fait 
sous le signe des« dèmes "• pour suggérer un phénomène global de stasis. Lorsque la 
Doc trina Jacobi fait passer son héros Jacob des Bleus aux Verts par pure malignité, 
elle transforme en un jeu personnel une situation sociale imposée aux communautés 
juives : les Juifs sont certainement impliqués, comme acteurs ou victimes, et sans 
étiquette de couleur sinon occasionnellement, dans tous les troubles urbains de 
l'époque. 

Les Juifs et les Perses en 612-630. -Il n'est pas douteux que les Perses, à mesure 
qu'ils progressaient, aient été aidés par les communautés juives, qui furent en 
mesure de leur ouvrir les portes de certaines villes et profitèrent de l'occasion pour 
régler quelques comptes avec la population chrétienne. Cette alliance, déjà plusieurs 
fois esquissée dans le passé 26, est fondée sur une communauté d'intérêts et sur 
1 'espoir de voir s'écrouler 1 'Empire. Le Pseudo-Sébéos note que, dès le début de la 
campagne de Shahin, «ceux des habitants de Césarée de Cappadoce qui profes
saient la religion chrétienne quittèrent la ville et se retirèrent, tandis que les Juifs 
allèrent au-devant des envahisseurs et firent leur soumission » 27. Les indications 
données dans la Doctrina Jacobi à propos de la cité de Ptolémaïs ont toutes chances 
d'être vraies ou exemplaires : la majorité des Chrétiens ayant fui avant l'arrivée des 
Perses, les Juifs en profitent pour s'en prendre à ceux qui restent, piller les maisons 
et les églises. De tels faits durent se reproduire dans toute la Palestine 28. 

Nulle part cette complicité de 1 'ennemi extérieur et de 1' « ennemi intérieur ,. ne 
fut plus observée et plus symbolique qu'à Jérusalem. Stratègios résume les événe
ments qui précédèrent la prise de la ville en 614 en une opposition entre le patriarche 

25. Ces scolies, qui sont à dater des années qui suivent 614, sont étudiées par B. FLUSIN, Saint 
Anastase le Perse (n. 6), II, p. 142-147. 

26. Voir les exemples donnés par M. AVI-YONAH, op. cit. (n. 1), p. 259 et par A. SHARF 1971 
(n. 1), p. 48-49: en 503, les Juifs de Constantia auraient voulu livrer leur ville aux Perses; Dhû
Nuwâs, en Arabie heureuse, est soutenu par les Juifs et les Perses contre Byzance et l'Éthiopie chré
tienne; en 529, une délégation de Samaritains va trouver Khosrau I•• pour tenter de le détourner de 
faire la paix avec Byzance; quand les Perses prennent Antioche en 540, ils épargnent le quartier juif. 
Heureusement, plus personn~ n'oserait écrire, comme S. Vailhé dans son article sur" Les juifs et la 
prise de jérusalem en 614 "• EO 12, 1909, p. 15-17, "Oublieux de leurs devoirs et des bienfaits que les 
empereurs romains leur avaient accordés, les Juifs, sujets romains, avaient fait cause commune avec les 
Perses "· .. 

27. PSEUDO-SÉBÉOS, Histoire d'Héraclius, 23, trad. Macler p. 63; la date donnée est celle de la 
vingtième année de règne de Khosrau II, soit 609-610. On notera que dans les Trophées de DaTTiilS, les 
Juifs de Cappadoce sont réputés pour leur culture et leur intransigeance (II, 8, 3, éd. Bardy, PO 15, 
p. 234). 

28. Mais la reconstitution par M. Avi-Yohah (op. cit., p. 262-263) de l'avance des Perses de 
Césarée à jérusalem après un accord formel conclu avec des chefs juifs n'est fondée sur rien. 
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Zacharias, partisan de la reddition, et les dèmes, partisans d'une résistance; les 
Juifs, dans son Récit, n'interviennent qu'une fois la ville prise 29. Le Pseudo-Sébéos 
semble plus complet dans ses explications. " Toute la Palestine se soumit volontaire
ment à la domination du roi des Perses- écrit-il-, surtout les restes de la nation 
hébraïque, insurgés contre les Chrétiens "• qui cc firent cause commune avec les 
Perses "· Le général perse installé à Césarée de Palestine, capitale de la province et 
qui le restera, propose aux habitants de Jérusalem de se soumettre. Ceux-ci com
mencent par accepter, offrent des présents et reçoivent dans la ville des représentants 
perses; mais cc quelques mois plus tard "• les cc jeunes '' ( = les dèmes) se révoltent et 
tuent les représentants perses. cc Alors un combat eut lieu entre les habitants de la 
ville de Jérusalem, entre Juifs et Chrétiens; la foule des Chrétiens prit le dessus, elle 
frappa et extermina beaucoup de Juifs; les autres, sautant par-dessus les murailles, se 
rendirent auprès des troupes perses '' 30, Après un siège de dix-neuf jours, la ville est 
prise et, en représaille, subit trois jours de massacre : il y a plus de soixante mille 
morts et environ trente-cinq mille captifs envoyés en Perse avec le butin et les bois de 
la Croix. La version du Pseudo-Sébéos permet de mieux comprendre l'attitude des 
Juifs : ils sont partisans, comme le patriarche Zacharias, d'une reddition sans com
bat (ce que Stratègios omet de dire), puis victimes désignées d'une émeute popu
laire; ils reviennent ensuite avec les Perses pour se venger li, Remarquons au pas
sage que la position imaginée par l'auteur de la Doctrina pour Jacob, tantôt Bleu tan
tôt Vert afm de faire le plus de mal possible aux Chrétiens, a des chances d'être 
l'image inversée d'une situation réelle, attestée à Antioche, à Jérusalem et ailleurs, 
où les Verts et les Bleus scellent une réconciliation en donnant ensemble la chasse 
aux Juifs. 

La période suivante, 614-630, est éclairée par peu de·textes. Il serait cependant 
essentiel pour notre propos de savoir comment cohabitent les communautés chré
tiennes et juives dans un pays où le christianisme n'est plus protégé ni le judaïsme 
limité par la loi romaine, quels espoirs politiques les Juifs fondèrent sur la cc libéra
tion>> de Jérusalem, et quels furent leurs rapports avec les autorités perses, dont on 
ignore au demeurant si elles furent discrètes ou très présentes{ si elles se modelèrent 
sur les institutions byzantines ou se substituèrent à elles. A ces trois questions, 
efforçons-nous de répondre, avec une part d'hypothèse. 

Après les violences, pillages ou représailles lhà l&lpoç toov 'lou5airov, le climat 
apocalyptique se prêtait aux affrontements verbaux et aux tentatives de conversion. 
Il semble que les Juifs, restés en partie maîtres du terrain, aient exercé sur les Chré
tiens les pressions que l'inversion soudaine des rôles rendait possibles, et aient eu le 
souci de les attirer au judaïsme, fût-ce par la menace. Lorsque Théophane affirme 
qu'après la prise de Jérusalem les Juifs rachetèrent aux Perses un grand nombre de 
prisonniers chrétiens (90000 selon lui) à seule fin de les tuer32, il confond intention
nellement un massacre bien attesté et des rachats qui ne peuvent guère s'expliquer 

29. II-IV, trad. Garitte p. 4-7. 
30. PSEUDO-SÉBÉOS, Histoire d'Hira&lius, 34, trad. Macler p. 68-69. 
31. Voir B. FLUSIN, Saint Anastase le Perse (n. 6). Sophronios écrit dans ses" Lamentations • que 

le Parthe arrive li~a mie; cpiÀ.mc; 'EPpaio1c; : cf. M. GIGANTE, &phronii Ana&rtontica, Rome 1957, 
XIV, v. 62, p. 105. 

32. Éd. de Boor p. 300-301. 
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sans des offres de conversion. Sur le même épisode, Stratègios en dit un peu plus33. 
Il nous montre les Juifs criant aux prisonniers chrétiens rassemblés : cc Si vous vou
lez échapper à la mort, faites-vous juifs et reniez le Christ, sortez de là et venez à 
nous : nous vous rachèterons aux Perses avec notre argent et, grâce à nous, tout ira 
bien pour vous. !' L'auteur affirme que ces efforts diaboliques furent vains, que les 
fils de la sainte Eglise choisirent de mourir pour le Christ plutôt que de vivre dans 
l'impiété et d'avoir rien de commun avec les Juifs. Ceux-ci, furieux, les auraient 
alors rachetés pour les égorger comme des moutons. On peut admettre que cette 
offre de conversion fut dans bien des cas refusée; mais certains en profitèrent et sans 
doute s'en accommodèrent. La Doctrinajacobi rapporte le cas d'un clerc du bourg de 
Kaparsa (ou Kaparsima ?) qui eut la vie sauve en cc judaïsant » et qui de désespoir se 
suicida un peu plus tard, comme Judas, à la consternation des Juifs qui considé
raient sa conversion comme une victoire 34, Pour la même époque, un texte d' Antio
chos de Saint-Sabas fournit un autre exemple, d'un ancien moine, du Sinaï cette 
fois, endurci dans l'ascèse, qui se convertit au judaïsme non par peur mais par 
choix, et que l'on pouvait voir et entendre déblatérer contre les Chrétiens 35. Antio
chos nous donne à cette occasion le nom de deux centres particulièrement actifs du 
prosélytisme juif d'alors : Livias et Noara, près de Jéricho3&, Les sources ne sont 
donc pas tout à fait muettes. Le peu qu'elles nous apprennent, avec des intentions 
édifiantes, suffit pour nous faire deviner que l'invasion perse leva, en effet, des bar
rières, qu'elle provoqua entre les communautés des affrontements constants, mais 
aussi plus d'échanges que jamais auparavant. Les Chrétiens, ébranlés par la perte 
de Jérusalem qui pouvait être interyrétée comme un désaveu 37, privés pour la 
première fois de la protection d'un État, ne furent peut-être pas tous héroïques ou 
persuadés qu'un rapprochement avec les Juifs signifiait apostasie. Les mesures 
d'Héraclius après la reconquête s'expliqueraient mieux si, en dehors de quelques 
massacres et cas de trahison, un danger réel avait pesé sur la religion, soit en raison 
des risques de conversions, soit à cause d'une tendance au syncrétisme, qui réappa
rut du reste un peu plus tard, lorsque les Arabes eurent remplacé les Perses 3&, 

Les Juifs tentèrent-ils de profiter de la conquête perse pour refaire leur unité 
politique? C'est ce qu'indique un curieux épisode rapporté par Eutychios, et mal
heureusement par lui seu}39, Lorsque les troupes cc romaines ''• raconte-t-il, eurent 

33. X, trad. Garitte p. 17-18. 
34. Voir plus bas, p. 180-181, 241. 
35. PG 89, col. 1689-1692. Nous commentons ce texte dans notre article "Judaïser "• plus bas, 

p. 372-373. 
36. Sur Na'arath (Na'ara, No'aran) • Ain Dûq, à environ 7 km. au nord de Jéricho, ville citée 

dans josué XVI, 7, 1 Chron. VII, 28, et diverses sources historiques, cf. F.-M. ABEL, Géographu de la 
Palestine Il, p. 393-394; M. AVI-YONAH etE. STERN, En&yelDpedia of archeological &&avalions in the Holy 
Land Ill, p. 891-894; P. MAYERSON, a Antiochus Monachus' Homily on Dreams : An historical 
Note .. ,Journal ofjewish Studies 35, 1984, p. 51-56. Voir plus bas, p. 375 et n. 83. 

37. Dans le Récit de Stratègios (XIX, 11, trad. Garitte p. 43), Khosrau dit à Zacharias, en voyant 
arriver le cortège des prisonniers : «Comment peux-tu dire :Il n'y a pas d'autre Dieu que notre Dieu? 
Je sais maintenant que ma religion prévaut sur votre religion et mon Dieu sur votre Dieu. » Voir 
B. FLUSIN, Saitll Anastase k Perse, op. cit. (n. 6). 

38. Voir l'article de B. FLUSIN, Démons et Sarrasins, TM 11, 1991, p. 381-409. 
39. PG 111, col. 1084-1085; voir maintenant le texte et la trad. donnés par M. BREYDY, Das 

Annaknwerk des Euthychios von Akxandrien, Ausgewahlte Geschichten und Legenden kompiliert von Said Ibn Batriq 
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complètement évacué la Syrie, les 4000 Juifs que comptait la population de Tyr se 
seraient mis en rapport avec leurs coreligionnaires de la région de Jérusalem, de 
Chypre, de Damas, de Tibérias et de la Galilée, pour qu'ils se rassemblent secrète
ment, s'emparent de la ville grâce à leur complicité le jour de la fête chrétienne de 
Pâques, puis aillent ensemble chasser les Chrétiens de Jérusalem. Le projet est 
divulgué; le patrice local met Tyr en état de défense ; les Juifs qui arrivent à la date 
prévue au nombre de 26000, sont facilement repoussés, et sur les 4000 Juifs de Tyr, 
qui ont été préalablement emprisonnés, 2000 sont décapités sur les remparts. Ce 
coup de force manqué traduirait bien un début de mobilisation autour d'un grand 
dessein national : refaire de Jérusalem la capitale des Juifs. Quelle date lui attri
buer? Celle de 610, proposée par A. Sharf, conviendrait mal4o. Eutychios poursuit 
son récit avec la conquête de l'Égypte par Shahrbaraz, et, si peu précise que soit sa 
chronologie, c'est entre 612 et 618, peu avant ou aussitôt après la prise de Jérusa
lem, que l'on doit sans doute placer l'épisode de Tyr, dans la période de vide institu
tionnel qui marque ces années de la conquête. 

Les autres sources chrétiennes ne disent rien sur le degré d'organisation des 
communautés juives pendant ces années, se limitant à quelques allusions à l'autono
mie dont elles jouissent dans certaines villes (Ptolémaïs dans la Doctrinajacobi, Livias 
et Noara dans l'Homélie d'Antiochos citée plus haut) et à des bandes de Juifs et 
d'Arabes qui sèment la terreur dans la campagne en poursuivant les moines 41. Les 
chroniques orientales nous font toutefois connaître, sans en donner de vraies raisons, 
un brusque changement dans l'attitude des Perses à l'égard des Juifs et des Chré
tiens, qui se situe peu après la conquête de Jérusalem. La Chronique anonyme 
publiée par Guidi explique que les Juifs, pour saccager plus complètement le tom
beau du Christ, avaient fait croire aux Perses qu'un trésor d'or et d'argent était 
enfoui dessous; le général perse se serait aperçu de la supercherie et aurait « sévère
ment expulsé ,. les Juifs; Khosrau, prévenu par son ministre chrétien Yazdin, aurait 
ajouté à l'expulsion la confiscation des biens et quelques peines de crucifixion, puis 
aurait autorisé la reconstruction des monuments chrétiens •2. Cette version se 
retrouve dans l'Histoire d'Héraclius, où le Pseudo-Sébéos écrit que le roi des Perses, 
en recevant la Croix et les trésors pris à Jérusalem, «donna l'ordre d'avoir pitié des 
captifs, de reconstruire la ville et de les établir chacun à sa place; il ordonna ensuite 
de chasser les Juifs de la ville; et l'on accomplit immédiatement l'ordre royal. Ils (les 
Chrétiens de Jérusalem) élirent à la tête de la ville un archiprêtre du nom de Modes-

um 935 AD, CSCO 471, Scriptores arahici t. 44, Louvain 1985 : cette édition est faite d'après le Sina.i~icus 
arah. 582, qui serait un autographe d'Ibn Batriq et en tout cas la source des autres manuscrits. Pour 
l'épisode de Tyr, trad. p. 101-102. 

40. A. SHARF 1971 (n. 1), p. 48; 1955, p. 105, qui ne donne aucune raison et fait un rapproche
ment, qui ne me paraît pas s'imposer, avec le passage où Agapios évoque un complot des Juifs sous 
Phocas (PO 8, p. 449; voir plus haut p. 20). M. AVI-YONAH, op. cit. (n. 1), p. 262-270, place le 
complot de Tyr après la prise de Jérusalem, mais en grossit l'importance. 

41. Vie de Georges de Chuziha, 34, éd. Houze, An. Boil. 7, 1888, p. 134. Un sceau en hébreu prove
nant du sud du Liban nous fait connaître un arcMn du nom de Josina, qui pourrait avoir été le chef 
d'une communauté juive de Palestine à l'époque de l'occupation perse, cf. F. DEXlNGERet W. SEIBT, 
"~ Hebrew Lead Seal from the Period of the Sassanian Occupation of Palestine (614-629 A.D.) "• 
REJ 140, 1981,p. 303-317. 

42. Trad. Guidi, in Chronica minora, CSCO, Scriptores syri, Series tertia, t. IV (1903), p. 23. 
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tos, qui écrivit à l'Arménie ce qui suit ... , La lettre de Modestos au catholicos armé
nien Koumitas (617-625), citée ensuite, évoque la miséricorde de Dieu qui « a 
changé en amis nos adversaires (les Perses) , et permis que les Juifs, « qui ont osé 
faire la guerre , et ont brûlé Jérusalem, en soient chassés : " Eux qui désiraient en 
devenir les habitants, ils entendent l'ordre de ne plus y demeurer. ,, Ils sont furieux 
de la restauration des monuments chrétiens et de leur propre expulsion, et << ont 
demandé à plusieurs reprises, en faisant de grands cadeaux, la permission de rentrer 
dans la ville sainte ,, qui leur a été refusée. Le catholicos répond qu'il se réjouit de 
savoir Jérusalem reconstruite et pacifiée 4S. Michel le Syrien semble résumer et 
déformer les renseignements donnés par Stratègios, lorsqu'il ~ote, après la mention 
de la prise de Jérusalem et du départ de Shahrbaraz pour l'Egypte : "Les Juifs, à 
cause de leur haine pour les Chrétiens, achetaient ceux-ci aux Perses à vil prix et les 
mettaient à mort. Ils (les Perses) s'emparèrent de Zacharias, évêque chalcédonien de 
Jérusalem, et l'envoyèrent avec les bois de la Croix adorable; ils firent aussi captifs 
les Juifs qui achetaient et tuaient les Chrétiens, et ils ne laissèrent pas les Juifs à 
Jérusalem ou dans la région,, 44. Bar Hebraeus dit simplement : <<Les Perses 
commencèrent par traiter les Juifs de façon pacifique, puis ils finirent par les envoyer 
en Perse , 45. 

Ainsi quelques faits majeurs se dégagent. Après les massacres et la grande 
déportation, une collaboration s'instaure assez vite entre les Chrétiens et les 
Perses. Modestes en est peut-être l'artisan; sa nomination comme remplaçant du 
patriarche Zacharias semble, en tout cas, en marquer le début. Le souverain perse 
reprend la politique des empereurs romains et byzantins en interdisant aux Juifs, 
naguère utiles auxiliaires, de s'installer à Jérusalem ou en expulsant ceux qui y 
étaient venus à l'occasion de la guerre et des troubles 46. Peut-être cette mesure est
elle à mettre en rapport avec le projet avorté des Juifs de Tyr, dont le but est bien de 
prendre la ville sainte par la force; en tout cas le Pseudo-Sébéos évoque les dé
marches répétées mais vaines des Juifs pour faire fléchir les autorités perses. 

Tel est le schéma que nous donne l'historiographie chrétienne. Mais il est pos
sible que l'essentiel soit intentionnellement passé sous silence : une brève restaura
tion du culte judaïque au Temple de Jérusalem, à laquelle un texte hébreu récem
ment édité et commenté 47 fait clairement allusion. Différents manuscrits de la Géni-

43. PSEUDO-SÉBÉOS, Histoire d'Héraclius, 24-25, trad. Macler p. 69-73. 
44. Xl, 1, trad. Chabot II, p. 400. 
45. Chronograpkie, trad. Budge 1, p. 87. 
46. Peut-être les Perses se défièrent-ils des Juifs et favorisèrent-ils les monophysites dès le début de 

la conquête; B. Flusin note que Khosrau II réunit en 612 à la Porte royale une conférence contradic
toire avec les principaux chefs religieux, et en exclut le patriarche des Juifs; cf. Saint Anastase le Perse, op. 
cit. (n. 6). 

47. E. FLEISCHER, « Solving the Qiliri Riddle "• Tarbiz. A Quarterlyjorjewisk Studies 54, 3, 1984-
1985, p. 383-427 (en hébreu avec résumé en anglais p. IV-v); voir aussi ID.,« New Light on Qiliri "• 
Tarbiz 50, 1980-1981, p. 282-302 (résumé en anglais p. XV-XVI). C'est mon jeune collègue et ami Cons
tantin Zuckerman, de l'Université de Jérusalem, qui m'a fait connaître ce texte important; voici la tra
duction qu'il donne du .Passage qui nous intéresse, vers 1-31, op. cit., p. 412-414: «C'est le temps de 
châtier la bête féroce (Edom, l'Empire romain), de la détruire dans une tempête et un ouragan Ulr. 
XXIII, 19), car elle ravage la vigne du bois (Israël). -lacune tÙ quatre lignes- Et Assur (la Perse) vien
dra contre elle; il plantera les tentes de son palais à l'intérieur de ses frontières (Dan. XI, 45); -lacune 
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zab du Caire conservent un poème synagogal attribué à El' azar birabbi Qilir (ou 
Qalir), qui semble avoir été composé après la reconquête d'Héraclius et avant 
l'invasion arabe. Ce poème, introduit plus tard dans le rituel des lamentations du 
jour anniversaire de la destruction du Temple, est de ton apocalyptique, mais fonde, 
comme il est habituel, d'incertaines prédictions concernant le peuple juif et le Messie 
sur l'exposé d'événements récents, mis par convention au futur. Sa partie« histo
rique »peut s'analyser ainsi : le Perse terrasse la bête féroce (l'Empire« romain »~), 
procurant un certain répit aux Juifs, qui sont autorisés à reconstruire le saint sanc
tuaire à Jérusalem. Mais le temps du vrai Messie n'est pas encore venu; les Juifs 
n'ont pas le temps de reconstruire le Temple, mais seulement d'édifier un petit sanc
tuaire, où prend la parole celui qui a été proclamé et reconnu, assurément avec 
l'accord des Perses, chef de la communauté. Ce personnage est-il« grand prêtre ,, ? 
En tout cas il est considéré comme le (< Messie de guerre ,, ou le << premier Messie », 
et tué, sans doute par le général perse présent sur place, trois mois après sa nomina
tion, l'édification du petit sanctuaire ou les premières cérémonies religieuses. La 
terre est en deuil, Armilos-Héraclius revient, se livre à d'horribles massacres et 
impose aux Juifs l'idolâtrie : allusion évidente à la répression de 630 et aux bap
têmes forcés qui suivent cette date. L'auteur n'en sait pas plus; il brode ensuite ses 
prophéties sur le canevas habituel des apocalypses en ignorant notamment l'entrée 
enjeu des Arabes. On peut donc tenir pour très vraisemblable que se produisit non 
pas seulement une reconnaissance politique des Juifs, mais une timide reprise 
d'actes religieux (il semble bien improbable, parce que contraire à la tradition ju
daïque, qu'il ait pu s'agir de vrais sacrifices) dans un sanctuaire provisoire réédifié 
sur l'esplanade du Temple en attendant peut-être une reconstruction du Temple lui
même; cette reprise, dont on ne peut situer exactement la date, mais qui doit se pla
cer en 614 ou peu de temps après, aurait été interrompue trois mois plus tard par la 
répression sanglante dont parlent les chroniques orientales, qui scella un accord 
entre Perses et Chrétiens. L'événement ne pouvait passer inaperçu. Le poème de 
Qilir/Qalir, qui complète admirablement nos autres sources et comble une de leurs 
lacunes, a aussi 1 'intérêt de nous faire connaître le point de vue de la communauté 
juive; il suggère ce que furent ses espoirs, puis son amertume. Le chef assassiné qu'il 
met en scène prend place dans la littérature judaïque, mais il quitte bientôt 1 'histoire 
et acquiert la stature d'un personnage mythique : l'Apocalypse de Zorobabel l'identifie 
quelque temps plus tard à Néhémia fils de Joseph 4&. Pour les Chrétiens, la restaura-

d'une ligne - et tous ses juges auront honte ; et toutes ses idoles seront déshonorées. - lo&une de trois lignes 
- Et il se produira une petite accalmie pour le peuple saint, car Assur leur permettra de fonder le saint 
temple; et ils bâtiront le saint autel; et ils élèveront les saints sacrifices. Mais ils n'auront pas le temps 
d'établir le sanctuaire, car le rameau n'est pas encore sorti de la souche sainte (ls. XI, 1). Et au début 
viendra le cc heaume pour la tête " (le premier Messie, cf. Ps. LX, 9) pour leur faire la prédication dans 
le petit temple; et il sera placé à leur tête pour leur commander. Et après trois mois ... -lo&une- vien
dra contre lui le chef-en-tête, qui le tuera dans le petit temple. Et son sang s'écoulera sur le rocher. Et le 
pays se lamenta (noter le passé), chaque famille à part (Ztuh. XII, 12); car le Messie de guerre est 
perdu, et son deuil est très lourd. " Le poème se poursuit avec une très longue description du retour 
d'Armilos, c'est-à-dire de l'empereur chrétien nettement distingué du «chef-en-tête "• sans doute le 
général perse, auquel on attribue le meurtre du" Messie de guerre ». 

48. L'Apocalypse de Zorobabel déclare que Sirouï (roi des Perses) marcha contre Néhémia (le premier 
Messie, ou précurseur du Messie), le tua et exila tout Israël au désert. 
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tian du culte judaïque, si elle se produisit réellement, était un coup encore plus rude 
que la prise de Jérusalem par les Perses : cette dernière pouvait être interprétée 
comme une punition de leurs péchés, tandis qu'un renouvellement d'actes religieux 
sinon de sacrifices infirmait les prophéties sur la destruction défmitive du Temple ou 
confirmait l'avènement imminent de l'Antéchrist, dont les apocalypses disaient en 
effet qu'il rassemblerait le peuple juif dispersé et qu'il restaurerait le Temple +9. On 
comprend mieux, dans ces conditions, le silence des sources chrétiennes et la déci
sion d'Héraclius de porter un coup décisif au judaïsme. 

Héraclius et les juifs :le baptême forcé. -En même temps qu'il reconquiert les terri
toires et les villes perdus, Héraclius élabore une politique visant à refaire l'unité de 
l'Empire et à éliminer les dissidences religieuses dont les Perses avaient profité. 
Nous en avons la preuve pour les monophysites. C'est sans doute dès 623/624, en 
pleine guerre, que l'empereur, en parfait accord avec le patriarche Sergios, com
mence à multiplier les démarches pour la mise au point de la formule de 1' '' unique 
énergie ''• à laquelle il espère rallier chalcédoniens et non-chalcédoniens so. En ce qui 
concerne les Juifs, ses positions sont sans doute déjà arrêtées avant la fin des cam
pagnes, bien que plusieurs anecdotes le montrent soit conciliant par simple généro
sité, soit trompé par méconnaissance des tensions locales. En 628- raconte Aga
pios -,Théodore, curopalate et frère de l'empereur 51, reprend Édesse et constate 
que les Juifs se sont faits les auxiliaires des Perses contre les Chrétiens ; il s'apprête à 
les massacrer, mais l'un d'entre eux, un notable nommé Joseph, parvient à s'échap
per, à rejoindre Héraclius à Tella et à rapporter à temps à Edesse l'ordre impérial 
d'épargner les Juifs 52. En 630, lorsque Héraclius, en route pour Jérusalem avec les 
bois de la Croix, arrive à Tibérias, les Chrétiens de la ville- rapporte Théophane 53 

- accusent un certain Benjamin de les avoir persécutés. L'empereur l'interroge : 
''Pourquoi fais-tu du mal aux Chrétiens? •• et s'entend répondre : ''Parce qu'ils 
sont les ennemis de ma foi! "· Pour ne pas contrevenir aux lois de l'hospitalité, 
Héraclius ne sévit pas, mais« persuade" Benjamin de se laisser baptiser. Baptême 
forcé individuel avant le baptême collectif. C'est là encore, si l'on en croit 
Eutychios 5+, que les Juifs de toute la Galilée, inquiets d'éventuelles représailles, 
auraient rejoint l'empereur et obtenu de lui un document écrit garantissant leur 
sécurité. Héraclius aurait ensuite appris des Chrétiens de Jérusalem le rôle des Juifs 
dans les massacres de 614 et dans le complot de Tyr; malgré sa promesse de Tibé
rias, il se serait laissé convaincre et aurait laissé procéder au massacre de tous les 

49. Voir plus bas, p. 41-43. 
50. En 623, à Théodosioupolis d'Arménie, il tente de convaincre le monophysite chypriote Paul le 

Borgne; en 626, il rencontre en Lazique Cyrus de Phasis, qu'il nomme en 631 patriarche d'Alexandrie 
avec pleins pouvoirs et qui signera en 633 le Pacte d'Union avec des monophysites sur la base du 
monoénergisme. 

51. Sur ce personnage, voir notamment THÉOPHANE, éd. de Boor p. 315. 
52. AGAPIOS, PO 8, p. 466; voir aussi MICHEL LE SYRIEN, trad. Chabot II, p. 409-410, qui 

place l'événement, avec quelques variante&, en 625. Cf. DôLGER, Regesten, n° 195 (juin 628). 
53. Éd. de Boor p. 328. 
54. PG 111, col. 1089-1090; trad. Breydy p. 107-109; cf. DôLGER, Regestem, n° 196 (daté de 

mars 629 au lieu de 630). 
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Juifs que l'on put saisir autour de Jérusalem et en Galilée 55. Quelques-uns réus
sirent à se cacher, d'autres à prendre la fuite dans le désert ou en Egypte. 

En pénétrant dans Jérusalem, Héraclius n'y trouva sans doute pas de Juifs. Ces 
derniers en avaient été chassés par les Perses et n'y avaient, en fait, jamais repris 
pied durablement 56. Quand Théophane 57- et d'après lui Kédrènos 5&- évoque 
une nouvelle interdiction faite à la communauté juive de s'établir à moins de trois 
milles de la ville, il reporte sans doute intentionnellement sur l'empereur chrétien 
une mesure qui ne fut que confirmée et précisée par lui. Elle s'inscrivait dans une 
tradition romaine et dans la logique d'une victoire de la Croix 59, mais ne constituait 
nullement un volet d'une politique originale. Hadrien le premier avait promulgué 
un décret dans ce sens, qui ne fut sans doute pas toujours strictement appliqué et qui 
tendait à désacraliser en la romanisant Aelia Capitolina 60. Constantin ne fit ensuite 
que réactiver la même interdiction, peut-être à l'occasion de la dédicace du Saint
Sépulcre en 335, et la légende qui se développa sous son nom visait cette fois à édifier 
autour de la Croix une Jérusalem de la nouvelle Alliance qui ne supposait pas seule
ment une absence des Juifs, mais, comme le notent Eusèbe de Césarée 61, Jérôme 62 

et Jean Chrysostome 63, leur présence à distance, leur humiliation permanente et 
leur visite exceptionnelle, une fois l'an, pour venir pleurer sur les ruines du Temple 
au jour anniversaire de sa destruction. Dans la littérature chrétienne d'alors, les 
Juifs sont désignés comme ceux qui voudraient bien rentrer dans la ville de leurs 
ancêtres, mais qui ne le pourront qu'à la fin des temps pour le meilleur (leur conver
sion) ou pour le pire (l'adoration de l'Antéchrist avant le Jugement) 64, Il était 
symboliquement normal et presque nécessaire d'évoquer à nouveau une mesure 
d'éviction à propos de l'empereur qui rapportait la Croix, renouvelait la fête de son 
exaltation, renouait avec l'idéologie du fondateur et la poussait plus loin avec lacer
titude, partagée par tous, que les Juifs avaient failli réussir, et peut-être réussi pen
dant quelques mois, dans leur entreprise de subversion, signe non douteux que les 
échéances eschatologiques étaient désormais toutes proches. 

55. Eutychios ajoute qu'Héraclius, pour racheter son parjure, institua une fête spéciale, avec un 
jellneet des prières, qui est encore célébrée de son temps dans l'Église melchite d'Égypte. 

56. On notera que dans le passage d'Eutychios cité plus haut (n. 54), ce sont les habitants des en
virons de jérusalem qui sont mis en cause dans les massacres de 614 et qui sont victimes de la répression 
de 630. 

57. Éd. de Boorp. 328; cf. DOLGER, Regeskn, n° 197, qui date la mesure de 629 au lieu de 630. 
58. Bonn 1, p. 735. 
59. On se reportera sur ce sujet à l'important article de A. LINDER, « Ecclesia and Synagoga in 

the Medieval Myth of Constantine the Great », Revue belge de Philologie et d'Histoire 54, 1976, p. 1019-
1060. 

60. Cf. J. J USTER, Les Juifs dans l'Empire romain Il, p. 1 71-17 5 ; R. HARRIS, « Hadrian 's Decree 
of Expulsion of the J ews fromJ erusalem "• HarvaTd Theological Review 19, 1926, p. 199-206. 

61. Comm. in Ps. 59 (58), PG 23, col. 541 : en commentaire de Ps. LIX, 7 : « lls reviennent le 
soir, ont faim comme des chiens et rddent autour de la ville. » 

62. ln Sophoniam 1, 15-16, éd. Adriaen (CSCL 76 A) p. 673; Comm. in Hiesech. Il, 11, 23, éd. 
Glorie (CCSL, 75) p. 125. 

63. Hom. 75 in Mat., PG 58, col. 685-694; Hom. 5 adversus judaeos, PG 48, col. 900-904. 
Cf. A. LINDER, op. cit., p. 1027-1029'; G. DAGRON, Constantinople imo.ginaire, Paris 1984, p. 303-305 
(où l'on rétablira le nom de jean Chrysostome à la place de celui d'Eusèbe aux n. 175 et 177). 

64. Déjà dans CYRILLE n'JÉRUSALEM, Desecundo Christi adventu, PG 33, col. 889-892. 
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La seule décision vraiment nouvelle dont on puisse penser qu'Héraclius la prit 
après mûre réflexion, fut celle d'imposer le baptême aux Juifs. Elle complétait sa 
politique d'union avec les non-chalcédoniens et semble du reste s'être heurtée aux 
mêmes adversaires; elle se fondait non seulement sur le désir d'éliminer une dissi
dence politique et le risque d'une restauration du Temple, mais sans doute aussi, 
comme je viens de le dire, sur l'idée que l'histoire touchait à son terme et que 
l'empereur chrétien avait un rôle à jouer dans cette ultime phase de l'économie du 
salut. Il est surprenant, mais révélateur d'une sourde opposition dans les milieux 
ecclésiastiques, qu'un chroniqueur comme Théophane fasse le silence sur une 
mesure qui n'est pourtant pas douteuse 65, Elle est au point de départ de la Doctrina 
jacobi, histoire fictive, mais bien ancrée dans la réalité historique, d'une commu
nauté juive baptisée contre son gré et qui finit par adhérer à la foi chrétienne après 
une catéchèse de rattrapage; elle est aussi le thème d'une lettre écrite par Maxime le 
Confesseur en 632. Du monastère d'Eukratas près de Carthage, Maxime l'adresse 
au supérieur (probablement Jean de Cyzique) et aux frères d'une communauté reli
gieuse de Palestine qu'il a quittée pour Constantinople à 1' arrivée des Perses et qu'il 
ne désespère pas tout à fait de rejoindre si la situation s'améliore, encore qu'on sente 
percer son scepticisme et, dès avant l'annonce de la conquête arabe, son peu 
d'empressement à quitter sa retraite africaine 66 : 

« ... Appelle-moi auprès de toi et abrite-moi sous tes ailes - écrit-il - s'il est bien vrai 
qu'est éloignée toute crainte des barbares corporels (les Perses, par opposition aux vices, bar
bares spirituels évoqués plus hauts), à cause desquels j'ai fait de tels parcours sur la mer, atta
ché que j'étais à la vie. Sur ce point, je prie vos très saintes personnes, après m'avoir donné 
selon mon souhait des nouvelles de votre brillante santé selon Dieu, de m'indiquer par lettre 
quelle est la situation qui prévaut là-bas (sans doute en Palestine). Comme ma faculté de rai
sonnement est affaiblie, que je suis tout gâté et à peine capable d'avoir l'esprit clair sur des 
détails, même dans la paix, et à plus forte raison de concentrer mon esprit sur plusieurs 
choses à la fois lorsque la peur le disperse,je ne veux faire la traversée (de Carthage en Pales
tine) qu'en toute sécurité, moi qui ai l'esprit déficient et qui suis incapable de pénétrer les rai
sons de la Providence qui règle tout sagement, par crainte que, fléchissant par ignorance 
lorsque ma pensée affrontera les événements, et ne résistant pas par faiblesse aux combats de 
la patience, je sois privé des couronnes données à cette occasion et considéré comme déser
teur au moment de faire mon devoir , 67. 

Entre ces considérations un peu frileuses et apeurées sur 1' approche des derniers 

65. Théophane exprime son hostilité à l'égard du baptême forcé des juifs à propos de la décision 
prise par Léon III, l'initiateur honni de l'hérésie iconoclaste (éd. de Boor p. 401, voir plus bas, p. H); 
ce parti pris pourrait expliquer qu'il attribue au glorieux Héraclius la seule décision d'expulser les juifs 
de jérusalem. 

66. La biographie traditionnelle de Maxime le Confesseur, telle qu'elle est notamment retracée 
par P. SHERWOOD, An annotated Date-List oftlu Worlrs of Maximus tJu Cotifessor, Rome 1952, doit être cor
rigée en fonction des renseignements de la Vie syriaque éditée, traduite et commentée par S. BROOK, 
«An Early Syriac Life of Maximus the Confesser "• An. Boll. 91, 1973, p. 229-346. Il semble notam
ment que le correspondant de Maxime, Jean de Cyzique, ne soit pas l'évêque de cette cité, mais 
l'higoumène d'un couvent du Mont des Oliviers, où Maxime aurait vécu jusque vers 614. 

67. PG 91, col. 445. 
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temps et une brève formule de politesse, s'intercale un passage, conservé par cer
tains manuscrits seulement, mais évidemment authentique 68 : 

" Afin que vous sachiez, mes Révérends Pères, la nouveauté qui s'est produite ici, je 
vous en ferai un rapport succinct en peu de phrases. Le serviteur béni de Dieu, éparque 
hautement célébré des gens d'ici, revenant de la reine des villes (Constantinople), a fait chré
tiens tous les Juifs et Samaritains de toute l'Afrique, autochtones aussi bien qu'étrangers, sur 
ordre de nos très pieux empereurs (Héraclius et son fils, Héraclius Nouveau Constantin), 
avec femmes, enfants et esclaves; ils ont été conduits au très saint baptême - au total des 
milliers et des milliers d'âmes -le jour de la sainte Pentecôte de l'actuelle cinquième indic
tion ( = 31 mai 632). J'entends dire que cela s'est produit dans tout l'Empire des Romains, 
ce qui m'a saisi d'un terrible effroi et me fait frémir. J'ai peur, en effet, d'abord que soit pro
fané le grand et vraiment divin mystère, s'il est donné à des gens qui n'auront pas fait préala
blement la preuve que leur pensée est en accord avec la foi; deuxièmement, je pense au dan
ger qu'encourent ces mêmes personnes pour leur âme, et crains que, ayant l'amère racine de 
l'impiété de leurs pères conservée au fond de leur âme, ils ne se coupent de la lumière de la 
grâce et ne provoquent leur condamnation redoublée, accrue qu~elle sera par les ténèbres de 
l'impiété; troisièmement, je soupçonne que l'apostasie attendue selon l'Apôtre 69 pourrait 
bien commencer avec le mélange de ces gens (les Juifs) avec les peuples pieux, mélange grâce 
auquel ils pourront semer sans éveiller de soupçons, chez les gens un peu simples, la semence 
mauvaise des scandales dirigés contre notre sainte foi. Et je soupçonne que cela pourrait bien 
apparaître comme le signe évident et non douteux du fameux accomplissement de toutes 
choses, à l'occasion duquel ceux qui se préparent par la prière, les supplications, les larmes et 
une vie tournée vers la justice attendent les grandes tentations et les grands combats pour la 
vérité. Si vous avez une remarque à faire sur ce sujet, en raison de la force de connaissance 
que Dieu a mise en vous, veuillez me le faire savoir, à moi votre serviteur et votre disciple, 
qui suis pris plus que jamais de tremblements et d'effroi. , 

La réalité du baptême forcé est donc bien établie. Voyons ce que nous savons de 
son extension et de ses modalités avant de revenir avec Maxime le Confesseur sur 
son sens eschatologique. La décision est prise par Héraclius à une date inconnue, 
peut-être annoncée dès 630 à jérusalem, en tout cas communiquée de vive voix au 
préfet Georges à Constantinople assez largement avant le 31 mai 632, date de la 
cérémonie elle-même 111 • Sont visés les Juifs et les Samaritains, les familles et 
les esclaves, les autochtones et les « étrangers » (tm]À.ulitç). Cette dernière catégo
rie est intéressante, non seulement parce qu'elle est illustrée par les exemples 
de Jacob et de Ioustos dans la Doctrina Jacobi, venus à Carthage respective-

68. Publié, avec quelques erreurs que ma traduction corrige, parR. DEVREESSE, " La fin d'une 
lettre de saint Maxime : un baptême forcé de Juifs et de Samaritains à Carthage en 632 "• Revue des 
Sciences religieusts 17, 1937, p. 25-35. Le texte est repris sans élément nouveau dans J. STARR, 
" St Maximes and the forced Baptism at Carthage in 632 "• BNJ 16, 1940, p. 192·196, qui signale 
(p. 193 et n. 4) sa précédente édition dans un ouvrage introuvable de S. L. Epifanoviè', publié à Kiev 
en 1917. 

69. Il Thess. Il, 3 : "Que personne ne vous séduise d'aucune manière, à moins que d'abord ne 
soit venue l'apostasie et dévoilé l'homme d'iniquité, le fils de perdition. • 

70. A. LINDER, op. cit (n. 59), p. 1041 et n. 78, pense à un décret datant de 630; à cause de la 
DoctrinajtJ&obi, DôLGER, Regesten, n°206, donne à tort la date de circa 634; M. AVI-YONAH, op. cit. 
(n. 1), p. 273, place aussi la mesure en 634 et imagine qu'Héraclius réplique ainsi aux premières at
taques arabes. 
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ment de Constantinople et de Ptolémaïs, mais parce qu'elle semble indiquer que la 
mesure était censée provoquer et provoqua de fait un mouvement d'émigration de 
Juifs qui cherchaient à s'y soustraire et à fuir les persécutions. C'est précisé~ent ce 
que note Michelle Syrien, sous l'année 634 mais de façon rétrospective : cc A cette 
époque, l'empereur prescrivit que tous les Juifs qui se trouvaient dans tous les pays 
des Romains se fissent chrétiens. ,Pour ce motif, les Juifs s'enfuirent des pays des 
Romains. Ils vinrent d'abord à Edesse; ayant été de nouveau violentés à cet en
droit, ils s'enfuirent en Perse. Un grand nombre d'entre eux reçurent le baptême et 
devinrent chrétiens ,, 7•. Ainsi pourrait s'expliquer le fait que toutes les sources qui 
évoquent le baptême forcé (la lettre de Maxime le Confesseur, la DoctrinaJacobi et le 
Pseudo-Denys de Tell-Mahré à sa suite 12, Michelle Syrien, le Pseudo-Frédégaire 73) 
en fassent une décision générale concern~t tout l'Empire, mais que son application 
ne soit vraiment attestée qu'à Carthage. A Jérusalem et en Palestine, les violences et 
les massacres de 630 relèguent au seco~d plan et vident de son sens la politique de 
conversion, provoquant un exode vers Edesse et la Perse 14, l'Arabie 75 ou l'Egypte 76. 

Si la ville de Carthage est choisie comme un lieu exemplaire par la Doctrina et si, dans 
le flou général, nous parvient de là le témoignage si vif et précis de Maxime, c'est 
sans doute parce que la métropole africaine, étape importante du commerce oriental 
et port où les communautés juives de Palestine ont pour ainsi dire des comptoirs et 
des colonies, devient alors le terme d'un mouvement d'émigration dont une autre 
lettre de Maxime nous suggère l'ampleur 77 • C'est là qu'un préfet particulièrement 
consciencieux appliqua la politique de conversion forcée, dans toute sa rigueur mais 
sans effusion de sang, sur des Juifs pris au piège 7&; c'est de là aussi que l'on pouvait 
le mieux réfléchir, loin des drames et de la fureur, sur les événements de Jérusalem. 

Orient et Occident. - L'Occident fut-il touché par la décision d'Héraclius? Plu
sieurs textes le suggèrent. La Chronique du Pseudo-Frédégaire l'affirme explicite
ment à la date de 629 : cc (Héraclius) était très cultivé et pratiquait 1' astrologie; grâce 
à quoi, ayant découvert que son Empire, par ordre de Dieu, devait être envahi par 
un peuple de circoncis, il envoya une ambassade à Dagobert, roi des Francs, et lui 
demanda de donner l'ordre de faire baptiser tous les Juifs de son royaume dans la foi 
catholique; ce que Dagobert s'empressa d'exécuter. Héraclius ordonna de faire la 
même chose dans toutes les provinces de son Empire, car il ignorait d'où viendrait 

71. XI, 4, trad. Chabot II, p. 414. 
72. Chronique de Denys th Tell-Mahré, Q!UJtrième parti4, trad. Chabot p. 4. 
73. Voir ci-dessous n. 79. 
74. MICHEL LE SYRIEN, loc. cit. (n. 71). 
75. PSEUDO-SÉBÉOS, Histoire d'Héraclius, 30, trad. Macler p. 94-95. Voir aussi THÉOPHANE, éd. 

deBoorp. 333. 
76. EUTYCHIOS,loc. cit. (n. 54). 
77. Ep. 14, traduite plus bas. Sur l'importance économique et politique de Carthage dans la 

première moitié du vn• siècle, voir notre Commentaire de la Doctrinajacobi, p. 244-245. 
78. Si, comme le montre de façon convaincante V. Déroche (plus bas, p. 56-57}, le prologue 

conservé dans les versions non grecques est authentique, nous avons une idée de la scène qui se déroula 
un peu avant la Pentecôte 632 : réunion des responsables juifs mis en demeure de se faire baptiser pour 
montrer qu'ils sont des sujets loyaux de l'empereur, et brutalisés s'ils résistent. Notons que ce prologue 
correspond parfaitement à l'esprit" intégriste »de la politique d'Héraclius, soucieux de supprimer les 
dissidences. 
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cette calamité contre son Empire •• 79, Quelle que soit la date de ce texte ao, il est évi
dent qu'il repose sur une légende orientale postérieure à la conquête arabe, qui tra
vestit Héraclius en astrologue 81 et s'amuse de ce que l'empereur s'en soit pris aux 
Juifs alors que le péril v~nait des Arabes. On en re_trouve un écho tardif dans l'His
toire des patriarches de l'Eglise copte d'Alexandrie a2. Le chroniqueur occiden tai ou un 
remanieur, séduit par l'historiette, l'utilise peut-être pour donner un peu d'emphase 
à une mesure ponctuelle prise par le roi des Francs 83. Il n'en reste pas moins que 
l'on assiste dans l'ensemble du monde méditerranéen, vers la fin du VIe et au début 
du vue siècle, à une poussée d'antijudaïsme souvent imputable à des initiatives lo
cales, mais qui prend parfois l'aspect d'une politique plus systématique. Elle 
s'adapte dans chaque pays à des traditions et à un contexte social différents, mais ses 
formes et ses effets sont comparables. Les synchronismes parlent d'eux-mêmes; et 
s'ils ne permettent pas d'imaginer un plan concerté dont l'initiateur serait à Cons
tantinople ou à Rome, ils conduisent en tout cas à chercher des éléments communs 
pour expliquer cette réaction commune : peut-être un rapide essor de communautés 
juives plus nombreuses, mieux implantées économiquement et proclamant plus hau-

79. PSEUDO-FRÉDÉGAIRE, Chronique IV, 65, éd. Krusch, MGH, Scriptores rerum merou., Il, p. 153; 
J. M. W ALLACE-HADRILL, The Fourth Book of the Chronicle of Fredegar with its Continuations, Londres 1960, 
p. 53-54-; sur l'auteur et la date de composition, cf. p. XIV-XXVIII: le compilateur écrit vers 660, mais 
le texte est ensuite complété et sans doute remanié, notamment vers 768. Le passage qui nous intéresse 
pourrait bien être une adjonction. Voici comment il s'inscrit dans le contexte du " Quatrième livre ». 

IV, 62 : cette année-là (630-631), reviennent d'Orient deux ambassadeurs, Servatus et Patemus, qui 
annoncent qu'ils ont conclu une paix perpétuelle avec Héraclius; 1 'auteur déclare alors qu'il ne veut pas 
laisser passer l'occasion de parler des faits merveilleux qui se sont produits sous cet empereur. IV, 63 : 
circonstances de l'avènement d'Héraclius. VI, 64 : guerre contre la Perse. VI, 65 : description phy
sique d'Héraclius, dans le style des eikonismoi de certaines chroniques orientales; puis vient le passage 
sur les circoncis. VI, 66 : invasion arabe. On pourrait à la rigueur supposer que les ambassadeurs reve
nus en 630-631 rapportaient une lettre d'Héraclius faisant état de la reprise de Jérusalem et de la déci
sion de baptiserlesJuifs. 

80. Les Gesta .Dagoberti 1, 24 reprennent au Ix• siècle la même information : &1. Krusch, ibid., 
p. 409. 

81. La tradition byzantine attribue à Héraclius, en même temps que la paternité d'un traité 
d'astronomie sur le calcul de la date de Pâques (H. USENER, De StephanoAiexaruirino, Bonn 1880, repris 
dans Io., Kleine Schrijten III, p. ~90-292), une certaine compétence en astrologie et une croyance dans 
les préctictions tirées des astres; Etienne d'Alexandrie lui aurait prédit qu'il mourrait par l'eau (il mou
rut d'hydropisie), et il aurait pour cette raison traversé le Bosphore sur un pont de bateau aménagé de 
telle sorte qu'il ne vit pas la mer, et fait combler plusieurs citernes {NICÉPHORE LE PATRIARCHE, Bre
viarium, 24;_-25, éd. Mango p. 72-74. THÉOPHANE CONTINUÉ, Bonn, p. 338. 

82. Ed. trad. B. Evetts, PO 1, p. 492 : " Héraclius eut un songe, dans lequel il était dit : 'Une 
nation circoncise viendra contre toi, elle te vaincra et prendra possession de ton pays.' Héraclius pensa 
que c'étaient les Juifs et il ordonna de baptiser tous les Juifs et les Samaritains dans toutes les provinces 
qui étaient sous sa domination. »Le noyau de cette œuvre de compilation remonte au x• s., mais on 
ignore ses sources. 

83. Au scepticisme de B. BLUMENKRANZ,juifs et Chrétiens dans le monde occidental, 430-1096, Paris
La Haye 1960, p. 99-100, et de B. BACHRACH, EarlyMedüvaljewish Policy in Western Europe, Minneapo
lis 1977, p. 60-61, concernant l'influence directe de l'empereur Héraclius sur Dagobert, M. Rouche 
oppose l'hypothèse fragile d'une" application des édits byzantins en Gaule mérovingienne » : cf. " Le 
baptême forcé des Juifs en Gaule mérovingienne et dans l'Empire d'Orient», dans De l'antijllllaïsmean
tique à l'antisémitisme contemporain, études recueillies par V. Nikiprowetzky, Lille 1979, p. 105-124, et 
plus particulièrement p. 107, 113 s. 
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tement leur judaïsme 84 ; peut-être le fait qu'après la conversion des païens, les Juifs 
devenaient tout naturellement la cible de la mission chrétienne. Rappelons quelques 
faits significatifs 85. 

En Gaule mérovingienne, quelques évêques zélés, Avit de Clermont en 576, 
Ferréol d'Uzès entre 575 et 581, s'attachent à convertir les juifs de leur cité par des 
contacts personnels et la persuasion d'abord, puis en les forçant à assister à des ser
mons obligatoires, enfin en leur imposant un choix brutal entre la conversion ou 
l'exil86. En 582, Chilpéric procède dans son royaume de Neustrie à des baptêmes 
plus ou moins forcés 87 • Plus tard, en 632, Sulpice de Bourges, répondant peut-être à 
l'incitation de Dagobert, recourt lui aussi à la force, faute de pouvoir convaincre, et 
ne permet plus à aucun hérétique, juif ou païen, écrit son biographe, de rester dans 
sa ville es. Comme pour les Juifs de Carthage, les baptêmes collectifs ont lieu à 
Pâques, parfois à la Pentecôte. Dans l'Espagne visigothique, dont le roi Reccared 
refait l'unité en passant, en 587, de l'arianisme à l'orthodoxie, on reprend soudain 
en la durcissant la législation romaine que le Code d'Alaric II avait un peu édul
corée: les juifs ne peuvent avoir d'épouses, de concubines ou d'esclaves chrétiens; 
ils ne peuvent accéder à des postes leur donnant autorité sur des Chrétiens. Il ne 
s'agit encore, en 589 au concile de Tolède III, que du réveil d'une réglementation 
assoupie 89. Mais en 612, le roi Sisebut renforce ces mesures législatives qui semblent 
avoir eu peu d'effet, et il impose, la même année ou l'année suivante, le baptême à 

84. C'est sur cet aspect, mais malheureusement sans documentation suffisante, qu'insiste 
B. BACHRACH, Ear9 Medùvaljewish Policy ... (n. 83), notamment p. 54 pour la Gaule mérovingienne. 
Les Juifs jouent un rôle important dans le commerce de la fin du VI• et du début du vn• s., et notam
ment dans celui des esclaves, alors très florissant; ils acquièrent souvent des biens fonciers et accèdent, 
en Espagne au moins, à des postes officiels, cf. B. BLUMENKRANZ,juifs el Chrétims ... (n. 83), p. 15-23. 

85. D'une bibliographie très riche pour l'Occident, je ne mentionnerai ici que quelques titres : 
S. KATZ, The jews in the Visigothi& and Frankish Kingdoms of Spain and Go.ul, Cambridge Mass. 1937; 
B. BLUMENKRANZ, juifs et Chrétiens ... (n. 83); E. A. THOMPSON, The Got/as in Spain, Oxford 1969; 
B. BACHRACH, Ear9Medievaljewish Poli&y ... (n. 83). 

86. Sur Avit: VENANCE FORTUNAT, Carm. V, 5; GRÉGOIRE DE TOURS, Hist. Fraru:. V, 11, qui 
reproche au prédécesseur d'Avit à l'évêché de Clermont d'avoir eu trop peu de zèle pour la 
conversion des Juifs. Sur Ferréol : Vita beo.ti Fmeoli, dans Catalogus codi&um hagiographicorum lo.tino
rum Biblioth. Nat. Po.risiensis (Subsidia hagiographica, 2) II, BI'\IXelles 1890, p. 101-102; Ferréol boit et 
mange avec les Juifs pour les convertir par la douceur et la persuasion; il est ensuite dénoncé et, par 
précaution, déplacé; mais à son retour à Uzès, il rassemble tous les Juifs et les met en demeure de se 
convertir ou de quitter la ville. Voir B. BLUMENKRANZ, juifs et Chrétiens ... (n. 83), p. 34, 93-94, 99, 
140-141; B. BACHRACH, Ear9 Medieval jewish Policy ... (n. 83), p. 56; M. ROUCHE, • Le baptême 
forcé ... ,. (n. 83), p. 106, 110-111. 

87. GRÉGOIRE DE TOURS, Hist. Fraru:. VI, 17 : " Le roi Chilpéric fit baptiser pendant cette 
année beaucoup de Juifs, dont il tira lui-même plusieurs de la sainte piscine. Quelques-uns d'entre eux 
toutefois, qui s'étaient purifiés de corps mais non de cœur, mentant à Dieu, retournèrent à leur erreur 
antérieure, si bien qu'on les vit à la fois observer le sabbat et honorer le dimanche "; suit l'histoire d'un 
Juif nommé Priscus, familier du souverain, qui refuse de se laisser baptiser, est emprisonné, puis assas
siné par un Juif converti. Voir B. BLUMENKRANZ, juif.r et Chrétiens ... (n. 83), p. 105; M. ROùCHE, 
• Le baptême forcé ... "(n. 83), p. 106. 

88. Vila Sulpicii episcopi Biturigi, 4, éd. Krusch, MGH, Scriptores rerum merov. IV : Po.ssiones vitaeque 
saru:torum aevi merovingi&i, p. 374-375. La Vie semble avoir été composée entre 647 et 671. Sur le r61e sup
posé de Dagobert, voir plus haut. 

89. E. A. THOMPSON, The Goths in Spain (n. 85), notamment p. 51-56, 110-112. Le concile de 
Tolède III est présidé par Léandre, le frère d'Isidore et son prédécesseur sur le tr6ne épiscopal de 
Séville. 
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tous les Juifs de son royaume 90• Cette décision fut sans doute effective, provoquant 
une émigration importante en terre franque 91 et laissant les successeurs de Sise but et 
1 'Église visigothique face aux problèmes que nous retrouvons dans 1 'Empire byzan
tin : réticence ou résistance ouverte de certains membres du clergé comme Isidore de 
Séville 92 ou dignitaires laïcs comme le comte Froga 93, problème des faux convertis 
restés attachés au judaïsme et " profanant ''les sacrements chrétiens. Le concile de 
Tolède IV, convoqué en 633 par le roi Sisenand et présidé par Isidore de Séville, 
dé,savoue tout baptême forcé, mais contraint ceux qui l'ont reçu à demeurer dans 
1 'Eglise et à y faire entrer leurs enfants 94• 

Quant à la politique pontificale, nous n'en avons une idée que grâce aux lettres 
de Grégoire le Grand (590-604) et, une trentaine d'années plus tard, par quelques 
allusions au rôle joué par Honorius Ier (625-638). Mais c'est assez pour comprendre 
que Rome porta pendant toute cette période une attention inquiète à ce problème. 
On simplifie par trop la position de Grégoire le Grand en insistant exclusivement sur 
la lettre qu'il adressa aux évêques Théodore de Marseille et Virgile d'Arles pour les 
mettre en garde contre les conversions forcées qui transformaient les Juifs en faux 
Chrétiens sacrilèges 95. Le pape n'est pas pour autant un " libéral " : il ne désap
prouve sans doute pas les prédications obligatoires et recommande de prouver aux 
Juifs par leurs propres livres, c'est-à-dire par l'exégèse vétérotestamentaire, la vérité 
du christianisme; il n'hésite pas à mettre en avant la promesse d'avantages matériels 

90. Alors que les mesures de 612 nous sont connues par des textes législatifs et des lettres adressées 
directement aux évêques (MGH, Leges 1, Sectio 1 : Leges Virigothorum, éd. Zeumer XII, 2, 13-14, 
p. 418-423), seules quelques allusions, non douteuses mais bien imprécises, évoquent la décision de 
baptême forcé : IsiDORE DE SÉVILLE, Hirt. Got., 60, éd. Mommsen, MGH, AU&tores antiquirsimi XI, 
p. 291 :à la date de 612 («Aera DCL, anno imperii Heraclii II o) l'avènement de Sisebut est signalé 
" qui in initia regni ludaeos ad fidem christianam promovens aemulationem quidem habuit, sed non 
secundum scientiam : potestate enim compulit, quos provocare fidei ratione oportuit. Sed, sicut scrip
tum est, sive per occasionem sive per veritatem Christus adnuntietur. »Voir aussi la Continuatio hispa
nica d'Isidore de Séville, 15, ibid., p. 339 : "Hujus Heraclii temporibus Sisebutus in era DCL anno 
imperii supra dicti secundo ludaeos ad Christi fidem convocat »; ISIDORE DE SÉVILLE, Etym. V, 39, 
42: "ludaei in Hispania christiani efficiuntur "·Cf. E. A. THOMPSON, op. cit., p. 165-168; B. BLU
MENKRANZ,ju!ft et Chrétiens ... (n. 83), p. 105-134; B. BACHRACH,jewi.rh Policy ... (n. 83), p. 7-12. . 

91. Cf. le continuateur anonyme de la Chronique de Marius évêque d'Avenches, PL 72, 
col. 801 :" ... et Iudaeos sui regni subditos, praeter eos qui fuga lapsi sunt ad Francos, ad Christi fidem 
convertit. » 

92. Voir la mise au point de P. CAZIER, " De la coercition à la persuasion. L'attitude d'Isidore de 
Séville face à la politique antijuive des souverains visigotiques .. , dans De l'antijudaüme antique à l'antiré
mitirme contemporain (n. 83), p. 125-146, et J. FONTAINE, art. « Isidore de Séville "• dans DS VII, 2 
(1971), col. 2104-2116. 

93. Peu de temps sans doute après la décision de Sisebut, Aurasius, évêque de Tolède, convertit 
au christianisme un certain nombre de notables juifs. L'archirynagogus Samuel s'en plaignit à Froga, 
comte de Tolède, qui fit rouer de coups les nouveaux« convertis», lorsqu'ils sortirent de l'église en 
habits de catéchumènes. Aurasius excommunia Froga : lettre éditée par Gundlach (1892), MGH, Epis
tolae III, Merowingici et Karolini aevi 1, p. 689-690. Cf. E. A. THOMPSON, The Goths in Spain ... (n. 85), 
p. 167-168. 

94. Pour une rapide mise au point sur le concile de Tolède IV, cf. A. MICHEL, art. "Tolède "• 
dans DTCXV, 1 (1946), col. 1179-1182; HEFELE-LECLERCQ, Histoiredescon&iles Ill, 1, p. 266-277. 

95. GRÉGOIRE LE GRAND, Lettre à Virgile d'Arles et Théodore de Marseille Guin 591), 1, 45, 
éd. Norberg p. 59. 
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pour attirer les hésitants; il proteste contre le commerce d'esclaves chrétiens détenus 
illégalement par les Juifs de Narbonne; il félicite Reccared pour ses initiatives 96. Sa 
politique est active et militante - on ne saurait s'en étonner -, et il n'est pas 
impossible qu'Honorius Jcr ne fasse que la prolonger. L'épitaphe de ce pape très 
entreprenant, dont 1' acceptation du monoénergisme a terni la mémoire mais prouve 
qu'il était en rapport avec 1 'Orient, exalte une victoire remportée sur le judaïsme et 
la réunion en un seul troupeau des Chrétiens et des Juifs : 

ludaicae gentis sub te est perfidia victa, 
Sic unum Domini reddis ovile pium 97• 

Que chercher derrière ces deux vers? On sait seulement que le pape envoya une 
lettre assez vive aux évêques espagnols réunis pour le concile de Tolède VI en 
janvier 638, pour leur reprocher leur tiédeur dans l'action menée contre les Juifs. 
Le document a disparu, mais la réponse, déférente bien qu'un peu piquée, de Brau
lio évêque de Saragosse laisse deviner le sujet du différend 9a. Il s'agit encore des 
séquelles du baptême de 613 : l'épiscopat espagnol veut ~rendre son temps et user 
de persuasion pour maintenir les faux convertis dans l'Eglise; le pape prône une 
stricte application des canons et de la loi pour combattre la perfidia des Juifs. Une 
expression de Braulio suggère une politique pontificale de plus grande ampleur, 
valable pour 1 'Orient comme pour 1 'Occident : Utraque pars, Orientis scilicet et Occiden
tis, voce tUJJ commonita et divino praesidio tuo sibimet inesse sentiat o4jutorio, et pravorum studeat 
demoliri perfidiam. On a conclu qu'Honorius agissait de concert avec Héraclius et 
pressait l'exécution des mêmes mesures dans la partie du monde romain qui relevait 
plus directement de lui 99. C'est aller trop loin. A partir d'un souci commun de faire 
disparaître l''' anomalie,, du judaïsme dans un monde christianisé, il y a probable
ment divergence entre l'empereur ou les rois, qui recourent au baptême de force, et 
le pape ou les év~ques (mais aussi bien Maxime à Carthage), qui redoutent les 
conséquences à plus long terme de telles initiatives. En tout cas, si la papauté se tient 

96. Reccared lui écrit entre 596 et 599 pour lui parler de la situation de l'Église en Espagne, et 
Grégoire lui répond par une longue lettre chaleureuse en le félicitant du retour de l'Espagne à l'ortho
doxie et en mentionnant la loi de Reccared dirigée contre les Juifs (ep. IX, 229, août 599, éd. Norberg 
p. 805-811). Les Juifs auraient proposé de l'argent à Reccared pour que la loi ne soit pas promulguée, 
et Grégoire félicite le roi d'avoir refusé (ibid., p. 807). Voir aussi ep. 1, 34, éd. Norberg p. 42 (conseil 
d'user de prédications plutôt que de violences); V, 7, p. 273-274 (allégements fiscaux pour favoriser les 
convenions); Vll, 21, p. 472 (protestation contre les Juifs de Narbonne, qui ont racheté des esclaves 
chrétiens et les gardent à leur service contrairement aux lois); VIIT, 25, p. 546-547; IX, 196, p. 750-
752; XIII, 13, p. 1013-1014. 

97. DE Rossi, Inscr. Christ. II, p. 127-128, vers 11-12; texte réédité par Monseigneur 
L. DUCHESNE, Liber Pontifo;alis 1, p. 326-327, n. 19, qui évoque à son sujet, comme De Rossi, la déci-
11ion d'Héraclius et celle de Dagobert. Je remercie mon collègueJ.-M. Sansterre de m'avoir signalé ce 
document. 

98. PL 80, col. 667-670. Voir plus particulièrement Ch. H. LYNCH, Saint Braulio, Bishop of Sara
gossa (631-651). His Lije tlnd Writings, Washington 1938, p. 127-135; etE. A. THOMPSON, The Goths in 
Spain •.. (n. 85), p. 184-186. Honorius avait comparé les évêques espagnols aux« chiens mue~s qui ne 
parviennent pas à aboyer, mais rêvassent et restent couchés »d'Isaïe (il écrivait par erreur Ezéchiel) 
LVI, 10. Braulio répond en leur nom. 

99. E. AMANN, art. " Honorius 1 .. "• dans DTCVI, 1 (1927), col. 95. 
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informée de ce qui passe dans la lointaine Espagne 100 et réagit promptement, il est 
peu probable qu'elle soit restée indifférente aux décisions orientales. 

Les dates interdisent de penser à un vaste plan conçu et coordonné par l'em
pereur byzantin ou par le pape. Les événements de Gaule sont sporadiques et 
semblent spontanés ; la décision personnelle de Sisebut intervient à un moment où 
Héraclius est encore exclusivement occupé à lutter contre les Perses. Mais il est hors 
de doute que 1 'information circule dans un monde méditerranéen encore très ouvert, 
et particulièrement au sein de communautés juives que la Doctrina Jacobi 
nous dépeint comme voyageant habituellement d'Orient en Afrique ou en Gaule, 
avides de nouvelles et au courant de ce qui se passe dans les régions lointaines de 
,, Bretagne, Espagne, Francie et Italie" 10 1• Sans doute peut-on s'étonner qu'aucune 
allusion ne soit faite, au cours de conversations situées à Carthage, au sort des Juifs 
des royaumes visigothique et franc, mais ce genre d'évocations n'est guère dans le 
goût des auteurs byzantins. Quoi qu'il en soit, les problèmes posés et les attitudes 
adoptées sont les mêmes d'un bout à l'autre de la Méditerranée, et les textes occi
dentaux aident à comprendre la politique d'Héraclius et son échec. Comme les 
évêques de Gaule et les rois visigoths revenus à l'orthodoxie, Héraclius pense que 
1 'unité politique et sociale de 1 'Empire passe par 1 'unification religieuse et donc par 
la conversion des Juifs; ses raisons sont seulement plus impérieuses, puisque 
Byzance a failli sombrer dans la dissidence. Comme en Occident, les communautés 
juives sont en expansion, mais en Orient l'enjeu est pour elles beaucoup plus impor
tant qu'en Occident : la reprise du contrôle de Jérusalem et le renouvellement 
d'actes religieux à l'emplacement ou à proximité du Temple. Les réticences de Gré
goire le Grand et plus tard d'Isidore de Séville sont à mettre en parallèle avec celles 
que Maxime le Confesseur exprime avec une. violence et une intensité dramatique 
justifiées par la précipitation des événements. A Rome, en Espagne et à Byzance, les 
baptêmes forcés heurtent l'Église : Maxime, en 632, condamne implicitement la 
politique d'Héraclius; peu après 634, la Doc trina Jacobi ne se prononce pas, mais elle 
repose sur la nécessité de faire suivre le baptême forcé d'une catéchèse et d'une vraie 
conversion, qui auraient dû normalement le précéder; au IXe siècle, Grégoire de 
Nicée défend la même position dans le traité où il condamne la nouvelle et malheu
reuse tentative faite par Basile Ier I02. Ces baptêmes forcés sont jugés dangereux non 
pas seulement parce qu'ils portent atteinte à la liberté et n'entraînent pas l'adhésion, 
mais parce qu'ils provoquent plus sûrement la perdition des Juifs baptisés restés 
secrètement fidèles au judaïsme ou disposés à y revenir, et parce qu'ils les mettent 
dans la possibilité de profaner les sacrements et de commettre des sacrilèges 103• Sur-

100. Non sans humour sans doute, Braulio insiste sur la distance qui sépare l'Espagne de Rome : 
tot interjacentibus terris tantisque interjtclis TTUJrinis spatiis. De fait, il semble qu'il n'y ait guère eu ?'interven
tion pontificale entre Grégoire le Grand et Honorius, dont la lettre, à l'évidence, surprend l'Eglise espa
gnole. 

101. Voir DoctrirrtJ III 9 et V 20. 
102. Voir l'édition, la traduction et le commentaire de ce texte, plus bas dans le même volume, 

p. 313-357. 
103. Par exemple en« effaçant le baptême »par un bain rituel ou en prenant la communion après 

avoir mangé, cf. THtOPHANE, éd. de Boor p. 401, à propos de la tentative faite par Léon III; voir aussi 
la lettre 8 de Maxime, citée plus haut. 
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tout, la contramte laisse de graves séquelles et pose partout le même problème : que 
faire des faux convertis? Le canon 57 de Tolède IV interdit à l'avenir les baptêmes 
forcés, mais prescrit que les Juifs qui en auront été victimes, cc parce qu'ils ont déjà 
eu part aux sacrements divins, qu'ils ont reçu la grâce du baptême et l'onction du 
Saint-Chrême, qu'ils ont pris leur part du corps et du sang de Notre Seigneur, soient 
contraints de garder la foi qu'ils ont reçue par violence ou nécessité, pour que le nom 
de Dieu ne soit pas blasphémé et que la foi qu'ils ont reçue ne soit pas tenue pour vile 
et méprisable '' 104. De toute évidence, le problème sacramentel est essentiel. C'est 
sur lui qu'insistent Maxime et, plus tard, le canon 8 du concile de Nicée II 1o5 ainsi 
que le récit fait par Théophane d'une nouvelle tentative de conversion forcée des 
Juifs sous Léon III 106, La Doctrino.jacobi, même si elle ne dit rien des péripéties espa
gnoles, est placée exactement à la même date que le concile de Tolède IV et répond 
à la même question : que peuvent devenir les nouveaux baptisés qui n'ont pas 
encore acquis la foi ? 

Apocalypses juives et chrétiennes. - Les réserves de Maxime le Confesseur se 
fondent sur des arguments et s'expriment sur un ton bien différents de ceux de Gré
goire le Grand. Celui-ci critique l'attitude imprudente de quelques clercs, celui-là 
une pièce maîtresse de la politique impériale, dont il pense qu'elle met en cause 
l'orthodoxie; l'occidental pense en termes de morale et de foi, l'oriental replace les 
événements de son temps dans un scénario d'apocalypse. Je serai bref sur le premier 
aspect. Sans être encore engagé dans la lutte contre le monoénergisme (puis mono
thélisme), et donc contre l'empereur et son patriarche, Maxime est déjà un strict 
défenseur des dogmes, face aux monophysites notamment, et l'une des obsessions 
qu'avive en lui la conversion des Juifs est celle d'un cc mélange» qui ternirait la 
pureté de la foi. Par l'image sous-jacente de l'abâtardissement, la rigueur dogma
tique se colore du reste ici d'antisémitisme. D est significatif que, plus tard, pour 
mieux discréditer l' « économie ,, monothélite lors de son interrogatoire de 655, 
Maxime prenne l'exemple des Juifs, contre lesquels il ne conçoit qu'une lutte sans 
merci : cc Voici que demain les misérables Juifs vont nous dire : Faisons la paix, 
unissons-nous, supprimons de notre côté la circoncision et du vôtre le baptême, et 
cessons de lutter les uns contre les autres ... ,, 101. Vague allusion à la politique 
d'Héraclius? En tout cas, le concile de Constantinople III (680-681 ), qui liquide la 

104. MANSI X, col. 635: "DeJudaeis autem hoc praecepit sancta synodus, nemini deinceps ad 
credendum vim inferre; cui enim uult Deus miseretur et quem uult indurat. Non enim tales inviti salvandi 
sunt, sed volentes, ut integra sit forma justitiae : sicut enim homo proprii arbitrii voluntate serpenti 
obediens periit, sic, vacante gratia Dei, propriae mentis conversione homo quisque credendo salvatur. 
Ergo non vi sed libera arbitrii facultate ut convertantur suadendi sunt, non potius impellendi. Qui 
autem jampridem ad christianitatem venire coacti sunt, sicut factum est temporibus religiosissimi prin
cipis Sisebuti, quiajam constat eos esse sacramentis divinis associatos, et baptismi gratiam recepisse, et 
chrismate unctos esse, et corporis Domini et sanguinis exstitisse participes, opportet ut !idem etiam, 
quam vi vel necessitate susceperunt, tenere cogantur, ne nomen divinum blasphemetur et fides quam 
susceperunt vilis ac contemptibilis habeatur. »Le canon 59, pour les m~mes rais';ms, prescrit que les 
Juifs baptisés de force et qui seraient revenus au judaïsme soient ramenés dans l'Eglise. 

105. Canon 8, traduit plus bas, p. 45. 
106. Voir plus bas, p. 44. 
107. Relatio motümis, PG 90, col. 116-117 = éd. P. Allen et B. Neil, Corpus Christianorum, Series 

graeca 39, p. 25 1. 164-166. 
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crise ouverte par les décisions de cet empereur, reprend la critique générale formulée 
par Maxime et prévoit qu'on ne devra pas fabriquer de profession de foi dans le but 
d'aboutir à un compromis avec les Juifs, les païens et les hérétiques 108, 

Quant au contexte eschatologique, il domine la lettre de 632, où Maxime sou
haite être en bonne forme physique et intellectuelle pour affronter, lors d'un éven
tuel retour en Palestine 109, les combats qui marqueront la fin du monde et cette 
"apostasie générale •• dont il voyait le prélude dans l'entrée des juifs à l'intérieur du 
christianisme. L'idée est dans l'air : Théophylacte nous apprend qu'on spéculait, au 
moment où Héraclius l'emporte sur les Perses, vers 626, sur l'imminence du cc jour 
sans soir,. uo; mais le baptême des Juifs lui donne soudain une autre résonance, et la 
perception encore floue de la prédication de Mohammed et des premières victoires 
de 1 'Islam renforce la conviction que le compte à rebours a commencé. Ici encore, la 
Doctrinajacobi et Maxime se recoupent en tentant d'interpréter en bonne eschatolo
gie chrétienne l'annonce encore imprécise des nouveaux échecs de la Rômania : la 
mort à Dâthina (al-Dâbiya), en 633, face aux Arabes, du patrice Sergios, bientôt 
suivie par la défaite des Byzantins sur le Yarmouk en 636, par le traité de reddition 
de jérusalem en 638, par la prise de Césarée vers 640, et par l'occupation d'Alexan
drie, évacuée en 642. C'est au cours de cette grande flambée que le projet de la Doc
trina s'élabore, et que Maxime le Confesseur écrit à Pierre l'Dloustrios la lettre 
suivante 111 , qui complète et amplifie ses appréhensions de 632 : 

« ••• Je vous engage, vous protégés de Dieu, à être éveillés et à prier, selon le précepte du 
Seigneur, afin que nous ne soyons pas pris dans le piège des tentations qui de tous côtés nous 
environnent. Car je sais que si nous veillons et jeûnons, nous nous garderons des ruses des 
démons; et si nous prions avec insistance, nous attirerons à nous, pour notre salut, la grâce 
divine qui combat avec nous, qui nous rend victorieux de toute force adverse et qui nous pro
tège de toute erreur et ignorance. Et c'est ce qu'il nous faut faire particulièrement mainte
nant, alors que, même si nous n'en avions pas reçu l'ordre, la nature, prenant conseil des cir
constances critiques, nous enseignerait qu'il faut chercher refuge en Dieu. Qu'y a-t-il en effet 
de plus critique que les maux qui assaillent aujourd'hui le monde? Qu'y a-t-il de plus ter
rible, pour ceux qui les perçoivent, que les événements qui se déroulent? Quoi de plus 
pitoyable et effrayant pour ceux qui les subissent? Voir une nation du désert et barbare 112 

108. MANSIXI, col. 640. 
109. C'est là, à jérusalem, que se dérouleront les événements importa'tts, le rétablissement des 

Juifs, qui accueilleront 1 'Antéchrist, puis le retour du Christ. 
110. THÉOPHYLACTE SIMOKATTÈS V, 15, 3-7, éd. de Boor p. 216-217 : Khosrau lui-même 

aurait prédit en 591 que quinze ans plus tard, les Perses seraient réduits en esclavage et que viendrait la 
fin du monde. Cf. P. ALEXANDER, «Historiens byzantins et croyances eschatologiques», Acûs du 
Xli• Congrès inlml. d4s Études Byzantines II, Belgrade 1964, p. 4-5, repris dans Jo., Religious and Politjçol 
History and Thought in the Byzantine Empire, Variorum Reprints, Londres 1978. Le commentaire de l' Apo
calypse de saint Jean par André de Césarée pourrait bien dater de la même époque; il identifie Baby
lone avec la capitale perse et semble évoquer le grand affrontement entre Byzance et la Perse comme le 
prélude de la fin du monde; cf. C. MANGO, "Le temps dans les commentaires byzantins de l'Apo
calypse "• dans Le ûmps chrétien rk la fin rk l'Antiquité au Moyen .Â.ge, 111'-X/11' siieüs, Colloque international 
du CNRS n° 604, Paris 1984, p. 434-436. 

111. Ep. 14, PG 91, col. 533-544 Ge ne traduis ici que les col. 537-541). P. SHERWOOD, An 
annotated Date-List ... (n. 66), p. 40-41, la date de 634/640; elle est en effet certainement antérieure au 
blocus d'Alexandrie, mais sans doute postérieure à l'invasion de la Palestine. 

112. Les Arabes, ici et à la phrase suivante. 
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parcourir la terre d'autrui comme si c'était la sienne; voir la civilisation de la douceur sacca
gée par des bêtes féroces et sauvages qui n'ont d'hommes que la simple apparence physique; 
voir le peuple juif qui depuis longtemps se complaît à voir couler le sang des hommes, qui ne 
connaît pas d'autre moyen de plaire à Dieu que de tuer sa créature, qui s'enfonce dans sa 
folie dans le seul but de surpasser par des trésors de malignité tous ceux qui se sont fait un 
nom par leur méchanceté, qui pense être bon serviteur de Dieu en faisant précisément ce que 
Dieu déteste, qui est le peuple de la terre le plus dépourvu de foi et qui pour cette raison est 
tout prêt à accueillir les forces adverses 113, qui fait cortège de toute manière à l'arrivée du 
malin, qui indique par ses actions la présence de l'Antéchrist puisqu'il a ignoré celle du vrai 
Sauveur, qui est un peuple malveillant, injuste, haïssant les hommes et haïssant Dieu, et 
haïssant d'autant plus les hommes qu'il hait Dieu, qui se trouve autorisé à satisfaire son envie 
d'outrager les saints en raison du fait que la punition est proche, afin qu'il soit plus justement 
châtié, les faits eux-mêmes rendant évidentes sa tyrannie et sa rébellion contre Dieu, ce 
peuple qui est le maître du mensonge, l'agent du crime, l'ennemi de la vérité, le cruel persé
cuteur de la foi grâce à laquelle 1 'erreur du polythéisme a disparu et les phalanges des démons 
ont été chassées- et même ainsi, ce peuple insensé n'a pas honte de persécuter foi et vertu; 
à l'évidence il les persécute par envie et parce qu'il est déchu de l'une et de l'autre, boitant 
des deux chevilles et tout à fait incapable de se relever de la chute de son impiété, ou ne le 
voulant pas, pour être plus exact, lui qui a toujours trahi la foi et la vertu par arrogance et 
volupté, lui ce peuple apostat et fou, cette nation incorrigible, partageant sa vie entre ces 
deux vices, lui ce peuple apostat et plein de crimes qui fait du premier (l'arrogance) la mère 
de l'apostasie de Dieu et du second (la volupté) le démiurge de la misanthropie, afm que et 
Dieu et sa création soient par lui outragés, le premier méprisé, la seconde corrompue par la 
souillure de ses mœurs -; quoi de plus effrayant, dis-je, pour les yeux et pour les oreilles de 
Chrétiens, que de voir une nation cruelle et étrangère autorisée à porter la main contre 1 'héri
tage divin? Mais c'est la foule des péchés que nous avons commis qui a permis cela ... Veil
lons et prions ... , 

De cette diatribe d'une surprenante violence retenons seulement qu'elle place 
l'expansion musulmane dans la même perspective que l'invasion perse et le baptême 
des Juifs : l'avènement de l'Antéchrist. Pour cette raison, les Arabes n'ont droit 
qu'à une brève mention anonyme; ils sont assimilés aux peuples mythiques qui, tels 
Gog et Magog, servent d'instrument aux desseins de Dieu, et aucune allusion n'est 
faite à la fùiation biblique qui les rapproche des Juifs, dont on fera un peu plus tard 
un topos. Inversement, ces derniers sont désignés comme les seuls inspirateurs et 
bénéficiaires de la subversion en cours, qui doit conduire au triomphe provisoire de 
l'Ennemi avant la treconde parousie du Christ. 

Arrêtons-nous un peu sur ce mode de déchiffrement des événements contempo
rains, qui a embarrassé plus d'un historien. Ce qui distingue les spéculations apo
calyptiques de cette époque de celles qui précèdent ou suivent, c'est évidemment 
leur brûlante actualité et le sentiment d'une coïncidence presque parfaite avec l'his
toire vécue. Mais cette coïncidence n'est bien sûr obtenue qu'au terme d'une double 
déformation, celle des événements que l'on force à entrer dans un scénario préétabli 
de la fm du monde, et celle de ce scénario lui-même, modifié par petites touches pour 
s'adapter aux différences de situation. La lettre 14 de Maxime le Confesseur nous 
fournit un bon exemple : le schéma apocalyptique y occulte la conquête arabe pour 
ne plus laisser voir que la « subversion 11 juive, mais il s'enrichit des débats récents 

113. Les Arabes après les Perses? 
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sur le baptême des Juifs (lettre 8) et se modifie en fonction de la conclusion qu'on 
entend leur donner (pour Maxime, le refus d'une conversion). De ce va-et-vient 
entre la réalité historique et la fiction religieuse, entre les faits et les modèles, ne sort 
pas une vérité définitivement établie, mais plus modestement et plus efficacement 
quelques préfigurations qui appellent reconnaissance, quelques séquences limitées 
qui ordonnent les événements, quelques rôles surtout, que les acteurs de l'histoire 
endossent. 

Il n'est guère étonnant que les apocalypses juives et chrétiennes aient des struc
tures très voisines malgré leurs dénouements opposés : elles reposent sur les mêmes 
réalités historiques et, en partie, sur les mêmes références scripturaires; de plus, 
elles sont les armes d'une polémique constante et vive entre les deux communautés, 
dont ne nous restent plus que les témoins littéraires, et cet usage les a quelque peu 
rapprochées 11 4• Plusieurs apocalypses juives, datées généralement des années 630 ou 
640 parce qu'elles semblent enregistrer la conquête et la défaite des Perses sans con
naître ou sans prendre sérieusement en compte l'offensive arabe - le poème de 
Qilir/Qalir déjà mentionné 11~. l'Apocalypse de Zorobabel (Sejer Zerubabel) 116 et Les signes 
du Messie (Otot ha-Mashiah) 117 notamment- évoquent les guerres du Perse, de Sirouï 
(sous le nom de Siroès, son père Khosrau, r~i des Perses) ou de Mansour, qui humi
liera provisoirement Armilos, le Roi d'Edom (l'empereur romain, figure de 
l'Antéchrist), la joie des Juifs, puis leur tristesse après l'assassinat du premier Mes
sie, Néhémia, le retour d'Armilos, qui déposera sa couronne à Jérusalem et entre
prendra de séduire ou de contraindre les Juifs, et dont la victoire semblera complète, 
enfin la venue de Ménahem, le vrai Messie, longtemps emprisonné à Rome, qui 
soufflera au visage d'Armilos pour le faire mourir. cc Alors l'Empire passera à Israël 
et les saints supérieurs recevront le pouvoir. »Le rythme est ternaire : espoir déçu, 
brusque et foudroyant recul au cours duquel le «précurseur» est tué et l'identité 
religieuse d'Israël compromise, triomphe final du Messie et de la nation juive. La 
réalité historique épouse ici les contours d'un schéma ancien sommairement amé
nagé. Lorsque, plus tard, l'expansion islamique y sera intégrée, ainsi dans les ver
sions anciennes des Secrets de Rabbi Simon ben Yôhay, elle compliquera seulement par 
quelques doutes la structure d'ensemble 11e : Ismaël vainqueur d'Édom est-il bien le 
rédempteur d'Israël? Le prophète arabe n'est pas le Messie, mais est-il son précur
seur? Quant à l'apocalyptique chrétienne, qui doit se renouveler à la même époque 

114. B. J. BAMBERGER, « A Messianic Document of the 7th Century », Hebrew Union Co/lege 
Annoo/15, 1940, p. 425-431, note que les chap. 34-37 du Pesikta Rahhati présentent la conception d'un 
Messie qui devra souffrir pour obtenir la rédemption de son peuple; l'auteur place la rédaction de cette 
partie du texte,en Palestine vers 630, en raison d'une phrase évoquant les rapports des rois de Perse, 
d'Arabie et d'Edam. 

115. Plus haut, p. 26-27. , 
116. Cf. I. LÉVI, cc L'Apocalypse de Zorobabel et le roi de Perse Siroès », REJ68, 1914, p.129-

160; 69, 1919, p. 108-121; 71, 1920, p. 57-65. , 
117. MARMORSTEIN, cc Les signes du Messie», REJ 52, 1906, p. 176-186. 
118. Voir B. LEWIS, « An Apocalyptic Vision of Isla mie history »1 Bulletin of the &hool of Oriental 

and Ajrican Studies 13, 950, p. 308-338; " On that Day. A Jewish apocalyptic poem on the Arab 
Conquest .. , dans Mélanges d'Isklmologie didiés à la mémoire d'Armand Abel, Leiden 1974, p. 197-200. Ces 
deux études sont reprises dans ID, Studûs in CkJssical and Ott01714n Islam, Variorum Reprints, Londres 
1976. 
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que 1 'apocalyptique juive, peut-être influencée par elle, mais qui ne prend forme que 
plus tard sous les pseudonymes de Méthode, Daniel ou André Salos, elle est tissée 
sur la même trame, mais à l'envers : espoir né d'un règne pieux qui chassera les 
Ismaélites et établira paix et prospérité sur la terre, soudaine détérioration sous un 
roi impie ou à la suite d'invasions nouvelles; à l'apparition de l'Antéchrist, Juif de la 
tribu de Dan, l'empereur romain rendra sa couronne à Dieu au Golgotha; viendront 
ensuite les persécutions et les reniements, puis la deuxième parousie du Christ 119, 

Mais que feront les Juifs avant et après l'avènement de l'Antéchrist, et quel sera 
leur sort au Jugement final? Sur ce point, l'imagination chrétienne fermente, et les 
réponses divergent. Les références de départ sont constantes, mais équivoques : en 
dehors du Livre de Daniel, Isaïe XI, 12 et 16 :«(Dieu) rassemblera les bannis d'Israël 
et regroupera les disséminés de Juda ... ••;Jean V, 45; VIII, 21 et 24: cc Je suis venu 
au nom de mon Père et vous ne m'avez pas reçu, quelqu'un d'autre viendra en son 
propre nom et vous le recevrez ... Vous mourrez dans le péché ,; II Thess. 2, 18 : 
cc Que personne ne vous séduise avant que d'abord ne soit venue l'apostasie et 
dévoilé l'homme d'iniquité, le fds de perdition"; Rom. 11, 25 :cc Une part d'Israël 
est endurcie jusqu'à ce que soit entrée la plénitude des nations. , L'exégèse patris
tique, reprise ensuite dans quelques textes, en concluait que les Juifs se converti
raient in extremis et seraient sauvés 120; c'est sans doute dans cette perspective qu'est 
décidé par Héraclius, et plus tard par Basile Ier, le baptême des Juifs, la politique 
impériale secondant en quelque sorte le plan d'économie divine, et que se justifient 
les traités de polémique, lorsqu'ils s'efforcent de convertir les Juifs en faisant une 
place de plus en plus grande aux discussions eschatologiques. Mais une tradition dif
férente prend corps, dont les lettres de Maxime citées plus haut marquent peut-être 
l'origine et que popularisent plus tard certaines versions des Visions de Daniel et l'Apo
calypse de saint André Salos : les Juifs, persécutés sous le « roi juste "• relèveront la 
tête lorsque le pouvoir des Romains et Constantinople même auront disparu; ils se 
rassembleront de toute la terre à Jérusalem sous un roi à eux (le« précurseur, que 
nous avons déjà rencontré), qui persécutera les Chrétiens; sous le règne de ce roi 
apparattra l'Antéchrist, que les Juifs accueilleront comme le Messie. Mais ~ette res
tauration provisoire des Juifs, fondée tant bien que mal sur Isaïe et sur l' Epitre aux 
Romains et à laquelle les événements suivant immédiatement la prise de Jérusalem 
par les Perses pouvaient donner, nous l'avons vu, une consistance historique, est 
interprétée comme un plan de Dieu pour ne laisser aucune circonstance atténuante 
aux Juifs, qui, ayant retrouvé leur souveraineté perdue et persisté dans leur aveugle
ment, mériteront la damnation éternelle m. Cette interprétation est très précisément 
esquissée par Maxime le Confesseur dans le passage de sa lettre 14 où il évoque le 
peuple juif cc autorisé (par Dieu) à satisfaire son envie d'outrager les saints en raison 

119. Voir A. LOLOS, Die Apokalypse des Ps.-M1thodius, Beitrige zur klassischen Philologie 83, 
Meisenheim-am-Gian 1976, p. 122-14-1. 

120. Voir plus bas, p. 361. 
121. Visions de Daniel, éd. Istrin p. 148-150, voir aussi le texte donné par V. Istrin dans l'intro

duction de son édition des Révélations du Pseudo-Méthode, p. 218; Apocalypse d'André Salos (datée par 
L. Rydén du x• s. et parC. Mango de la fin du vn• s.), éd. Rydén, DOP 28, 1974, p. 203 (856 B) et 
209-211 (865 B-868 A). La vision de la seconde parousie dans la Vie de Basile le]euru prévoit elle aussi la 
condamnation des juifs, voir mon article «judaïser "• plus bas dans le même volume, p. 361 et 374. 
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du fait que la punition est proche, afin qu'il soit plus justement châtié, les faits eux
mêmes rendant évidentes sa tyrannie et sa rébellion contre Dieu. » Dans cette op
tique, il est clair que la conversion des Juifs contrevient aux desseins de Dieu soit en 
cherchant à assurer leur salut, soit en favorisant le triomphe provisoire du Mal. 
Nous aurions donc dès 630, et sans doute à propos du baptême des Juifs, une rup
ture et une sorte de schisme dans les conceptions eschatologiques du christianisme 
dont les apocalypses gardent la trace. C'est un moment essentiel dans les rapport~ 
entre Juifs et Chrétiens. 

Épilogue : les baptêmes forcés sous Léon III et le concile de Nicée Il. - Comme nous 
l'avons vu, la nouveauté de l'Islam, pendant les premières décennies suivant son 
apparition, n'est pas vraiment perçue. Les nouveaux conquérants entrent dans le 
rôle des Perses comme ennemis des Romains; alliés supposés des Juifs, ils ont l'atout 
supplémentaire d'une fùiation biblique commune 122• La Doctrina Jacobi donne sur 
l'accueil fait dans les communautés juives à la prédication du Prophète des indica
tions qui concordent avec celles des Secrets de Rabbi Simon, prenant seulement soin 
d'alimenter les doutes et de dissiper les illusions messianiques. Ce qui change pro
fondément à mesure que l'invasion devient conquête, c'est une géographie qui laisse 
hors de l'Empire chrétien Jérusalem et la Palestine, dépréciant les enjeux de la lutte 
religieuse et retirant peu à peu à l'histoire son parfum d'apocalypse. Les Juifs de 
Byzance peuvent être soupçonnés de malveillance, mais non plus d'aspirer à une 
quelconque souveraineté; vouloir les convertir ou dénoncer les séquelles du 
judaïsme dans le christianisme même, comme font les évêques du concile in 
Trullo 123 en 692, n'a plus le même sens qu'en 630. Nous pourrions donc nous arrê
ter ici. Mais le problème des baptêmes forcés a encore des prolongements à la veille 
de l'iconoclasme et un épilogue différé au concile de Nicée II en 787. 

Lorsque Michelle Syrien note sous l'année 667 : "Vers ce temps-là, beaucoup 
de Juifs crurent et devinrent chrétiens » 124, il s'agit certainement de Juifs vivant en 
terre d'Islam, et la mention, dans sa brièveté, peut laisser perplexe 12s. Peut-être 
n'est-ce là qu'une manière de noter le regain du prosélytisme dans de nouvelles 
conditions de coexistence entre communautés juives et chrétiennes qui rappellent un 
peu celles de l'occupation perse. Nous en avons d'autres indices : mise en garde des 
prédicateurs contre les tendances au syncrétisme 126, témoignages sur de fréquentes 
discussions publiques 127, conversions de part et d'autre, nouveaux mouvements 
messianiques. Un cas précis nous est rapporté par plusieurs sources, celui d'un cer
tain Severus (?), Chrétien de la région de Mardin converti au judaïsme, qui se fait 

122. GenJse 16-17; voir le livre très suggestif de Patricia CRONE et M. CooK, Hagarism. The 
Making of the /stamic World, Cambridge 1977. 

123. Voir plus bas, p. 359 et n. 5, 365. 
124. Trad. Chabot II, p. 453. 
125. A. SHARF 1955 (n. 1), p. 45; selon lui, il faut comprendre: beaucoup de juifs crurent que 

Severus (voir ci-dessous) était le nouveau Christ-Messie. 
126. Voir les passages d'Anastase le Sinaïte commentés par B. Flusin dans le même volume, plus 

bas, p. 408-409. 
127. Voir l'étude de V. Déroche sur les traités de polémique, plus bas dans le même volume, 

p. 284-286. Sans doute doit-on placer à cette époque la conversion des juifs de Toméï, que A. SHARF 
1971 (n. 1), p. 49, date de 620/622. 
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passer pour le Messie, plus vraisemblablement le précurseur du Messie, ou Moïse 
réincarné, et entraîne ses adeptes dans le désert avant leur introduction triomphale 
dans la Terre promise de Palestine; il est cause d'assez de troubles pour que le calife 
Yazid ibn Abd-al-Malik (720-724) s'en inquiète et le fasse exécuter 12a, Cet épisode 
messianique, où l'on retrouve certains des grands thèmes utilisés un siècle plus tôt, 
date sans doute des environs de 720; mais je ne crois pas, malgré un synchronisme 
noté dans la plupart des sources, qu'il faille le mettre en rapport direct avec la déci
sion de Léon III de baptiser les Juifs de gré ou de force 129, 

Théophane place cette reprise des conversions forcées sous l'année 721-722 : 
<<Cette année-là, l'empereur forca les Juifs et les montanistes à recevoir le baptême. 
Les Juifs, baptisés contre leur gré, se lavaient du baptême, recevaient le saint don 
après avoir mangé et souillaient la foi. n Quant aux montanistes, ils préféraient se 
sacrifier par le feu dans leurs maisons de prière. Sous l'année précédente (720-721) 
est rapporté l'épisode du pseudo-Messie Severus, et un an plus tard (722-723) la 
légende du magicien juif persuadant Yazid de supprimer toutes les images dans les 
églises chrétiennes en terre d'Islam uo. L'enchaînement n'est pas sans intention; il 
place une agitation juive à l'origine de l'iconoclasme. Mais Agapios et Michelle 
Syrien mettent plutôt l'accent sur l'intention de l'empereur de « convertir au chris
tianisme les tribus de son Empire d'une religion différente et qui s'opposaient au 
christianisme n 131, de « persécuter ceux qui étaient étrangers à sa croyance et habi
taient son Empire '' 132, ajoutant que beaucoup de ces gens s'enfuirent chez les 
musulmans et que quelques Juifs acceptèrent le baptême et furent appelés « nou
veaux citoyens n 133. La mesure est donc générale; elle vise ce conservatoire d 'héré
sies archaïques qu'est l'Asie Mineure, et concerne notamment les adeptes des sectes 
judaïsantes, traditionnellement désignées sous le terme de « montanistes n m, que 
condamne à mort un peu plus tard l'Ecloga (741) en même temps que les <1 mani
chéens "13s, et dont le patriarche Nicéphore dénonce encore les progrès et les au
daces vers 811/812 136• Sans doute les Juifs ne sont-ils pas au premier rang des soucis 

128. THÉOPHANE, éd. de Boor p. 401, d'où dérive KÉDRÈNOS, Bonn, 1, p. 793; AGAPIOS, 
PO 8, p. 504; MICHEL LE SYRIEN, trad. Chabot II, p. 490; CllronÜJue fÜ Denys fÜ Tell-MtJIIré, Qpatrième 
partie, trad. Chabot p. 25-27. Tou~ ces textes sont analysés dans J. STARR, " Le mouvement messia
nique au début du vm• siècle "• REJ 102, 1937, p. 81-92. On peut se demander sile nom de Severus ne 
vient pas d'une mélecture de l'ethnique !lipoc;. 

129. DôLGER, Regesten, n° 286, avril 722. La liaison est établie par A. Sharf dans l'article cité 
plus bas, n. 134. 

130. Éd. de Boor p. 401-402. 
131. AGAPIOS, PO 8, p. 504. 
132. MICHEL LE SYRIEN, trad. Chabot II, p. 489-490. 
133. Ntm noAital ou NtonoAitCll, parce que leur conversion les faisait entrer symbolique

ment dans la XPIOTIClVIIÔJ noÀ.Ittia et leur donnait plus concrètement la plénitude des droits civils. Notons 
la confusion de Léon le Grammairien (Bonn, p. 179): Léon III força lesjuifs à se faire baptiser, dès 
lors on les appela montanistes. 

134. A. SHARF, "The Jews, the Montanists and the Emperor Leo III "• BZ 59, 1966, p. 37-46, 
a tort de considérer que les" montanistes., désignent une secte non pas judaïsante, mais juive messia
nique et extrémiste; cf. mon article "Judaïser "• plus bas dans le même volume, p. 366-367 et 
n. 40. 

135. XVII, 52, éd. Burgmann p. 242. 
136. GRUMEL, Regestes, n° 383-384. 
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de Léon III 137; leur mention particulière s'impose, parce qu'ils sont devenus le 
symbole d'une possible subversion intérieure et parce que, si la persécution des héré
tiques est chose admise, le baptême forcé des Juifs constitue une entorse à un statut 
reconnu et un risque de profanation pour les sacrements. Sur ce dernier point, 
Théophane critiquant Léon III fait écho à Maxime le Confesseur critiquant Héra
clius; mais sa critique, formulée vers 814, s'appuie sur les décisions prises en la 
matière par les évêques de Nicée II (787). 

Le canon 8 de ce concile prescrit ceci 13& : << Attendu que certains égarés venus 
du judaïsme ont cru devoir se moquer du Christ notre Dieu en faisant semblant 
d'être devenus chrétiens mais en reniant secrètement le Christ, en célébrant en 
cachette le sabbat et en se livrant à d'autres pratiques judaïques, nous décidons que 
ces gens-là ne soient ni reçus en communion, ni associés à la prière, ni admis dans 
une église, et qu'il soit bien clair qu'ils sont de religion juive, et qu'ils n'aient pas le 
droit de faire baptiser leurs enfants, ni d'acheter et de posséder un esclave (non juif). 
Mais si l'un d'entre eux se convertit par conviction sincère, fait profession de foi de 
tout son cœur, tournant en dérision les us et coutumes des Juifs afin de convaincre 
d'erreur d'autres Juifs et de les redresser, celui-là il faut l'accueillir, baptiser aussi 
ses enfants 139, et s'assurer qu'il renonce bien aux habitudes judaïques. S'il n'en est 
pas ainsi, qu'il ne soit accueilli d'aucune manière. , Il faut rendre à ce texte toute sa 
portée. Il désavoue implicitement une politique impériale dont Héraclius a été l'ini
ti~teur et Léon III (qui n'est pas cité) seulement le continuateur, et qui pose à 
l'Eglise un redoutable problème, déjà évoqué autour de 630 en Occident comme en 
Orient. Les canons du concile de Tolède nous permettent du reste de comprendre à 
quel point celui de Nicée Il joue d'équivoque : il évite de dire que les faux-convertis 
ont déjà été baptisés, ce qui est pourtant certainement le cas; il les laisse donc dans 
l'état intermédiaire que semblent tant redouter les Juifs de Carthage en 632, plus ou 
moins coupés de leur communauté par un baptême accepté sous la pression des 
autorités ou par commodité sociale, sans être pour autant intégrés à l'Eglise. Enfin 
et surtout, les Pères de 787 ajoutent au rituel baptismal un rituel supplémentaire, 
que l'on retrouve dans les formules d'abjuration contemporaines ou postérieures :la 
dérision à l'égard des Juifs, de leurs pratiques, de leurs mœurs et de leur culture 140• 

Convertir ne suffit plus, il faut encore déjudaiser le converti. Nicée II apporte sa 
caution aux idées de Maxime le Confesseur. Est définitivement close l'époque où 
l'on pouvait imaginer une conversion collective des Juifs. Au Ixe siècle, Basile Ier 
fait, il est vrai, une dernière tentative dans ce sens, mais elle fait long feu et trouve 
dans l'Église des contradicteurs armés d'expérience et de textes réglementaires pour 
y répondre 141. 

137. Notons en passant l'erreur de ZONARAS, Bonn, III, p. 263, qui, comprenant mal Théo
phane (éd. de Boor p. 410), écrit que Léon III soumit les Calabrais et Siciliens à la capitation, comme 
les Juifs. 

138. RALLÈS-POTLÈSII, p. 583. 
139. On ne mettra pas de virgule après Pan-rii;,Elv, sinon il faudrait comprendre que les Juifs, 

déjà baptisés, le sont une seconde fois. 
140. Voir, dans le même volume, "Le traité de Grégoire de Nicée sur le baptême des Juifs "• 

p. ~54-356, et" Judaïser "• p. 362. 
141. Voir le traité de Grégoire de Nicée, plus bas dans le même volume. 
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• • • 

Cette introduction historique se proposait d'éclairer la Doctrina Jacobi par 
d'autres sources. En fait, c'est plutôt l'inverse qui s'est produit. Dans l'ensemble des 
sources qui concernent de près ou de loin les rapports entre les communautés juives 
et chrétiennes au vue siècle, la Doctrina occupe en effet une place centrale : par la 
date de sa composition, assez peu d'années après 634, au moment crucial où l'on fait 
le bilan de l'occupation perse en même temps que l'on se trouve déjà confronté aux 
Arabes et à la nouvelle religion de leur Prophète; par la géographie qu'elle dessine et 
l'axe qu'elle trace du lieu où elle s'écrit (Carthage, dernier relais vers l'Occident) au 
lieu dont elle parle (Ptolémaïs et la Palestine); enfin par les questions qu'elle force à 
poser, même si elle les esquive par d'habiles mises en scène, des historiettes pieuses 
ou des silences. Quel rôle jouent les Juifs dans les luttes factionnelles, c'est-à-dire 
dans les tensions sociales de la Rômania? Quels furent les rapports entre les commu
nautés chrétiennes et juives sous la tutelle perse? Quel est l'enjeu des conversions et 
quels problèmes précis posent les baptêmes forcés? Qu'est-ce qu'être juif en 632 ? 



DOCTRINA JACOBI NUPER BAPTIZATI 

Édition et traduction par Vincent DÉROCHE 

LA TRADITION DU TEXTE 

Le texte de la Doctrina, écrit en grec, nous est auss1 conservé en slave, en 
syriaque, en arabe et en éthiopien. 

L'ORIGlNAL GREC. 

1) La tradition directe (BGH 1322m). 

Dans son état actuel, cette version est acéphale. Quatre témoins du texte sont 
connus, pour lesquels nous reprenons les sigles de l'édition de Bonwetsch : 

- P = Paris Coislin 299, fol. 1 •-3" et 8•-6sv; ce manuscrit a perdu les fol. 4-7, lacune 
qui a été comblée par l'insertion de quatre folios (voir ci-après) et cinq autres folios 
après les fol. 41, 17, 43, 45, 48, 52. De plus, des interversions de folios ont eu lieu; 
le texte de P doit se lire dans l'ordre suivant: fol. 1-3, 8-11, 18-41, 12-17 et 42-68. 
Le titre est perdu 1• 

- C = Paris Coislin 299, fol. 4•-7". Ces quatre folios recopiés sur un autre témoin 
remplacent le début du texte de P; le texte de C va du début à I 10, 1. 22. Le titre 
est celui du témoin suivant, F, avec quelques erreurs 2. 

1. Ce manuscrit sur parchemin (296 fol., 2 col., 26 1.) date de la fin du x• ou du début du 
XI• s. et contient exclusivement des œuvres de polémique anti-judaïque et anti-monophysite; deux de 
ces œuvres (les Tropltles de Damas et le dialogue anti-monophysite du même auteur) ne sont conser
vées que parce manuscrit; cf. R. DEVREESSE, ufonds Cois/in, Paris 1945, p. 283;J. LEROY, cc Un 
témoin ancien des Petites Catéchèses de Théodore Studite "• Scriptorium 15, 1961, p. 36-60; 
N. BONWETSCH, Do&trina lacobi nuper baptizati, Abhandlungen der kgl. Gesellschtift der Wissenschaften zu 
Giittingen, phil.-hist. Klasse, N. S. XIII, 3, Berlin 1910 (ci-après: BONWETSCH 1910), p. IJI-IV et VIl-VIII. 

2. Vraisemblablement du XIV• s.; cf_ BONWETSCH 1910, P- IV. 
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- F = Florence Bibl. Med. Laurent. Plut. 9 14, p. 284-403; ce manuscrit contient le 
texte complet de la version acéphale '1• Une erreur de reliure fait que les deux 
quaternions qui devaient venir entre les p. 331 et 332 ont été placés à la fin du texte, 
aux p. 388-403. Titre : âtSaaKaÂ.(a 'laKcbPou vsoPa7tt(atou, Pa7tna9tvtoç è1ti 
'HpaKÂ.Eiou toü (tôatPtatatou effacé) Paati..tmç Kai rsmpyiou è7tapxou tfjç 
Kap9ayEVVT)aimv 7toÂ.Emç 7tapà yYoliJTJV iSiav, 7tpôç toùç è~ 'louSaimv vsoJla7ttiatouç 
xaipstv, 7tpoq>aasmç àya9fjç aôtcp ysvoiJÉVTJÇ toû È1ttyvrova1 tov Kuptov · ôtt oô SEi 
aaPPatiÇEtv IJE'tà Tijv toü Xptatoü 7tapouaiav, Kai ôn ÙÂ.TJ9roç aùt6ç èanv 
ô Xptatoç ô èi..9cbv Kai oùx ftspoç. 

-A = Athos Esphigménou 58, fol. 163•-165v; ces deux fragments d'un manuscrit en 
onciale~ ont été reliés à la fin d'un ménologe beaucoup plus récent et con
tiennent les passages suivants : 1 42, 1. 13, [Ma]piaç, à 1 43, 1. 3, 'APpa[àiJ], et Il 
4, 1. 1, Kai 'Icbp, à II 6, 1. 23, 7ttatrov. 

2) La version abrégée (BHG 1322mb). 

Cette version abrégée omet les passages jugés inintéressants et raccorde les extraits 
ainsi obtenus par des formules de suture. Cette recension interpole en 1 42 un long 
développement sur la vie de Marie après l'Ascension r.. 

- M = Milan Bibl. Ambras. M 88 sup., fol. 239•-244•; ce manuscrit& contient une 
série d'extraits du début du texte grec à III 8, 1. 37, 7tpOq>tltTIÇ oÙK È<P<iVTI' Kai. 
taùta Ei7t6VtEÇ àvtO''tTJIJEV avec un titre différent : A6yoç ttvoç 'laKcbPou vtoPa7ttiatot> 
à1to 'IouSairov · Pa7tna9tvtoç tv 'Aq>ptKfj bi totç xpovotç 'Hpad.t:iou toû 
PamÂ.É(I)ç 7ttpi tiiç KtVTI9tiaTJÇ aôtcp Ùf.l<PtPoi..iaç · 7ttpi 'Imai)q>, Seo&'> pou Kai. 
'IaaaKiou · Kai aùtrov à1tô iouSairov vwPa7ttiatrov. 

- L = British Library Eggerton 2707, fol. 198•-206•; ce manuscrit? contient le même 
texte que M jusqu'à 1 35, 1. 3, où il ajoute : 7ttpi tiiç àvaÂ.tlljiEmç KÜpt 'Ici:KmPt 
à7toKpivovtat oi ÈK 7tt:pt'tOIJ'ÎÏÇ · Â.Éyouatv oi 7tpoq>iitat, où le texte s'arrête avant une 
page blanche. 

3. Ce manuscrit sur parchemin (418 p., 1 col., 28 1.) de la fin du x• ou du début du XI• s. 
est un ménologe prél'l}étaphrastique de mai suivi de quatre pièces : le Dialogru de Palladios sur 
Jean Chrysostome, l'Eloge d'Anastase le Perse par Georges Pisidès, notre texte et la Vie th Constantin 
le Juif A. M. BANDINI, Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae MediCIIt Laurentianae 1, Florence 
1795, p. 409-412; A.-M. MALINGREY, éd. Palladios, Dialogru su.r la Vie d4 Jean Chrysostome Il, 
SC 342, Paris 1988, p. 7:fJ· On sait que le manuscrit a appartenu à l'abbaye de Grottaferrata 
vers 1300 (A. EHRHARD, Uberlieferung ... 1, p. 632-635) et P. Devos a émis l'hypothèse d'une attri
bution au scriptorium stoudite (An. Boll. 64, 1946, p. 87). 

4. Sp. LAMBROS, Catalogru of the Greelc Manuscripts on Mount Athos 1, Cambridge 1895, p. 177. 
L'onciale penchée à droite peut dater du vm• ou du IX• s. :deux folios en pleine page écrits sur une 
colonne de 30 lignes, avec 26 ou 30 lettres par ligne. , 

5. Cf. M.-J. VAN ESBROECK, " Jean II de Jérusalem et les cultes de saint Etienne, de la 
Sainte Sion et de la Croix •, An. Boll. 102, 1984, p. 97-134. 

6. Ce manuscrit complexe du xm• s. renferme entre autres une riche collection de textes théolo
giques et anti-judaïques: A. MARTINI, D. BASS!, Catalogus codicumgraecorum Bibliothecae Ambrosianae Il, 
Milan 1906, p. 649. 

7. Ce recueil de canons ecclésiastiques et de textes juridiques date du xm• s.; M. RICHARD, lnuen
taire fies manuscrits grecs du British Museum 1, Paris 1952, p. 86-87. 
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- B = Leningrad GPB 77 7, fol. 1 r -av. Ce manuscrit a, dont la Bibliothèque Saltykov
St:edrin a bien voulu nous adresser un microfilm, contient le même texte que M 
du début jusqu'à nf>p Kai 9Eiov êni I:oc5oJ.1ci, II 3, l. 17. 

3) La tradition indirecte. 

Le texte a connu une diffusion faible qui explique une tradition indirecte réduite, 
en règle générale de peu de poids pour l'établissement du texte. 

- Un extrait figure dans le Météores Métamorphôsis 573, fol. 207v·209'; il s'agit d'une 
généalogie de joseph et Marie attribuée à «jacob nouveau baptisé"· Cette généalo
gie est bien celle qui figure dans la Doctrina en I 42, mais exposée d'une manière 
différente : un remaniement a clarifié le texte !1, 

- Épiphane le Moine, ni'>v KaÂ.Â.ta-rpa-rrov, auteur d'une Vie de Marie, mentionne 
parmi d'autres auteurs ayant traité de son sujet "Jacob l'Hébreu " : il a donc dû 
consulter la Doctrina. La généalogie de Marie qu'il donne est néanmoins plus 
corpplexe que celle figurant dans la Doctrina. Nous ne connaissons que cette œuvre 
d'Epiphane, et le seul terminus post quem qu'on puisse lui assigner ressort de la 
mention d'André de Crète- mort vers 740- dans son texte lll. 

- En 1310, Andronic Comnène Branas Doucas Ange Paléologue, fils du sébasto
crator Constantin et neveu de Michel VIII, rédige un autre dialogue contre les juifs, 
sans titre 11 ; le nom de l'auteur est assuré par la suscription en vers et par une 
épigramme de Manuel Phil ès qui félicite Andronic Paléologue; la date ressort du 
comput chronologique du chap. XLI qui place la prise de Jérusalem 1255 ans avant 
la rédaction et 5563 ans après la Création (soit en 55 ap. J.-C.). Le texte, beaucoup 
plus long que celui de la Doctrina, emprunte au nôtre plusieurs extraits caracté-

8. Ce manuscrit mutilé du XIV• s., réduit à un quaternion, ne contient plus que ce texte : 
E. GRANSTREM, VV 28, 1968, p. 240 (n° 561}. L'humidité l'a endommagé et rend la lecture 
souvent difficile. 

9. Manuscrit du x• s.: N. BÉÈS, Les Manwcrits des Métlores l, Athènes 1967, p. 598-599; texte 
édité par N. BONWETSCH, Nachrichten der kgl. Gesellschaft der Wissenschaften zu Giittingen, phil. -hist. Klasse 
(ci-après: Nachrichten Giittingen) 1921, p. 29-30. 

10. PG 120, col. 186-216; col. 185 'lâKooj}oç 6 'Ej}paioç; la généalogie de Marie figure col. 189. 
L'identification souvent proposée d'Épiphane à l'auteur de la Vie d'André reste indémontrable. 

11. Seule la traduction latine est éditée d'après Canisius : PG 133, col. 796-924. Les manuscrits 
connus sont : Vindobonensis theo/. gr. 118 et Parisinw gr. 2750 A, tous deux du xrv• s., les meil
leurs témoins; Monacensis gr. 131; Marcianw gr. II 88; Vaticanw Pii Il 13; Vaticanus gr. 724. Cf. 
A. EHRHARD n K. KRUMBACHER, Geschichle der byz. Literatur2, Munich 1897, p. 91; OC 3, 1913, 
p. 152-154; F. NAU, PO 8, 1911, p. 737-740; BONWETSCH 1910, p. VII et XV; A. L. WILLIAMS, 
Advmw Judaeos. A Bird's Eye View of Christian Apologies until the Renaissance, Cambridge 1935, p. 181-187, 
a démontré qu' Andronic a aussi utilisé le De Pascha de GRÉGOIRE DE NYSSE. Curieusement, F. NAU, 
p. 739-740, et A. L. WILLIAMS, p. 185 n. 1, ne croyaient pas qu' Andronic se soit servi de la Doc
trina: le premier parce gue la généalogie de Marie est plus longue chez Andronic (Andronic l'a simple
ment enrichie comme Epiphane), le second parce qu'il pensait à une source commune, en fait introu
vable. Le texte a été longtemps attribué à tort à Andronic 1 Comnène; l'identification de l'auteur est 
duc à E. MARTINI, Manuelis Philae carmina intdita, Naples 1900, p. 84, et à M. PICHARD dans son 
édition du Roman de Callimaque et Chrysorrhoé, Paris 1956, p. XXV-XXVII. 
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ristiques, aux chapitres VII, XXXIX, XLII et XLIX-LVIII. Plusieurs leçons laissent pen
ser qu'Andronic disposait d'un texte proche de M (cf. infra). 

LES VERSIONS NON GRECQUES. 

1) Les fragments syn"aques : une uersion perdue? 

Deux extraits nous sont connus : 

le début du prologue est inséré sans titre dans la Chronique du pseudo-Denys 
de Teli-Mahré 12 : 

" L'an 928 (616-617), l'empereur Phocas ordonna que tous les Juifs placés sous sa domina
tion reçussent le baptême. Il envoya le préfet Georges à Jérusalem et dans toute la Palestine 
pour les contraindre à recevoir le baptême. Celui-ci descendit (dans ce pays) et réunit tous 
les Juifs de Jérusalem et dAes environs. Les principaux d'entre eux étant entrés en sa 
présence, il les interpella:" Etes-vous les serviteurs de l'empereur?"- cc Oui" répondirent 
ceux-ci. - Il reprit : cc Le Seigneur de la terre ordonne que vous soyez baptisés. " -
Ils gardèrent le silence et ne répondirent pas un mot. Le préfet leur demanda : cc Pourquoi 
ne dites-vous rien? " L'un des principaux d'entre eux, du nom de Jonas, répondit en 
disant : " Nous consentons à faire tout ce qu'ordonnera le Seigneur de la terre; mais pour 
la chose présente nous ne pouvons pas la faire, parce que le temps du saint baptême n'est 
pas encore venu. " Le préfet, en entendant ces paroles, entra dans une violente colère; il 
se leva, frappa Jonas au visage, et leur dit : "Si vous êtes serviteurs, pourquoi n'obéissez
vous pas à votre maitre? " Puis il ordonna qu'ils fussent baptisés et les força tous, 
bon gré mal gré, à recevoir le baptême. À cette époque brillèrent Jacques le Juif, Athanase, 
patriarche d'Antioche, Siméon (évêque) de Harran, et Cyriaque (évêque) d'Amida. " 

La mention de "Jacques le Juif "• inconnu de Chabot, désigne évidemment Jacob, 
le protagoniste de la Doctrina. 

- La généalogie de Marie se rencontre dans un manuscrit isolé 13 et suit assez fidè
lement le texte grec de 1 42, l. 14-27; toutefois, le traducteur n'a pas compris cer
taines formules et les déforme ou les omet. Titre:" Démonstration de Jacob, baptisé 
récemment par l'empereur Héraclius, montrant que Marie est de la race de David 
et de la tribu de Juda; (démonstration) qu'il a puisée chez un scribe illustre qui ensei
gnait la Loi à Tibériade. '' 

L'insertion du premier extrait dans la Chronique du pseudo-Denys fournit un 
terminus ante quem de 775 pour la traduction 14 • Le texte de cet extrait est d'ailleurs 
aberrant : il attribue le baptême forcé à Phocas au lieu d'Héraclius et le situe à 
Jérusalem au lieu de Carthage. Ces données inconciliables tant avec le reste de la 
tradition du texte qu'avec les sources indépendantes ont été introduites lors de la 

12. Tracl. J.-B. CHABOT, Paris 1895, p. 4-; RÉ] 28, 1894-, p. 291-292. Le pseudo-Denys a néces
sairement puisé son extrait dans une traduction syriaque partielle ou complète, puisqu'il ne connaissait 
pas le grec: W. WITAKOWSKI, TheSyritl& Chronicle of Pseudo-Dionysiw ofTell-Mahre, Uppsala 1987, p. 94. 

13. British Library add. 17194, fol. 51 ; anno 886; cf. W. WRIGHT, Catalogue of Syriac Manuscripts 
in the British Mweum II, Londres 1871, p. 1003. Trad. française : F. NAU, PO 8, p. 722. 

14. W. WITAKOWSKI, op. cil. (n. 12}, p. 90. 
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traduction ou lors de l'insertion dans la Chronique. Dans l'état de notre docu
mentation, il est impossible de déterminer si une traduction syriaque complète 
a existé. 

2) La version arabe et sa traduction éthiopienne (avec le concours de Gérard TROUPEAU). 

La version arabe possède une tradition manuscrite riche qui remonterait au moins 
au xue siècle 15 ; elle reprend 1' ensemble du texte qui figure dans les versions 
grecque et slave. Il est impossible de savoir si elle repose directement sur le grec ou 
si elle a été traduite du syriaque. Les manuscrits qui nous sont connus et la traduc
tion éthiopienne donnent au moins trois recensions. 

La première est apparemment la plus ancienne et la plus fidèle; le titre final est 
proche du titre grec, et l'épilogue est conservé entier : 

- Mingana christ. ar. 237 :un seul folio où figure le début du texte (en grande partie 
illisible à cause de taches d'humidité), donnant la suscription cc Histoire des Juifs 
baptisés en Afrique, à Cardlage, ... et de la discussion qui eut lieu entre eux "• 
et I 1-2 et 3 incomplet. 

" ... Joseph dit : "Ô mes frères, il y eut un prodige de mon temps, à moi pécheur, 
... la discussion qui eut lieu entre les Juifs les uns ... J'ai voulu consigner cela pour que les 
croyants en profitent, parce qu'il y a beaucoup de gain et de profit en elle. Je vous informe, 
dans ce récit, de personnes qui étaient dans l'égarement. Notre Seigneur le Christ, voulut 
les guider ... le Miséricordieux, parce qu'II ne veut pas la perdition de ses créatures. Ecoutez 
maintenant ce qui eut lieu de mon temps, à moi pécheur. 

Un édit d'Héraclius fut publié dans son royaume et son empire, ordonnant de baptiser 
tous les Juifs. Un gouverneur, nommé Georges ai-Abrakh (btapxoc;), se rendit en Afrique 
avec l'édit. Lorsqu'il fut arrivé, il ordonna de rassembler les Juifs et de les faire comparaitre 
devant lui. Lorsque nous fûmes devant lui, il nous dit : "N'êtes-vous pas ... " Nous éprou
vions une grande crainte ... Il nous dit : " Vous ne répondez pas? " L'un de nous dit. .. parce 
que n'est pas venu ... Alors al-Abrakh se mit en colère ... Il dit une seconde fois ... votre 
Seigneur l'Empereur. " Nous demeurâmes effrayés ... et pas un de nous ne parla. Alors il 
ordonna de nous prendre, et il nous baptisa volens no/ens. Nous fûmes dans une tristesse ... 

. . . le Miséricordieux, qui veut la paix et le salut, parce que pour tous ... miséricordieux 
et clément, qui ne veut pas la perdition ... Il nous envoya un homme juif, connaissant la Loi, 
nommé Jacob. Il avait avec lui des marchandises pour ... il ne savait pas ce qui avait eu lieu ... 
lorsque la nouvelle lui parvint, il imita les Chrétiens, et jura par Jésus et Sainte Marie, de 
crainte d'être pris et baptisé. 

Le Miséricordieux, qui est la cause du salut de ses serviteurs et de tous ceux qu'Il aime, 
envoya à Jacob un homme qui voulait lui acheter des vêtements ... trois vêtements et il les 
lui acheta. C'était le moment du soir et l'acheteur dit à Jacob : «C'est le moment du soir; 
lorsque ce sera le matin. . . ,. 

- Mingana christ. ar. 238 : un seul folio donnant la fin du texte, avec comme titre 
final: "Est achevé ce livre qui fut écrit en Afrique, à Carthage, au sujet de jacob, 

15. G. GRAF, Geschichte rkr christlichm arabischm Literatur I, Vatican 1944, p. 372-374. Le texte arabe 
contient la date de 634. L'histoire d'Abraham et de Théodore, que G. Graf mentionne à titre de paral
lèle, est très probablement la traduction du récit édifiant de l'icône de la Divine Sûreté : B. N. NEL· 
SON,]. STARR, "The Legend of the Divine Surety and thejewish Moneylender •, Annuaire de l'Institut 
de philologie et d'histoire orientales tt slaves 7, 1939-1944, p. 289-338. 
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le chef des Juifs, qui fut converti au christianisme, à l'époque de l'empereur 
Héraclius, par Georges al-Abrakh; Joseph et son fils Simon l'ont écrit. , 

- Sinaï ar. christ. 627, fol. 1-90 : texte acéphale, remontant peut-être au XII• siècle; 
cf. A. S. ATIYA, The Arabie Manuscripts of Mount Sinai, Baltimore 1955, p. 25; 
titre final identique à celui du manuscrit Mingana christ. ar. 238; le manuscrit a 
malheureusement perdu le début du texte, dont le prologue. 

- Charfé 5/20, 154 p., sans titre : I. ARMALET, Catalogue des manuscrits de Charjet, 
Jounieh 1936 (en arabe), p. 355-356 avec une édition de sept extraits qui montre 
que ce témoin contient le texte de la première recension, identique à celui du manus
crit Sinaï ar. christ. 627. 

Les deux recensions suivantes, liées entre elles, ne sont que des remaniements 
de la première; les principales différences sont l'introduction d'une division en 
assemblées et l'altération progressive du prologue et de l'épilogue. La deuxième recen
sion n'est connue que par sa traduction éthiopienne, sur laquelle nous reviendrons; 
elle commence enI 2 et s'arrête sur un résumé très succinct de V 17-20. La troisième 
recension arabe, caractérisée par le titre cc Livre de la preuve "• commence au même 
endroit que la deuxième et s'arrête brutalement en V 15. Trois manuscrits de cette 
troisième recension ont pu être examinés : 

- Oxford Balliol Co/lege 3 2 7, fol. 1 r -92r : COXE I, p. 1 OS. 

- Sbath 15, p. 39-102, XVII• siècle : P. SBATH, Bibliothèque de manuscrits Paul Sbath, 
Le Caire 1928, I, p. 13; titre cc Le livre de la preuve,; P. SBATH, EO 22, 1923, 
p. 312-313 avec une traduction française du début et de la fin du texte, de la main 
de P. Sbath; reproduction: PO 8, p. 717-719. 

Sbath 44, p. 1-158, xvn• siècle : ibid. I, p. 36; même titre. 

D'autres manuscrits relèvent probablement de cette recension : 

Sbath 146, p. 162 à la fin, XVII• siècle : ibid. I, p. 84; même titre. 

Sbath 1072, 176 p., xvm• siècle : ibid. II, p. 161; même titre. 

- Alep: trois manuscrits dans les bibliothèques Farra et Homsy; P. SBATH, al-Fihris, 
Le Caire 1938, I, p. 71; même titre. 

- Le Caire 517, fol. 89r-17tr, XVII• siècle: G. GRAF, Catalogue de manuscrits arabes 
chrétiens conservés au Caire, Vatican 1934, p. 195; même titre. 

- Beyrouth, Bibliothèque Orientale no 617, p. 270-392, xvn• siècle : Mélanges de l'Uni
versité Saint-Joseph 11, 1926, p. 273-274; même titre; ibid. no• 700 et 701. 

La place d'autres témoins dans la tradition ne peut être précisée davantage : 

- Mingana ar. christ. 248 mentionne dans son index le texte qui ne figure plus dans 
le manuscrit. 

- Gotha ar. 2872 (qui indique que Jacob est mort le 25 mai 677). 

La division en assemblées, propre aux seconde et troisième. recensions arabes, 
distingue neuf séances au total, soit une de trop parce que, en III 4, 1. 19-20, la tra
duction arabe de f6o!;tv 6t iva ~E'tà tjJ6o~ci6a 1tcii..w t0pt9éilaw Kai 1tcii..tv ti àyci>v 
~Éyac; 1tEpi 1tiO'tECI)Ç Kai à1tta'tiac; a été comprise à contresens comme la mention 
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non d'un projet de réunion, mais d'une réunion supplémentaire infructueuse. 
L'éthiopien traduit d'après la seconde recension arabe (PO 13, p. 33) : "Huit jours 
après, ils se réunirent. Il y eut une grande querelle entre eux et beaucoup de tumulte. 
La charité fut loin d'eux et ils ne s'accordèrent pas. Alors ils se séparèrent les uns 
des autres. " Le contresens provient visiblement du mot à:yci:Jv, compris comme 
" querel1e •• au Jieu de " controverse, affrontement réglé "· De même, en III 2, 
1. 22, l'éthiopien traduit à tort : " Ils se réunirent une seconde fois" (PO 13, p. 28), 
mais sans compter d'assemblée supplémentaire. La seconde recension arabe attribue 
le baptême forcé à Sergios al-Abrakh (Sargis d'Aberga en éthiopien), dérivant lui
même du grec I:ép"flOÇ fnapxoç : le nom de la fonction a été pris pour un nom 
propre et transcrit comme tel. Cette substitution de I.tpytoç à rscbp"(lOÇ vient 
peut-être de la mention de Sergios Candidatos, le gouverneur de Palestine, en V 16, 
1. 4. La substitution de Jean Chrysostome à Antiochos, en V 12, 1. 19, caractérise 
encore la version arabe dans ses trois recensions. 

La version éthiopienne, représentée par un seul manuscrit, est éditée 16• Elle suit 
le texte arabe presque mot à mot, y compris certaines altérations caractéristiques du 
prologue, mais n'évite pas de nombreux contresens, dont plusieurs laissent penser 
que les signes diacritiques du manuscrit arabe utilisé faisaient défaut par endroits. 
Cette fidélité connaît une exception : les citations bibJiques ne sont en général 
pas traduites de l'arabe, mais citées de mémoire d'après la Bible éthiopienne 
(PO 3, p. 554); le traducteur remplace ainsi souvent une citation par une autre 
- volontairement ou non - et allonge ou raccourcit les citations. Le florilège 
biblique en sort complètement modifié : en II 4, l'éthiopien remplace un développe
ment sur Job 27, 2-3 et le Psaume 49 (50), 14-15 par deux grandes citations d'un 
" Esdras " impossible à identifier. Il rétablit néanmoins dans certains cas (à tort ou 
à raison) une citation omise par les autres versions, comme celle de Joël 2, 28 
en II 5, 1. 7-8 où elle est annoncée; il reproduit au moins une erreur commune aux 
autres versions, l'attribution àJoël d'un verset d'Amos en V 4. Cette traduction en 
éthiopien remonte probablement au xve siècle l7. 

Dans son ensemble, la version arabe est une paraphrase libre du texte grec 
plutôt qu'une traduction, remaniant des passages entiers, comme, en 1 22, l'inter
prétation de la vision de Daniel. Il est vrai que la dégradation du texte peut avoir 
été aggravée au fil de la tradition manuscrite; certains passages laissent penser à des 
erreurs de copistes : dans l'épilogue, la confusion entre les Verts et les Perses est 
probablement due à un copiste qui ne comprenait pas une transcription du grec 
llpaatvot et a interprété al-Furs, cc les Perses "· La comparaison avec les autres ver
sions montre vite que le traducteur arabe a omis ou très fortement abrégé plusieurs 
passages parce qu'il ne pouvait plus les comprendre ou ne s'y intéressait pas (ce qui 
concerne les luttes des factions, la mission de commerce de Jacob, la sténographie 
du texte par Joseph, et la mise en scène des assemblées). Cette version tend de ce 
fait à éliminer tout ce qui ne porte pas directement sur le débat théologique avec 

16. Ce manuscrit Abbadie n° 51 a été décrit par S. GRÉBAUT, PO 3 (1908), p. 551-552. Le texte 
a été édité et traduit par le même auteur : Sargis d'Aberga, PO 3 (1908), p. 551-643; PO 13 
(1919), p. 5-109. 

17. A. BAUMSTARK, Die christlichen Literaturtn des Orients Il, 1911, p. 56-57 et llO. G. GRAF, 
loc. cil. (n. 15). 
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les Juifs. Il y a au contraire parfois amplification pour des raisons qui n'apparaissent 
pas clairement (en III 6, sur les Ïetes juives; en IV 2, sur la ruine du Temple). Signa
lons encore 1 'insertion d'exégèses allégoriques détaillées (1 27 ; 1 33 ; 1 34; 1 38; 
V 13), et une insistance sur la gloire et les privilèges de l'Église (1 39). Certains 
passages ont disparu probablement parce qu'ils étaient jugés inconvenants, comme 
l'assimilation de la Sagesse à un apocryphe d'après le strict canon juif (IV 4, 1. 41 
et V 14, 1. 7). 

3) La version slave (avec le concours d'Irène SORLIN). 

Elle est connue principalement par l'édition qu'en a donnée le métropolite de 
Moscou, Macaire (1482-1563), dans le livre de décembre de ses Grands Ménées (Velikie 
èetii Mine') ra. Ce recueil de textes hagiographiques et théologiques est représenté 
par deux manuscrits principaux r9 : le premier, dit Uspenskij, fut déposé par le métro
polite lui-même à la cathédrale de 1 'Assomption en 1552 ; c'est le seul manuscrit complet 
de l'œuvre de Macaire. Le second, copie très soignée du premier, fut offert à Ivan 
le Terrible en 1554; c'est le manuscrit impérial ou Carski.J~ dont il ne reste que 
dix volumes. Ces deux manuscrits sont actuellement conservés à la Bibliothèque 
Lénine de Moscou. Le texte slave de la Doctrina est également représenté, en dehors 
de cette collection, par une série de manuscrits dont les dates s'échelonnent du 
xve au xvme siècle, déjà signalés par N. Bonwetsch20. Nous ne nous arrêterons 
qu'aux trois témoins les plus anciens, ceux qui ont pu être utilisés par Macaire 2r : 

- le Cod. 91 (1548) du xve siècle, anciennement à la Bibliothèque du monastère 
de la Trinité-Saint-Serge, actuellement vconservé à la Bibliothèque Lénine 
à Moscou; fol. 41-97, titre : Kniga Jakov Zidovin; cc Livre nommé Jacob le Juif, 
qui devint ensuite Chrétien, écrit par Joseph, nouveau baptisé d'entre les Juifs 
en Afrique sous le règne d'Héraclius. Foi et antilogie des Juifs baptisés en Afrique 
et à Carthage. ,. Bonwetsch eut, en 1904, l'occasion d'en copier le prologue 
(S 1 dans son édition). 

- le Cod. 772 (1865) du début du xvre siècle, anciennement au même monastère 
de la Trinité et conservé actuellement à la Bibliothèque Lénine; fol. 202-237, 
incipit : Kmga glagolema Jakov '. 

- le Cod. slav. 156 de la Bibliothèque Synodale de Moscou, conservé actuellement 
au Musée Historique d'État, datant du xvre siècle. 

18. Sur le métropolite Macaire, voir P. PASCAL,« Le métropolite Macaire et ses grandes entre
prises littéraires "• Russie et Chrétienté, l-2, 194-9, p. 7-16; D. B. MILLER, "The Velikie Minei Chetii and 
the Stepennaja kniga of metropolitan Makarii and the origins of Russian national consciousness "• 
Forschllflgen zur Osteuropiiischen Geschichte 26, 1979, p. 263-382. 

19. Macaire ayant terminé une première version de son encyclopédie religieuse en 154-1, alors 
qu'il était évêque de Novgorod, en déposa le manuscrit à la cathédrale Sainte-Sophie de Novgorod; 
de cette version, il ne reste plus que 7 livres qui ne comprennent pas le mois de décembre. 

20. N. BoNWETSCH, Nachrichten Gottingen 1899, p. 4-11-4-4-0 (ci-après: BONWETSCH 1899), p. 4-14. 
21. Durant son activité à Novgorod puis à Moscou, Macaire entreprit un grand travail de collecte 

des manuscrits appartenant à divers monastères; après sa mort, c'est,!~ partir de ce fonds que se consti
tua la Bibliothèque Synodale ou Patriarcale de Moscou; cf. M. V. SèEPKINA et T. N. PROTAS'EVA, 
Sakrouts"ia dreuenj pis'mennosti i staroj pe~ali (Les trésors de l'écriture anciennt et de l'imprimene naissante), 
Moscou 1958, p. 12 s. 
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Les microfilms de ces manuscrits n'ayant pu nous parvenir, nous avons dû recou
rir, comme Bonwetsch, au texte inclus dans les Ménées de Macaire, d'après 
l'édition qu'en a donnée en 1907 la Commission archéographique impériale22 avec 
le titre : "(Profession de) foi et controverse des Juifs baptisés en Afrique à Carthage, 
à propos des questions et des réponses, et de la confirmation (dans la foi) de Jacob 
le Juif. ,. La courte préface qui introduit notre texte dans cette édition ne donne 
pas de détails sur sa tradition manuscrite. Les éditeurs ont établi le texte des Ménées 
de décembre en collationnant le manuscrit de l'Assomption (Uspenski.J) avec le ma
nuscrit impérial; pour la Doctrina, ils ont porté dans 1 'apparat certaines leçons du 
Cois/in 299 en traduction slave. Dans ces conditions, il est difficile de répondre aux 
questions que l'on est amené à se poser sur la date et l'origine de la traduction slave. 
Seule une description du Cod. 156 de la Bibliothèque Synodale par Gor' skij et 
Nevostruev23 nous fournit quelques éléments dont il faut bien nous contenter. 

Dans ce manuscrit, la Doctrina figure à la suite du traité sur l'orthodoxie de 
Jean Damascène, dans une traduction attribuée à Jean l'Exarque, et après divers 
opuscules philosophiques du Damascène, pour lesquels Gor'skij et Nevostruev 
démontrent que la traduction slave ne peut être due au primat bulgare. L'ortho
graphe du manuscrit est indubitablement russe, mais on relève la présence d'un assez 
grand nombre de cc serbismes .. , surtout pour le vocabulaire concret. Ainsi, l'emploi 
dans la Doctrina du terme raspjalo (crucifix) au lieu de krest (croix) est remarquable 
et tout à fait inhabituel en russe. On peut donc supposer, à partir de ces minces 
indices, que la traduction slave de la Doctrina a une origine méridionale, sans doute 
serbe, et qu'elle est postérieure au XI• siècle. 

C'est le texte édité le plus complet, comprenant à la fois le prologue tel qu'on 
le retrouve dans les versions éthiopienne et arabe, et l'épilogue tel qu'il figure dans 
la version grecque, moins une interpolation. La traduction très littérale suit le grec 
de près et permet ainsi de le contrôler. La tendance globale du traducteur slave est 
de ne rien omettre, et le cas échéant de gloser ou d'amplifier. 

LES RAPPORTS ENTRE LES DIFFÉRENTES VERSIONS. 

L'antériorité du texte grec est évidente. Dans le prologue, 13, Jacob tombe dans 
le caniveau (d.cii}aKav) d'après le slave, confirmé par un passage interpolé dans l'épi
logue grec (V 20, 1. 34; cf. infra pour l'interpolation); le traducteur arabe a compris 
que Jacob était tombé dans un escalier (KÀ.i~aKa), et cette confusion ne s'explique 
que par l'assonance en grec. Le slave en III 10, 1. 4 parle de " té~èbres '' (aKotia) 
parce qu'il n'a pas reconnu le nom propre homonyme, I:Kotia, l'Ecosse. Si aucune 

22. Velikijo. Minei Cetii sohro.nnyjo. userossijkim mitropolitom Mo.ko.riem. Deko.hr', Vypusk 12, lzdo.nie 
impero.torskoj o.rheogro.jieeskoj kommissii, Moscou 1907, col. 1438-1542, sous la date du 19 décembre. 

23. A. V. GOR"SKij et K. l. NEVOSTRUEV, Opiso.nü slo.lljo.nskih rukopisej Mos!wliSkoj Sinod4l'noJ Bihlio
leki, Il, Moscou 1859, p. 307-318. Pour les deux manuscrits provenant de la Trinité-Saint-Serge, 
cf. le catalogue des hiéromoines HILARION et ARSÈNE, Opiso.nie sl@v}anskikh rulcopisej hihlioteki Svjato
Troickoj Sergieuoj Laury, l-Ill, Moscou 1878-1880; tiré à part des Ctenija v Obseestve istorii i drevnostej 
rossijskikh pri Moskouslwm universitete, 1878, II, p. l-XIX et 1-352; IV, p. 1-204; 1879, II, p. 1-267; 
1880, IV, p. 1-44. 
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des versions actuelles ne nous donne une reproduction fidèle de l'original, leurs 
rapports et leur degré de fidélité peuvent être en partie élucidés à partir de 
leurs discordances. 

1) Le titre. 

Dans les témoins grecs, seuls CF donnent dans le titre des précisions correctes, 
chronologiques (sous Héraclius) et géographiques (à Carthage sous le gouvernement 
de l'éparque Georges : F seul). Le titre de BLM est secondaire, Pa perdu le sien. 
Pourtant, ce titre grec de CF ne doit pas être original : il attribue la paternité du 
texte à Jacob lui-même, contredisant ainsi la fiction de la sténographie par Joseph. 
La diversité des titres arabes et slaves montre bien qu'ils sont eux aussi secondaires, 
tirés du texte par les copistes ou les traducteurs. L'origine du titre de CF pose 
d'ailleurs problème: ces manuscrits descendent d'un archétype qui a perdu le début 
du texte original (cf. infra); le titre a-t-il été retrouvé par les copistes dans la table 
des matières, ou était-ce à l'origine un titre final qu'ils auraient replacé en tête de 
la version acéphale? Le titre final du Mingana ar. christ. 238 et du Sinaï christ. ar. 627 
accréditerait cette hypothèse. 

2) Le prologue manquant dans le texte grec actuel et L'épilogue. 

Contrairement à l'hypothèse de F. Nau (PO 8, p. 715 et 736-737), il est impen
sable que l'état actuel de la version grecque remonte à l'original : le texte commence 
ex abrupto par une démonstration de Jacob, sans la moindre mise en scène. D'après 
la longueur du prologue conservé par les autres versions, il manque l'équivalent de 
trois folios d'un manuscrit en onciale comme A et de deux folios d'un manuscrit en 
minuscule comme F: une lacune due à la mutilation d'un manuscrit est donc haute
ment probable. Une preuve supplémentaire de la mutilation est fournie par le titre 
de F, où figure le nom de l'éparque Georges qui joue un rôle essentiel dans le pro
logue conservé par les autres versions, mais ne réapparaît pas dans le texte conservé 
par les manuscrits grecs : le titre a été rédigé pour un texte comprenant le prologue. 
Enfm, les versions syriaque, slave, arabe et éthiopienne du prologue s'accordent pour 
1 'essentiel; comme les versions slave et syriaque sont indépendantes de 1' arabe, cet 
accord ne peut remonter qu'à l'original grec dont nous devons posséder ainsi une 
image relativement fidèle. Les divergences marquantes entre les différentes versions 
du prologue se ramènent en effet aux suivantes : 

- la troisième recension arabe et l'éthiopien omettent 1 1, où Joseph, l'auteur 
fictif, se présente aux lecteurs; l'authenticité de ce passage conservé dans le slave est 
néanmoins confirmée par le Mingana ar. christ. 237. 

- les versions orientales donnent plus de précisions sur l'arrivée de l'éparque et 
mentionnent qu'il venait de la capitale porteur d'un décret (le Mingana ar. christ. 237 
montre que le diplôme d'investiture dont parlent les deuxième et troisième recen
sions arabes est une erreur) et qu'il était« colérique ••; notons que]' ep. 8 de Maxime 
le Confesseur, de mai 632, précise elle aussi que l'éparque est venu en personne appor
ter le décret de Constantinople et 1 'exécuter immédiatement; 

- la troisième recension arabe est seule à dire qu'il s'agissait de baptiser seule-
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ment ceux qui avaient " le véritable désir de se faire Chrétiens "; cette idée contredit 
la réalité historique et le reste du texte, et doit provenir de la plume d'un copiste 
écrivant en terre d'Islam et soucieux de ne pas provoquer de réaction des autorités 
(l'arabe édulcore également les critiques acerbes de l'original sur Mahomet, en V 16); 

- les seconde et troisième recensions arabes insistent davantage que le slave sur 
la connaissance de la Loi que possède Jacob, et sur le discours du dénonciateur 
à l'éparque; 

- la substitution de Serge à Georges est une erreur des seconde et troisième recen
sions arabes, comme celle des vêtements de pourpre de l'ange qui apparaît à jacob 
au lieu de vêtements blancs. 

Au total, ces variantes sont celles que l'on peut attendre de traducteurs indépen
dants : les versions non grecques nous conservent les grandes lignes du prologue grec. 

Si les manuscrits grecs ont perdu le prologue, ils contiennent en revanche dans 
l'épilogue un bref résumé du prologue (V 20, 1. 30 s.) là où le slave et la première 
recension arabe (Sina.ï ar. christ. 627 et Mingana ar. christ. 238) se contentent de 
renvoyer au prologue. Malgré le caractère désordonné de l'épilogue, dû à la 
maladresse de l'auteur qui accumule les précisions sur Jacob sans les organiser, 
il est clair qu'il s'agit d'une interpolation : sur un manuscrit grec amputé de son pro
logue, celui dont dérivent tous les témoins actuels du texte grec, un copiste a inter
polé ce résumé tiré des folios détachés contenant le prologue ou d'un autre manus
crit24. La différence entre le résumé de l'épilogue et le texte du prologue exclut en 
effet une simple erreur matérielle comme une interversion de folios. Le témoin le 
plus fidèle de l'épilogue original est donc le slave, plus riche que le texte grec et exempt 
de cette interpolation. L'arabe présente en effet des omissions, même dans la pre
mière recension : V 20, 1. 20 sur le rôle du mystérieux Asmiktos et 1. 41-47 sur 
l'arrivée de l'homme du cubiculaire. Ces omissions limitées donnent du poids aux 
passages conservés uniquement dans le slave, comme les mentions du capitaine 
de navire (V 20). 

3) Les gloses. 

Par sa nature même, le texte était destiné à susciter des gloses : les citations bi
bliques ne l'intéressent que pour établir une correspondance entre l'Ancien Testa
ment d'une part, les deux Parousies du Christ et son Église de l'autre. Mais comme 
l'auteur laisse souvent dans l'implicite le détail de cette correspondance, les copistes 
ont voulu supprimer toute ambiguïté. La nature même de ces additions fait qu'on 
les rencontre surtout dans la discussion théologique proprement dite. Il en résulte 
une collection de gloses variant selon les versions et les manuscrits, toujours incor
porées au corps du texte. La glose peut être identifiée par plusieurs indices: l'absence 
dans d'autres versions ou d'autres témoins (les gloses sont pratiquement absentes de 
l'éthiopien et de l'arabe, qui servent par conséquent de texte de référence pour l'exa-

24-. BONWETSCH 1910, p. VI émettait déjà cette hypothèse au vu de la seule version slave. L'inter
polation n'est à vrai dire évidente que par comparaison avec le prologue conservé dans les autres 
versions: dans l'épilogue,l'auteur revient sur la carrière de jacob et y ajoute des détails qui ne figurent 
ni dans le prologue ni dans le corps du texte (e. g. les propos d'lsaakios en 1 4-2 et loustos en III 1) i 
là comme ailleurs, l'auteur de la Doctriruz ne sait pas organiser son texte. 
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men des autres versions), le changement de place ou de contenu d'un manuscrit à 
l'autre, l'emploi de formules typiques comme 1tt:pi... ÂtyEt, la redondance avec le texte. 

Dans le doute pour quatre cas, nous avons conservé dans le texte des leçons qui ont de 
fortes chances d'être des gloses; en 1 8, 1. 17 'Axaàj} Kai Mavaaafiç Kai fn:pot nï..&iov&ç ne 
figure que dans les manuscrits grecs; en II 7, 1. 36-37 fltMtou Kai a-rpanw-rëbv de P et SI. 
et ~9vrov ûno lltÂ.âtou Kai a-rpanw-rrov >..ty&t de F ne figurent pas dans l'éthiopien, assez 
confus à cet endroit; en IV 3, 1. 29, -rou-rtatt trov ~9vrov de P et n&pi TcDV Mvéiw >..tywv 
de F ne figurent pas dans le slave; en V 8, 1. 20 la leçon retenue de P et SI., 7t&pi 
d>..Â.ou tlvOÇ ~pxo11tvou >..ty&t, diverge du n&pi Xptatoù l>l)Â.ov6tt de F. Le slave contient 
douze gloses, P vingt-neuf et F quatre-vingts; elles sont pratiquement absentes de BLM 
(deux cas). Ces gloses sont particulièrement nombreuses dans les développements sur 
l'eschatologie, de III 5 à V 11 (la moitié des gloses de P se trouvent concentrées 
de V 2 à V 11). La collection de Fest dont la plus riche, et les autres témoins grecs la repro
duisent en plus ou moins grand nombre; seules deux des gloses de P (Il 7, l. 8 et III 6, 
1. 49) et une de M (I 26, 1. 3 ajoutée au-dessus du texte et donc propre au copiste de M) 
ne se retrouvent pas en F. Le texte des gloses varie d'un manuscrit à l'autre; Fa tendance 
à amplifier en rajoutant Àty&l ou un équivalent. L'emplacement même des gloses varie avec 
le manuscrit; F et P divergent dans seize cas sûrs pour vingt-sept gloses communes dans P; 
la fidélité générale du slave à l'ordre du grec laisse penser que s'il donne aux gloses 
n&pi Xpta-roù et TO aro11a toù Xptatoû >..ty&t en II 2, 1. 23 une place différente de celle des 
manuscrits grecs, c'est à cause du même phénomène. Ce flottement s'explique par l'incor
poration de gloses marginales dans le corps du texte, et nous confirme qu'il s'agit bien de 
gloses. Un dernier indice est la graphie spéciale, entièrement majuscule, que P utilise pour 
une de ces gloses en V 5, l. 8 : le copiste de Pa voulu signaler une graphie spéciale ou un 
emplacement spécial dans son modèle. 

La date de ces gloses est difficile à préciser : le terminus ante quem est donné par 
l'âge des manuscrits F et P, fin xe siècle ou début xie siècle; cela implique que les 
gloses ont été ajoutées en marge de témoins antérieurs, puisque nous les trouvons 
incorporées au corps du texte de FP. La traduction slave est probablement posté
rieure, et il est impossible de déterminer l'âge du manuscrit qu'elle a utilisé. L'absence 
de gloses dans l'arabe et l'éthiopien indique peut-être que la traduction arabe a eu 
accès à un texte sans glose, mais le traducteur a pu les éliminer. Deux indices parlent 
néanmoins en faveur d'une date haute : le plus ancien témoin, A, conserve la 
seule glose figurant dans les autres témoins pour la portion du texte qu'il re
produit (en II 4, 1. 9, 1tt:pi -rou 1ta-rpoç Ât'YEt); pratiquement toutes les gloses 
de P se retrouvent dans F, alors que ces deux témoins sont nettement divergents 
par ailleurs (cf. infra). 

4) Les interversions de locuteurs. 

La version éthiopienne et la version arabe se distinguent en attribuant certaines 
répliques à des interlocuteurs différents de ceux que mentionnent le slave et le grec. 
Leur apport le plus intéressant se rencontre en 1 3 7 : 1. 6, Jacob reprend la parole; 
1. 18, ce sont tous les frères qui s'adressent à Jacob, plus logiquement que dans 
le grec et le slave; en I 38, 1. 1, Jacob ne s'adresse pas à Joseph dont la réplique 
est finie depuis longtemps (PO 3, p. 631-633). Mais les autres variantes de l'arabe 
et de l'éthiopien sont certainement erronées. En II 1, 1. 18 (PO 13, p. 5), une 
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réplique de Théodoros est attribuée à l'ensemble des auditeurs; en III 9, l. 7, l'arabe 
et l'éthiopien (PO 13, p. 47-49) attribuent la suite du texte à Ioustos jusqu'à la 
l. 32 où ils rendent la parole à 1 acob; à la l. 7 et à la l. 32, le traducteur arabe a 
dû être trompé par les deux apostrophes KUpt 'loüat"E (à la l. 7, le slave a éprouvé 
le besoin de répéter que c'est 1 acob qui parle). En V 1 , l. 8 (PO 13, p. 64), 1 'éthio
pien omet de mentionner que1acob prend la parole, mais il doit s'agir d'un simple 
lapsus, puisque à la fin de sa réplique (V 1, l. 32; PO 13, p. 66) on retrouve une 
réponse de Ioustos. En V 2, les l. 25-28 sont attribuées à Ioustos (PO 13, p. 69), 
ce qui est peu vraisemblable : la citation de jérémie est ainsi séparée de son commen
taire. En V 14, l. 8, l'éthiopien donne la parole à Ioustos pour une phrase sur la 
nature humaine et divine du Christ. 

5) Lacunes du grec par rapport à la fois au slave et à l'arabe ou l'éthiopien. 

Le slave étant indépendant de 1' arabe et de 1 'éthiopien, ses accords avec ces deux 
versions doivent remonter au stade le plus proche de l'original que nous puissions 
atteindre. Notons à titre d'exemple, en III 8, l. 40, deux répliques manquantes dans 
le grec et, en III 10, l. 5-6, les mentions de la Bithynie et des pays avoisinants, et 
de l'extension de l'Empire jusqu'à la mer. La version grecque est donc actuellement 
lacuneuse. 

Par ailleurs, certaines leçons propres au slave remontent probablement à l'origi
nal, mais ne reçoivent pas de confirmation de l'arabe ou de l'éthiopien parce qu'il 
s'agit de passages que ces versions abrègent ou omettent. Ainsi les mentions du rôle 
du capitaine du bateau que prend1acobjusqu'à Thènai, en V 20, l. 23,26 et 29, 
et certaines précisions historiques en I 22, l. 8-9 et 22. 

6) Les citations bibliques. 

Comme souvent, leur forme exacte dans l'original est particulièrement difficile 
à établir. Les traducteurs et les copistes ont en effet tendance soit à abréger les cita
tions bibliques lorsqu'ils les jugent trop longues pour l'exégèse qu'en tire l'auteur, 
soit au contraire à les compléter ou à les préciser d'après leurs propres connaissances 
bibliques. L'éthiopien refond ainsi l'essentiel des citations bibliques parce que, la plu
part du temps, il ne traduit pas directement, mais cherche l'équivalent dans la Bible 
éthiopienne; le slave tend à présenter un texte long des citations bibliques, qui doit 
être le plus proche de l'original, et à ajouter les précisions nécessaire comme les réfé
rences des Psaumes (le Psautier étant le livre le mieux connu de l'Ancien Testament 
à cause de son usage liturgique, c'est le cas où une addition est la plus vraisem
blable). Le traducteur slave ne devait pas se reporter à une Bible pour vérifier les 
citations, puisqu'il déforme souvent les noms des prophètes (Malachie pour Michée, 
Osée pour Isaïe, etc.); il rétablit pourtant parfois (de mémoire?) des leçons du texte 
courant de la Septante- comme la mention de Cyrus, enI 24, l. 16, contredisant 
évidemment le raisonnement du texte qui rapporte ce passage d'Isaïe au Christ. Au 
contraire, P abrège treize fois les citations bibliques par un Kai tl;ij~. 

La solution adoptée pour la présente édition consiste à mentionner les lacunes 
des citations bibliques du grec par rapport au slave lorsqu'elles sont confirmées par 
l'éthiopien ou lorsque le sens les impose. La confirmation n'est donc possible que 
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lorsque l'éthiopien n'introduit pas une autre citation biblique, auquel cas il s'aligne 
plutôt sur le slave. L'éthiopien ne s'écarte en effet pas complètement du florilège 
biblique initial: par exemple, en III 7, l. 11 (PO 13, p. 41), il a suivi son original 
et n'a pas redoublé tà lpya comme le voudrait le texte biblique. 

7) Conclusion. 

L'acquis essentiel est le rapprochement du slave et du grec par la présence de 
gloses communes; le slave ne s'accorde avec l'éthiopien et l'arabe contre le grec qu'en 
cas de lacunes de ce dernier. On peut donc admettre que le slave s'est séparé plus 
tard que 1' arabe de la branche de la tradition qui a abouti au texte grec actuel et 
représente un état de la tradition du texte grec plus ancien que les témoins grecs actuels. 
Le témoignage de la première recension arabe confirme cette haute qualité de la 
version slave. L'histoire de la tradition du texte peut donc se résumer comme suit : 

- un original grec dont nous verrons qu'il a dû être écrit à Ptolémaïs peu après 634; 

- des fragments syriaques dont l'un est antérieur à 775 et l'autre à 886; aucun 
rapport précis avec une autre version non-grecque ne peut être établi; 

- une traduction arabe qui engendre la traduction éthiopienne vers le xve siècle ; 

- pour le grec et le slave, deux étapes distinctes : a où le texte grec s'enrichit de 
certaines gloses que 1 'on retrouve jusque dans le slave, et où en 1 38 se produit appa
remment une interversion de locuteurs; Il où de nouvelles gloses communes à FP 
se fixent, où se créent des lacunes décelables par les accords entre le slave et l'arabe 
ou l'éthiopien, et où surtout le prologue disparaît, perte compensée par l'interpola
tion de l'épilogue. 

LA TRADITION MANUSCRITE GRECQUE. 

Parmi les témoins conservés, seul A pourrait représenter un texte antérieur à 
la perte du prologue ; mais sa proximité avec F contre P laisse penser au contraire 
qu'il reproduit un texte postérieur. Tous les autres témoins sont apparentés par la 
perte du prologue et l'incipit 6 v6J.LOÇ 6 ciytoc; en 1 5 - même P, dont le début n'est 
pas conservé, mais qui contient dans l'épilogue l'interpolation d'un résumé du 
prologue qui caractérise la version acéphale. 

BLM sont très étroitement liés; M donne en général le meilleur texte et le 
plus étendu et pourrait donc servir de manuscrit de référence pour une édition 
de la version abrégée. Mais certaines erreurs de M montrent que BL en sont 
indépendants : 

en 1 10, 1. 15-16, B rétablit n&pi toü napà TOÜ XptOTOÜ, en 1 8, 1. 4, L conserve 
h&poc; nap' aùtoü, enI 22, 1. 12, BL donnent 1t<l01lÇ 'tfjç- ce qui suppose un ancê
tre commun distinct au plus tard du xme siècle, date de l'écriture de M. Il reste à 
déterminer quel texte a été utilisé par l'auteur de cette collection. M s'accorde sur
tout avec F (vingt-sept accords) et presque jamais avec P (1 14, l. 6 om. tijç cS6Çnc;); 
certains accords FM contre P sont déterminants, comme l'omission par homéotéleute 
en I 27, 1. 27, ou la leçon OUV&la&À.96vtoc; en I 42, l. 20. Mais M ne dépend pas 
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de F : il maintient avec C Kai E>eàç ÙÂ.TI9tv6ç en I 7, 1. 11. Le témoin dont il se 
rapproche le plus est d'ailleurs peut-être C, trop court pour autoriser un jugement 
définitif (trois accords CM contre F pour aucun accord FM contre C). La recension 
de M a donc été constituée à partir de la branche CF en amont de ces deux derniers ; 
cette position fait que certaines leçons de M sont pertinentes en cas de défaillance 
de F. En particulier, M permet de rétablir la fin d'une citation biblique en 1 33, 
1. 16, confirmé en cela par le slave contre FP; un autre accord avec le slave se trouve 
en 1 19, 1. 3, llÂ.iou Kai; un passage omis par homéotéleute par Fen III 8, 1. 28, Kai 
eôeéooç tà IJ.lKpàv Képaç 6 cSu1f3oÂ.oç, et confirmé par le slave et l'éthiopien. En géné
ral, les leçons de M laissent penser que la recension qu'utilisait l'excerptor devait être 
très proche de celle qu'utilisait de son côté le traducteur slave. 

Les variantes propres à cette version abrégée sont particulièrement nombreuses. 
Nous donnons à titre d'exemple l'apparat des variantes, en 1 9, par rapport au texte 
édité ci-après : 

1 9 1 ci>ç : 6 BLM Il ).tyEt om. BLM Il 2 airovoç om. BLM Il 3 apl911oiç ).iyEl BLM Il 
4-5 ë6Etal - ëx9p6v om. BLM Il 6 tÇ : tv BLM Il 7 ncilw om. BLM Il 9 Kai 
tà tÇijç om. BLM Il 6 ®E6ç emu om. M Il 11-16 Katà - tÇ aùtoù om. BLM Il 
16 a6El<Poi + !LOU BLM Il 16-17 Kai A6yoç t. ®Eoü om. BLM Il 17 ci>ç om. BLM Il 19-1 10, 
1. 15 6l6oùç - ÔVTCI>Ç : a KUlviJV 6\a9t1KTIV 6 lEPEillQÇ tKcilEaEv BLM. 

Par ailleurs, quelques leçons caractéristiques de M figurent dans le texte d' Andro
nic Paléologue : en 1 22, 1. 19 vaàv I:oÂ.OIJ.OOVtoç, 1. 22 llYOl>tJ.évou trov 'Iouôaioov et 
1. 23 Â.aàv toü 'lopanÂ.. Il est difficile d'attribuer ces convergences au hasard. Mais 
enI 12, 1. 10, M omet TOl>téottv que donne aussi Andronic, et surtout M omet l'essen
tiel de 1 12, qu' Andronic imite assez librement dans son cha p. 50, et I 22 à partir 
de la 1. 2 7, qu' Andronic reprend lui aussi. Andronic a donc dû trouver une recen
sion plus complète que celle de M, dont M dérive à son tour- un témoin du rameau 
dont dérivent ACF. 

Malgré sa brièveté, A donne assez de leçons caractéristiques pour établir une 
forte affinité avec le texte de F. Les plus marquantes sont : II 4, 1. 9-10 une glose 
commune et l'omission de naÂ.tv; II 5, 1. 4l'omission de Kai àKptf3fi. Le seul accord 
avec Pest le curieux napaKEVÔlOTIÇ en 1 43, l. 2. A ne peut être le modèle de Fen 
raison de fautes comme, en I 42, 1. 17, Panther devenant le fùs de Mel chi au lieu 
d'être son frère, et de la fin de citation biblique que rétablit A seul en II 4, 1. 13. 
En fait, bien que A soit le témoin grec le plus ancien, il est loin de conserver le 
meilleur texte. 

C s'accorde presque entièrement avec F; notons: I 9, 1. 4 une glose commune; 
1 5, 1. 1 omission de 6 ciytoç; 1 6, 1. 18 omission de Kai 7tclÂ.tv; I 7, 1. 8 nepi pour 
ci>ç tK; I 8, 1. 12 tMÂ.llOav oi 7tp()(j)fitat; 1. 19 Âauiô pour 'Iouôa; I 9, 1. 1 omission 
d'une partie d'une citation biblique; 1. 5: omission de aù'toü ... 7tclÂ.tv; l. 9-10: omis
sion commune que seul F comble par une formule de son cru; I 10, 1. 2-3 &9veotv 
pour àv9pci>notç et omission de ·repEIJ.iaç ; 1. 15-16 leçon Kai 7tUÂ.1V. C n'est pas pour 
autant une copie de F, puisqu'il évite la faute tpxci>tJ.E9a en 16, 1. 12; l'omission de 
Kai E>eàç ÙÂ.TI9tvàç en I 7, 1. 11 ; et 1 'omission de F en I 10, 1. 11. 

Le témoin le plus complet, F, est aussi celui qui a le plus de manuscrits apparen
tés dans l'état actuel de la tradition manuscrite : A, C et BLM à divers degrés. 
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Ce manuscrit a été écrit avec soin et présente relativement peu de fautes orthogra
phiques. Il manifeste plutôt des tendances puristes (dans la mesure où la comparai
son avec les autres témoins nous permet de les isoler); signalons en I 12, l. 17 VUK'ta 
au lieu de VUKTŒV; I 13, l. 1 l'accord au singulier d'un verbe avec le sujet le plus 
proche et la formule cSiKTJV o&ÀtlVT'IÇ; I 18, l. 14 la transposition en infinitive d'une 
citation biblique; I 31, l. 1 le rétablissement du singulier pour un verbe dont le sujet 
est neutre pluriel; partout le rajout de nu ephelcystiques. Le copiste de F a donc vrai
semblablement retouché son texte; la rapidité de la copie se sent aux corrections rela
tivement nombreuses de fautes d'étourderie, qui témoignent d'une relecture. Trois 
passages laissent penser que le manuscrit a été dicté : I 41, l. 6 oOK M>m pour oo 
Kaiouot, 1 42, l. 17 tij 'EPpaicSt pour TlPEpuicSt, et II 7, l. 20 i\ t!vaï..aPEt pour ù tàv 
ï..âPlJ. F reproduit au moins trois fautes d'onciale typiques: enI 11, l. 9 J.Làï..ï..ov pour 
eSt' liï..ï..ou; enI 22,). 25 tttpav pour {&pàv, et en IV 5, l. 31 ï..uoaoa pour cSuoaoa, 
qui peuvent remonter à un stade antérieur. La faute la plus caractéristique de F 
est 1' homéotéleu te qui revient plus de trente fois; les manuscrits apparentés ne 
reproduisent que deux de ces omissions (C enI 9, 1. 10 et Men 1 27, l. 26), mais 
leur texte est trop court pour déterminer si ces omissions sont bien le fait du copiste 
de F et non de son modèle; certaines omissions reviennent dans le slave (cf. infra). 
F ne peut donc être le modèle des autres témoins et encore moins une reproduction 
fidèle du modèle commun à ACFM. Mais si l'on élimine les mauvaises leçons liées 
aux trois tendances facilement identifiables de F - addition de gloses, purismes et 
omissions par homéotéleutes - son texte constitue un témoin précieux. 

P se caractérise par des tendances inverses et une place presque diamétralement 
opposée dans la tradition : il n'a pas de parent proche identifiable. Tous les autres 
témoins grecs sont en effet nettement plus proches de F, et P conserve donc des leçons 
uniques qui sont par là même plus difficiles à apprécier. Le copiste est apparemment 
plus consciencieux: il rend une glose en majuscules en V 5, l. 8, et reproduit entouré 
de croix un mot mutilé en V 4, 1. 2 (fpa pour itJ.Ltpa); il rajoute en marge des men
tions oubliées en 1 23, l. 16, ou en V 6, l. 15. On peut donc supposer que le copiste 
de P retouche peu son texte, et qu'il copiait un modèle endommagé. Son ortho
graphe est peu suspecte de purisme : les confusions phonétiques abondent. Dans 
certains cas, il est diffile de savoir si P ne vulgarise pas 1' original; ainsi en III 11, 
l. 6, la leçon 7tpè> TOÜ tï..9ijç est préférable au 7tpO TOÜ tï..9Eiv OE dans un dialogue 
quotidien, mais en V 14, 1. 15, il est difficile de suivre le 1tPO TOÜ 1tÂ.CÎO(J) a& de P 
au lieu du 7tpo TOÜ 1tÂ.àoa1 de F dans un verset biblique. P remplace également 
parfois le relatif normal par des formes relatives de l'article, attestées par ailleurs : 
tà en I 43, l. 7, et en III 11, 1. 14; dans le doute, les leçons de F ont été suivies. 
Les fautes de P consistent surtout en une série de petites omissions et de fautes de 
temps, et en quelques erreurs ponctuelles comme en I 12, 1. 3 l'omission de TtJ.LEÏÇ 
Ka\ oaPPati!;Etv, en 1 24, 1. 2 x(J)piç 9avâtou au lieu de x(J)pto9i\vat, en 1 32, 1. 6 Salo
mon au lieu de Somnas, en II 5, 1. 1l'omission de Kai OTIJ.LElOUJ.LEVOÇ, en II 7, l. 11 
l;.axâptaç (tiré de la 1. 12) au lieu de Çéô tyci>, et une omission en III 6, 1. 1. Au total, 
les fautes assurées de P sont moins nombreuses que celles de F. La seule altération 
significative est l'habitude d'abréger les citations bibliques par un Kai tà tl;ilç. 

P est pour cette raison un témoin isolé, particulièrement précieux; sa singularité 
apparaît encore mieux lorsque l'on compare F et Pau slave. En règle générale, le 
slave s'aligne sur F tout en évitant la majeure partie de ses fautes d'homéotéleutes 
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et en ne reproduisant que trois de ses gloses. Dans un passage particulièrement 
corrompu (I 13, 1. 14), P donne &ptJIJ.lTOU (qui a dû être tiré de &ptt~iTTtÇ à la 1. 16) 
contre le curieux V&XE~iou de F et SI. qu'il faut comparer au" fils de Zacharie,. (uioù 
Zaxapiou ?) de l'éthiopien (PO 3, p. 578) qu'on retrouve dans le De Antichristo d'Hip
polyte, la source du passage, et qui doit être la leçon originale. Ailleurs, P est seul 
à reproduire des leçons dont la qualité garantit qu'elles remontent à l'original : en 
I 10, 1. 16-17 la tournure un&p TOY VOJ.LOV Mc.oüoécoç ciÀ.À.OV VOJ.LOV itva(j)U8o9at J.LÉÀ.À.OVTa 
contre n&pi TOÜ VOJ.LOU TOÜ itva(j)u&o9at ~ÉÀ.À.OVTOÇ en F avec SI.; enI 15, 1. 8 F et SI. 
omettent par homéotéleute npo - tonv, avec Ét. contre P; surtout I 40, 1. 8 
nape:ôiôouv Toiç 13e:vtTotÇ de P l'emporte de loin sur la leçon KaKà tnoiouv Toiç 
xptonavotç de F confirmé par SI. ; deux gloses sont communes au slave et à F et 
manquent dans P (I 25, 1. 8 et I 30, 1. 13); en III 9, 1. 12 la leçon Mc.oüoijç À.É"Y81 
de P semble préférable au Kai de F et SI. ; en V 20 F et SI. omettent 1. 1 ·o ôè 'lciKc.oJ3oç 
et 1. 3 Kai tK&i, ce qui rend le texte incompréhensible. De son côté, P s'accorde aussi 
avec les autres témoins grecs et les autres versions contre F. P et SI. ont en commun 
une glose inconnue de Fen III 6, 1. 49; enI 9, 1. 2 ils omettent ensemble ôtà BaÀ.aciJ.L; 
en 1 36, 1. 18 ils ont une petite omission commune par homéotéleute; en II 7, 1. 36-3 7, 
leur leçon commune ntÀ.clTOU Kai oTpaTtc.oTéilV qui s'oppose à F, plus développé, est 
peut-être aussi une glose dont F donnerait simplement une forme plus longue; en 
IV 5, 1. 23-24 ils omettent Kai vüv iJpVl\oc.o aÙ'tOV de F; en V 20, 1. 43 et 46 leurs 
omissions communes ne sont pas significatives. Certains accords entre P et SI. 
relèvent certainement de la polygenèse, comme en 1 6, 1. 12, le banal c'tyiav ... fJJ.Ltpav 
pour itpyiav, et en III 5, 1. 9, ÔVOJ.LU pour aiJ.La. Au total, la parenté entre la branche 
de F et SI. l'emporte nettement, mais pas au point d'identifier SI. à la branche de F. 

Le problème de cette relation triangulaire entre F, Pet SI. reste néanmoins trou
blant : comment le slave peut-il avoir le prologue et une quantité de bonnes leçons 
importantes, que d'autres versions confirment et que le grec a perdues, et être 
corrigé par P pour des leçons défectueuses pour lesquelles il suit presque littérale
ment F? La solution la plus vraisemblable est que l'un des trois témoins a plus d'un 
modèle et résulte d'une contamination. Le candidat le plus vraisemblable serait alors 
P, en raison de l'homogénéité très forte entre F, Sl. et le reste des témoins grecs : 
P aurait puisé, directement ou indirectement, sur un exemplaire antérieur à p, donc 
antérieur à la perte du prologue (cf. supra au § 7). La présente édition repose sur 
cette hypothèse d'une contamination de P. 

LES ÉDITIONS ANTÉRIEURES. 

Le texte grec a été remarqué pour la première fois par Montfaucon, d'après une 
note inédite citée par Bandini 25. N. Bonwetsch donna un résumé du texte et une 
liste des témoins 26 avant de donner, en 1910, l'editio princeps27 du texte grec amélioré 
par la comparaison avec l'édition des Grands Ménées de 1904 de la version slave 

25. Op. cit. (n. 3), 1, p. 412. 
26. BONWETSCH 1899, p. 411-440. 
27. BONW~:TSCH 1910. 
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et avec le début d'un manuscrit slave 2e; il ne manquait à cette édition qu'un témoin 
grec, B; A n'était connu que par la copie de la copie de Ph. Meyer 29 • Cette édition 
a suscité plusieurs comptes rendus dont le plus important reste celui de P. Maas 30 • 

Malgré ses mérites, l'édition Bonwetsch souffrait de n'avoir pas pu utiliser les 
versions orientales. De plus, la version slave était érigée en témoin de référence et 
ses leçons étaient introduites dans le corps du texte grec sous la forme de rétrover
sions en grec de la plume deN. Bonwetsch, nécessairement conjecturales: l'édition 
visait en fait à restituer 1' original grec que les témoins conservés ne nous permettent 
plus d'atteindre. 

L'édition du texte éthiopien avait été commencée en 1908 par S. Grébaut qui 
croyait alors qu'il s'agissait d'un original3•. Une fois le rapprochement avec le texte 
grec opéré par W. Lüdtke, F. Nau 32 donna une nouvelle édition de la portion du 
texte grec correspondant à la portion déjà éditée du texte éthiopien, en incluant un 
aperçu des fragments syriaques et la traduction, par P. Sbath, du prologue et de la 
conclusion d'un manuscrit de sa collection. Malgré cet enrichissement des sources 
disponibles, cette édition n'améliora pas sensiblement le texte grec pour lequel elle 
ne pouvait apporter de nouveau témoin et n'élucida pas les problèmes de la tradition 
grecque - d'où les critiques de P. Maas33 et d'A. Ehrhards•. L'édition de la 
seconde partie du texte éthiopien :ts ne fut pas suivie de l'édition de la partie corres
pondante du texte grec. Enfin, en 1921, N. Bonwetsch 36 publia le texte de l'extrait 
du manuscrit des Météores et le texte en parallèle des trois versions complètes du 
prologue déjà éditées, slave, arabe et éthiopienne. 

LA PRÉSENTE ÉDITION. 

La difficulté majeure de l'édition tient au fait que le texte original grec ne nous 
est parvenu que sous une forme irrémédiablement altérée, comme le prouvent 
les versions non grecques 37• Néanmoins, si celles-ci ne nous permettent pas de 
reconstituer l'original grec, elles nous conservent sous une forme ou une autre des 
éléments de celui-ci qui ne sauraient être négligés. La présente édition se fixe donc 
une double tâche : 

éditer le texte grec accessible le plus ancien, celui de IJ, postérieur à la perte du 

28. Voir n. 23. 
29. Cf. BONWETSCH 1910, p. IV-V. 
30. BZ20, 1911, p. 573-575; ci-après: MAAS 1911. Autres comptes rendus: W. LÜDTKE, Archiv 

for s/avische Philologie 33, 1911, p. 317; H. jORDAN, Theologisches Literaturhlatt 32, 1911, p. 296-298; 
J. DRASECKE, Wochenschriftfor k/assische Philologie 28, 1911, p. 374-377. 

31. Cf. n. 16. Les raisons qui laissaient penser à une rédaction dès l'origine en éthiopien sont 
exposées p. 553-554-. 

32. La Didascalie dejacoh, PO 8 (1911), p. 711-780; ci-après NAU 1911. 
33. BZ 21, 1912, p. 608-609. 
34. oc 3, 1913, p. 152-154. 
35. PO 13 (1919), p. 5-109; le passage sur Léontios de Kaparsa (Kaparasima?) avait été publié 

précédemment : ROC 8, 1913, p. 101-104-. 
36. Op. cit. (n. 9), p. 21-30. 
37. Voir plus haut la conclusion de l'étude des versions non grecques, p. 60. 
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prologue et à l'interpolation de l'épilogue, en renvoyant les gloses identifiables dans 
l'apparat et en procédant à un nombre restreint de restitutions indispensables pour 
le sens, facilitées par la consultation des versions non grecques; 

- indiquer les lacunes décelables de P par rapport à l'original, signalées par des cro
chets obliques, et porter dans la traduction française la traduction des passages 
correspondants dans les versions non grecques, imprimée en italiques. 

Dans le détail, l'examen de F et P révèle qu'aucun des deux ne peut servir de 
manuscrit de référence; l'édition procède donc nécessairement cas par cas, en s'aidant 
des renseignements apportés par le slave qui permet parfois de trancher; le slave est 
porté dans l'apparat critique négativement, uniquement lorsqu'il peut contribuer au 
choix d'une leçon (lorsque la leçon rejetée d'un des témoins grecs représente sans 
ambiguïté la leçon que le traducteur slave a pu lire dans le manuscrit qu'il consul
tait, lorsque le slave autorise une restitution, etc.). Par conséquent, le choix des leçons 
grecques est conjectural; l'ordre des mots et l'orthographe suivent le plus souvent 
P, puisque celui-ci donne le texte le moins retouché. Les variantes purement ortho
graphiques (nu éphelcystiques, etc.) ont été éliminées. 

L'édition du texte grec utilise par ailleurs le témoignage de la version abrégée 
attestée par BLM. Pour ne pas alourdir l'apparat critique, nous avons renoncé à donner 
le détail des variantes propres à cette version. Celles-ci ne sont signalées que lorsqu'elles 
sont susceptibles d'améliorer le texte ou lorsqu'elles appuient les leçons d'un autre 
témoin grec ou d'une version non grecque. Quelques leçons caractéristiques du texte 
d' Andronic Comnène Paléologue sont signalées, essentiellement pour montrer leur 
parenté avec la recension abrégée. 

Les lacunes du grec par rapport aux autres versions ne sont pas nécessairement 
des lacunes par rapport à l'original; de plus, le texte qui doit être retenu pour la tra
duction doit être choisi entre ceux des différentes versions non grecques. Dans ces 
conditions, il était hors de question de prétendre restituer l'équivalent exact de l'ori
ginal grec; la version slave sert de témoin de référence parce que son auteur semble 
avoir suivi de très près le grec, ce qui facilite le repérage des lacunes et l'insertion 
de compléments à la traduction du texte grec; mais le texte grec dont dépend le slave 
a déjà connu quelques altérations, dans la phase que nous avons appelée a (cf. supra, 
p. 60). Les leçons retenues sont donc toutes celles où il y a accord entre le slave 
et une autre version non grecque, plus quelques leçons propres au slave (dont nous 
supposons que les autres versions les ont perdues) et quelques leçons très rares 
propres à l'arabe et à l'éthiopien (qui combleraient les lacunes propres à a). Par souci 
d'allègement, les lacunes du grec ne sont pas confirmées dans l'apparat. 

Le texte slave sert de référence pour la traduction des passages manquants dans 
les manuscrits grecs; ces traductions sont imprimées en italiques entre crochets 
obliques. Dans la traduction française, le texte est précédé de Si. lorsqu'il s'agit d'une 

_traduction du slave pour un passage confirmé par l'arabe ou l'éthiopien - cas le 
plus fréquent; le texte est précédé de SI. tantum lorsqu'il s'agit d'une traduction du 
slave sur un passage ne figurant que dans le slave; enfin, le texte est précédé de Ar. 
ou de Ét. lorsqu'il s'agit d'une traduction de l'arabe ou de l'éthiopien pour un pas
sage propre à ces versions. Nous avons porté en note de la traduction certaines variantes 
importantes des versions non grecques dont on a jugé qu'elles ne remontaient pas 
à l'original, mais sans chercher l'exhaustivité (il est en particulier impossible de 
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porter le détail des nombreuses variantes de la version arabe). Les différents titres 
conservés (y compris le titre final de la première recension arabe) ont été donnés en 
parallèle afin de faciliter la comparaison. Enfin, la traduction du prologue a été 
donnée en parallèle d'après les versions arabe et slave ; nous avons en revanche exclu 
le prologue de la version éthiopienne, aisément accessible dans l'édition Grébaut, 
qui démarque la deuxième recension arabe sans apporter d'élément intéressant. 

Le texte originel ne portant pas de découpage, celui de l'édition Bonwetsch en 
cinq assemblées a été repris, toutefois avec quelques modifications pour suivre de 
plus près la logique du texte (en particulier vers la fin de la troisième assemblée). 
La pagination de l'édition Bonwetsch est indiquée en marge du texte grec et de la 
traduction du prologue slave, par l'abréviation Bo suivie du numéro de la page. Pour 
la traduction des dialogues et des récits d'événements presque contemporains de 
l'auteur, on s'est efforcé de rendre le niveau de langue extrêmement populaire. La 
traduction des extraits de la Septante cherche à rendre le sens que l'auteur pouvait 
prêter à ces versets, dans la mesure où nous pouvons l'établir, et non à donner une 
traduction du verset biblique pour lui-même dans son sens originel; les divergences 
les plus frappantes sont les glissements de sens de 1taïç (le Fils de Dieu et non son 
serviteur) et de )..6yoç (le Verbe de Dieu et non sa parole). 

LA LANGUE DE LA DOCTRINA. 

La langue de l'auteur se rapproche étonnamment du grec parlé dans les pas
sages non théologiques, et nous avons conservé pour cette raison plusieurs formes 
et constructions grecques susceptibles de surprendre le lecteur. 

La morphologie - en particulier des verbes - est difficile à appréhender en 
raison des nombreuses homophonies; l'hésitation entre subjonctif aoriste et indicatif 
futur après oo J..Lit est l'exemple le plus flagrant de ces incertitudes. Les hésitations 
des copistes ne nous permettent pas non plus d'avoir une image claire des anomalies 
éventuelles dans l'usage de l'augment. Les anomalies les plus marquantes sont celles 
de l'imparfait de dva1, la première personne i\J..LTIV régulièrement (1 40, l. 5 et 16; 
I 43, 1. 14; III 3, l. 13; V 12, 1. 14) et la première personne du pluriel i\J..L&9a 
(V 6, l. 5). Les aoristes asigmatiques en a sont courants- III 12, l. 15 et 17 e. g. 
Les formes périphrastiques de passé antérieur (dva1 à l'imparfait suivi du participe) 
sont également courantes : I 43, 1. 14; IV 5, 1. 29, 31 et 39; V 20, 1. 1, 4 et 5. 
En V 3, 1. 7, la forme périphrastique bâtie sur fxc.o et exprimant la continuité sur 
une certaine durée, comme la forme progressive anglaise, est déjà plus rare 3&. 

La syntaxe est souvent flottante. Tout le système conditionnel est déréglé, comme 
en témoignent la juxtaposition 61too tàv (I 40,1. 17) ou l'emploi d'tàv avec l'indica
tif (IV 3, 1. 19) et en tête d'interrogatives indirectes à la place de el; une apodose 
à l'indicatif suit une conditionnelle au subjonctif(! 41, 1. 5-6). Relevons un cas d'accu
satif absolu (1 24, 1. 6 : tacptv to oé.iiJ,.La toü Xp1otoü). La conjonction iva introduit 

38. Cf. LÉONTIOS DENÉAPOLIS, Vie de Symion le Fou, éd. Rydén, p. 146: tÇ ~ç lx;w Kavovil,;ouaa 
aùtàv; l'exemple le plus clair est celui de la Vie de sainte Pélagie: cf. Pélagie la pénitente II, Paris, 1981, 
p. 90, lx;t:tiT1JitOllà dCJKOÛjlf:VOÇ. 
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dans certains cas des complétives : III 2, 1. 32; III 4, 1. 17; V 20, 1. 8 et 21, et 
peut-être II 5, 1. 2. Plusieurs phrases montrent que VOJ..LiÇco n'est pas une simple incise 
et introduit des complétives directement sans conjonction de subordination : 
I 41, 1. 7; III 1, 1. 6 et 13; III 11, 1. 17 39. Enfin, certaines complétives sont précé
dées par l'article, selon une construction attestée par ailleurs : V 19, 1. 15; 
V 20, 1. 50 40 • Comme de coutume dans les textes non littéraires de cette époque, 
le futur tend à être remplacé par d'autres tournures; la première de ces tournures 
concurrentes est exco suivi de l'infinitif futur (I 23, 1. 22) ou, plus normalement, 
présent ou aoriste (I 41, 1. 24; III 12, 1. 5 et 18; IV 4, 1. 34), sans qu'il soit 
toujours possible de déterminer si cette tournure exprime plutôt une obligation 
ou une possibilité valables au futur, ou un simple futur (la forme &ixov KTIPU00&1V 
dans un système conditionnel en I 21, 1. 15 donne la prépondérance à la notion 
d'obligation) 41 ; la seconde est tout simplement le présent de l'indicatif, dont le sens 
futur est souvent indiscutable: I 23, 1. 23; III 8, 1. 40; III 12, 1. 7; IV 2, 1. 15. 
La distinction entre &iç et tv pour les compléments de lieu s'efface : III 12, 1. 2; 
v 6, 1. 6; v 20, 1. 4642. 

Enfin, le vocabulaire et certaines tournures idiomatiques attestent un niveau 
de langue très proche de la langue parlée. L'expression àKJ..Li)V OÙK pour cc pas 
encore, est typique: III 1, 1. 3; III 2, 1. 12, 25, 29 et 30; III 4, 1. 18 et 22-23; 
III 8, 1. 2; IV 2, 1. 17; V 2, 1. 30 43. L'usage de Kuptç comme formule de politesse 
à la place de KUP10Ç est également typique (même pour désigner Moïse : I 7, 1. 7); 
la traduction rend par cc messire "· Une formule de politesse peut-être propre à la 
Doctrina est l'imparfait de OéÀ.CO suivi de l'infinitif ou d'une complétive en iva pour 
atténuer 1 'expression de la volonté (français cc je voudrais , ) : I 43, 1. 1 ; III 11, 
1. 6; V 20, 1. 21. Pour les formules de serment, la distinction de D. Tabachovitz entre 
le J..LÙ suivi de l'accusatifpour l'affirmation et le simple accusatif pour l'interrogation 
ou l'adjuration se vérifie pleinement u. La particule composée Kàv a le sens régu
lier de cc au moins, : IV 5, 1. 9. L'expression àJtOKpiv&Tat Kai Uy&t semble être un 
hébraïsme (vraisemblablement tiré de la Septante et non d'une accointance réelle 
avec l'hébreu); au sens strict, àJtoKpiv&Tat y signifie cc prendre la parole » et non 
cc répondre , (cf. IV 1, 1. 12). Tout un vocabulaire concret comme ataivco (V 20, 
1. 6) avec le rare OtV1aÇco (III 2, 1. 28) ou npat88Uco (IV 5, 1. 18) renvoie aux textes 
hagiographiques cc populaires» de l'époque, comme ceux de Uontios de Néapolis. 

39. D. TABACHOVITZ, Études sur le grec de la basse époque, Uppsala 194-3, p. 1 s.; LÉONTIOS DE 
NÉAPOLIS, Vlè de Symiqn le Fou, 10, éd. Rydén p. 143, avec le même sens d'irréel. 

4-0. Nombreux exemples dans LtoNTIOS DE NÉAPOLIS, Vie de jean l'Aumônier, éd. Festugière 
p. 345, 355 et 371 e. g. 

41. Cf. jEAN MOSCHOS, Pratum spirituale, 112, PG 87/3, col. 2977 B. 
4-2. Le fait est courant; tv sort de l'usage dans le grec parlé et tend à être confiné à un registre 

plus élevé ou à la désignation de termes géographiques, avec ou sans déplacement (tv Kcovcnavnvoun6ÂSL, 
V 20, avec déplacement), tandis que Elç introduit les lieux plus restreints de la vie courante, avec ou 
sans déplacement. 

43. ROC 8, 1913, p. 141; 3, 1908, p. 277. 
44-. Sur ce point, les remarques d'A.-J. FESTUGIÈRE, Vie de jean de Chypre, Paris 1974, p. 557, 

sont infondées: l'absence de 11à indique une adjuration qui est le plus souvent une adjuration de répondre 
la vérité; sa présence indique bien que le locuteur se porte garant de la vérité de ce qu'il avance. 
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Manuscrits : 

A "' Athos Esphigménou 58 
B .. Leningrad GPB 777 

CONSPECTUS SIGLORUM 

C Paris Coi.rlin 299, fol. 4-7 
F = Florence Bibl. Med. Laurent. IX 14 
L = British Library Eggerton 2707 
M .. Milan Bibl. Ambros. M 88 sup. 
P = Paris Cois/in 299, fol. l-3 et 8-68 

Versions non grecques : 

SI. = version slave d'après l'édition de 1904 des Grands Ménées 
Syr. • fragments syriaques 
Ar. = version arabe; Ar. 1 = première recension, Ar.3 = troisième recension 
Ét. = version éthiopienne, traduite de la deuxième recension arabe 

Traduction : 

(Sl. :) : traduction d'après le slave d'un passage manquant dans le grec et attesté par l'arabe 
ou 1' éthiopien ; 
(SL tantum :} :traduction d'après le slave d'un passage manquant dans le grec et dans l'arabe 
et l'éthiopien; 
{Ar. :} et (Ét.}: traduction d'après l'arabe ou l'éthiopien d'un passage manquant dans le grec 
et te slave. 

Pour plus de clarté, l'usage des guillemets a été réservé, dans le texte grec comme dans 
la traduction, aux deux cas suivants : les citations bibliques et les citations par 1' un des per
sonnages de la Doctrina des propos d'un autre personnage. 

Bo, en marge du texte grec, indique la pagination de l'édition de Bonwetsch. 

NdA: les leçons des manuscrits BLM, d'un texte secondaire et fautif (voir supra p. 60-61), ne sont portées que pour 

M et lonqu'elles sont seules l donner la leçon retenue. 



TEXTE ET TRADUCTION 
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Enseignement de Jacob le nouveau baptisé - baptisé contre son gré sous le 
règne du très pieux empereur Héraclius et le gouvernement de l'éparque de Car
thage Georges • - aux nouveaux baptisés ex-Juifs, alors que lui-même avait eu 
une bonne occasion de connaitre le Seigneur. Qu'il ne faut pas observer le sabbat 
après la Parousie du Christ, et que le Christ qui est venu 2 est vraiment le Christ, 
et personne d'autre3. 

Traduction du texte de la version slave correspondant à la lacune de 1 'original 
grec (Irène Sorlin) 4. 

1 1. Un signe, plus encore, un prodige, s 'étant produit de nos jours, il m 'a été permis, à 
moi Joseph le pécheur, nouveau baptisé parmi les Juifs, d'écrire ce que J'ai entendu, afin que notre 
âme en reçoive le plus grand profit et que soit glorifié Dieu, qui aime les hommes et qui ne veut pas 
qu 'un seul d'entre eux soit perdu, mais que tous les pécheurs soient sauvés s. Et maintenant faites 
silence et écoutez, en prêtant attention à ce qui est dit, le récit plein d'édification et d'émoi de ce qui 
s'est passé&. 

2. L'empereur Héraclius avait ordonné que partout et en tout lieu les Juifs se fassent bap
tiser. Lorsque Georges, alors éparque, se rendit en Afrique 1, il nous ordonna de nous réunir devant 
l'fi, à nous tous les premiers des Juifs. Et quand nous fûmes réunis auprès de lui, il nous dit : 
Etes-vous les serviteurs de l'empereur? 

1. Georges, éparque ou préfet d'Afrique, nous est connu par les lettres de Maxime le Confesseur 
datées de 641-642 dont il est le destinataire ou, qui parlent de lui (ep. 1, 16, 18, 44, 45, PG 91, col. 
364-392, 576-580, 584-589, 641-64-8, 648-64-9). A cette époque, l'éparque Georges, dont Maxime vante 
la rigoureuse orthodoxie et la sollicitude à l'égard des moines, des veuves, des orphelins et des immi
grants fuyant les Arabes, est rappelé à Constantinople à la suite d'un incident: il aurait émis des doutes 
sur l'authenticité d'un ordre écrit de l'impératrice Martine; cf. P. SHERWOOD, An annotated Date-List 
of the Works of Maximus the Conjessor, Rome 1952, p. 7-9, 48-51. Lorsqu'il raconte le baptême forcé de 
la Pentecôte 632 (ep. B, voir plus haut, p. 31-32), Maxime ne donne pas le nom de l'éparque respon
sable, mais la Doctrina force à conclure qu'il s'agit du même Georges que dix ans plus tard. On le 
retrouve, semble-t-il, dans jEAN MOSCHOS, Pratum spiritiiiJle, 196, PG 87/3, col. 3080 : Georges 
(Grégoire dans la tradition latine), préfet d'Afrique, y est dit originaire d' Apamée en Syrie et qualifié 
d'ami du Christ, des moines et des pauvres. On ne saurait établir pour ces quelques décennies une 
liste précise des exarques (Nicétas meurt en 629; peut-être l'ancien dwt de Numidie, Pierre l'illustris, 
lui succède-t-il vers 636, cf. Y. DUVAL, Antiquités africaines 5, 1971, p. 209-214; Grégoire entre en 
dissidence en 646), non plus que des préfets (Grégoire, cité en 627 dans une lettre du pape Honorius, 
PL 80, col. 478; puis Georges). 

2. '0 àÂ.Ilci:Jv est un qualificatif du Christ fréquent dans la Doctrina (voir Index s. v.); il corres
pond à ses supputations eschatologiques ; le Christ des Chrétiens est le bon, parce qu'il est déjà venu 
à la date indiquée par Daniel et avant les signes annonciateurs de la seconde Parousie. 

3. Ce titre a sans doute été ajouté par un copiste après la perte du début du texte grec. On trou
vera les autres titres donnés par les manuscrits grecs et non grecs dans l'étude consacrée à la tradition 
manuscrite; voir plus haut, p. 47-54. 
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A16aaKaAia laKiilllou VEollanriOTOU - llanTKJ9tVTOÇ Ëni "HpaKAEfoU TOÜ EÜaEIIECJTchou 
JlamAÉwç Kai [Ewpyiou Ënapxou Tijç Kap8ayEvvqaiwv n6AEwç napà yvcilpqv i6iav 
- npoç TOÙÇ Ëf "lou6aiwv VEOIIanTiCJTOUÇ, npo.aaEWÇ àya8ijç OÜTCÏI YEVOJI(VI)Ç 
TOÜ Ën•vvliiva• Tov Kup!ov. "OTI oü 6Eï aalllla'ritEIV pETà Tilv Toü XPIOTOÜ napouaiav. 
KOi 6TI é1Aq81iiç QUT6ç ËCJTIV 0 XpiCJTOÇ 0 ËA8cilv, Kai OUX ËTEpoç. 

Traduction du texte de la version arabe correspondant à la lacune initiale de l'ori
ginal grec (G. Troupeau). 

D'après le Mingana chr. ar. 237 (Ar 1), en partie illisible en raison de taches d'humi
dité : 

1 1. . .. Joseph dit : " Ô mes frères, il y eut un prodige de mon temps, à moi pé
cheur, ... la discussion qui eut lieu entre les Juifs les uns ... J'ai voulu consigner cela pour que 
les croyants en profitent, parce qu'il y a beaucoup de gain et de profit en elle; je vous informe, 
dans ce récit, de personnes qui étaient dans l'égarement. Notre-Seigneur le Christ voulut les 
guider ... , le Miséricordieux, parce qu'il ne veut pas la perdition de ses créatures. Écoutez mainte
nant ce qui eut lieu de mon temps, à moi pécheur. 

D'après le Ms Sbath 44 (Ar 3) : 

2. Mes amis, il y avait au temps d'Héraclius, roi des Grecs, un officier du nom de 
Georges (ms : Sergios) al-Abrakh (f7tapxoç); ce roi lui délivra un diplôme d'investiture par 
lequel ille nommait gouverneur de la ville d'Ijriqiya et de Carthage. Georges (ms : Sergios) 
était un homme de haute importance et un grand tyran. L'édit qu'il avait en mains disait que 
le roi très clément ordonnait à tous ses sujets de baptiser tous les Juifs qui se présenteraient avec 
le véritable désir de se jaire chrétiens. Georges (ms : Sergios), dès son arrivée en Afrique, 
commanda de réunir les Juifs dans sa cour. Or Joseph le convertt~ lui qui avait pris soin, avec 
la collaboration de son fils Simon, d'écrire le présent ouvrage, raconta que nous étant présentés 
devant le gouverneur, il nous dit: N'êtes-vous pas les serviteurs du roi très clément? N'êtes-vous 
pas ses sujets obéissants? 

Tit. CF : 1 EÙOq\EOTCiTou eras. F n 2 Kai - Jt6ÀEO>c; om. c u 3 w:oPanTiOTOUÇ xaipElV F XElpi 
w:oPanTiaTOUÇ c n 3 YEVOIJ.éVIlc; F • 4- Toii 1 om. c Il 5 tan Xp. c. 

4-. Sur ce" prologue "• perdu en grec mais conservé, avec des variantes, dans les versions slave, 
arabe et éthiopienne, voir plus haut, p. 56-57. 

5. Il Pierre 3, 9. 
6. Ce premier paragraphe reprend le prologue de la Vie de sainte Pélo.gie : éd. P. PETITMENGIN 

et alii, Pélagie lo. pénitente 1, Paris 1981, p. 77 et 94-. 
7. Les deuxième et troisième recensions arabes et 1' éthiopien donnent Sergios au lieu de Geor

gios; l'extrait reproduit par le pseudo-Denys de Teii-Mahré place la scène à Jérusalem. 
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Et nous, en réponse, nous dîmes : Oui, Seigneur, nous sommes les serviteurs de l'empereur. 
Il dit : Le très pieux a ordonné que vous vous fassiez baptiser. 
En entendant cela nous tremblâmes et fûmes pris d'une grande frayeur, et personne d'entre 

nous n'osa se prononcer. Lui de dire : Ne répondez-vous rien? 
L'un de nous, qui se nommait Jonas a, répondit en disant : Nous ne ferons rien de tel; 

l'heure n'est pas venue du saint baptême. 
Pris de colère, l'éparque se leva et se .frappa le visage avec les mains9 en disant: Vous êtes 

ses serviteurs et vous n'obéiriez pas à l'ordre de notre seigneur? 
Quant à nous, nous étions pétrifiés d'effroi. Il ordonna que nous soyons baptisés, et nous 

le fûmes, bon gré mal gré, et nous nous trouvâmes dans un grand doute et dans une profonde 
affliction. 

3. Grâce à la providence de Dieu, qui aime les hommes et qui veut que tous soient sauvés et 
accèdent à la vraie connaissance to, voici qu 'un docteur de la Loi, du nom de Jacob, a"iva de 
Constantinople avec d'importantes marchandises appartenant à un homme n'che, pour les vendre. 
Et voyant ce qui se passait, il se mit à jurer en Chrétien, en invoquant le nom de sainte Marie et en 
se faisant passer pour Chrétien, afi'n de ne pas être reconnu, retenu et baptisé. MaiS grâce à l'éco
nomie divine, qui toujours prévoit defaire des malheurs chose utile, comme au temps de Joseph 11, 

un particulier se rendit chez Jacob pour lui acheter des marchandises. Il lui prit trois robes des plus 
belles en pensant que Jacob viendrait en chercher le prix. Quand Jacob y alla, il faisait déjà nuit, et 
l'autre lui dit : Prends les robes et, au matin, prends-en le prix en toute sécurité, car c 'est déjà le 
soir 12, 

En .franchissant la porte, Jacob se prit le pied dans un trou 13 et se mit à crier: Adonaï: mon 
Dieu, viens-moi en aide 1 

L'autre, qui s'était penché pour voir, se dit en lui-même : En vérité, celui-ci est un Juif. 
Et s'étant rendu au bain, il l'examina et reconnut qu'il était circonciS; alors il alla le dénoncer. 
On le prit et on lui dit : Fais-toi baptiser 1 

Il dit :Je ne me ferai pas baptiser, carcen 'est pas l'heure du saint baptême. 
On le mit en prison. On l'enferma durant cent jours, puis on lui dit à nouveau :Fais-toi 

baptiser! 
Il répondit :Je ne le ferai pas. Le jeu, la pendaison, la torture, si vous voulez, appliquez-les

moi. Moi je ne ferai rien de tel. 
Alors il s'emparèrent de lui et, bon gré mal gré, le baptiSèrent de force . .A partir de ce moment, 

il se mit à pleurer et à prier Dieu de lui indiquer s'il s 'était fait baptiser à bon escient ou à tort. Et 
lui apparut en rêve, la nuit, un être porteur de lumière qui lui dit : Pourquoi te scandalises-tu 
d'appeler le Chn'st Fils de Dieu? N'est-ce pas Dieu qui par David parle de sa naissance corpo
relle :«Le Seigneur m'a dit :tu es mon Fils, et c'est moi qui t'ai engendré aujourd'hui t+, etc. »? 

8. Le slave donne cc Nonnos ., au lieu de "Jonas », 

9. Le manuscrit slave consulté par N. Bonwetsch (S 1) donne : " il le frappa au visage ». 

10. 1 Tim. 2, 4. 
11. Cm. 50, 20. 
12. Cette vente étant illicite ne peut se faire qu'à domicile : voir les explications données 

plus bas (V 20) et le Commentaire, p. 238-239. La version arabe et le résumé grec (V 20, 1. 31-33) 
supposent simplement que Jacob, faisant du porte à porte, a trouvé un acheteur auquel il laisse trois 
vêtements, prévoyant en raison de l'heure tardive de revenir chez cet homme le lendemain matin pour 
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Nous répondîmes unanimement : Oui, il est vra1, nous sommes Les sujets du roi très 
clément. 

Georges (ms Sergios) dit : Le roi veut que vous soyez baptisés. 
En entendant ces paroles, nous fûmes grandement effrayés et pas un de nous n'osa mot dire. 

Georges (ms : Sergios) reprit : Pourquoi vous vois1·e silencieux? Pourquoi ne répondez-vous pas? 
L'un de nous nommé Jonas Lui dit : Nous ne ferons r1"en de ce genre, car Le temps du saint 

bapt~e n'est pas encore arrivé. 
A celte réponse, Georges (ms : Sergios) se mit en colère et, se précipitant sur cet homme, 

il Le frappa. Puis il ajouta : Vous n'êtes donc pas des sujets fidèles, car vous n'obéissez pas 
à votre maître. 

Nous demeurâmes dans une grande inquiétude et une grande peur, ne pouvant rien répondre. 
IL ordonna donc de nous Jaire baptiser malgré nous; puis, bon gré mal gré, on nous baptisa. Aussi 
nous restâmes dans une grande tristesse. 

3. Cependant Le Dieu très bon et miséricordieux, qui donne La paix à ses sujets, nous fit con
naître un homme habile dans L'interprétation de La Loi, nommé jacob. IL était de L'Orient, de 
La ville de Saint-Jean d'Acre; il avait approfondi Les livres des saints prophètes. IL vint dans notre 
ville pour faire du trafic. Dès qu'il eut appris la conduite du consul relative au baptême des Juifs, 
il fut saisi de peur et, par précaution, il se donna le nom de Chrétien. Par sa grande bonté, Dieu 
ménagea à Jacob un homme qui Lui achéterait sa marchandise, et, après en avoir discuté Le prix, 
il Lui acheta trois pièces. Or, c'était le soir. L'acheteur dit à Jacob : Le temps nous manque, 
tu viendras demain matin prendre L'argent, qui t'est dû. 

Jacob l'ayant quitté, descendit Les escaliers de la maison. Tout à coup Le pied lui manqua. 
Il s'écria en hébreu :Adonaï~ Adonaï~ aie pitié de moi! 

Le maître de la maison L'ayant entendu ainsi parler, reconnut qu'il était Juif. Cependant 
ces mots, prononcés en hébreu, n'étaient pas pour lui la preuve certaine du judaïsme de Jacob, 
jusqu 'à ce que, l'ayant pris au bain, ,il vit qu'il était circoncis. IL tint alors pour certain ce qu'il 
n'avait jusqu 'alors que soupçonné. A l'instant même, l'acheteur court auprès du consul et l'en 
informe : Voici, dit-il, un Juif qui se fait passer pour chrétien, 

On le saisit et on lui propose le baptême, et il dit : Le temps du saint baptême n 'est pas arrivé. 
On le met en prison et il y demeure cent jours. Ensuite on lui propose de no~tveau le baptême, 

et il dit : je suis prêt à supporter la mort, la croix et le feu, mais je ne me ferai pas baptiser. 
On se saisit alors de lui et on lui administre le baptême. Alors survint dans son cœur cette 

pensée : il se peut que ce que je suis devenu soit la vérité, et q'fe celte vérité me soit manifestée. 
Il implorait Dieu contin~~ellement et le suppliait en disant : 0 mon Seigneur et mon Créateur, 
si cela est la vérité, manifeste-le moi. 

Alors il vit en songe un homme vêtu de vêtements de pourpre qui lui dit : Pourquoi ne dis-tu 
pas que le Christ est le Fils de Dieu? Ne comprends-tu pas que Dieu, par la langue du prophète 
David, a p.2rlé de sa naissance corporelle, car il a dit : " Tu es mon Fils, et moi, aujourd'hui, 
je t'ai engendré. " 

prendre l'argent. La version slave complique inutilement la démarche : l'acheteur va chez Jacob et 
emporte les vêtements, puis jacob va chez lui, mais trop tard, et remporte les vêtements en prévoyant 
de les rapporter le lendemain et de prendre l'argent. 

13. Dans un caniveau, cf. V 20, 1. 34; mais le traducteur arabe n'a pas compris le mot KA.ciPaKa 
qui figurait certainement dans le prologue original; l'arabe comprend KÀÏJlŒI;; voir plus haut, p. 55. 

14. Ps. 2, 7. 
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Dès lors, jacob se mit avec zèle à rechercher le Nouveau Testament dans les saintes Écritures, 
et il découvrit que c'est bien le Christ qui est né sous l'empereur Auguste. 

4-. Un jour, il nous rencontra et nous dit : Pourquoi êtes-vous tn.stes et affligés? 
Nous luz" répondîmes :Parce que nous sommes aujourd'hui dans un grand chagrin et dans le 

doute à cause de ce qui nous est arrivé. 
Et il nous dit : Venez, ne vous affligez de rien et ne soyez pas abattus, mais faites-moi 

confiance. 
Nous nous réunîmes à part, là où nous étions, pour discuter de cela, et Isaac, l'un des nôtres, 

dit :je connais une maison cachée où personne ne pou"a nous entendre si nous parlons et élevons 
la voix. 

5. Nous nous réunîmes un samedi, nous entrâmes et nous nous assîmes, et lorsque nous 
eûmes fermé les portes, jacob prit la parole en disant : Frères, gens de mon peuple ... 

1 5. . .. La sainte Loi et les prophètes ont proclamé que le Christ qui allait venir 
était le " soleil de justice , . La Loi elle-même et les prophètes ont annoncé celui qui 
viendrait de la " souche de (SI. :juda} Jessé ••, qui " ceindrait ses hanches de jus
tice , et serait vêtu de vérité sur cc son côté "; ils ont annoncé sa venue et, véritable
ment inspirés par le Saint Esprit, ont justifié que par lui soit sauvée toute la race 
humaine. Et ils ont annoncé la naissance de l'Oint, son Incarnation, les miracles qui 
allaient se faire par son intermédiaire, sa Passion, la Croix, sa mort, sa Résurrection 
d'entre les morts et son Ascension au ciel, et après cela la venue du diable trompeur 
Hermolaos, qui durerait trois ans et demi, sa destruction et la fin du monde, et la 
deuxième Parousie du même Christ, grande, glorieuse, redoutable et terrifiante," le 
grand jour éclatant du Seigneur "• comme l'ont dit les prophètes, où il doit rendre 
« à chaque homme selon ses œuvres "· Comme 1 'a dit le grand prophète Daniel : 
cc J'ai vu, et voilà que vient comme un Fils de l'homme avec les nuages du ciel; il est 
arrivé jusqu'auprès de l'Ancien des jours, et il lui a été donné le commandement, 
l'honneur et la royauté, et toutes les races et les langues le serviront. , 

6. La divine et sainte Écriture nous a enseignés pour que personne ne soit égaré 
et ne reçoive un autre à la place du vrai Oint qui arrive, et (SI. : les prophètes} ont 
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Depuis ce jour, ceJacob commença à lire les livres de l'Ancien et du Nouveau testament avec 
assiduité, et à rechercher la venue du Christ, le Fils du Dieu Vivant. Lorsqu 'il fut certain de 
cela, il fut établi, pour lui, que le Christ est celui qui est venu à l'époque d'Auguste César, et 
qui est né à Bethléem. 

4. Alors, il nous rencontra durant une certaine nuit, et il nous dit : Ô mes frères, pourquoi 
vous vois-je tristes et affligés? 

Nous lui dîmes : Nous sommes dans une grande tristesse et dans les soucis, à cause de notre 
baptême. 

Il nous dit : Ne vous souciez pas et ne vous préoccupez pas de cela; mais plutôt réjouissez
vous et réunissez-vous à nous dans un endroit caché, afin que je vous explique ce que vous voulez 
savoir et que je vous jasse connaître que le Christ Notre Seigneur est venu, de sorte qu'aucun doute 
ne subsiste dans vos cœurs. 

L'un de nos compagnons, dont le nom est Isaac, lui dit :Je possède une maison cachée, 
personne ne la découvrira et n'entendra nos paroles. 

5. Nous allâmes avec lui et nous nous réunîmes là. Nous fermâmes les portes et Jacob com
mença et dit : Mes frères, gens de ma race, la Sainte Loi et les prophètes . .. 

f 5. . . . '0 V6J.LOÇ 6 dyLOÇ KUi O( 7tpocpijTUl TÔV !px6J.LSVOV XplCJTÔV TÔV « ijÀLOV tijç 
StKatooUVTJÇ >> âK!ipul;av. AôTôç ouv 6 v611oç Kai o( xpoq~ijTat Tôv « tK Tijç ~i~ttç 'Isaaai 
( .•• 1 >> tpx6J.Lsvov Kai « StKatOaUVTJV t~ooaJ.Ltvov TiJv ôaq~ùv aôToü » Kai ciA1i8stav « slÀ.S1J1-
11évov TflV xÀ.Supàv aôToü » xpOSJ.Liivuoav, Tflv aôToü AÀ.Suaw, Kai lh' aôToü acp~a8a1 xéiaav 

5 TÏIV (j)UO\V Tt'Ï>V ciV8p007tOOV â61KUiooaav, tJ.L7tVWJ.LSV01 ÔVTOOÇ {mo TOÜ lty{ou llVSUJiClTOÇ' K«i 
tiJv YÉVVTIO\V TOÜ 'HM\j.Lj.LÉVOU Kai TftV tvC1v8p001f1101V KCli Tà 61' aiJToü J1ÉÀ.À.OVTU y{vso8at 
9UUJ1UTU Kai TO xa8oç Kai TOV OTaupov Kai TOV &avaTOV Kai TflV tK VSKpt'Ï>V civaaTUCJ\V Kai 
TftV slç oôpavoùç a0ToÜ dvo6ov KCli TltV J.LSTà TUÜTU lMUO\V 'Epj.LOÀ.ciOU TOÜ 6taP6Aou Kai 
7tÀ.clVOU tliliÀ.(I)aav, TftV i!ooç Tplt'Ï>V ijj.L\OU i:Tt'i>v, Kai TflV UÔTOÜ ci7tOOÀ.SlUV KŒl TflV TOÜ KOOJ.LOU OUVTÉ-

10 À.S1av· Kai TÏIV SsuTtpav Kai J.LerciAttv Kal {msptv6ol;ov Kai q~opspàv Kai IPP1KTflV xapoua{av 
TOÜ aOToü XptaToü, « TÏIV J.LerciAttv iiJ.Lépav Kupiou KCli tmq~avij », Ka8cilç stxav o( xpoqriiTat, 
tv u « J.LÉÀ.À.S\ cixo6oüvat tdaT<p civ8poox<p KaTà Tà Apya aôToü ». Ka8ci>ç Atyst AC1VlflÀ. 

Bo 4 6 J1Éyaç xpoq~liTttÇ aT\' (( 'E8soopouv, IPttOi, KCli l6où 1 JlSTà Tt'Ï>V VS(j)SÀ.t'i>V TOÜ oOpavoü WÇ 
Yioç àv9pooxou tpx611svoç Kai lq~9aasv fooç Toü xaAa1oü Tt'i>v t'IJ.Lspt'i>v, Kai aôTiji â660, 

15 1'1 àpxiJ Kai il nJ.LiJ Kai il PaatÀ.Sia, Kai xéiaa1 q~uAai, yÀ.t'i>aaa\ SouÀ.Suaoumv aôTiji ». 

6. 'E6i6al;sv OUV TtJléiÇ Tt 8sia YPC1'P1i, iVCl Jlli T\Ç 7tÀUVtt9ij Kai Sél;ttTU\ dllov ciVti TOÜ 
ciAtt8LVOÜ tpXOJ.LÉVOU 'HMlj.LJ.LÉVOU, KUi TOÙÇ XP6VOUÇ Tijç âÀ.SUOWÇ TOÜ XptOTOÜ tJ.LiiVU-

15: 1·2 Mal. 3,20 113/s. 11,1 U 3-4/s. 11,519 cf. Dan. 7,25 R lljoë/2,11 n 12 Rum. 2,6 R 
13-15 Dan. 7,13-14. 

1 5 : 1 6 ciytoc; M: om. CF n Xp. : lTJCJOÜV F H 3 5UCQ\OCJUVTJ F·· c. n t~OCJjl.tvoc; c n 3-4 ,..~\jl.jl.tVQc; c 
l'IAEljl.jl.tvov F u 6 TOÜ llvtoc; "'~ljl.jl.tvou F 'tOÜ QÙ'tOÜ 1'!Uljl.. c 1 9 t5TJl.oltOiTJCJQV 0 n 'tl) v 1 : aù'tl)v 0 li 
'ftlliCJEC&lc; C Il 9-10 Kai2 - auvttAetav om. 0 H 11 Xp. : lTJCJOÜ F 1tâ~v XP· 0 Il 12 4v8pciJit(jl om. 0 Il 'tà 
om. F Il 13 Ô'tl: qiTJCJiV yàp 0 1 qiTJCJi om. c n 14 tpx6ji.&VOÇ om. c 1 15 5oUUUCJO)CJ\V c. 

1 6 : 1 5t~&TQl c Il 2 'ftÂljl.ji.ÉVOU c Il Xp. : iTJCJOÜ F Il 2-3 tji.J\WCJ&V F. 



76 JUIFS ET CHIŒTIENS DANS I.:ORIENT DU VII' Sl~CLE 

annoncé la date de la venue du Christ. Le Père de l'univers, notre Dieu céleste dit 
par David au sujet de son Fils :«Aujourd'hui, si vous entendez sa voix ne durcissez 
pas votre cœur comme au temps de ma colère, ainsi que vos pères m'ont tenté au 
désert. '' Nous tous, la nation juive, comme vous le savez, nous prions nuit et jour 
pour voir la venue du Christ, le salut du monde entier. Mais nous avons été trompés 
et égarés en croyant que celui qui était né de la sainte Marie n'était pas le Christ. 
Nous ne voulions rien entendre au sujet du Christ, et nous n'aimions même pas voir 
les passages de l'Écriture divine qui portent sur le Christ. Nos cc cœurs se sont 
engourdis "• vraiment, « dans 1 'ivresse et le vin "• comme dit le prophète Isaïe, et 
nous avons été égarés par le diable pour nous empêcher de comprendre et de guérir. 
Car Diey. nous a donné le repos du sabbat pour que nous priions et examinions les 
divines Ecritures afin de savoir quand le Christ vient nous sauver. Et nous, chaque 
sabbat, nous faisions bombance jusqu'à en crever, et nous couchions avec nos 
femmes pour pécher, dans l'ivresse et la débauche, et nous cherchions les biens de ce 
monde dans l'argent sans nous soucier des biens divins. Et c'est pour cela que nous 
n'avons pas pris conscience de l'arrivée du Christ et que nous ne nous sommes pas 
demandé pourquoi il tardait, alors que le prophète a dit : « Celui qui vient arrivera 
sans tarder», et si ce n'était pas celui qui est venu. 

7. Pour ma part, aussi vrai que devant Dieu, j'ai reçu l'assurance que c'était 
bien le Christ qui était né de la sainte Marie 15, et je rends grâces de ce que l'on m'a 
baptisé et fait chrétien même contre mon gré. Depuis mon baptême, je n'ai cessé 
nuit et jour, dans les larmes, les gémissements et le jeûne, de compulser la Loi et les 
prophètes en langue grecque 16, en empruntant des livres de l'Église à des amis chré
tiens d'un monastère de Carthage, et je cherchais sije n'avais pas été égaré en étant 
baptisé et en devenant chrétien. Et je découvris que messire Moïse, ou plutôt le 
Saint Esprit par 1 'intermédiaire de Moïse, faisait dire à notre père Jacob dans la 
bénédiction de ses enfants : ccjuda, tes frères te loueront, tes mains seront sur la 
nuque de tes ennemis, les fils de ton père se prosterneront devant toi; lionceau, mon 
fils, tu es issu d'une pousse de juda 17• ''Et nous voyons que le Christ qui est venu est 
issu de juda, vrai homme et vrai Dieu, le seul Christ. 

15. Cette expression, reprise ailleurs (notamment en 1 10,1. 32; 1 21, 1. 15; II 8, 1. 19), fait penser 
au sigle XMf, si fr~quent dans les inscriptions et les papyrus du IV• au VII• s., mais dont la scriptio plma 
est, du moins en Egypte, Xplatov Map!a yevvq. (voir J.-O. TJADER, Eranos 68, 1970, p. 148-190). 

16. La langue de la Septante, traduction divinement inspirée, sur laquelle se fondent les interpré
tations chrétiennes de l'Ancien Testament et dont la Novelle 146 de justinien 1•• tente de favoriser l'emploi 
dans les lectures liturgiques des communautés juives hellénophones. 

17. Le texte de la Septante est ambigu et permet de rapporter I}Aaatoil à 'Ioo6a, et donc de faire 
un rapprochement avec /s. 11, 1, annonçant que le Messie viendra de la souche de Jessé. La traduction 
se conforme à cette intention de l'auteur. 
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aav ( ..• ). '0 natiJp 6t téi'lv ôï..rov 6 oôpcivtoç ®Eoç TJJI.éi'lV 61à âaui6 Ât)'El nEpi toü Yioü 

ŒÔTOÜ. « l:ll!1EPOV tàv Ti'jç q~ro\lilç ŒÔTOÜ c'LJCOUOT)TE, JI.ÏI OKÀTJPUVTJTE tàç Kap6(aç ÛJI.éi'lV IDÇ 

5 tv Tëj) napamKpaoJI.éi'J, Ka9è>ç f:nEipaaciv IlE o{ natÉpEÇ ÛJI.éi'lV tv Tij tP1lJI.C9 )). lléiv 6t TO 
l9voç TJJI.éi'lV Téi'lV 'lou6airov VUKTOÇ Kai TJJI.Épaç TJÔXOJI.E9a i6EiV TÏIV lÀEUCJ\V TOÜ XplOTOÜ, 

Ka9ci>Ç y\VWOKETE, TiJV O(J)TT)piav ÔÀOU TOÜ K00!10U. 'A)..)..à tnÀ«Vll9TJ!1EV, VO~ti!;,OVTEÇ Jl.tl 
EtVŒ\ tov Xp1atov tov tK Ti'jç àyiaç Mapiaç yEVVTJ9ÉVTa. 'AKoitv yàp àKoüaal nEpi toü 

Xplatoü oôK l!Ot>..aJI.EV, tàç l>t 9Eiaç ypaq~àç tàç nEpi Xplatoü oMt P>..énElV l'J6troç 

10 Eixo~tEV. « 'Enaxuv9T)aav yc'tp ai Kap6ial )) TJJI.éi'lv à>..TJ9éi'lç, Ka9è>ç >..éyEl 'Haaiaç 6 

npOqlllTT)Ç, « tv KPŒl7tUÀ1J Kai JI.É91J )) tn)..av119TJ!1EV Û7t0 TOÜ lhajJOÀOU, iva llÏI yvéi'lJI.EV Kai 
ia9éi'l~tEV. TiJv yàp àpyiav TOÙ l:ajJjJciTOU 61à TOÙTO f&s>KEV 'fiJI.iV 6 ®EOÇ, iva EÙXWjlE9a 

Kai tpEUvéi'l~tEV tàç 9Eiaç ypacpciç, TO n6TE lPXETŒl 6 Xplatoç iva acl>a1J 'fllliiÇ. 'HilEiç 

6f: KŒTà l:cijJjJaTOV tTpWyŒjlEV lroç TOÙ ljiOqlflaal 'l'jjliiÇ, KŒi tKOl!1WilE9a Kai ltllŒPTUV0!1EV 

15 JlETà Téi'lV yUVŒlKéi'lV 'fllléi'lV, !1E9UOVTEÇ KŒi 7tOpVEUOVTEÇ, Kai Tà TOÜ K00!10U fpya 

t!;,T)TOÙ!1EV !plÀapyupoÜVTEÇ, Kai OÙK fllEÀEV 'fllliV 7tEpi Téi'lV 9EÏKéi'lV. KŒi 61à 'tOÙTO OÙK 

tVOllOŒ!1EV TÏIV fÀEOO\V TOÙ XplOTOÜ, KŒi oôl)f: t!;.TJTllOŒ!1EV 6\à Ti tjJpci6UVEV, ElnOVTOÇ 

TOÜ npO!pllTOU" « '0 tpXOilEVOÇ 1\/;El Kai OÙ XPOVlEi >>, Kai nci>..lv, llll7t(J)Ç 6 t)..9Wv tonV. 

7. 'Eycil 6t ci>ç tvcl>mov TOÙ ®EOÙ tnÀT)pO!pOPll9TJV ôn ŒÔTOÇ taT\V 6 XplOTOÇ 6 tK Tf\ç 

àyiaç Mapiaç YEVVTJ9Eiç, Kai EOXŒP\Otéi'l téi'J ®Eéi'J, ôn Kai lltl 9t>..ovta tjJcinnaciv IlE Kai 

Bo 5 t.noil)aciv IlE XPlOT\av6v. 'El; ÔTE 6t tjJan'tia9T)v VUKtoç Kai 1 'fl~tépaç jlETà 6aKp00>v Kai 

KÀŒU9jlOÜ Kai VT)OTEiaç OÔK tnauaci~tTJV ljiT)ÀŒqléi'lV TOV v6jlOV Kai TOÙÇ npOqlllTŒÇ Tij 
5 t>..>..TJvi61 y)..cl>aa1J, àno tftç tKKÀTJoiaç XPWilEvoç jJ1jJ>..ia 61à cpilrov Xplot\avéi'lv àno 

tvoç !lOVŒOTTJpiou tv Kap9ayÉVV1J, tTJTéi'lv ll'llnroç tn>..aV1'J9T)v jJanna9Eiç Kai yEv6~tEvoç 
XPlonav6ç_ Kai EÙpov >..éyoVTa TOV KUp\V Mroüaftv, ~téiUov 6t tO llvEùlla TO ii'Ylov 61à 

Mroüatroç, roc; tK 'tOÜ 7tŒTP0Ç 'fllléi'lV 'laKciljJ tv Tij EÔÀ.Oyiq. Téi'lV TÉKV(J)V oihroç. (( 'lou6a, 

at aivtaoucnv ot à6Elq~oi aou, a{ XEiptç aou t1ti vWTOU Téi'lv t.x9péi'lv aou, npoaKuv1laouai ao1 
10 uioi TOÜ na'tp6ç aou · oKUilVOç >..tov'toç 'lou6a, tK p>..aa'toù, uit !lOU, c'tvtPTJç >). Kai 6péi'ljlEV 

tôv t>..96VTa Xplat6v, ÔTl tK TOÜ 'lou6a totiv, iiv9pronoç à>..TJ9woç Kai ®Eoç à>..T)9w6ç, 6 

ŒÔTOÇ Eiç XplaTOÇ. 

16: 4 Ps. 95 (96),7 (Hébr. 3,8-9) 1 10 /s. 6,10 Il 11 Luc 21,34 Il 11-12 cf. /s. 6,!0 Il 18 Hab. 2,3. 
1 7 : 8-10 Gen. 49,8-9. 

1 6 : 3 liauili + OÜTCilÇ c 1 6 &ÔX01.1&9a F n 7 àAX F Il 8 toü om. F Il 9 T)etA.oj.I&V F • Tàç 2 

om. FIl oôlit: oùt& F 1 10 flaafaç codd. omnes ubique Il 11 tv KpautCÎÀlJ hic inc. P Il tnA..: nA.avcilj.I&VOl 
F Il 12 àpyiav : uylav p Il àpyiav + yàp CF 1 aa!}. + iii.IÉPŒV p Il lil' ŒÔTO TOÜTO p 1 &ÔXc01.1&9Œ : tpxcill.l&9a 
F Il 13 9&lŒÇ : uy{aç p om. c Il TO : iva yvëiij.I&V c R iva acii01J leg. nequ. p Il acilalJ + KŒi lilKŒUba&l 
c Il 14 lit- Kail : leg. nequ. p Il 14 ttpcilyOj.I&V F Il ill.liiÇ om. F 1 1(0lj.IWj.1&9a pa Uj.tŒp'tciVOj.I&V p Il 
16 tÇTJTOÜj.I&V : ÇT)tOÜj.I&V p tmÇT)tOÜVT&Ç KŒi C U OÔK fj.t&A.&v : OÔ j.IÉÀ&l p Il 1 7 KŒi Om. C 0 OÔ&è : OÙT& 
FP Il 18 KŒi ~t~iA.lV om. CF Il 6 om. P. 

1 7 : 2 ôn KŒi: leg. nequ. p R Kai2 om. F n 2-3 [tjlaltTlaciv- VUKtà)ç: leg. nequ. p 1 3 j.l&tà 
liaKplicov om. PSI. 0 4 KA.«u91.1IDV C 0 5 yMDTTlJ F 1 yA.c.iaOlJ + àvay~vcbaKCilv C 1 xpcill.l&voç àlto Ti\ç tKKA.llal«ç 
C 1 lilà ~piA.Cilv : lilŒfPOpCilV C Il 6 KaptayÉVVT) F ubique Il Çqtêiiv : KŒi àvaÇlltêiiv C Il 7 TJÙpov P Il TO QY\OV 
ltV&ÜI.IŒ F Il 8 dlç tK P : n&pi CF Il 'laJCdJII + oiiwç Uyovtoç C Il tv ti} - TÉKVCilV om. MP Il 9 aiwaav 
C Il aou om. C U Kai npoaK. a& CFL R 10 ult j.IOU : leg. nequ. P Il àVÉJlllç: tpA.aaTT)aa a& P Il !! K«i 
9&oç àA.q9lV6ç om. FP 0 12 dç: lqaoüç CM. 
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8. David dit en effet : cc Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Dieu le 
Seigneur, et qui s'est montré à nous. "Et il dit encore :cc Et un homme est né en elle 
et c'est le Très-Haut lui-même qui l'a fondée. >> EtJérémie dit encore :cc Celui-ci est 
notre Dieu, on n'en comptera pas d'autre que lui "• et encore : cc Après cela, on l'a 
vu sur terre et il a côtoyé les hommes. "Et Isaïe a dit : cc Voici que la vierge concevra 
et qu'elle enfantera un fils que l'on appellera Emmanuel "• et encore :cc Je m'appro· 
chai de la prophétesse, et elle conçut et enfanta un fils. Et le Seigneur dit : Appelle-le 
Rapide au pillage, Vif au butin. "Car le Christ a triomphé de la mort et de l'enfer, 
et il a délivré les prisonniers de l'emprise du démon, et il a mis fin à l'égarement dia
bolique des idoles, comme l'a dit Moise. Il dit en effet : cc Tes mains seront sur la 
nuque de tes ennemis, et les fils de ton père se prosterneront devant toi. " Et le pro
phète a bien parlé; car depuis qu'Adam le premier homme a péché, l'humanité 
entière a été sous l'emprise du démon~ foulée aux pieds, et toute la création a adoré 
les démons. Comme le dit la divine Ecriture, cc Les idoles des nations sont démo
niaques "• et ni la sainte Loi ni les prophètes n'ont tiré le monde de l'égarement des 
idoles, mais au contraire même les prophètes ont été en danger, des rois qui connais
saient la Loi et les prophètes ont été égarés, comme Achab, Manassès et bien 
d'autres. Les prophètes avaient prédit que par le Christ qui viendrait le salut du 
monde s'accomplirait. Une fois venu, le Verbe de Dieu prit chair de la lignée de 
Juda et daigna se faire homme parce que les hommes n'auraient pas supporté de voir 
directement sa divinité, et il plaça ses mains << ·sur la nuque de ses ennemis " - car le 
Christ, homme et Dieu, chasse les démons qui fuient et tremblent en lui tournant le 
dos : celui qui fuit reçoit les coups dans le dos -, et en étendant les mains sur la 
croix il a anéanti le diable. L'humanité se prosterne devant le Christ comme devant 
un frère, à cause de notre chair qu'il a revêtue, et comme devant Dieu, qu'ils le 
veuillent ou non. Et personne n'osera dire :Je n'adore pas la chair parce qu'elle est 
créée, de même que personne n'ose dire au roi : Enlève le vêtement que tu portes, 
sinon je ne me prosterne pas devant toi. Le roi reçoit l'hommage avec les vêtements 
qu'il porte, et de même le Verbe de Dieu reçoit l'adoration avec sa chair, qu'il a 
prise de nous les hommes. Comme le dit Daniel : <<Voici que vient comme un Fils 
de l'homme avec les nuages du ciel et il lui a été donné le commandement, l'honneur 
et la royauté, et tous les peuples, toutes les races et toutes les langues le serviront. » 
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8. Aéyst yàp 6 âaui6 · « EOÀ.oyTJ~évoc; 6 tpx6~svoc; tv 6v611at1 Kupiou, 9Eàç Koptoc;, 
Kai bté<pavsv fl~iv ». Kai ncii..1v ï..tys1 · « Kai liv9pc.onoc; tysv~On tv aùtil Kai aùtoc; 
è9s~EÀ.iroosv aùtl'tv 6 Uljll<Jtoc; )), Kai 7tclÂ.lV 'lsps~(ac; Â.t'YEl' (( Oôtoc; 6 esoc; fl~ci)V, où 
À.Oylolh;ostal e'tspoç npoc; aOt6v », Kai 7tclÂ.lV. (( Ms'tà taüta èm yilç ci>IP9n Kai toic; 

5 àv9pcbnotc; ouvavsotpcicpll ». Kai 6 'Hoaiac; dnsv· « 'looo, fi nap9évoc; tv yaotpl lÇs1 Kai 
téÇstal uiov Kai Kai..toouo1 to ôvo~a aùtoü 'E~~avou~i.. », Kai xâi..tv • « DpoCJi1i..9ov npoc; 
t'l'tv npocpilttv, Kai èv yaotpi li..aPsv Kai ltsKsv ui6v. Kai Elnsv Kop1oc; • Kâi..soov to ôvo~a 
aùtoü Taxéroç oKoi..suoov, 'OÇéroc; npov6~suoov ». 'EoKili..suosv yàp 6 Xptotoc; Tov 9âvatov 
Kai tov ~6ttv Kai tooc; atx~ai..cbtouc; tK tf\c; xs1poc; Toü 61aP6ï..ou iti..su9éproosv Kai T'l'tv 6utPo-

lO Â.lK'i)v ni..âVttv Tci>v d6ci>À.rov KaT~P'YllOEV, Ka9ci>c; dnsv Mroüof\c;. ~ol yâp • « Ai xsipéc; oou 
Bo 6 tni vcbtou Téi>v tx.Opéi>v oou, Kai npooKu~oouoi 001 oi uiol TOÜ 1 natp6ç oou >>. Kai..ci>c; ouv 

ti..âi..ttosv 6 npo(jl~tTic; • à~apT~oavToc; yàp toü 'AM~ Toü npcb'tou àv9pcbnou xiioa fi àv9pco
n6TT'Ic; t{9 6tal}6i..cp ûnoxsiptoc; yéyovsv Kai KaTsnat~On. Kai Toic; 6ai~oo1v Uâtpsuosv 
niioa 1'1 KTiotc;. 'Oc; i..ty6l 1'1 9Eia ypaljli) • « Tà si6roi..a Téi>v t9véi>v 6UlJ10Vla », Kai ou'tE 6 

15 ciy1oç v611oc; oÙTE oi npocpi\Tal è(>()ooavto tov K6o~ov èK tfiç ni..âVttc; Tibv dlici>À.rov, àllà 
Kai ol npocpi\Tat ÈKlv6ovsuov Kai Paoti..sic; tni..a~Ottoav oi Tov v6~ov sl66n:c; Kai Toùç 
npoljl~tac;, 'AxaàP Kai Mavaocrilc; Kai ln:p01 ni..s{ovsc;. Dpoéi..syov 6t oi npoqri\Tal Ôtl 61à 
toü tpx.oJ1évou Xplo'toü yivstal 1'1 orotttpia toü K6o~ou. 'Ei..9ci>v 6t 6 Aôyoc; toù 9soü Kai 
oâpKa civai..aPci>v ÈK Tou onépJlaToç 'loo6a Kai liv9pronoç ysvéo8a1 s06o~oaç 61à 

20 'TO ~Tt ÛnocpépElV 'TOÙÇ àv9pcbnouc; 'YUJ1VOV 9sov 9sropf\oal, Tàc; X.Bipac; aÙTOÜ « èm vci>Tou 'TWV 
tx.Oprov » aùtoü té9ttKEv - liv9pronoc; yàp lbv 6 XploToç Kai 9soc; toùc; 6ai11ovaç 
(jlEOyOVtac; Kai tpé~OV'TUÇ Ô7tl<J98V lilWKEl' 6 yàp (jlEtlyOOV Ô7tl<J9EV 6épETal - àÀ.À.à Kai Tàc; 
xsipaç ÈKTEivac; de; tOV otaupov 'TOV 6uiPoi..ov Ka'tytP'YllOEV. DpoOKUVEi lit aÙ't{9 t(9 
Xpl0t{9 " àv9pron6t11Ç che; à6si..(jlf9 6tà T'l'tv oâpKa TTtV fi~E'tépav fiv àvéi..aPsv, che; esq, yàp 

25 9éi..ovTsc; Kal ~Tt 9éi..ovtsc;. Kai oMsiç TOÂ.~i)OEl slnsiv· QI) npooKuvro t'l'tv oâpKa, Ô'tl Ktlot~ 
tonv, roonsp où6sic; 'TOÂ.Jl~ dnsiv paoti..si· •EK6UOUl tO l~â'tlOV <JOU Ô (jlOpEÏç, tnsi OÙ 
npooKuvëO os· ài..i..à npooKuvsiTal 6 paoti..sùc; ~s9' ci>v (jlopsi, ouTroc; Kai 6 Aôyoç TOÜ 
esoü 7tpOOKUVEÏ:'tUl ~Età tf\ç oapKoc; aùtoü, Tic; àvéi..aPEv f:Ç 'il~ci)V tci>V àv9pcbnrov. Ka9clJc; 
tiyst âavtiti.. ôn • « '16où ~ETà Tëi>v VE(jlEÂ.ci>v toü oùpavoü tpx.6~svoc; chç Vioc; àv9pcbxou, 

30 Kai aùt(9 t66811 1'1 àpxl't Kai 1'1 TliJ.'i) Kai il Paowia, Kai nâvtsc; ol i..ao{, (jlUÂ.ai, 
yi..ci>ooa1 6oui..sooouow aùT(9 ». 

1 8 : 1-2 Ps. 117 (118),26-27 0 2·3 Ps. 86 (87),5 ft 3-5 Bar. 3,36-38 Il 5-6 /s. 7,14- 0 6-8 /s. 
8,3 Il 10-11 Cm. 4-9,8 Il 14- Ps. 95 (96),5 Il 20 Barn. 5,10 1 Gen. 4-9,8 Il 29-31 Dan. 7,13-14-. 

1 8 : 1 61 om. CFM Il 2 Aty61 om. CM H Kal' om. C n 3 btP611(ac; ubique F Il 4- xcU.1v 116tà 
taüta : 11&tà Jipaxta 116taüta F 0 txi + tijc; C 1 5 6 om. CP U 6[1t6V: Aty&t CF B 6 1tciÀ1V om. C U 6 xpooijA&v 
c Il 7 7tpocptitf1V c Il [ulov Kai &1)1t6V leg. nequ. p n dxtv + 1101 F D 7-8 KciÀEoov - aôtoü om. c li 
KciÜloov - xpov6116uoov : leg. nequ. P H 8 6 om. C Il (9civa)tov leg. nequ. P Il 9 tilc; om. C 1 
li1aJi. : ciliou F N 11 oo1 : 06 C Il ol om. CP Il 12 tÀciÀl!OŒV ol xpolpijtat CF Il toü 1 om. P U 13 tê!> litap. 
ôxox. : 07tOX. tcj> li1aJi. C Ô1tÔ TOÜ litaP6ÀoU 01tOX. P Il tMtp6UEV F 1 16 KŒi 1 + aùtoi C 1 txÀavoÜVtO 
P Il &!li6tEc; post npo~pljtac; transp. CF Il Elli6vnc; P Il toùc; om. P Il 17 'Axaàli - nÀEwVEc; om. SI. et 
Ar., an glossa? Il KŒi ftEpOI 1tÀE(oVEc; F : KŒi oi ÀOl7toi p om. c n ll.&yov F Il 18 toü 2 om. p n toü3 

om. F n 19 'Ioulia PSI. : liauili CF n 20 96CI>p&iv F 1 21 ttEirtKEV om. p n 22 lilCiiKEl - 6mo96V 
litp6tal : leg. nequ. P Il 23 &le; : xpàc; C Il 24- cbc; 8tê!> : 6 86àc; P cbc; 8Eov F H yàp : om. P Il 26 P«otÀ&i 
om. P g oou om. CFM Il 6 : til P H 27 61 om. P Il 1169' ciw: 116tà twv P 0 29 toü oùpavoü om. MP Il 
tpx6116vov CP fPX6t«t FIl cbc; Yloc; àv9p. om. F 1 ulov CIl 30 ol om. CF 0 ~puÀai + Kai C 1 311iouÀ&uocootv 
CP. 
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9. Comme le dit aussi Isaïe : "Un enfant nous est né, un fils nous a été donné, 
Dieu fort, père du siècle à venir. ''Et Moïse dit dans les Nombres par la bouche de 
Balaam : ,, Il naitra un homme de la race d'Israël qui régnera sur de nombreux 
peuples, et sa royauté sera exaltée. Il dévorera les nations de ses ennemis, il extraira 
la moelle de leur graisse et de ses traits il abattra son ennemi "• et encore : " Un astre 
se lèvera de Jacob et un homme surgira d'Israël»,·" et il régnera sur de nombreux 
peuples. »Et encore, dans le Deutéronome, Moise dit : "Si tu entres dans la terre 
que te donne le Seigneur ton Dieu, tu n'apprendras pas à suivre les abominations de 
ces nations ''• et ce qui suit : " Mais Dieu te suscitera un prophète tel que moi, vous 
l'écouterez conformément à tout ce que tu as demandé au Seigneur ton Dieu à 
l'Horeb en disant : Nous n'entendrons plus la voix du Seigneur notre Dieu et nous 
ne verrons plus ce grand feu, afm que nous ne mourrions pas ; et le Seigneur dit à 
Moise : Tout ce qu'ils ont dit est juste; je leur susciterai du milieu de leurs frères un 
prophète tel que toi, et je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur parlera 
comme je le lui commanderai; et l'homme qui n'écoutera pas toutes les paroles que 
prononcera ce prophète en mon nom, je tirerai vengeance de lui. »Vous voyez, mes 
frères, que le Christ est venu, le Verbe de Dieu, celui qui est éternellement avec 
Dieu et qui sous sa forme humaine nous enseigne les mystères divins et le royaume 
des cieux, qui comme législateur nous donne une nouvelle Loi par les saints Évan
giles, afin que Moise dise vrai en affirmant" tel que moi », c'est-à-dire en prédisant 
un législateur à venir. 

10. C'est ainsi que Jérémie l'a annoncé en précisant que la Loi de Moïse 
prenait fin et qu'une nouvelle Loi meilleure apparaissait, par laquelle tous les péchés 
seraient pardonnés aux hommes. Jérémie dit en effet : "Voici que viennent des 
jours, dit le Seigneur, où j'établirai avec la maison de Juda une alliance nouvelle, 
différente de celle que j, ai conslue avec leurs pères lorsque je les ai pris par la main 
pour les faire sortir du pays d'Egypte, parce qu'ils n'ont pas observé mon alliance et 
que moi je les ai négligés, dit le Seigneur. Car voici l'alliance que j'établirai avec la 
maison de Juda après ces jours, dit le Seigneur; en donnant mes lois, je les graverai 
dans leur pensée et dans leur cœur, et je serai leur Dieu et ils seront mon peuple; et 
chacun n'enseignera plus son prochain et son frère en disant :Connais le Seigneur, 
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9. 'Oc; Kai 'Hoaiac; ï..tyEl' « Tiat6iov t-(~::Wii9TJ f111iv, Yloc; Kai t669TJ fiJ1iv, 0~::6c; 
l.oxup6c;, naTiJp 'toù 11&Uov'toc; al.cilvoc; ». Kai Mroüailc; ï..ty~::1 tv toic; 'Apt9J1oic; &tà 

Bo 7 8ai..aci11" « 'EI;EÀ.EUOE'tŒl civ9pronoc; tJC 'tOÜ 07tÉPI1Œ'tOÇ 'lapŒTJÂ. Kai KUpLWOEl tOvcilv 1 

noUcilv Kai uwroEh\CJE'tŒl fi ~ŒCJlÂ.Ela ŒÔ'tOÙ. WE6Etal l9VTJ txOpcilv aôtoü, Kai 'tà ncixTt 
5 aôtcilv tKilU&À.t&i Kai toic; ~ti..Ecnv aô'toù Kata'tol;wa~::t tx9p6v », Kai nâi..tv· « 'Avat~::i..Ei 

cia'tpov tl; 'laKci>~ Kai àvaotlionat civOpronoc; tl; 'lopa1ii.. », « Kai KUpv:uoEt Mvwv 
noHcilv >>. Kai nâi..tv tv téil â~::ut~::povo11icp Mroüoi\c; ï..ty~::1 · « 'Eàv ~::loti..91;Jc; de; 'tTJv yijv 
aou, i\v Kuptoc; 6 0~::6c; oou 6i&rooi am, oô 11afh1a1J nov:iv Ka'tà 'tà j}6~::i..6yi1Œ'tŒ 'tcilv t9vcilv 
tJC~::ivrov », Kai tà tl;i\c; • « • Allà npoiPlltTtV àvaotJio~::t am Kuptoc; ô 0~::6c; oou ci>c; t11t, 

JO aô'toù àKoua~::o9E Ka'tà ncivta ôoa tltJioro napà Kupiou S&oü aou tv XropT!I} ï..tyov
t&c; • OôK àKOOCJOilEV TiJv cprovT!v Kupiou 'tOÜ 0~::oü f111éiiv Kai nûp tO llÉ'YŒ tK~::ivo oôK 
Ôllf6~t~::Oa ln, Kai oô Il Tt àno9civco~~&v. Kai dn~::v Koptoc; npoc; Mroüoi\v · 'OpOcilc; nâV'ta 
ôaa ti..cii..Ttaav. TipoqlJi'tTtV àvao'tJioro aô'toic; tK llÉOcp 'téiiv à6Ei..cpéiiv aô'téiiv &on~::p a&, Kai 
&cboro TÙ ~J1Œ'tQ J'OU tv Téii OtOj.lŒTl aÔTOÜ, Kai i..ai.:JiOEl ŒÔ'tOÏÇ, KŒ9ci>Ç tv'tÉÀ.Â.OilŒl 

15 aôtéil • Kai ô civ9pronoc;, ôc; tàv Jli! àKOUOlJ tcilv i..6yrov aôtoû, ôoa èàv i..ai..JiolJ ô npocpJitTtc; 
tv 'téii l>v611a'ti 11ou, tycil tK&tJCliaro tl; aô'toù >>. 'Opiiu, à&~::i..cpoi, ôtt ~i..O~::v 6 Xptatoc; Kai 
_A6yoc; TOÙ 0EOÙ1 Ô JlE'tà TOÙ 0EOÜ 7tâV'tOTE fbv Kai CÏ>Ç civ9pro7tOÇ &t&ciCJJC(I)V fiJ1ÜÇ 'tà 
J1UOTt\pta toü 0~::oü Kai tilv l}aowiav 'téiiv oôpavcilv, 61à 'tcilv àyirov ~::ôayygi..irov VOJlOV 
6t6oùc; fiJliV vtov ci>c; VOJ109t'tTtÇ, iva ài..Tt9EUolJ Mroüoi\c; ~::l.ncilv « ci>c; t11t », IPTtoi VOil09tTTtV 

20 TlVÙ tpXO!iEVOV. 

10. KaOci>c; 'I~::pgj.liac; tKt\pul;~::v ï..tyrov nau~::w tàv VOJ10V Mroüotroc; Kai lnpov v611ov 
j}~::i..Tiova àviotaoOat, tv cil niioat al à11apTiat aunroPTt9t\aovtal Toic; àv9pcbnmc;. ~ai 
yàp 'l~::pEiliac; · « 'Iooù f111tpa1 lpxoVTat, i..tys1 Kuptoc;, Kai &ta9t\oo11a1 Téii. otKcp 'lou&a 
&taEh\KTtV KatvJiv, OÔ KaTà TiJv &taEh\KTtV i\V 6~t:9ÉI111V 'tOÏÇ 7tŒTpâOlV ŒÔTéiiV, t7tlÀ.Œj}Oj.lÉVOU 

5 ~tou 'ti\Ç x~::tpoc; aôtéiiv tl;ayay~::iv aôtoùc; tK yijc; Aiyl)n'tou, ÔTl aô'toi oÔK tv&J1E1vav tv 'tij 
&taEh\KlJ J'OU Kàycil 'itJ1tÂ.TtO« aôtéiiv, i..ty~::t Kuptoc;. "On aiiTTt fi &ta9t\KTt fiv 6ta9t\ooj.lat 
téil oiKcp 'Iou&a ~tETà tàc; fl~t&pac; tKtivac;, IPTtOi Kuptoc;, &16oùc; v611ouc; 110u ste; .Stâvotav 
aôtéiiv Kai tni Kap.Siav aôTciiV ypâllfro aôtouc;, Kai looj.lat aôtoic; de; 0sov Kai aôtoi 

19: 1-2 /s. 9, 5-6 U 3-7 Nombr. 24,7-8.17.7 U 7-16 Deut. 18,9.15-19. 
1 10 : 3-12 Jér. 38 (31),31-34. 

1 9 : 1 'Qç : 6 M ô F 1 Yloç + 8t:oü CF Il Kai t&69rt flj.i.iv om. CFM Il 0t:àç om. CF Il 2 IJ.cooi\Ç 
P Il 2-3 &ui BaA.aci11 om. PSI. Il 4 f&t:xtal Fa. c. Il "E&t:tal - aôtoü om. C A "E&t:tal - tx8pêiiv 
om. M n tx8pêiiv aôtoü om. p 1 post aôtoii add. 1tEpi Tijç &laJ}oA.ucflç 7tMiVIJÇ À.É'yE\ glossam CF 1 5 tKIJ.\lEA.iEl 
c Il aùtoü om. CF 1 nciA.lV om. CF Il 6 KataiCUp\EUOll c Il 7 tv T. ât:ut. PÉt. : om. FSI. n MQlüafjç 
om. MP Il >.iyt:l om. CM 1 'Eàv : civ C Il 8 aou1 om. FCM Il &i&wa1v c•- c. &i&wao1 CP· c. 1 P&t:A.l)yiJ.ata 
Ieg. nequ. P Il 9-10 cllç - 0. aou : j.Llt oôv 6:nt:dh\at:TE aùtèb cllç F om. C 1 11 6:KOOOCDIJ.&V CP U 
TfjÇ lp(&)vijÇ c n Kai + TO CF Il oùx CF Il 12 6:no8avoÜIJ.EV p Il Mwüafjv : IJ.E CFSI. 0 13 6aa om. 
FPSI. Il ôaa + np6ç j.LE C 1 tMA.11aa F ll11tacp om. CF 0 &ant:p : cllç C 0 15 ôç civ F 0 ôaa &v F 1 A.aA.l\aiJ 
nos : A.aA.iJOE\ CP A.aA.fl F Il 16 XplOTOÇ + 6 F 1 17 6 om. c 1 Toü2 om. p u 18 ciyiwv om. p n 19 &l&oùç 
F : lii&wv P 6 &1lioùç M 6 &Oaaç C Il cllç VOj.L. : VOIJ.o8t:tiJaaç C Il cp~~ai om. C. 

1 10 : 1 Kall<Oç + Kai c Il 1tQU1J c n 2 Pt:Â.tiwv p u 6:viaT. : atflaal c Il 6:v9pci>1tO\Ç : f8VEO\V CF n 
3 'lt:p. om. CF Il 4 Kai oô P Il &lt:8fi111V: &1a91\aaç P· c. Il tmÂ.aiJ.JlavoiJ.tvou C U 7 IPllOi: IPllOiv Â.éy&l P 
Â.tyt:l C Il 8 tnlypciljiOj.Lal CF. 



82 JUIFS ET CHRÉTIENS DANS !:ORIENT DU VII' SIÈCLE 

parce que du plus petit au plus grand tous me connaîtront, parce que je serai indul
gent envers leurs péchés et que j'oublierai leurs impiétés et leurs injustices, dit le 
Seigneur. " Le Christ est, en effet, venu proclamer une nouvelle alliance, une 
charité débordante au point d'aimer même ses ennemis, et, en apprenant aux 
nations à adorer le Dieu d'Abraham et, en les sauvant de l'égarement des idoles, il a 
appris à toute la création à connaître Dieu. Vraiment, le Christ s'est révélé u!l grand 
législateur en sa qualité de Verbe de Dieu. De mê~e Dieu dit encore par Ezéchiel 
qu'une autre Loi, supérieure à celle de Moïse, va apparaître : "Je me souviendrai 
de l'alliance que j'ai conclue avec toi dans ta jeunesse, et je conclurai avec toi une 
alliance éternelle et tu te souviendras de ta voie. "Et encore : " Il n'existera plus le 
dicton qui disait :Jusqu'à la troisième et la quatrième génération je châtierai les 
péchés; le fùs n'expiera plus pour son père, mais c'est celui qui mangera le fruit vert 
dont les dents seront gâtées. "Vous voyez, frères, comment la sainte Loi est sup
primée, ou plutôt accomplie par un ordre divin. La Loi et les prophètes annonçaient 
en effet la venue du Christ dans la chair. Car il était impossible que le Dieu invisible 
apparût autrement que dans la chair : le Verbe de Dieu est inaccessible aux 
hommes. Que le Christ est Dieu, Isaïe le dit : " Ni envoyé ni messager, c'est Dieu 
lui-même qui est venu nous sauver. "Et Dieu le Père dit encore au sujet du Christ 
par la bouche d'Isaïe :"Voici l'enfant 1a que j'ai choisi, mon bien-aimé en qui mon 
âme s'est complue ; je mettrai mon esprit sur lui, et il jugera les nations j il ne querel
lera pas et n'élèvera pas la voix (SI. : et l'on n'entendra pas sa voix sur les places) ; il ne 
brisera pas le roseau froissé et n'éteindra pas la mèche qui fume jusqu'à ce qu'il ait 
jugé la terre. Il brillera et ne sera pas blessé jusqu'à ce qu'il juge la terre, et les 
nations espéreront en son nom. "Voyez, mes frères, que, comme l'a dit notre Dieu, 
les nations espèrent dans le nom du Christ et que le Fils de Dieu né de la vierge 
Marie est bien le Christ. 

11. Et Isaïe dit encore : " Le monde ancien s'en est allé "• " et je vous en 
annonce un nouveau, et il vous a été révélé avant que je ne l'annonce. Chantez au 
Seigneur un chant nouveau "• c'est-à-dire la nouvelle alliance du Christ. Et encore : 
" Son pouvoir est glorifié en haut. Ceux des extrémités de la terre glorifient son nom, 
ceux qui descendent dans la mer et y naviguent, et toutes les îles. , Vois, la nouvelle 
Loi du Christ est glorifiée en haut dans les cieux et proclamée sur terre. Et Isaïe dit 
encore : " Le sauveur viendra de Sion et il écartera les impiétés de Jacob, et ce sera 

18. L'auteur emploie naïc; dans le sens d' "enfant,. et non dans celui de" serviteur "• qui Sl'td 

correspondrait à l'hébreu. 
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Bo a ëoovTai 1 1101 de; Àaov • Kai où Il il ôt6al;t:t fKaoToc; Tôv 7tÀTJoiov aùToù Kai fKaoToc; Tov 
10 à6t:À(jiOV aÙTOfi ÀÉY{I)V' rv<i'l9t TOV Kuptov, ÔT\ àno J.llKPOÜ ~c; J.lEYciÀOU aÙT<Ï'lV dô~CJOUCJi 

J.1E, ÔT\ ÏÀt:(I)Ç fCJOJ,1a\ Taie; àJ,1apTiatc; ŒÙTCOV Kai TCOV QVOJ.llOOV aÙTCOV Kai TOOV à8tK\OOV aÔTCOV 
oô lllJ J.1VTJCJ9ro, (jiTJCJi Kuptoç ». •HÀ9t:v yàp 6 XptCJTOÇ vÉav Ôtafh\KT\V KTJPUCJCJ{I)V, àyanâv JCai 
Toùc; tx9poùc; ô7tt:pj}aÀÀouoav àyanTJv, 8tôaCJK(I)V npooKUVt:iv Tôv et:ov Toù 'Aj}paà11 Kai 
tK Tijc; nMVTJc; Trov d8c.Owv tppuoaTo Tà f9VTJ, 9t:oyV(I)oiav 8tôcil;ac; nâoav TiJv KTicnv. 

t5 ·oVT(I)c; oov 6 XptoToc; vo11o8tTTJc; J.1Éyac; àVt:8t:ix9TJ Kai éoTtV ci>c; A(ryoc; 0t:oü. '0J.10i(l)c; 6 
0t:ôc; 7tciÀ\V 8tà 'lt:l;t:K!TJÀ >.tyt:t ùntp TOV VOJ.10V M{I)ÜCJÉWÇ aÀÀOV VOJ.lOV àvacpusa9at 
J.1ÉÀÀOVTa · « MVTJCJfh\CJOJ.lat Tijc; 8tafh\KT\Ç J.10U Tijc; J.1t:Tà aoù tK vt:6TTJT6c; oou Kai 8ta9~CJOJ,1at 
oot ôta9itKTJV aicilVlov Kai J.1VTJCJ&ria1J TiJv M6v oou >>. Kai naÀtv · « Oô J.1TJ éoTat 1't napa
j}oÀTJ ..; >.tyouoa • WE(I)Ç TPiTTJc; Kai TSTciPTT\Ç ysvsâc; à7toôc.OCJ{I) aJ.lapTiac; • oô 11il à-nol6.1}1J utôc; 

20 ùntp 7taTp6c;, àU' 6 cpayci>v Tov ÔJ.l(j)UKa aùToù a{J.l(I)ÔUXoouotv ol M6VTsc; ». B>..é7t6Tt:, 
à8t:Àcpoi, àvaTp07tTJV VOJ.10U, J,1àllov 6t 7tÀ'Ijpcoatv TOÙ ayiou VOJ.lOU K6Àt:U<Jt:\ 0EOÜ. ·o VOJ.10Ç 
yàp Kai oi -npocpijTat tK'Ijpuooov TTJV ëuuatv TOù XptCJToù tv oapKi cpatvOJ.1Évou. Où yàp 
fi v ôuvaTov cpavijvat Tôv à6paTov 0t:ov t:i 11iJ 8tà oapK6ç • à-np6otToç yàp 6 A6yoc; Toü 0soü 
Toic; àv9pc.07tOll;. WOTt l)f: 0e6c; toTtv 6 XptaT6c;, 'Hoaiaç >.tyet· « Oô 7tpÉoj}uc; oMt 

25 ciyyt:Àoc;, àU' aùToc; 6 0soc; tÀ9ci>v fo(l)at:v iJJ.lâc; ». Kai 7taÀtv 6 0roc; Kai 1taTi!p >.tyt:t ôtà 
'Hoaiou 7tEpi TOÜ XptCJToù • « 'll)où 6 1taic; J.10U ov '(lptnoa, 6 àya7tTJT6c; J.10U tv cp eM6KTJCJEV 1't wuxli 
J.10U. fh\CJ{I) TO nvEi:iJ,1a J.10U tn' aùT6v, Kai KPÎCJ\V Toic; t9VECJ\V tl;oiCJBl. OÙK tp{CJE\ oMt 
Kpauyciot:\ ' .. .' • KQÀUJ.10V CJUVTt:TplJ.1J.1ÉVOV OÙ KŒTt:cll;t:t Kai ÀÎVOV KŒ7tVlÇOJ.1EVOV OÙ CJI}ÉCJEl, 
f(l)c; li v 9fj t7ti Yiic; Kpiotv. 'AvaÀclJ.11jiEt Kai où 9pauofh\aETat, é(I)Ç liv tni yijc; Kpiotv tl;oiost 

Bo 9 Kai t7ti tep ÔV6J,1aTt aÙTOÜ f9VTJ tÀ7t\OÙCJ\V >>. •1/)t:TE, àôûcpoi J.lOU, ÔTl, 1 Ka9ci>c; t:l:7tt:V 6 0t:OÇ 
TtJ.lOOV, Tà li9VTJ sic; TO ÔVOJ.la Toü XptoToù ÈÀniÇouatv, Kai aôT6c; tonv 6 XptoTôc; 6 TOÜ 0eoù 
Yiôc; 6 ÈK Mapiac; Tijc; 7tap9tvou YEVVTJ9Eic;. 

11. Kai 7tciÀtV 'Haaiac; >.tyst · « Tà àpxaïa 7tapijÀ9t:v », « Kai vta ÙJ1ÏV àvayyÉÀÀW, 
Kai npà Toü àvayys'ilat MTJÀcb9TJ ÔJ1ÏV. 'YJlVt:iTS Tep 0841 ÜJ1VOV Katv6v », TOUTÉCJTlV TOÜ 
XptoToû Til v vtav ôta&riKTJV. Kai naÀtv • « 'H àpxiJ aOToù aV(I) ôol;aÇsTat. Aol;aÇouot To 
ÔVOJ.1Œ a0tOÙ oi à7t' ciKpOU TijÇ yijc;, o{ KŒTŒj}ŒÎVOVTSÇ sic; 9c1ÀaCJCJaV Kai 7tÀÉOVTEÇ aÙTTJV 

5 Kai ai vijoot nâoat ». 'II)t., 6 vtoc; v611oc; TOÜ XptoToû Kai ciV(I) tv Toic; oOpavoïc; Kai bi 
Yiic; KT\pÛoot:Tat. Kai 7tciÀtv 'Hoatac; >.tyst · « ·HI;st tK I:tci>v 6 pu6J1t:voc; Kai à7toCJTPÉ111Bl 

llO: 17-18 Éz. 16,60 1118-20jér. 38 (31),29-30; cf. Éz. 18,2 Il 24-25/s. 63,9 ft 26-30 /s. 42,1-4; 
Matth. 12,18-21. 

1 11 : 1-5 /s. 42,9.10 et 43,18; Il Cor. 5,17. 

1 10 : 9 lhll<i!;ll F Il 10 ôn + ltciVTEÇ F n ClÙTOOV om. CF n 11 6:StKlOOV Cl. K. T. 6:VOJ1lWV (l. c N KCli 
T. dlitK. ClÙTOOV om. F n 12 fl'll<JiV c Il KCli om. p Il 14 lt. T. KTi<JtV: ltciVTCl Tà lOVll F n 15 6:veSeix911 + 
ôc; F Il elle; om. C Il 'OJLoicllc; om. C Il 15-16 6 9Eèc; lt. lltà : Kai nciltv CF Il 16-17 ùntp- JLÉÀ.À.ovta : 
ne pl -roü YOJ10U toü àva(j). J1ÉÀ.À.Ovtoc; F (cf. SI.) -roü àva!p. J1ÉÀ.À.ov-roc; v611ou C Il 1 7 tijc; lita O. IJ.OU ti\c; : 
lltaOliKllV J10U -ritv F Il 19 6.11apTiac; + Kai P Il 20 IDJLoSuiaouatv P J100Uiaouatv C Il ol M. ante a{f.looll. 
transp. F Il 22 yàp : hic desinit C Il âKi)pu!;av âK'Ijpu!;av F 1 Xptatoù : Oeoù P Il !paivouaav F Il 23 Suva-rôv 
om. P Il 24 -roïc; om. P Il nptal\11c; P n 25 Kai natitp om. PSI. Il 26 -roù om. F Il tv cl> : elç 6v F ll11ùl16Kll<JEV 
p Il 27 âpiaet F : âp'ljaeTat p âpiaETClt M Il 28 Kpauy. : KllPU!;ETClt F Il 29 àvaÀ.cif.II(IETCll F n looc;- t!;oiaet 
om. P Il 30 tni om. P Il eillen P 1 31 'tOÜ 1 om. F Il 6 Xpt<JTôc; om. P 1 32 Ylôc; : lOyoc; F 1 
nap8tvou : àyiac; F. 
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mon alliance avec eux ,, cc quand j'enlèverai leurs péchés. , Voyez, mes frères, que 
ce n'est pas par la Loi de Moïse que la création est sauvée, mais par une autre Loi 
nouvelle qui surgit. Comme le dit encore Jérémie : cc Celui-ci est notre Dieu, on 
n'en comptera pas d'autre que lui; il a trouvé toutes les voies du savoir et il les a 
données à Jacob son serviteur et à Israël son bien-aimé; après cela, on l'a vu sur 
terre et il a côtoyé les hommes. Voici le livre des commandements de Dieu et la Loi 
qui existe pour l'éternité; ceux qui s'y tiennent vont à la vie, ceux qui l'abandonnent 
mourront. , Tenons-nous donc, frères, au livre de vie, à la nouvelle alliance du 
Christ, pour ne pas périr par manque de foi. Il dit en effet : cc Reviens, Jacob, et 
prends-la, passe à la clarté face à sa lumière. , Voyez, mes frères, que le prophète 
inspiré par 1 'Esprit Saint qualifie la nouvelle alliance du Christ de lumière et de vie, 
et que ceux qui l'abandonnent sont condamnés à la mort éternelle et à un châtiment 
qui se poursuivra sans fin. Il ne faut donc plus judaïser lorsque le Christ est venu. Et 
Jérémie dit encore :cc Voici que viennent des jours, dit le Seigneur, où je susciterai à 
David une descendance juste, où un roi juste régnera, et il fera la justice et 1 'équité 
au milieu de la terre. En ses jours, Juda sera sauvé et Israël viendra habiter en se 
confiant à lui; et voici le nom que lui donnera le Seigneur, Iosédek, notre seigneur 
de justice, et il sera au nombre des prophètes. , Avez-vous entendu la justice et 
l'équité, la nouvelle alliance du Christ? Que personne donc n'hésite à embrasser la 
foi du Christ. 

12. Ceux de la circoncision répondent :Et pourquoi Moïse a-t-il dit :cc Gardez 
cette Loi et par elle vous vivrez,, alors que toi, messire Jacob, tu dis qu'il ne faut 
plus judaïser ni observer le sabbat? Nous, nous voulons à la fois observer le sabbat et 
croire au Christ. 

Jacob répond et dit : Moise le grand législateur nous enseigne cela en disant 
cc conservez , cette Loi que Dieu vous a donnée par mon intermédiaire, et lorsque 
vous serez entrés dans la terre de la promesse ne faites pas cc selon les abominations 
de ces nations "·Car c'est à cause de l'égarement de leurs abominations que le Sei
gneur les anéantira. Mais toi, cc n'agis pas ainsi; car le Seigneur ton Dieu te susci
tera parmi tes frères un prophète tel que moi,, c'est-à-dire un grand législateur, 
cc médiateur entre Dieu et les hommes ,, cc vous l'écouterez en tout ''· Or le Christ 
est venu, étant Verbe de Dieu devenu homme sans altération, médiation entre Dieu 
et les hommes, comme nous l'a dit le grand prophète Moïse. Écoutons donc en tout 
les paroles du Christ qui est venu, afin que Moise ne soit pas notre accusateur dans 
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àOF;f}eiac; Ù7tÔ 'laKcbf}, KŒÎ Œii'tTJ ŒÔ'tOÏÇ {J 7tŒp' àJ.lOÜ 6tath1K11 », << Ô'tUV a{f)tMoJ.lUl 'tÙÇ 
àJ.lUptiac; UÔ'tCOV )), .16E'tE, a6EÀq)Oi J.lOU, Ô'tl où 6tà 'tOÜ v6J10U Mroüotcoc; ocpl;.t:'tŒl "' Kdotc;, 
aï.J .. à 6t' ciUou V6J10U vtou aVU(j)UOV'tOÇ. Ka9ci>c; Kai 'IEpEJ.llUÇ Àt'(El' (( ÛÔ'toc; 6 0eoc; 'l'lllc'iiV, 

10 OÔ ÀOylolhlaE'tUl f'tEpoc; 7tpôc; UÙ'tOV' t~EÜpEV 7tÙOUV 66ov è7tlO'ttli111Ç KUi f6roKEV ŒÙ'tllV 
'laKci>f} 'tep 7tŒl6i UÙ'tOÜ KŒÎ 'lopal!>.. 'tep i!yŒ7t1111Évql Ù7t' ŒÙ'tOÜ' J.lE'tÙ 'tUÜ'tU tni 'tijc; yijc; 
(Ï)(j)Üll Kai toic; av9pc07tOIÇ OUVŒVEO'tpciq111. AÜ'tTJ il f}if}>..oc; 'tc'iiV 7tpOO'tŒY11ci'tWV 'tOÜ 0EOÜ Kai 6 V6J10Ç 
6 ElÇ 'tOV airova Ù7tcipX,roV' 7tUvtEÇ Ol KpU'tOÜV'tEÇ ŒÔ'tllV Eic; Çrot;v, oi 6l: KŒ'tUÀl1t6V'tEÇ 
aÔ'tllV cino9avoÜV'tŒl )), Kpa'tl\O(I)J.lEV oôv, a&>..q~oi, 'tllV fliP>..ov 'tijc; Çroijc;, 'tllV véav lhalhlKllV 

15 'tOÜ Xpta'toÜ, iva lli'l t1i antod~ a7tOÀcbJ1E9a. ~'lOi ycip. (( 'E7tlO'tpÉ(j)OU, 'laKcbf}, KŒi 
tnt>..af}oü aù'tijc;, 6t66Euaov npoc; 'tTJV ÀUJ.lllllV Ka'tévavtt 'tOÜ (j)ro'tOc; aù'tijc; )). BU7tE'tE, 
à6e>..q~oi J.lOU, on TiJv véav 6tath1K11V 'toü Xpto'tou q~roc; Kai ÇroiJv Ka>..Ei 6 npoq~l\'tllc; ùno 
àyiou flVEUJ.lŒ'tOÇ J<lVOUJ.lEVOÇ Kai 'tOÙÇ KŒ'tŒÀl7t6V'tUÇ ŒÙ'tllV Eic; 9ciVU'tOV alcOVIOV KŒi 
K6Àaow àEi 6taJ1Évouaav Kata6tKaÇOJ1Évouc;. Où XPil oôv >..mnov lou6aû;Etv t>..96vtoc; 'toü 

20 Xpta'toü. Kai nci>..tv 'IEPEiliac; >..tyet· « '16où 1'111tpat fpxov'tat, Uyet Kuptoc;, Kai 
àvaaTt;oro 'tep Aaui6 àva'tOÀTJV 6tKaiav, Kai Pam>..Euaet Paot>..Eùc; 6iKatoc;, Kai not{JaEl 
KPillŒ Kai 6lKŒlOOUV11V tv llÉOq> 'tijc; yijc;. 'Ev 'taie; flllÉPQlÇ UÙ'tOU arolhlaE'tŒl 'lou6ac; 
Kai 'lopaiJ).. KŒ'tŒOKllVcOoEl KUÎ fa'tŒl 7tE7tOt9ci>c; b' ŒÙ'tep' Kat 'tOU'tO 'tO ÔVOJ.lU ŒÙ'tOÜ 
ô Ka>..ÉoEt aü'tov Kuptoc;, 'Iroae68K, Kuptoc; 6tKatoauVllc; 1'111rov, Kai aù'toc; tv 'toic; 

Bo 10 npoq~t\'tatc; )), 1 'HKouaa'tE KpiJ.la Kai 6tKŒlOOUV11V, 'tllV vtav 6talh1K11V "toü Xpta"toü; 
Ml\ ne; oôv 6totci01J 'tllV tv Xptotep nionv. 

12. 'AnoKpivovtat oi tK 7tEpl'tOJ.liic; Kai Àt'(oumv • Kai 6tà 'ti Elnev Mroüoijc; · « Tov 
VOJ.lOV 'tOÜ'tov q~u>..ci~aa9E Kai Çt\aea9E tv aùtep », Kai aù Uyetc;, K6pt 'lliKroiJE, Ô'tl où XPll 
>..otnôv iou6aû;Etv ij oaiJIJa'til;.t:w; 'H11eic; Kai aai}IJadl;,t:tv 9éÀOJ1EV Kai 'tep Xpta'tep 7tlO'tEUEtv. 

'AnoKpivE'tal 6 'lciKroiJoc; Kai Uyet· Mroüaijc; 11l:v 6 11éyac; voJ1.o9t'tllc; 6t6cioKEl 1'111-àc; 
5 >..tyrov. (( qlUÀa~a'tE )) 'tOV VOJ.lOV tOÜ'tOV, ÔV 6 eeoc; 6t' àJ.lOÜ f6roKEV ÔJ.liV, Kai J.lE'tà 'tO 

Elaû.9Eiv UJ.làc; eic; 'tllV yijv tiic; tnayye>..iac; 11il nott\Oll'tE « Ka'tà 'tà P6e>..6y11ata 'tc'iiv t9vrov 
tKeivrov )), Atà yàp tilv 7tÀciV11V 'tc'iiv IJ6EÀU"fJ1U'trov ai>'trov tl;a>..Eiii'El ŒÜ'toùc; Kuptoc;. l:ù 6t 
(( oüx OÜ'troc;, à>..>..à 7tp0(j)tl't'IV avaaTt;OEl 001 Kuptoc; 6 0e6c; oou tK 'tc'iiV a6EÀq)rov aou cbc; 
t11t )), 'tOU'tÉOtlV VOJ.l09É'tllV 11ÉYŒV, C( J.lEOl'tTJV 9EOU Kai àv9pc07t(I)V », « ŒÙ'tOÜ ilKOUOE'tE 

JO KŒ'tà nciv'ta )), •H>..9ev ouv 6 Xpta't6c;, 1\.éYyoc; 0eou /bv Kai civ9pronoc; YEVUJ.lEVoc; thpén'troc; 
Kai 9Eep Kai àv9pcbnmc; J.lEOl'tEurov, Ka9ci>c; Einev 'l'Ill iV 6 J1Éyac; npoq~t\'tllc; Mroüaijc;. 
'AKouOCJJJ.lEV oôv Ka'tà nciv'ta toùc; >..éyouc; 'toü t>..96vtoc; Xpto'toü, iva 1-lll Kai Mroüoijc; 

1 11 : 6-7 /s. 59,20-21 U 7-8 /s. 27,9 U 9-H Bar. 3,36-4,1 Il 15-16 Bar. 4,2 n 20-25]/r. 23,5-6. 
112: 1-2 cf. Ltv. 18,5 0 5-10 Deut. 18,9.12.14·15119/ Tim. 2,5. 

1 11 : 8 EiliEtE P Il à6. IJ.OU SI. : oi àli. P àli. F om. M Il 9 61' &llou: llÎÏÀÀov liui F U àva.q~UÉVTOÇ 
BM civaq~avÉvtoç L Il Ka.i om. F Il 10 aùrltv: a.lhCi) P Il 11 Kai- aùto\i om. P Il 12 6 om. MP Il 13 TOV 
om. F n ÇooJiv + ÈÀEUCJOVTO.l FIl 15 tmatpciq~ou FP" 16 Kai lil6&uaov FIl 17 IJ.OU om. p Il 19 lUi 
om. F Il KatalilK. om. P Il 20 Kai nciÀlV : cbc; Kai P Il 21-22 liiKa.loc;- lilKŒlOOUVI'lV: lilKŒlooUV11c; P Il 22 
ÈllllÉ<Jq> p 1 23 aùto\i om. F Il 24 lÎlKŒlOCJUVI'l F 1 tv om. F " 25 QKOUCJŒTE F a lila.91\K1)V + Uycov F Il 
26 lilatci~s~ t\i Eic; xplatov motEl P. 

1 12 : 1 Kai2 om. FIl 2 qiUÀci~atE P Il Kupl om. FIl 3 Àomov om. FP Il aa.PP. fllouli. MF Il fi: Kai 
P U 'H11eic; Ka.i aaf3f3. om. P U 4 6' om. MP U 5 litli<oKEv F U 9 Ka.i 1J.8CJiTTJV P ~ lucouEt8 BP Il 10 oùv 
om. F Il 0EOU om. F " yeV61J.8VOÇ FM u 11 084> : 9EOU p n IJ.Éyac; + 6 F u 12 oùv om. p Il toic; À6yolc; 
P Il ÈÀ96vtoc; + toü F 1 Kai + 6 P. 
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le monde à venir. Malachie dit ~n effet : cc Le soleil de justice se lèvera sur ceux qui 
le craignent ''· Et David dit : cc A toi le jour et à toi la nuit "· Pour la nuit, '' Dieu a 
fait des luminaires "• la lune cc et les astres "· Dieu a donc fait généreusement la lune 
et les étoiles pour briller la nuit sur terre et sur mer, mais des lampes allumées à 
propos se voient la nuit dans la maison. Lorsque l'astre qui précède l'aurore s'est 
levé, on attend la lumière du jour et du soleil. Lorsque le soleil s'est levé, ni la 
lumière de la lune ni celle des étoiles n'apparaissent plus, et elles cessent de briller, 
ainsi que les lampes allumées qui n'apparaissent plus le jour à cause de l'éclat du 
soleil qui l'emporte. Je ne veux pas dire, loin de moi cette idée, que la lune et les 
étoiles ne sont pas de bonnes choses, mais que Dieu par sa parole a placé la lune " et 
les astres " cc au début de la nuit ,, ; d'ailleurs par mauvais temps (SI. : il arrive) sou
vent que ni la lune ni les étoiles n'apparaissent, parce qu'elles sont cachées par 
l'épaisseur et la noirceur des nuages. De même, la sainte Loi et les prophètes, 
comme au milieu de la nuit, à cause de l'égarement diabolique qui recouvrait toute 
la terre, brillaient dans les âmes des hommes pieux, et l'homme pouvait à peine 
relever la tête vers son créateur; et à cause de ces ténèbres profondes et indicibles les 
hommes disaient : Depuis que nous écoutons les prophètes, le malheur a fondu sur 
nous. Et même le peuple de Dieu, Israël, s'est constamment égaré dans l'idolâtrie. 
Mais maintenant que, comme je l'ai dit, cc le soleil de justice,, s'est levé, le Christ 
Fils de Dieu, portant « la guérison dans ses ailes " - je veux dire les miracles 
extraordinaires qu'il a accomplis -, comme l'a dit le prophète Isaïe, «voici que 
notre Dieu rend et rendra ses jugements; alors s'ouvriront les yeux des aveugles, les 
oreilles des sourds entendront, alors le boiteux sautera comme un faon, et la langue 
des muets parlera clair "• et encore, cc la mort a prévalu et a englouti 19, et Dieu 
essuiera toute larme de tout visage. " Dès lors, étant « fils de lumière "• nous 
n'avons plus besoin des ténèbres 20. 

13. C'était une bonne chose que la sainte Loi et les prophètes aient brillé pour 
les hommes comme la lune et les étoiles dans la nuit 21. Car l'enseignement de la 
divine Écriture, proclamé par la Loi et les prophètes, était une grande lumière pour 
les hommes contre le vain égarement de l'idolâtrie. En effet, c'étaient le Verbe de 
Dieu et son Esprit Saint qui parlaient par la Loi et les prophètes. Même après tous 

19. L'hébreu dit« la mort a été engloutie "• ce qui est plus acceptable pour le sens; faut-il com
prendre Kat&nu:;v comme une forme active à sens passif? 

20. Le slave ajoute : (nous n'avons plus besoin) " des étoiles qui éclairaient la nuit dans les 
ténèbres de l'idolâtrie, puisque nous sommes assez éclairés par le soleil de justice "· 

2L Emprunt vraisemblable à HIPPOLYTE, De Antichrisw XLIV, 2. 
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JCaTt1yopoc; TJJ.u:ov ytVTJTaL tni Toù JI.ÉÀ.Â.oVToc;. Kai yàp JCai ô Makaxiac; ÀÉYEL' « 'AvaTEÀEi >> 

ycip cpTJOL << i\ktoc; lhJCatoauVTJc; Toic; cpo~OUJI.Évotc; >> aùT6v. Kai âaui6 ÀÉYEL • « 1:11 tan v l'JJI.tpa 
i5 JCai Gtl ÈGTLV il V\JI; ». Tij 6f: VUKTl « tnOiTJGEV Ô 0eoc; (ji(I)OTijpac; », TiJV OEÀJ\VTIV « KQ\ TOÙ<; 

àaTÉpac; ». npoacp6p(l)<; OUV È1tOlTJGEV Ô 0soc; TiJV GEÀtlVTIV Kai TOÙ<; àa'tÉpac;, 'tij VUJCTi 
cpaiVELV f:ni 'ti'ic; Yiic; Kai 'ti'ic; 9aÀciGGTJ<;, àU.à Kai ÀUXVOL È1tlTTJ6E{CI)<; KŒWJI.EVOL 'tiJV vUK'taV 
cpaivouatv de; oi:Kov. 'AvaTtikaVToc; 6t 'tOÜ npos(l)acp6pou àa'tépoc; npoa6oJCia Àotnov 'tOÜ 
(ji(I)TO<; Tij<; f!Jlépac; Kai TOÙ l'Jkiou. Toù {!ÀioU 6& àva'tElÀaVTO<; OÜTE OEÀI\VTI<; cproc; cpaiVETQl 

20 oÜ'tE àaTtpoc;, àU.' àpyoùmv 'toù cpaiVEtv, Kai kUxvot Kat6JI.EVOt où cpaivouaw n'lv ltJI.Épav, 
Bo 11 6tà 'tiJv ùnsp~cikjkouaav kaJI.np6TTJTa TOÜ l'Jkiou. Où Àéyro 68, 11'il ytvm'to, ôn il aekt1VTJ 

Kai oi àaTépsc; oùK dai Kakoi, àll' ÔTt f9s'to ô E>soc; Elnci>v 'ti!v asÀt\VTJV « Kai 'toùc; 
àaTÉpac; » « EÏ<; àpxàc; Tijc; VUKT6<; »' àÀÀà 6f: Kai XELJI.rovoc; nokkciKl<; (OUJI.~ŒiVEl), JltlTE 
OEÀtlVTIV JltlTE àaTÉpac; cpaiVElV, 6tà Û> KakU7tTEa9at Ù7t0 'ti'ic; 1taXU'tTJTO<; Kai àJI.ŒUpO'tTJ'tO<; 

25 Tfi>v vecpekrov. OuTroc; 1<ai ô dy1oc; VOJI.O<; Kai ol npocpijTat, che; tv VUKTi, 61à 'fiJv 6ta~ok•
KiJv nkciVTJV TiJv KaTtxouaav néiaav TiJv Yiiv fcpawov tv Taie; IVUxaic; Trov 9eoaE~rov 

àv9pchnrov, Kai JI.Oklc; 'Ï!MvaTO àvaVEùGat av9pronoc; npoc; TOV nmt1aav'ta aÙTOV. Kai 
tK TOÙ nokkoù OKOTOU<; Kai àVElKUGTOU fM:yov oi av9pro1tOL ÔTl' 'EÇ ôn: O;KOUOJI.EV Trov 
npOipTJTroV, JCaKà {JJI.à<; KaTÉka~EV. 'AUà Kai Ô kaoc; TOÜ E>EoÜ 'lapaiJÀ 1tclVTO'tE 

30 tnkavéiTo JCai Ei&okokaTpsusv. 'AvaTEikav'toc; 58, che; Einov, 'toù « l'Jkiou 'ti'ic; 6LJCŒloau
VTJ<; », XplCJToù 'toù Yioü Toù E>soü, fxovToc; « iacnv tv Taie; n'tépuÇw aù'toù » 
- k&yro Tà 61' aù'toù ysyov6Ta tÇaicna 9auJI.a'ta -, Ka9ci>c; Elnsv 'Haaiac; ô npoq>t\TTJ<;, 
« i6où ô E>soc; fllliiiV Kpiaw àvTano6i6roaw Kai àVTano&i>aEl' TME àvOLxlhlaovTal ôcp9akJI.oi 
TUcpkrov Kai OOTa Krocprov àJCOUOOVTŒl, TME àuiTal che; fkacpoc; ô xrokoc; Kai TpaVLEiTal 

35 ykroaaa JI.OYlÀUkrov »1 Kai nakw, « ICŒTÉ1tlEV Ô 9avaTo<; laxuaac;, Kal àcpeui Ô E>Eoc; néiv 
6aKpuov àno navToc; npoaci>nou ». OùKtn komov « uioi cpro'toc; » ôvTsc; xp'ljÇoJI.EV 
TOÜ GKOTOU<;. 

13. Kakroc; JI.È:V fcpawov ô CÏY!oc; v611oc; Kal oi npocpii'tal che; ..; aEÀtlVTJ Kai ol àa'tépsc; che; 
tv vuKti Toic; àv9pci>nmc;. Cl>roc; yàp t1v llÉYO. it Tijc; 9siac; ypacpijc; KTJpUOGOJI.ÉVTI 616aaKakia 
6tà TOÙ VOJI.OU KŒi TroV npocpTJtroV TOi<; àv9pci>nmc; KŒTà tijc; nMVTJ<; Tijc; JI.ŒTaia<; Tij<; 
ei6rokokatpsiac;. '0 A6yoc; yàp toü E>soü Kai 'to nveü11a aùtoü To ciy1ov tkakE1 lhà toii v611ou 

1 12: 13-14 Mal. 3,20 U 14·15 et 23 Ps. 73 (74),16 Il 15-16 Gen. 1,16 Il 30-31 Mal. 3,20 Il 33-35 
/s. 35,4-6 Il 35-36 /s. 25,8 Il 36 1 Thess. 5,5. 

1 12 : 13 I&ÉÀÀOV'tOÇ + aùi>voc; F n Kai y. K. 6 M. Àtytt: Àty&t yàp I&ŒÀ. M j.LQÀ. ÀÉYEI p Il 14 ycip 
qiTJOI am. F n 6tK.: 6tKQIOOUVTJ bi FIl Kai am. p n 16 npooq~6pooc;- àottpac; am. F 1116-17 c:ÏIO'tE qlaiYEtV 
tii VUKti F u 17 ti'jc; 2 am. p Il bmi6ttot F n vUK'tQ F Il 19 Tou l'jl.iou l)t am. F u !p(i)c; qlaiYEtat am. F Il 
20 out&- àU' : out& àotÉpoov XPtia, àl.l.à F U Kat6j.L&Vat FSI. : am. MP Il Tij flj.LÉpa F Il 21 tau l'jl.. l.a~tnp. 
F 115t am. P Il 22 tinov P Il ti'j o&ÀljVTJ F 1123 àl.l.à 5t Kai... nollciKtc; am. FIl ou~tf3aiYEt rest. Banwetsch 
e SI. kljuèaetsja Il 23-24 l'Tt 6t .•• l'Tt 6t P Il 25-26 6taf3. nl.. T. Kat. : Kattxouoav nl.ciVTJV F Il 26 t~&q~aivcov 
F lllf:ootf3ouvtwv F 1 27 t6UvaVTo àvanYEiioat al &v&pwnot FIl aùtàv Kai: aùtoùc; àU' FIl 30 tnl.avti)vto 
Kai ti6wl.ol.citpouv F Il tinov : fiPTJV F Il 31 tou Ylou am. F Il 32 l.tyw tà 6t' aùtaü: tà 6t' aùtou l.ty(l) 
51! F Il y&yav6ta am. P Il 9au~tata Tà y6v6j.L&Va P U 'Hoaiac; am. FSI. Il 33-34 Kai àVtan. - TUq~Mbv 
am. F Il 34 Tpavl) fatal F u 35 !tQÀIV + T!oaiac; qiTJaiv F Il Kai 2 + !tUÀIV F N àq~&il.Ev F n Jtàv om. p Il 
3 7 tou oKétouc; : tflc; VUKt6c; F. 

1 13 : 1 I'ÈV + oùv F 1 fq~atYEV F Il li>c; - àattptc; : 6iKTJV a&MVTJc; Kai àattpoov F U 3 6tà 
om. F D 3-4 ti'jc; ti6. : Kai ti6. F 1 4 yàp + 6 F. 
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ces enseignements et avertissements divins des prophètes, le monde restait dans 
1' égarement et les ténèbres de la tromperie diabolique, tout comme, dans la nuit, des 
nuages noirs et épais cachent aux hommes la lumière de la lune et des étoiles. Quand 
le soleil de justice se leva, ses rayons brillèrent sur toute la terre : il ne faut plus 
dormir. Car avant son aurore, nous nous reposions dans la Loi et les prophètes pour 
éviter le tumulte et les ténèbres de la nuit, les pluies, le froid et le gel, nous nous 
réchauffions comme dans nos lits dans les couvertures que nous avait dispensées 
Dieu par l'enseignement de la sainte Loi et des prophètes. Voilà la raison de l'obser
vance du sabbat. Mais une fois levé l'astre du matin vers l'8;urore, Jean Ar. :le fils 
de Zacharie 22J qui venait en empruntant l'apparence d'Elie le Thesbite - car 
ce n'est pas Elie lui-même HUi devait venir à la première Parousie, mais un autre 
ermite sous l'apparence d'Élie-, comme le dit Isaïe, cc vous verrez le roi dans sa 
gloire; une voix crie dans le désert : Préparez la route du Seigneur, aplanissez les 
chemins de notre Dieu. Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute colline 
seront rabaissées, les chemins sinueux iront droit et les sentiers caillouteux seront 
rabotés, et on verra la gloire du Seigneur, et toute chair verra le salut de notre 
Dieu.>> 

14. Comme le dit aussi David : cc Toutes les extrémités de la terre ont vu le 
salut de notre Dieu. '' Et encore : cc Il descendra comme la rosée sur un flocon de 
laine», et : cc Avant le soleil u son nom demeurera ••, cc et avant la lune, pour les 
générations des générations. » cc Et toutes les races de la terre seront bénies en lui, 
toutes les nations le proclameront bienheureux )1, dit-il, et s'écrieront : cc Béni le 
Seigneur le Dieu d'Israël qui seul fait des merveilles, et béni le nom de sa gloire 
pour les siècles et les siècles des siècles! , Vous voyez, mes frères, que le Christ est 
fils de David, qu'il est à la fois homme et Dieu, et qu'on l'appelle Dieu d'Israël 
cc béni pour les siècles "· Car David dit : cc Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur», cc Dieu le Seigneur qui s'est montré à nous »,et si nous disons que c'est 
de Salomon son fils qu'il a parlé, nous nous trompons. Car Isaïe dit :cc La souche de 
Jessé continuera avec celui qui en surgira pour commander aux nations ; les nations 
espéreront en lui. » Et encore : cc Ils prieront en toi et se prosterneront en toi car 
Dieu est en toi, car c'est toi notre Dieu et il n'y a pas d'autre dieu que toi, car c'est 
toi notre Dieu et nous ne le savions pas, le Dieu du salut. , Alors, dit-il, cc le lion 
paîtra avec l'agneau, la panthère se reposera avec le chevreau, le bœuf, le taureau et 
le lion paîtront ensemble et un petit enfant les mènera; et le bœuf et 1 'ours paîtront 

22. Le texte grec est irrémédiablement corrompu; nous avons repoussé la restitution de P (" pré
curseur et ermite») au profit de la leçon de l'arabe(« fils de Zacharie»), qui a pour elle le bon sens 
et la conformité avec le De Antichri.rto d'Hippolyte. La leçon " fils de Néhémie " du slave et de F reste 
inexplicable, sinon comme une corruption de la leçon conservée par l'arabe. 

23. L'auteur joue sur le sens de la préposition npo : dans la Septante, elle signifie " devant " 
(le soleil), ici " avant "· 
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5 KŒi Tci)V npoqnrtci)V. Kai JJETà Tàç noUàç tKEivaç 8Eo6t6aaKa>..iaç Kai napayyE>..{aç Tcilv 
npocp11't'cilv 6 KOGJLOÇ èn>..avii't'o Kai èaKo'l'iÇETo TU 6tajJo>..tK\1 n>..civu, ci>anEp tv VUKti vEcpt>..at 

Ho !2 JJŒÜpal Kai 1tŒXElŒl aKotiÇoUalV 't'OiÇ 1 àv8pci>nOlÇ 't'Ô qlcilç 't'fjÇ aE>..JiVTJÇ KŒi 't'cilV 
àaTtpcov. 'AvaTEiÀaV't'OÇ 6f: 't'OÜ fl>..iou Tfjç 6tKatoaUV11Ç fcpavav ai àaTpanai aù't'oü t\1 
OlKOUJJÉVU, Kai OÙ 'XPit KOlJJiia8at. Ilpô yàp 't'OÜ 6tacpaüaat àvE7tŒUOJJE8a tv 't'cfl VOJJQ) Kai èv 

J{) 't'OLÇ npocp1\'t'ŒlÇ Kai 6~(j)UyOJ.1EV 't'OV K>..u6cova Kai 't'Ô aKO't'OÇ 't'fjÇ VUK't'ÔÇ Kai 't'àÇ jJpoxàç 
KŒi 't'Ô IVÜXOÇ KŒi 't'Ô nciyoç, 8EpJLŒlV6JLEVOl cOÇ tv 't'ŒlÇ I(Ol't'ŒlÇ TtJLcilV Kal àJL(j)lOlÇ OlÇ 
txapiaa't'O TtJ.llV Ô 0EÔÇ 6tà tfjÇ 6t6axfiç 't'OÜ àyiou V6JJOU Kai 't'cilV 7tp0q111't'cilV. ÛÙ't'OÇ tanv 6 
tp07tOÇ 't'OÜ aajJjJa't'iÇE\V. 'Ava't'Ei>..av't'OÇ 6t 't'OÜ 7tpOECOO(j)OpOU 7tEpl 't'Ô 6tcicpŒUJJa, 
'Icociwou l't'OÜ Zaxapiou) 't'OÜ Kai tv 't'cfl axliJLa't'l 'H>..iou 't'OÜ 0EajJi't'OU è>..86vtoç - ènEt6it 

15 yàp aùTôç 'H>..iaç oùK ÉJJE>..>..Ev fpxEa8at Eiç titv npc.O't'TIV napouaiav, à>..>..' tv axt\JJa't'l 'H>..iou 
cï>..>..oç nç tp11J1h11ç fpxuat -, cllç 'Haataç UyEl, << jJam>..ta JLEtà 66Ç11ç Ô11fEa8E · IPCOvTt 
j}orovtoç tv t\1 tpliJJC!l · 'EtmJJciaatE titv Mov Kupiou, EÙ8Eiaç notEitE tàç tpiJJouç toü 0Eoü 
1\JUOV. Iliiaa (j)clpayÇ 1t)..T1pC08JiaEtŒl KŒi 7tiiV ÔpOÇ KŒi jJOUVÔÇ 't'Œ7tElVC08JiaEtat KŒi fatal tà 
aKoÀ.tà Eiç Eù8Eiav Kai ai tpaxEiat Eiç Moùç >..Eiaç, Kai ôcp8JiaEtat 'it MÇa Kupiou, Kai 

21} ÔIJIETal niiaa aàpÇ tô acotJiptov toO 0Eoü l'IJJcilV ». 

14. ·nç Kai âaui6 Àt'YEl' « Ei6oaav ncivta tà ntpata tfjç yfjç tô acotliptov toü 0Eoü 
1JJJcilv ». Kai nci>..w · « KataJJliaEtal cllç ÙEtoç tni n6Kov », Kai · « Ilpô toü fl>..iou 6taJJEVEi tô 
ovoJJa aùToü », « Kai npà tfjç aE>..JiVTIÇ, Eiç yEvEàç yEvEcilv ». « Kai tvEu>..oy1181iaovTat 
tv aùtcfl niiaa1 ai q>U>..ai -rfjç yfjç, ncivta tà f8V11 JJŒKŒptoüatv aùt6v », cp11ai, UyovtEÇ · 

5 « Eù>..o'YTJ't'ôç Kup1oç 6 0Eàç toü 'lapait>.. 6 notcilv 8auJLciata 116voç Kai Eù>..O'Y1'1JJÉvov tô 
ÔVOJJŒ tfjç 66Ç11ç aÙtOÜ Eiç tÔV aicilva Kai Eiç tOY aicilva 't'OÜ aicilvoç ». •16EtE aÙ't'OV, 
à6e>..qloi JJOU, Ôtl ulôç toü âaui6 6 Xptat6ç tanv, Kai civ8pcon6ç tan JCai 0E6Ç, Kai 0Eoç 
'lapait>.. Ka>..Eitat « Eù>..o'YTJJLÉVoç Eiç toùç aicilvaç >>. « Eü>..O'Y1'1JJÉVoç, cpTJaiv, 6 èpx6JJEvoç tv 
ôv6JJa't't Kupiou », « 0Eàç Kup1oç Kai èn&cpavEv !lJLiv » · à>..>..' Mv Ei7tCOJJEV ô't't nEpi 

Bo 13 .to>..oJJrovtoç 6 âaui6 EinEv toü uioü aütoü, llfEU66JJE8a. <1111ai.v yàp 1 'Haaiaç · « ·Eatat 'it 
p(Ça toü 'IEaaai Kai b àvtaTciJLEvoç cipxEtv t8vrov · f8V11 tn' aütcfl t>..moüaw ». Kai nci>..w · 
« 'Ev aoi npoaEuÇovtat JCai tv aoi npoaJCuyJiaouatv, ôtt b 0Eôç tv aoi tanv Kai ot'lJC fanv 
8eàç n>..ftv aou · où yàp El 0Eôç !lJJcilv JCai oÜK 1i6EtJJEV, b 0Eôç toü acj>ÇEw ». TotE, 
<PTJGiv, « jJoaK1181iaEtat >..uKoç JJEtà àpv6ç, Kai ncip6a>..tç auvavanauaEtal èpi<PQ), JCai 

15 poaxciptov JCai taüpoç Kai >..tcov ciJJa JJoaK1181\aovtat, Kai nat6iov JJlKpôv ciÇEt at'ltouç, JCai 

1 13: 8 cf. Mal. 3,20 Il 9 cf. Rom. 13,11 et 1 Thess. 5,6 Il 16-20 /s. 4(),3-5. 

1 14: 1-2 Ps. 97 (98),3 Il 2-8 Ps. 71 (72),6.17.5.17-19 1 8-9 Ps. 117 (118),26.27 1 10-11 /s. 11, 
10 Il 12-13 /s. 45,14-15 Il 14-16 /s. 11,6-7. 

1 13 : 5-6 Ka! IJ.&tà - JtpofPTitli>v om. F Il 7 tè> q>li>c; + tè> F N 7-8 Kai tli>v - 6tKatoaUVTIÇ om. F Il 
9 Kai• om. p Il Jtpo toii yàp F Il 10 6l&q>&Uy01J.EV F 1 't. VUKtè>c; post jlpoxà,c; transp. p n Il tè>V Jtciyov 
F Il taiç Kohatç iJIJ.Ii>V: aK6t&l F 1 13 tcoaq>opou F Il 14 toii Zax,apiou ex Et. restitui : toii npo6p61J.OI> 
Ka! ÈPTIIJ.hou P toii VEXEIJ.iou FSI. Il 14 et 15 fiJ..iou F Il 15 àJ..J..' tv om. P Il 16 dJ..J..oç: àA.A.' cllç F Il tic; 
P 1 fpx,etal-IJ.&Tà om. FIl 18 post ta!t&tvoo9ftaetal add. tàç 6uvci1J.&tc; tli>v 6at1J.6V(I)v oûtooc; KŒÀEi glossam 
F n fatal : oûtooc; F 1 19 post &ô9Eiav add. ÈK tfiç ltÀ.ciVTIÇ tli>v &l61i>J..oov &le; 9eoyvooaiav glossam F Il post 
Kupiou add. !t&pi toii x,p1atoii >.ty&l glossam F. 

1 14: 1 'Qc; Kai: Kai nciA.tv FIl 2 Kai !tciA.tv om. PSI. 1 KataP. + yàp P Il Kai2 om. FM 1 6ta1J.tVEI 
P Il 3 Eic; om. MP 1 4 q>Tiai, J..tyovn:ç P : Kai tnciy&t F >.tyovta M Il 5 toii om. FM Il 6 tfiç 60~'11<; 
om. MP Il ei6&tE P Il aôtov om. F Il 7 toii om. F Il tan om. F Il 7-8 &ÔÀ.O"ff''IJ.tvoc; post 0&6c; 1 transp. 
F Il 8 IP'Ilaiv : yàp F H 10 CIIT)aiv : >.ty&t F n 11 f9Vl1 post tn' aotcp transp. F H Kai nciA.tv om. F R 
12-13 Kai ooJC- aou om. F Il 13 6 om. F Il 15 poaKTI9fta&tal F. 
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ensemble, et le lion et le taureau mangeront ensemble l'herbe. ,, Le prophète signifie 
par là la connaissance de Dieu pour les nations. 

15. Comme le dit aussi Amos :cc Ce jour-là, dit le Seigneur, je relèverai la tente 
de David qui était tombée, je rebâtirai ce qui en était tombé et je redresserai ce 
qui s'en était effondré; et je la redresserai comme les jours de l'éternité pour que 
reviennent les fils des hommes et toutes les nations sur lesquelles 24 a été invoqué 
mon Nom pour les garder, dit le Seigneur qui le fait. ,. Et encore : cc Voici que 
viennent des jours, dit le Seigneur, où le battage rattrapera la moisson, où le raisin 
mûrira dans la semence, où les montagnes ruisselleront de douceurs, et où toutes 
les collines seront plantées; et je ramènerai mon peuple de captivité. ,. Or Salomon 
n'est ni un dieu qui demeure avant le soleil et la lune, ni un dieu du salut, il n'a pas 
redressé la tente de David, c'est-à-dire l'humanité depuis Adam, ni n'a libéré le 
monde de la captivité où la tenait le diable à cause d'Adam; de plus, Salomon dans 
sa vieillesse a fait le mal devant le Seigneur en bâtissant des temples d'idoles, et il 
mourut ainsi en ayant chagriné Dieu sans avoir ramené les nations à Dieu, tandis 
que le Verbe de Dieu, lui, descendu du ciel et ayant pris chair de la lignée de David, 
est devenu véritablement homme sans altération- comme le dit jérémie cc Et il est 
homme et qui le connaitra? ,., c'est-à-dire qu'il est aussi Dieu. Et en tant qu'homme 
il est mort, comme 1 'avaient annoncé les saints prophètes et la sainte Loi, en tant que 
Dieu il a fait des miracles en guérissant toutes les maladies des hommes, il a mis fin à 
l'égarement diabolique des vaines idoles, et il a appris au monde à connaître Dieu. 

16. Comme le dit Jérémie : cc Voici que viennent des jours, dit le Seigneur, 
où chacun n'enseignera plus son prochain en disant : Connais le Seigneur, car du 
plus petit au plus grand tous me connaitront "· Et Isaïe dit : cc Voici ce que dit le 
Seigneur le Dieu d'Israël: En ce jour-là l'homme aura confiance en son créateur, ses 
yeux se tourneront vers le saint d'Israël. .. Le saint d'Israël, frères, c'est le Christ. Et 
Isaïe dit encore du Christ : cc Le Seigneur régnera dans Sion et dans jérusalem, et il 
sera glorifié devant ses anciens ,., cc Seigneur mon Dieu, je te chanterai et je glori
fierai ton nom parce que tu as fait des merveilles, projet ancien et devenu vérité; que 
cela se fasse, Seigneur, car tu as réduit des villes en poussière, des villes fortes dont 

24. Nous avons choisi de rapporter bt' mhoùç à t7tlKtlKÂ.l]Tat. 
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f3oüç Kai lipKoç IÏI.l« f3oaK1lfhlaovtat, Kai À.tlilv Kai taüpoç IÏI.l« cpliyovtat èixupa ». I:1111«ivEt 
roôE 6 npocpl\tllÇ ti)v 9EoyvcMiav tô'>v t9vô'>v. 

15. ~Qç qlllat Kai 'AJ.u:i:Jç· «'Ev tt\ t111&p~ tKEiVIJ, MyEt Kuptoç, àvaatftac.o ti)v CJKllvi)v 
ÔŒUlÔ ti)V 7tll7ttC.OKUÎŒV KŒl àVotKOÔOJ.ll\GC.O tà 7tE1ttC.OKOta ŒÙti\Ç KŒl tà KŒtECJKŒlJ.J.léVa 
aÙti\Ç àvaatl\CJC.O' Kai àvaatl\CJC.O aùti)V Ka9ci:Jç ai tlJ.l&pat tOÜ aiô'>VOÇ, Ô7tC.OÇ av 
tntatpéljlc.oaw oi uioi tô'>v àv9pci:Jnc.ov Kai nlivta tà f9Vll, tep' oiç tntKéKÀ.llt«t tô ôvo111i J.lOU 

5 tn' aùtouç, MyEt Kuptoç 6 nmô'>v taüta ». Kai. nliÀ.tv· « 'Iôoù TtJ.lépat fpxovtat, MyEt 
Kuptoç, Kai KataÀ.l\IVEtat 6 àÀ.Olltôç tôv tPU11lt6v, Kai nEpKiiaEt 1) atacpuÀ.i) tv tcj) an6p(!l, 
Kai ànoataÀ.Iii;Et tà ÔPTI yÀ.uKaaJ16v, Kai. nlivtEÇ oi f3ouvoi auJ.lcputm faovtat· Kai 
èmatpéljlc.o ti)v aixl.laÀ.c.oaiav toü À.aoû J.lOU ». l:oÀ.OJ.lOOV ôt oÜtE 9E6ç tatt npo toü tlÀ.iou Kai 
tfiç CJEÀ.TtVTIÇ ôta11&vc.ov, oütE 9E6ç tatw toü ac(>ÇEtv, oütE ti)v CJKllvi)V ôauiô, tout&an ti)v 

10 àv9pc.on6tllta ti)v àno toü 'Aô6.11, àv&atllCJEV, oütE ti)v aixl.laÀ.c.oaiav toü K6G!J.OU ti)v 
Stà toû 'Aôà11 KpatOUJ.l&Vllv unà toü ôtaj}6ï..ou l'tuu9&pc.oaEv, àï..À.à Kai aùtàç 6 l:oÀ.oJ.lci:JV 
Eiç tô yfipaç aùtoü tô 7tOVTIPOV tvci:Jmov Kupiou tnoillCJEV Ktiaaç vaoùç t:iôci:JÀ.c.ov, 
Kai oütc.oç àné9avEv À.Unl\aaç tôv 0E6v, J..LTIÔÈ tà f9Vll tntatpéljlaÇ npoç tàv 0E6v, 6 ôt 
A6yoç toû 0Eoü, KatEÀ.9ci:Jv tl; oùpavoü Kai alipKa àvaÀ.af}ci:Jv tK toü ôauiô Kai 

15 liv9pc.onoç yEVIiJ..LEvoç tv àÂ.119Ei~ àtpéntc.oç - Ka9ci:Jç MyEt 'IEpEJ..Liaç : (( Kai liv9pc.on6ç tanv 
Kai tiç yvci:JaEtat aùt6v; », tout&attv on Kai 0E6Ç tan v. Kai roç av9pc.onoç J..LÈV àné9avEv, 

Bo 14 Ka9ci:Jç 7tp0EJ..Ll\lvuaav o{ èiytOl npocpfitat Kai. 6 èiylOÇ VOJ..LOÇ, roç ôt 0EOÇ è9a.UJ1Œ
TOUPY11CJEV iaaliJ..LEVOÇ nliaaç tàç v6aouç tô'>v àv9pci:Jnc.ov Kai ti)v ôtaf}oÀ.tKi)v nÀ.IiVllV 
KatftPYTICJEV tô'>v J..Lataic.ov t:iôci:JÀ.c.ov Kai 81myvc.oaiav ti>Œai;Ev tôv K6GJ.lOV. 

16. Ka9ci:Jç El7tEV 'IEpEJ..Liaç· (( 'II>ou, CjlllCJlV, nJ..L&pal fpxovtat, ÀtyEl KuplOÇ, Kai 
où p.i) ôtl>lil;u ËKaCJtOÇ tOV 7tÀ.llCJlOV aùtoü Myc.ov. rvro9t tOV Kuptov, ôn ànà J..llKpoü 
ëc.oç J..LEyliï..ou aùtô'>v Eil>l\aouai IlE ». Ka.i 'Haaiaç MyEt' (( Tlii>E MyEt Kuptoç 6 0Eoç toü 
'lapaftÀ.. Tt\ tlJ..LÉP~ tKElVIJ 7tE7tot9ci:Jç fatal 6 av9pc.onoç tni 'tcj) 1totl\aavtl aùt6v, oi l>t 

5 ôcp9aÀ.J..LOi aùtoû Eiç tov èiytov toü 'lapai)À. tJ..Lf3MIVOVtat >>. ·Ean ôt 6 èiytoç toü 'lapal\À., 
àôEï..cpoi, 6 Xptat6ç. Kai nliÀ.tv 'Haaiaç ).iyEt 7tEpi toü Xpta-roü · <( BaatÀ.euaEt Kuptoç tv 
I:tci:Jv Kai tv 'IEpouaaÀ.i)J..L Kai èvci:Jmov -rô'>v npEaf}utépc.ov aùtoü l>ol;aafhlaEtat >>, (( Kup1E 6 
0E6ç J..LOU, ÔJ..Lvftac.o aE Kai l>ol;liac.o tà ÔVOJ..Lii aou, on tnoi11aaç 9auJ..Laatà npayJ.lata, 
f3ouÀ.i)v àpxaiav Kai àÀ119tvftv. r&vmto, KuptE, ôtt f911Kaç n6À.Iltç Eiç xroJ..La, n6À.Iltç ôxupàç 

115 : 1-5 Amo• 9,11-12 N 5-8 Amo• 9,13-14 R 12 III Roù 11 ,4.7 Il 14-15 Rom. 1,3 Il 15-16Jér. 17,9. 

1 16: 1-3jér. 38 (31), 31.34 Il 3-5 !s. 17,6.7 Il 6-12 h 24,23-25,4. 

1 14 : 16 post l}oaK. acld. 7tEpi tiiç KÀl]aEWç t<iiv t9v<iiv glossam FIl 19 l:TJ!'· ciX>E: lità toûto F H 17 
9Eoyv. + ÔT]Àii>v F. 

1 15 : 2 àvcoKoÔol.ll]aco P Il 3 Kai àv. aùt'/tv am. F Il 4 t7ttatpÉIJIC001V : tKÇT]tl]acomv F Il ai 
am. F Il tii>v am. F Il t!P' oüç F Il !tOU om. F Il 5 Kai 1tciÀ.1V am. PSI. Il 6-7 7tEpKciaT] ... àltoataA.ciÇT] 
P Il 8-9 7tpô- tatlV am. FSI. Il Ô7t61}T]9t fl.l7tpoa9Ev ç' (pulla Kai EùpljaEtç 'rilv àKoA.ou9iav toii A.6you Emou 
Kai tè Ol]!'Eiov in marg. P add. quidam Il 10 tT)v à1to- oÜtE am. FIl Il àUà + lit P Il 12 Eiç -rô yijpaç 
aùtoü am. F Il t~toiT]aEv tv. Kupiou F Il 13 -rov' am. F Il 11l]tE lit P Il 14 Kai a. àv. : aapKa àv&A.ai}Ev 
FU 15 yEVOI.lEVOÇ FIl 16 aùtôv + !PT]aiv P Il tout&atlV am. PSI. 1 Kai2 am. P Il à7tt9aVEv: ba9EV F Il 
17 tiyLOL am. F Il 6 v611oç 6 tiyLOÇ F Il 19 t<Ïl KOO!'CO F. 

1 16 : 1 q>l]aiv am. F Il 3 aùt<iiv : aùtôv P Il À.ÉyEL : (pT]aiv F Il toii om. P Il 4 6 am. F Il 5 Eiç : 
t7ti p Il à7toi}À.ÉijiOVtaL F Il 6 toû am. p Il tv : tK F Il 9 rtvono iter. p A KùpLE am. PSI. u post l<Ïll.la 

add. ti)v c5uvaat&iav toû c5tai36A.ou À.ÉyEL glossam F. 
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tu as fait tomber les fondements, les villes d'impies ne seront pas rebâties pour l'éter
nité! C'est pour cela que te bénira le peuple misérable, et que les cités des 
hommes frappés par 1 'injustice, qui te craignent, te béniront. Car tu t'es fait le 
secours de toutes les cités humbles. " Mes frères, depuis la venue du Christ, les 
hommes qui étaient jusqu'alors sous le coup de l'injuste tromperie du diable, venus 
à la connaissance de Dieu, rendent grâces à Dieu en le bénissant. Comme le dit Isaïe 
de la vocation des peuples : cc Le Seigneur Sabaoth fera venir toutes les nations sur la 
montagne de Sion; ils boiront l'allégresse, ils boiront le vin, ils s'enduiront de 
baume. " Et encore : '' Car cette décision vaut pour toutes les nations, et ils diront 
en ce jour: Voici notre Dieu en qui nous espérions, et nous nous réjouirons à cause 
de notre sauveur, et le Seigneur nous sauvera lui-même. •• 

17. Isaïe dit de la même manière au sujet de la nouvelle Loi donnée dans la 
nouvelle alliance du Christ : '' Voici ce que dit le Seigneur : On donnera à mes ser
viteurs un nom nouveau qui sera béni sur la terre; car ils béniront le vrai Dieu, et 
ceux qui prêteront serment le feront au nom du vrai Dieu ; car ils oublieront leur 
première tribulation. •• Comprenons donc, mes frères, que le Dieu Très-haut a dit : 
cc On donnera à mes serviteurs un nom nouveau qui sera béni sur la terre, car, dit-il, 
ils béniront le vrai Dieu. >) Il n'a pas dit : cc Ils me béniront, moi le vrai Dieu "• 
mais : cc Ils béniront le vrai Dieu "• c'est-à-dire le Christ. Et si le Dieu Très-haut, le 
Dieu d'Abraham, témoigne que ce nouveau peuple, celui des Chrétiens, adore le 
vrai Dieu et professe une foi exacte, pourquoi donc voulons-nous encore judaïser, 
observer le sabbat et résister à Dieu? Isaïe dit encore en effet à propos du nouveau 
peuple : cc Ouvrez les portes, qu'entre un peuple juste, gardant la justice, aimant 
la vérité, s'attachant à la justice, gardant la vérité, aimant la paix; car ils ont espéré 
en toi, Seigneur. '' Et encore : cc Ce jour-là, Dieu dans son conseil rayonnera sur la 
terre de gloire pour exalter et glorifier le reste d'Israël. " 

18. Et encore : cc Car le Seigneur lavera la souillure des fils et des filles de 
Sion. " Ce cc le Seigneur lavera " désigne le saint baptême du Christ. Ézéchiel porte 
le même témoignage en disant : cc Je verserai sur vous une eau pure, et vous serez 
purifiés de vos idoles et de vos péchés. " Isaïe dit aussi : '' Lavez-vous, devenez 
purs "• et encore : cc Il a jailli" cc de l'eau pour la soif de ceux qui marchent dans le 
désert "• cc Et le désert deviendra un étang, et il y aura une source d'eau dans la terre 
assoiffée "• cc Là sera une route pure que l'on appellera route sainte. "Vraiment, 
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JO tOÜ neaEiV aUt(I)V tà ElEI!ÉÀ.ta, àaE~<Ï>V 1tOÂ.ElÇ EtÇ tOV atrova OÙK OtKOÔOI!TIElitaovtat. ~là 

tOÜtO EÙÀ.oyitaEl aE 6 À.aOÇ 6 1tt(I)):OÇ Kai n6Â.ElÇ àv9pci:mrov àôtKOUI!ÉV(I)V Kai (j)O~OUI!ÉV(I)V 

ae eù1..oyitaouai ae. 'Eyévou yàp 1t1iau n6À.Et tanELVQ ~o1186ç >>. 'E1..96vtoç yàp toü Xptatoü, 

àÔEÀ(j)Ol I!OU, oi à.v9pro1t0l, oi àôtKOU!!EVOl 1t0tE ll1t0 tfiç 1tÀQV11Ç tOÜ Ôla~OÀ.OU, ElÇ 

9eoyvroaiav t1..96vteç eùxaptatoüat Kai EÙÀoyoüm tov 0e6v. Ka9ci:lç ÀÉYEL 'Haataç ôtà tf)v 

15 ni>v tllv<i>v KÀfiatv · « IlmitaEt Kuptoç I:a~aci:l9 ncïm toiç ë9veatv tni tèl ôpoç tèl I:ubv. 

Œovtal EÙ(j)pOaUVTIV, niovtat oivov, xpiaovtal j.LUpql )). Kai naÀtV. (( 'H yàp ~OUÀTJ aÜtll tni 
navta tà ËElVTI. Kai tpoüatv tv tfj ~1-LÉP~ tKElVlJ. 'Iôoù 6 E>eoç ~ll<Ï>V tep' ôv i)Àniaaj.LEV, 

Kai àyaÀÀ.taa61!E9a tni tc!> arotfipt ~ll<Ï>V, Kai a<i>aet ~llàÇ aùtoç Kuptoç ». 

1 7. '0~-Loiroç 'Haataç À.Éyet nepi toü véou VOI!OU tfiç véaç ôtallitKTIÇ toü Xptatoü · 

« Taôe Â.ÉyEt Kuptoç · Toiç ôouJ..Euouai 1-LOL KÂ.Tillitaetat ôvo11a Katv6v, ô eùJ..oy118itaEtat tni 
tftç yfiç. EÙÀoyitaouat yàp tOV 0EOV tOV àJ..118lV6V, Kai (oi ÔllvUOvtEÇ) ÔI!OÜVtal tOV 0EOV 

tàv àJ..118tv6v · tmJ..itaovtat yàp tfiç 9J..ilveroç aùt<i>v tfiç npciltTIÇ ». Katavotjaroi!EV oùv, 

Bo 15 à.ÔEÀ(j)Ol !!OU, Ôtl 6 eeoç 6 Üljltatoç ElnEV. (( Toiç 1 ôouJ..Euouai I!Ol KÀ119itaEtat ÔVOI!a 

Katv6v, Ô EÙÀ.OY119itaEtat tni tfiç yfiç », « EùJ..oritaouat yap, ep11ai, tOV 0EOV tOV àJ..118lV6V ». 
OùK El7tEV. (( EùJ..oYitaouai IlE tàv E>eàv tOV àÂ.119tv6v », à).J..' (( Eù1..oritaouatv tàv eeov 

tàv àÀ119LV6v », toutéan tàv Xptat6v. 'Eàv oùv j.Laptupfj 6 E>eôç 6 Üljltatoç ô toü 'A~paàll 

Ôtl VÉOÇ J..aôç oùtoç ô t<Ï>V Xptanav<i>v tôv àÀTIEllVOV eeov 7tpOaKUVOÜOlV Kai ôp9<i>ç 

10 7t\atEUOUal, ti À.Ol1tOV ElÉÀOj.LEV lOUÔalÇf:tv Kai aa~~atiÇf:tv Kai àvtaipElV 0Ec'!>; 1J>11ai yàp 

naÀtv 'Haataç nepi toü véou J..aoü· « 'Avoi!;ate nuÀaç, eiaû..Elatro Àaôç ôiKatoç, 

(j)UÀaaarov ôtKatoaUVTIV, àyan<i>v àJ..it9etav, àvnÂ.all~av6!-LEVoç ÔtKatoauVTiç, epuÀaaarov 

àJ..it9Etav, àyan<i>v eipitVTiv, ôn tni aoi, KuptE, ij1..maav ». Kai naÀtv · << Tfj ~1-LÉP~ tKEiVlJ 

tmÀclj.Lij/El 0 0EOÇ tv ~OUÀfj !!Età ô6ÇTIÇ tni tfiç yfiç tOÜ Ùlji<Ï>aat Kai ôoÇaaat tO 

15 K«taÀ.Et<PEltv toü 'lapaitJ.. ». 

18. Kai 7tclÀlV' (( ~on ÈK1tÀUVEi Kuptoç tOV pünov t<Ï>v Ul(I)V Kai t<Ï>V auyatÉprov 

I:tci>v ». Tà ôè « È:KnJ..uvei Kuptoç » èativ tà à.yLOv ~anttaj.La toü Xptatoü. '.Qç Ka.i 'Iel;EKti)J.. 

llaptupei À.Éyrov · « 'Pav<i> tep' ÔI!CÏÇ üôrop Ka9ap6v, Kai Ka9apta9itaea9e ànà t<i>v eiôci>À(I)v 

Ôll<Ï>V Kai t<i>v aj.Lapn<i>v ÔI!<Ï>v ». Kai 'Haataç Uyet · « Aouaaa9e, Ka9apoi yévea9E », Kai 

5 nal..tv. (( ~Ott èppaYTI )) (( üôrop èv Ôllj/El toiç 1tOPEUOI!ÉVOlÇ èv àvUôPql », (( Kai Ëatat ~ 

civuôpoç eiç fl..11, Kai Elç tf)v yfiv tf)v ôtljl<i>aav 1tllrTt üôatoç fatal », « 'EKei fatal Oôàç 

Ka9apà Kai Oôàç ayia KÀTIElitaEtal )), ·ovtroç yap, àôEÀepoi, Oôàç ayia èativ tO Panttaj.La 

1 16: 15-16 /s. 25,6.7 n 16-18 /s. 25,7.9. 

1 17: 2-4- /s. 65,13.15.16 Il 11-13 /s. 26,2-4 Il 13-15 /s. 4,2. 

1 18: 1-2 /s. 4-,4 Il 3-4- Éz. 36,25 Il 4- /s. 1,16 Il 5 /s. 35,6 Il 5-6 /s. 44,3 Il 6-7 /s. 35,7.8. 

1 16 : 11 EÙÀ.6YTIOEV p Il 6 1·2 om. FIl Kai2 om. p Il 14- 0&6v: KUp\OV FIl 15 I:tci>v: ay\OV FIl 
16 j!iipov P Il aÜ'tTJ : aùtoii P Il 17 tep' 4> F Il post iiA.nioaj!EV add. n&pi XPIOtoÜ Âty&l glossam F. 

1 17 : 3-4- Kai - àA.TJBiv6v om. P Il 3 ol ÔJ!vUOVtEÇ rest. Bonwetsch e SI. klenu'Sèei Il 4- tmA.. yàp : 
Kai tmA.. P Il aùtrov om. F Il Ka-ravoJiooJ!EV P Il oùv om. F Il 5 Eln&v : fcpTJ F Il KÀ.TJ!hio&tal : ôo!hio&tat 
F Il 7 Kai ante OùK add. P Il 8 J!aptup&i P Il 6 9. toü à~. 6 Ûllf. F Il 9 ôt1 + 6 F Il oùtoc; 6 om. FSI. Il 
9-10 npooKUV&Ï ... motEU&I FIl tl &lotA.9Et& FIl 13 ijA.moa FIl 14- ~oA.il p Il ôo~O:o&l p n 15 KŒ'tŒÀ.TJq>9tv F. 

1 18 : 1 Kup1oç MSI. : om. FP U 1-2 Kuptoc;- tKnA.uvti om. F Il 2 èotiv : tati ôt F Il toü Xp. 
om. F Il 3 Ka9apto9Jio&o9al p Il 4- K«i '[. Qj!. Ùj!IÎlV om. F Il Ât'YEI p : naÀ.IV A.tyEl F naÀ.IV M Il 5 ôiiVTJ 
F Il 6 Eiç tilv ôtljlrooav yijv F. 
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frères, c'est le baptême du Christ qui est une route sainte. Car le peuple a été sauvé 
en passant la mer Rouge au milieu des eaux. Et Moise lui aussi, en préfigur!ltion du 
saint baptême, a été fait fils de la fùle du roi et sauvé par 1 'eau du fleuve. Et Elisée lui 
aussi a sanctifié les eaux en préfigurant les mystères du Christ. Et Naaman le Syrien 
a été lui aussi guéri de la lèpre par le baptême en, préfiguration de ceux qui allaient 
être baptisés dans la sainte piscine de la sainte Eglise et se débarrasser ainsi de la 
lèpre des péchés. Et même dans la Loi il est dit :le prêtre" se lavera "et ainsi cc sera 
pur''· Et Dieu dit encore par Isaïe :cc Je suis celui qui efface tes péchés et je ne m'en 
souviendrai plus. Mais toi, souviens-t'en et entrons en procès. Toi, dis tes péchés le 
premier pour que tu sois justifié "• cc car je donnerai de l'eau pour la soif de ceux qui 
marchent dans le désert et je ferai descendre mon esprit sur ta descendance et mes 
bénédictions sur tes enfants "• et encore : « Dieu qui les prend en pitié leur fera 
miséricorde et les mènera à des sources d'eaux. "Michée parle de la même manière 
du saint baptême : cc Qui est pareil à toi, Dieu qui effaces les péchés et négliges les 
injustices de ceux qui restent de ton héritage? Il n'a pas retenu sa colère 25 pour leur 
prouver qu'il veut la miséricorde. Lui-même viendra nous ramener, nous fera misé
ricorde, et engloutira nos péchés dans les abîmes de la mer. "Et Joël dit :«Ce jour
là, les montagnes laisseront couler du vin doux, les collines ruisselleront de lait, 
toutes les sources de Juda ruisselleront d'eau, et une source d'eau jaillira de la 
maison du Seigneur. "Frères, c'est un cc abîme de la sagesse de Dieu "que les rémis
sions de Juda se fassent par l'eau. Et David dit que c'est par le bon vouloir de Dieu 
que se fait le baptême : cc La voix du Seigneur est sur les eaux; le Dieu de gloire a 
tonné, le Seigneur sur les grandes eaux. •• 

19. Que Dieu haïsse ceux qui judaïsent et observent le sabbat après la Parousie 
du Christ, ille dit par Malachie : cc Je n'ai pas de plaisir avec les fils d'Israël, et je ne 
recevrai pas de sacrifice de leurs mains; car de l'Orientjusqu'à l'Occident mon nom 
est glorifié parmi les nations, et en tout lieu on offre l'encens à mon nom; car mon 
nom est grand parmi les nations, je suis vivant, dit le Seigneur tout-puissant . ., 
Quant à ceux qui veulent encore judaïser et observer le sabbat après la Parousie du 
Christ, et qui disent : cc L'Oint n'est pas encore venu, j'attends en judaïsant et 
en observant le sabbat, en respectant la Loi de Moïse "• Isaïe dit à leur sujet : 
cc Malheur à ceux qui étirent leurs péchés comme sur une grande corde et leurs injus
tices comme sur la courroie du joug d'une génisse, à ceux qui disent : Que vienne 
vite ce que fera le Seigneur afin que nous le voyons, et que vienne la volonté du saint 
d'Israël afin que nous le sachions. Malheur à ceux qui disent que le mal est bien et 

25. Le texte hébreu dit à juste titre le contraire : cc il a retenu sa colère "· Faut-il comprendre 
le grec comme une tournure interrogative, cc n'a-t-il pas retenu sa colère "? 
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toü Xptotoü. âtà yàp tjjc; 'Epu9piic; 9aMaaT)c; 1-1toov tëbv Mcinov ô Àaoc; tacb&T). 'AU.à 
Kai Mroüojjc; de; ltpotultroatv toü ciyiou Pa~ttiallatoc; ôtà toü ûôatoc; toü ltotalloü uioc; 

1o 9uyatpoc; paat>..éroc; à.vEôEiX9T) Kai tacb&T). 'Allà Kai 'EÀtoaatoc; tà Mata ftyiaoEv 
~tpotUltëbv tà llUatt'Jpta toü Xptotoü. 'A>..>..à Kai Nu11àv 6 I:upoc; 6tà toü Pa~tTiallatoc; ici9T) 
à.no tjjc; Àtltpac; de; ltpotUltroatv tëbv llEll6vtrov Pa ltdi;Eo9at tv Tli àyiq. Ko>..ullPiJ9pq. tjjc; 
àyiac; tKK>..T)aiac; Kai à.ltaÀ>..cinEa9at tjjc; Àtltpac; tëbv Ùllapnëbv. 'A)..)..à Kai tv tep v611q> 
<Pf!Oiv· « AouaEtaL » ô iEpruc; Kai oûtroc; « fataL Ka9ap6c; >>. Kai ~tci>..tv 6 0Eoc; ôtà 'Haaiou 

Bo 16 Àt'YEL" « 'Eycb d111 ô t~a>..Eiqlrov tàc; àllaptiac; aou Kai où llti 1 llVT)a9ëb. I:ù 6t llviJo&T)n Kai 
ICpt9ëbllEV cilla. I:ù 6t >..éyE tàc; Œ11aptiac; aou ltpëbtoc; iva 6tKatro9üc; », « ôn 6cbaro G6rop tv 
ÔtljfEL tolc; ltOpEUOiléVOLÇ tv av1J6pq> Kai tltl&i)aro tO fiVEÜilci !lOU tlti tO odp11a OOU Kai tàc; 
EÙÀoyiac; !lOU de; tà téKVa OOU », Kai ltUÀLV · « '0 tMi.ilv aÙtoùc; 0Eoc; OÏKtElPtlOEl aùtoùc; 
Kai 6tà ltT)yëbv Mcitrov t~ci~El aôtouc; )). 'Oiloiroc; Mtxaiac; )..tyEL ltEpi tOÜ ayiou 

20 PalttlOjlatoc;. (( Tic; roc; où 0Eoc; tÇaiprov Ùllaptiac; Kai ÙltEpiJaivrov à.6tKiac; toïc; 
1\Uta>..oiltOLÇ tjjc; K)..T)pOVOiliac; OOU; Où OUVÉO'XEV 6P'Ytiv de; llaptupLOV aùtoic;, Ôtl 9E)..T)TTJÇ 
tl..touc; totiv. Aùtoc; tlttatpéllfEL Kai oiKtELPtlOEt Ttlliic; Kai Kata6UaEL tàc; à11aptiac; Ttllëi>V 
Elc; tà Pci&T) tjjc; 9a>..ciaoT)c; >>. Kai 'lroiJ).. l..tyEL" « 'Ev tfj Ttlltpq. tKEiVU à.ltootaÀci~EL 

Tà ÔP'l yÀuKaollOV Kai oi Pouvoi (>ut1aoVTaL yci)..a Kai ltâaat à.q>taEtc; 'louôa (>ut1oovtat 
25 MaTa Kai tK toü oiKou Kupiou lt'l'Yti G6atoc; t~E>..EuaETaL >>. TQ à.6E)..(poi, « Pci9oc; >> 

t'ïc; toü « 0Eoü aoqliac; », ôn àqléaEtc; 'lou6a 61' Mcitrov yivovTaL. WOtt 6t Eô6oKir;t 0Eoü 
ton to ciyLOv PciltTLOila âaui6 l.tyEL · « ~vil Kupiou tlti tëbv ô6citrov · ô 0Eoc; tjjc; 
66~T)c; tpp6vt'IOEV, KupLOc; tlti Mcitrov no)..)..ëi)v >>. 

19. wOn ÔÈ Ô 0Eoc; lllOEÏ TOÙÇ iouôaii;,oVTac; Kai aaiJIJatiÇovtac; llETÙ ttiV 7tapouoiav 
toü Xptotoü, 6tà Ma>..axiou l..tyEt · « OùK fan llOL 9éÀT)Ila tv toïc; u{oic; 'lopa'll).., Kai 9uaiav 
tK tëbv XEtpëbv aùtëbv où xpoa6tÇollaL · 6t6tt ÙltO àvaTo)..ëi)v ft>..iou Kai froc; 5uajlëi>V tO ôvollci 
!lOU 5o~ciÇEtat tv toic; f9vEaLv, Kai tv ltavti t6ltq> 8ullia11a tep tllep ôv611an ~tpoociyETaL, ôtt 

5 llÉ'Ya To ovo11ci 110u tv Toic; f9vEot, Çëb tycb, J..tyet Kuptoc; xaVToKpcitrop >>. fiepi ôt trov 
9d6VTrov llEtà ttiv ltapouoiav toü Xptotoü àKilTJV iou5aii;,Etv Kai oaPPatiÇEtv Kai >..Ey6vtrov 
ÔTL · « 'AKilTJV oùK 1)>..9Ev ô 'H>..Etlllltvoc; Kai ltEPtllévro oaPPaTiÇrov Kai iou5aü;,rov, qlU>..cioarov 
tov v6jlOV Mroüotcoc; », 'Haaiac; l..tyEL 7tEpi aùtëbv · « Oùai oi ÈltLa7tcb11EVOL tà~ 6:11apTiac; 
aùtêôv ci:Jc; oxotviq> 11aKpep Kai ci:Jc; Çuyoü i11civn ôallci)..Eroc; tàc; à.vo11iac; aùtêôv · oi À.ÉyovTEc; · 

10 To tcixoc; tyytocitro â 7tOLtlOEt 6 0Eoc; i'va i6ro11Ev, Kai t)..Ocitro ft pou)..t; Toü àyiou 'lopaiJ>.. iva 

1 18 : 8 cf. Ex. 14,16-30 1 9-10 cf. Ex. 2,3-10 U 10-11 IV Rois 2,21 n 11-12 cf. IV Rois 5,14 Il 
14 Lév. 14,18 Il 15-16 /s. 43,25-26 Il 16-18/s. 44,3 0 18-19/s. 49,10 Il 20-23 Mich. 7,18.19 1123-25joël 
3 (4),18 Il 25-26 Rom. 11,33 Il 27-28 Ps. 28 (29),3. 

1 19: 2-5 Mal. 1,10.11 Il 8-12 /s. 5,18-20. 

1 18 : 9 ciyiou om. F 1 11 TO j1Uaniptov F n 'Allà om. F Il VC1tj1àV F Il 13 ciltallcia&<J9Cll p Il 
14 q>TJaiv - Ka8ap6ç : q>T)ai Ào6oao9at Toùç lf:p&iç Kai o(it(I)Ç dvat Ka8apouç F Il 16 l:ù : où P Il 6t 
om. F Il npciltov P Il 17 6iiVTJ F Il tni : &iç F H 18 et 22 oiKt&tptioTJ P 0 19 È~ci~&t nos : è!;d!;TJ P iiÇ&t 
F Il '0110i(I)Ç : Kai P Il 19-20 n&pi t. ciy. (l. ante Mtx. A.tyet transp. F Il 20 t~atpOUjl&voc; P Il 21 Où 
om. F N 24-25 1tiiaa ciq>&otç i. pUijo&ta\ (il)(l)p F Il 26 lhtl + Kai F Il .Stà F. 

1 19 : 1 6 om. P Il K. aa(l(l. om. F N 2 tliv Oooiav P Il 3 1\Aiou KCli MSI. : om. FP Il 4 ÈI14J ov. : ov. 
11ou F U 5 K6ptoc; + 6 8&oç 6 F D 7 oùK 1\AO&v àKI1ltV F 1 &iÀT11111tvoç P &i1ti111Évoç F Il 7t&Ptl1tV(I) - q>uMa
<J(I)V : 7t&plj1&v0Vt(I)V K. 6\CltOÜTO oa(l(lat\Ç6vt(I)V K. lpUÀCl<J<JOVT(I)V F n 8 jl(I)<Jé(I}Ç F Il 9 <JXO\VlOV 
11C1Kpèv P Il Çuyeï> P Il oi om. P 1 10 ÈÀ8tt(l) F. 
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que le bien est mal, à ceux qui prennent la lumière pour l'obscurité et l'obscurité 
pour la lumière, à ceux qui disent que l'amer est doux et le doux amer. "• et encore : 
cc Mon peuple a été fait captif parce qu'il ne connaissait pas le Seigneur "• et encore : 
« Leur lignée sera comme de la poussière et la fleur de leur jeunesse montera comme 
de la cendre; car ils n'ont pas voulu suivre la Loi du Seigneur Sabaoth, et ils ont 
irrité le Verbe du saint d'Israël. Et le Seigneur Sabaoth s'est irrité contre son peuple 
et il a porté sa main sur eux et il les a fracassés. " Et Isaïe dit encore des Juifs incré
dules : cc Vous entendrez de vos oreilles et vous ne comprendrez pas, vous regar
derez de vos yeux et vous ne verrez pas. Car le cœur de ce peuple s'est endurci, ils 
ont entendu à contrecœur de leurs oreilles et ils ont fermé leurs yeux, pour qu'ils ne 
voient pas de leurs yeux, qu'ils n'entendent pas de leurs oreilles, qu'ils ne com
prennent pas dans leur cœur et ne reviennent pas se faire guérir par moi. " Et Moïse 
dit : cc Ce peuple est fou et non sage. •• Et Jérémie dit : cc Peuple fou et sans cœur 2&, 

ils ont des yeux et ils ne voient pas, ils ont des oreilles et ils n'entendent pas, et vous 
ne me craindrez pas et vous n'aurez pas de respect pour ma face, moi qui ai fixé le 
sable comme limite à la mer, commandement pour 1 'éternité qui ne passera pas. " Et 
Isaïe dit encore : cc Ce peuple s'approche de moi en paroles, et ils m'honorent des 
lèvres; mais leur cœur est loin de moi. C'est en vain qu'ils m'honorent, alors qu'ils 
prêchent des enseignements et des préceptes humains. C'est pourquoi voici que je 
vais déporter ce peuple, le déporter en exil, faire disparaître la sagesse de ses sages et 
occulter l'intelligence de ses habiles "• et encore : cc Car mon peuple est désobéis
sant, fils menteurs "• cc eux qui disent aux prophètes : Ne nous annoncez rien, et qui 
disent aux visionnaires : Ne nous parlez pas droitement, mais dites-nous des mots et 
annoncez-nous une autre illusion. nEt Dieu dit encore par Malachie : cc Je n'ai pas 
de plaisir avec les fils d'Israël. >) 

20. Et Isaïe dit encore des Juifs rebelles au Christ : cc Écoute, ciel, et prête 
l'oreille, terre, car le Seigneur a parlé :J'ai engendré des fils et je les ai élevés, et eux 
m'ont renié. Le bœuf connaît son propriétaire et l'âne la mangeoire de son maître, 
mais Israël27 ne m'a pas connu et mon peuple ne m'a pas compris. "Et Dieu dit par 
Osée : cc Je jetterai sur eux mon filet, je les ramènerai à terre comme les oiseaux du 
ciel, je les corrigerai en leur faisant entendre leur affiiction. Malheur à eux, car ils se 
sont écartés de moi. Ils sont vils, car ils ont commis l'impiété envers moi. Et moi, je 
les ai rachetés, et eux ont proféré des mensonges contre moi, et leurs cœurs n'ont pas 
crié vers moi, dit le Seigneur. "EtJérémie dit encore au nom du Christ :cc Ils m'ont 
abandonné, moi la fontaine d'eau vive "• et encore : cc Ils ont machiné un discours 

26. Le slave ajoute: .. car les juifs ont rejeté le Sauveur de leur cœur. Mais s'ils se convertissent 
et regrettent leurs péchés, je les consolerai. Car il dit : puissent se tourner vers moi ceux qui te craignent et 
connaissent tes signes. Qui sont ceux qui connaissent les signes? Les prêtres, ceux qui préservent la Loi, 
qui vivent dans la crainte de Dieu. Car ils observent extrêmement la Loi. Car les prophètes sont des 
yeux, et voici que l'Écriture proclame par le prophète Jérémie les Évangiles qui seront annoncés au 
monde. » L'assimilation des prophètes à des yeux vient d'HIPPOLYTE, De Antichristo II. 

27 .• Le slave ajoute : " Israël signifie l'esprit qui voit Dieu, le nouvel Israël les Chrétiens; car ainsi 
parle l'Ecriture : son esprit est un miroir de Dieu, c'est-à-dire un esprit pur. » 
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yvc'bJ.L&V. Oùai oi ÂiYOVT&Ç TÔ 7tOVTJpôv Kaï..Ov Kai TÔ KaÂ.ôv 1tovqp6v, oi n9ÉVT&Ç Tô q>c'bç aK6Toç 
KUi TÔ OKOTOÇ q>c'bç, o{ ÂiyOVT&Ç TÔ 7ttKpôv yÂ.UKÙ Kai tÔ yÂ.UKÙ 7tlKPOV », Kai 7tUÂ.tV • 

Ho li « AixJ.LciÂ.wToç ty&VJ19t] 6 Â.a6ç J.LOU, lhà 1 TO J.Lil &i5tvat aùToùç Tôv Kuptov », Kai 
1tciÂ.tV • « 'H p(Ça aùTc'bv chç xvoùç ËaTat Kai TÔ civ9oç aùTc'bv chç KOVlopTôç àvaiJ'Iia&Tat· 

15 oil yàp fi9ÉÂ.Tiaav TÔV vOJ.LOV Kupiou EajJaci>9 7tOl&iv, àÂ.Â.à Tô Â.6ytov ToO àyiou 'IapaiiÂ. 
napc.i>Çuvav. Kai t9uJ.Lc.i>911 KuplOç EajJaci>9 Opyij 61ti Tôv Â.aôv aùToù Kai ~7téjJaÂ.&v TiJv xeipa 
aôToù tn' aùToùç Kal 67tciTUI;&v aùTouç ». Kai 7tciÂ.tv 'Haataç Âiy&t 7t&pi Tc'bv à7tiaTrov 
'lou5aiwv · « 'A Kolj à Koua&T& Kai où J.Lil auvijt&, Kai jJÂ.t7toVT&Ç jJÂilji&T& Kai où l'il i6TIT&. 
'Enaxuv9TJ yàp Tt Kap5(a TOÙ Â.aOÜ TOUTOU Kai toiç chaiv aÙTc'bV jJapéwç fjKOUaav Kai TOÙÇ 

20 ôq>9aÂ.J.LOÙç aùTc'bv tKUJ.LJ.LUaav, J.Lll7tOT& i5roat Toiç Oq>9aÂ.J.Loiç Kai Toiç ci>aiv à Kouaroat Kai 
-rlj Kap5it;t auvtroat Kai tmaTpÉijiWatv Kai iciaroJ.Lat aùTooç >>. Kai Mwüailç Â.ty&t • « OUToç 
Â.aoç J.LWpôç Kai oùxi aoq>6ç ». Kai 'l&p&J.L(aç Àiy&t · « Aaôç J.LWpôç Kai àKcip5toç, Oq>9aÂ.J.Loi 
aÙtOiÇ KŒt OÙ jJÂ.é7tOUOlV1 rota ËXOUOt Kai OÙK ÙKOUOUatV, Kai 6J.Lf: OÙ q>OIJ1191ia&a9& KŒi 
Ù7tÔ TOÙ 7tpOaW7tOU J.LOU OÙK &ÙÂ.ŒIJ1191ia&a9&1 ÛIV Tcil;,avta ciJ.LJ.LOV optOV 9aÂ.UOO'tJ, 

25 7tp6aTŒYJ.LŒ aic.i>vtov Kai où 7tap&Â.&ua&Tat >>- Kai 7tUÂ.tv 'Haataç Uy&t • « 'EyyiÇ&t J.LOt ô 
)..o.ôç OÔToç Tti> aTOJ.LŒTt aùtci>v 1 Kai Toiç xeiÂ.&atv aùTc'bv nJ.Lroai J.L& • ft 6è Kap5ia aù-rci>v 1t6ppw 
{L7tÉX&t à1t' ÈJ.Loù. MciTTIV 5t aéjJovTai J.L& 1 5t5ciaKov-r&ç tv-rciÂ.J.LaTU àv9pc.i>7tWV Kai 
5t5aaKaÂ.(aç. L1tà toù-ro i5où 7tpoa&..;aw toii J.L&Ta9&ivat -rôv Â.aôv toùtov Kai J.L&ta~aw 
aô-roùç J.L&Ta9Éa&t Kai à7tOÂ.CÏl -rilv aoq>iav tci>v aoqlci>v aù-rc'bv Kai -rilv auv&alV -rci>v auv&-rc'bv 

30 aÙTCÏlV KpUijiW >> 1 KŒi 7tUÂ.tV · « wOn Â.ŒOÇ J.I.OU à7t&t9'1iç ÈaTtV1 uioi lji&U5&iç >>, « oi 
)..tyov-r&ç Toiç 7tpo1Plltatç • Mil àvayyÉÂ.Â.&T& itJ.Liv 1 Kai toiç Tà 6pciJ.Lata 6pc'balV • Mil Â.aÂ.&iT& 
1\J&iv 6p9ci>ç1 àÂ.Â.à Â.aÂ.&it& tiJ.LiV Â.aÂ.tàv Kai àvayy&iÂ.aT& TtJ.LiV t-rtpav 7tÂ.ciV1Jatv >>. Kai 
7taÂ.tv ô 0&ôç 5tà MaÂ.axiou Âiy&t • « OùK fa-rt J.LOt 9éÂ.TIJ.La tv -roiç uloiç 'Iapo.itÂ. >>. 

20. Kai 1tciÂ.tV 'Haataç Uyt:t 7tt:pi -rci>v à7tt:t9ouv-rwv 'Iou5aiwv Tti> Xpta'tti> • « w AKoue 

llo 18 oùpavt Kai svwTiÇou Yill on Kuptoç SÂ.UÂ.TIO&V. Yioùç syéVVTJOŒ Kai ÛljiWaa, 1 O.Ôtoi 5t J.L& 
iJ9ÉTTiaav. WEyvw jJoùç -rov KtTIOciJ.Lt:vov Kai ôvoç -rilv q>UTVTJV -roù KUpiou aÙTOÜ1 'lapo.iiÂ. 
M J.L& oùK fyvw Kai ô Â.aoç J.LE où auVilKt:v >>. Kai 5tà 1001'1è lly&t ô 0e6ç- « 'E7ttPaMi>v 

5 tmjJaÂ.CÏl s1t' aùtoùç Tô 5iK-ru6v J.LOU 1 Ka9ci>ç Tà 7t&tt:tvà Toù oôpavoü KO.Tci~w aô-ro6ç, 
7tO.t5t:uaw aÙTOÙÇ tv Tij àKoij Tilç 9Â.iljlt:(I)Ç aùtci>v. Oùai aù-roiç, on Ù7tt:7tit5110ŒV à7t' SJ.LOÙ. 

L1t:iÂ.atoi t:ialVI on flaéiJTIOŒV t:iç SJ.LÉ. 'Eyci> 5t SÂ.UTproaciJ.LTIV aÙ'tOUÇI aô-roi 5è Katt:Â.ciÂ.TIO<lV 
KO.t' SJ.LOÜ ljlt:u5il, KO.i oùK tP611aav ai Kap5iat aùtci>v 7tp6ç J.LE, ÂiYEt Kuptoç ». Kai 
7tciÂ.tV SK 7tpoac.i>7tOU tOÙ XptaTOÙ Â.Éy&l 'lt:p&j.L{aç. (( 'EJ.LÈ syKŒTÉÂ.l7tOV 7t1'1YiJV ûl>O.TOÇ 

1 19: 13/s. 51 13 Il 14-17 /s. 5,24-25 U 18-21 /s. 6,9.10 U 21-22 Deut. 32,6 1 22-25jér. 5,21.2211 
25-30 /s. 29,13-14 0 30-32 /s. 30,9.10 Il 33 Mal. 11 10. 

1 20: 1-4/s. 1,2.3 Il 4-8 Os. 7, 12-14 Il 9-lOJér. 2,13. 

1 19 : 12 JtQÀ.lV am. FIl 14 xoiic; pu 18 àKolialltE .•• PA.tiVTitE p n 19 cbaiv a. : cbai F 1 ijKouaav: 
lcg. ncqu. F Il 21 iciaOilŒl p Il Kai M. : 11· yàp F Il 23 fxroa\ p n àKoliaCOalV p Il Kai tllè: ii Kai tllè F 
(asèe mene ne uboitesja SI. quasi legisset El ÈllÈ) 1 24 toii tci~aVtoç F U 8aA.cia011c; F Il 25 'Ha. : 6tà itaaiou 
6 9&0ç p Il À.ty&l am. MSI. Il 26 aim:i>v2 am. F Il 27 6t6. + 6t6aaKaÂ.iac; F n 28 i6où am. F n 11ETa9&i
VQl: J.l&ta9ijvat P Il 29 Kai 1 om. P Il 30 J.lOU am. FSI. 1 31 dvayytA.A.&-r& nos : àvayytÂ.Â.&Tat P àvayy&iÀ.TIT& 
F a 32 Â.aÀ.EitE : À.tyETE F Il Ttlliv:l om. p Il 33 6tà J.lUÂ.. 6 9&bc; F. 

1 20 : 1 nciA.tv 'Ha. A.ty&t am. P Il 4 11& 1 om. P Il 6tà - 0&6c; : nciÂ.lV cba11è À.ty&L F cba11t M 
om. SI. Il 'EitljJaÀ.Ci>v om. FIl 5 ÈltljJaA.ciJ paene leg. F: tntPciA.co P 0 6 post t11oü add. n&pi -riic; cnaupcila&ooc; 
ÀiYEl glos sam F n 9 JtciÀ.LV - 'lEp. : i&p&J.lÎŒÇ M JtciÀ.IV 6 XP· 6tà l&p&J.llOU À.ty&l p. 
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pour se saisir de moi, et ils ont dissimulé des filets contre moi, et toi, Seigneur, tu as 
connu tout leur complot (Sl. : contre moi) pour me faire mourir. Ne pardonne pas 
leurs péchés et n'efface pas leurs iniquités devant ta face. Que leurs faiblesses restent 
devant toi, tu leur rendras au jour de ta colère ». Et le Christ dit encore par David : 
cc lis ont mêlé du fiel à ma nourriture et ils m'ont fait boire du vinaigre dans ma soif. 
Qu'ils soient effacés du livre des vivants et qu'ils ne soient pas inscrits avec les 
justes. ''Donc, mes frères et mes pères, n'allons pas refuser de croire au Christ, de 
croire que c'est lui le sauveur du monde. Car si nous n'avons pas foi en lui, tous les 
malheurs qui sont écrits fondront sur nous et dans cette vie et dans la vie future. 

21. Ceux de la circoncision prennent la parole et lui disent : Et pourquoi, 
messire] acob, nos pères et les docteurs de la Loi disent-ils que les temps de la Parou
sie du Christ le roi d'Israël ne sont pas encore venus? 

Et Jacob répond :En vérité, le Christ est venu en son temps et les Chrétiens ont 
une chronographie par générations 2s. Et comme l'a dit Danielle juste, soixante-neuf 
semaines après la construction du sanctuaire et de Jérusalem, le Christ est venu. Car 
c'est ce qui est écrit dans le livre de Daniel ; il dit en effet que Daniel supplia Dieu en 
jeûnant pour le peuple. Et l'ange Gabriel lui dit : cc Soixante-dix semaines ont été 
comptées pour ton peuple et la ville sainte pour sceller les péchés, accomplir les ini
quités et effacer les injustices et obtenir le pardon des iniquités, faire venir une jus
tice éternelle, sceller la vision et la prophétie, et oindre le saint des saints. »C'est le 
Christ qui est la justice, lui qui a remis tous leurs péchés aux hommes; et depuis 
lors il n'est plus venu de prophète. Car une fois le Christ venu, il n'y a plus besoin de 
prophètes pour dire que le Christ va venir. Si le vrai Christ n'était pas celui qui est 
né de la sainte Marie, les prophètes auraient dû continuer à l'annoncer jusqu'au
jourd'hui; mais il est vraiment le Christ qui a libéré le monde de l'égarement des 
idoles et a amené toutes les nations à la connaissance de Dieu, comme l'avaient 
annoncé les prophètes. Car les prophètes disent que c'est par le Christ que les 
nations seront sauvées. 

22. Le prophète parle ainsi des temps : cc Et tu sauras et tu comprendras, à 
partir du surgissement d'une parole pour se séparer et construire Jérusalem 
jusqu'au Christ chef, sept semaines et soixante-deux semaines; et il reviendra et l'on 
bâtira un mur et une place, et les temps seront écoulés; et après ces soixante-deux 

28. Voir plus bas, p. 249. Pour les spéculations sur les " semaines » de Daniel, on consultera 
G. PODSKALSKY, Byzantinische Reicheseschatologie, Munich 1972, p. 4-76. 
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JO ~(i)VTOÇ », Kai 7tUÀlV' « ~On tv&X.&lPTIOav )..6-yov &iç OÛÀÀTIIjllV !lOU Kai na-yil)aç fKpUijiUV j.10l, 

Kai oû, Kûpte, f-yvroç nàoav tiJv tntPou)..iJv aùtrov {tn' tilt} &iç 9avatov. MiJ à9qxi>o11ç tàç 
àllaptiaç aùtrov Kai tàç àvo11iaç aùtrov àno npoocil7tou oou llTJ tÇauilll't!Ç- revto9rooav 
ai ào9tvetal aùtrov tvavTiov oou, tv Katpq, 9U!lOÜ oou nott1a&lÇ aùtotç ». Kai naÀw 6 
Xptotàç lhà aaui6 )..t-yet · « ·E6roKav &iç to PProlla !lOU x.o)..iJv Kai eiç tiJv 6iljlav !lOU 

J5 tn6noav Il& ôÇoç. 'EÇa)..eup9t1trooav tK PiP)..ou ~cbvtrov Kai ll&tà 6tKairov J.LiJ 
-ypaqn'ltrooav ». Mil oùv àntott1oroll&V, à6e)..q~oi !lOU Kai nattpeç, téil Xptotëï>, on aùt6ç 
taTlV 6 OOOTTJp TOÙ K00j.10U. 'Eàv -yàp à7tl0Ttl0(J)j.18V aùtéi>, 7tUVta TÙ KaKÙ tà 

-ye-ypaj.1j.1ÉVa KaTaÀtllji&Tal ftllÙÇ Kai tv téi> VÙV Katpéi> Kai tv Téi> j.1ÉÀÀOVTl. 

21 . 'AnoKpivovtat oi fK tilç n&pttollfiç Kai ü-youmv aùtëï> · Kai 6tà ti où v )..t-youow, 

KÛpl 'laKroj3&, oi natÉp&ç llllCÏlV Kai VOj.10Ôl6ciOKaÀOl Ôtl àKj.1TJV OÙK fq~9aoav oi X.POVO\ 
tflç napouoiaç toO Xptotoü toO PaotÀtroç toO 'lopa11)..; 

Kai )..t-yet 6 'laKroPoç · 'AÀTIÜCÏlç Katà tov x.p6vov aùtoO '11)..9ev 6 Xptotoç Kai Katà 
5 -ysv&àç fx.ouow x.povo-ypaq~iJv oi Xptonavoi. 'A)..)..à Kal Ka9ci>ç &lnev 6 6iKatoç b.avt11À, 

Bo !9 ll&Tà tÇt1Kovta tvvta tpliollaliaç ll&tà to Kno9flvat to lt-yiaolla Kai tiJv 1 'lepouoaÀiJil 
.q>.esv 6 Xptot6ç. "Ex.et yàp oütroç iJ PiP)..oç toü b.avlli) .. • (jill ai -yap • 'E6Œto toü eeoo 6 
daVlTJÀ VllOT&ûrov lità TOV )..a6v. Kai el7t&V aùtëï> rapplTJÀ 6 c'i-y-y&ÀOÇ. (( 'EP60illlKOVTa 

fP60j.1UÔ8Ç OUVETiltlÜTIOav tni TOV Àaov OOU Kai bi TTJV 7t6ÀlV TTJV {1-y(av, TOÙ O(jlpa-yiOŒl 
JO TÙÇ aj.1apTiaç Kai TOÜ OUVT&À&a9flval TÙÇ àVOj.1(aç Kai TOÙ à1taÀ&Ïijlal TÙÇ àlilKtaÇ 

Kai TOÜ tÇtÀaoao9al TÙÇ àVOj.1(aç Kai TOÜ àya-y&tv litKalOOUVTIV aicOVlOV Kai tOU O(jlpa-yiaal 

Ôpamv Kai 7tp0(j)TIT&iav Kai TOÜ X.PiOal ciyta ltyirov ». •Eatl lit ll ÔlKalOOUVll 6 XplOT6Ç, 6 
ouyx.rop1laaç naoaç tàç llj.1aptiaç TOÏÇ àv9pc07t0lÇ' Kai fKTOTE OÙK "'Â.Ü&v 7tpO(jlllTTIÇ

'E)..96vtOÇ -yàp toO Xptotou oÙKÉTl x.p&la npoq~1ltou, iva &Ï:7t'tl ÔTl lpx.etal 6 XplOTOÇ. Ei 

J5 -yàp llTJ !lv 6 à>..119woç XptOTOÇ 6 SK tflç ll-yiaç Mapiaç Y&VV119&iç, lroç c'ipn &lx.ov Kllpûooew 
ol npoq~fjtat • à)..)..' aùt6ç tonv à>..11eroç 6 Xptotàç 6 Kai tàv KOOilOV tK Tflç 1t>.ŒV11Ç trov 
&llicOÀOOV t)..eu9&pciloaç Kai 7tUVTa tà f9V11 ElÇ ÜEO-yYOOOtaV à-ya-ycilV, d>ç 7tpO&Ï1taV o{ 

7tpoq~fltat. dtà -yàp tou Xptotou ü-youow oi npo(jlfltat ocp~eo9at tà l9V11. 

22. Oütroç )..t-y&t 6 npoq~fttllç Kai nepi trov x.povrov. e1>11oi -yap · « Kai -yvcilo11 Kai 

OUvTtOElÇ àno tÇ66ou À6you TOÜ à7tOKpl9flVal Kai TOÙ OlK060j.1i'jOal TTJV 'lspouoaÀTJJ.L froç 
Xpto'fou -rl-you!ltvou tp6o!la6eç btà Kai tp6olla6eç tÇ11Kovta liûo • Kai f7ttatptljl&l 
Kai OlKOÔO!lTIÜTtOEtal TElX.OÇ Kai 7tÀat&ia Kai tKK&vro91loovtal Oi Katpo{• Kai j.1Età tàÇ 

1 20 : 10-13-Jér. 18,22-23 1 14--16 Ps. 68 (69),22.29. 
1 21 : 7-8 cf. Dan. 9,3-4 Il 8-12 Dan. 9,21-22. 

1 22 : 1-6 Dan. 9,25-26. 

1 20 : 10 &lo6U.. F Il 7tUyilla F n 11 Kai om. p Il QOTOOV om. F Il t7t' ti1È rest. Bonwetsch e SI. n 
&iç 9civa-rov am. P Il 12 K. T. àvo11iaç aù-roov om. F Il y&vEfhîta>oav P Il 13 aùtoiç: aù-roùç FIl 1tciÀtV 
om. FIl 14-15 &iç2- 6Çoç: -rà tÇijç P Il 16 1100 om. FIl 17 6 aw-ri)p: 1\ a(I)TTIPÎa F 1118 KaTaÀEiiiiEtat 
P U Katp(j) : aicilvt F. 

1 21 : 1 tijç om. FP Il Kai2 om. F Il 2 KUptïciKa>j}& ubique F Il Kai VOIJ.o8lli. om. P Il 3 Paov..ta>ç: 
aw-rijpoç P Il 4 Kail am. F U 61 om. P U 5 y&V&àv fxouat yàp xpovoypâ(j)OV F Il 6.avt1')À + ôn F Il 7 toü 1 

om. FIl IP!lCJi ycip om. FIl 8 àpxâyy&ÀOç FIl 11 Kail om. FU 12 Kai2 om. FIl dyta: à7t6 P Il 13 toiç 
àv9p. 1tcioaç -r. 6:11. FIl oùK: ooKtn F 1 14--15 El- Xpta-roç om. F 1 15 &ÏXOIJ.EV F Il 16 tov K6CJIJ.OV tK 
om. F Il 17 7tpo&i7tov F Il 18 toü om. F Il ol 7tpocp. om. F. 

1 22 : 1 Oii-rwç + & F Il Kai yvci>o'tl : yvci>Ot F U 2 et 16 ouvrio11ç P Il tl;63wv P Il ti) v om. F Il 
4 OÏK030j.ITJCJ&TUl p. 
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semaines l'onction sera anéantie, et il n'y avait plus de justice en elle, et on détruira 
la ville et le saint lieu avec le chef qui viendra. •• Il parle du chef des Juifs venu après, 
Aristoboulos, qui fut pris par les Romains et partit à Rome prisonnier avec ses 
femmes et ses enfants, son frère (SI. tantum :Hyrcan, comme le dit josèphe) ayant été 
tué par les Parthes {SI. tantum : commandés par les généraux Pakoros et Barzaphanos) 29, 

afin que fasse défaut le cc prince et chef issu de Juda "• selon la prophétie de notre 
père Jacob le juste, qui dit:<< Un prince issu de Juda ne fera pas défaut, ni un chef 
sorti de ses reins, jusqu'à ce que vienne celui pour qui il est réservé, et qui, lui, est 
l'attente des nations. »Et en effet, à la naissance du Christ notre chef, le maître, le 
Dieu et le roi de toute la création, à Bethléem de Judée, Hérode, un Ascalonite 
étranger, {Sl. : un fils d'Antipater, /duméen de race, dont la mère Kiprias était une affranchie 
d'Arabie régna sur notre pays à nous les Juifs 30, et nous fûmes soumis aux Romains 
jusqu 'aujourd'hui, et la prophétie de notre père Jacob, le fils d'Isaac, s'est vérifiée, 
Daniel dit en effet : << Et tu sauras et tu comprendras, à partir du surgissement d'une 
parole pour se séparer et construire Jérusalem jusqu'au Christ chef, sept semaines et 
soixante-deux semaines », c'est-à-dire quatre cent quatre-vingt-trois années, et le 
Christ est venu ainsi la quatre cent quatre-vingt-quatrième année depuis la fonda
tion du temple et de la cité. Car le Christ est apparu au début de la soixante-dixième 
semaine, et il nous a sauvés en anéantissant la tromperie du diable. Car, Aristobou
los ayant été fait prisonnier avec ses enfants par les Romains (SI. tantum : et leur 
général Pompée}, les Romains ont détruit la ville sainte et ils ont réduit le peuple en 
esclavage avec notre chef, le chef des Juifs, Aristoboulos comme il a été dit. Et ainsi a 
pris fm notre royaume juif, Hérode l'étranger ayant régné du fait des Romains et 
ayant revêtu le vêtement sacré 31, et ainsi firent défaut notre royauté et notre prêtrise 
à nous les Juifs, conformément à la prophétie de notre père Jacob. Et aussitôt, sous 
le règne d'Hérode est né le Christ à Bethléem, le salut et<< l'attente des nations "·Et 
si le Christ n'est pas celui qui est venu sous Hérode et César Auguste, Jacob notre 
père est en vérité un menteur, et Moïse est un menteur, lui qui a écrit la Genèse, où 
se trouve la prophétie de Jacob, et Daniel le prophète est aussi un menteur avec 
l'ange Gabriel qui lui a parlé des temps de la venue du Christ. Et l'Esprit Saint lui
même, <<qui a parlé par les prophètes "• ment si l'on suit le raisonnement de ceux 
qui ne croient pas au Christ et disent qu'il n'est pas encore venu. Et on voit s'accom
plir à leur sujet la prophétie d'Isaïe qui dit : << Ils ont irrité l'Esprit Saint et il est 
devenu leur ennemi». Car en vérité, l'Esprit Saint s'est détourné de nous les Juifs, 
car autrement 32 nous ne serions pas foulés aux pieds par les nations depuis six cent 
quarante ans. Car depuis que les Juifs nos pères ont crucifié le Christ, depuis lors 

29. Tout le passage est puisé dans EUSÈBE DE CÉSARÉE, Hist. eccl. 1, 6, sauf la mention de Pako-
ros et Barzaphanos, qui vient de FLAVJUSjOSÈPHE, Antiquités juives XV, 12 et XX, 245. 

30. Sur ces agissements d'Hérvde, voir EUSÈBE, Rist. eccl. l, 6. 
31. Le sort d'Aristoboulos est rapporté par EUSÈBE, Hist. eccl. l, 6, 6-7. 
32. Le choix entre les différentes leçons des manuscrits est délicat; Bonwetsch opte pour ei l'ti··· 

bei (expression attestée dès les premiers siècles de notre ère : H. LjUNGVIK, Studien zur Sprache der 
Apokryphen Apostelgeschichten, Uppsala 1962, p. 62). La leçon retenue ici donne à tnei le sens de .. car 
sinon "• qui revient à sous-entendre une protase conditionnelle négative; cf. LÉONTIOS DE NÉAPOLJS, 
Vie de jean l'Aumônier, 10, éd. Festugière p. 357 : tnei fva 116vov oôK l!tEilltEÇ. 
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5 tl;l\Kovta Mo tjJ6ollci6ac; tl;oï..o9p&u91\o&tat xpio!Ja, Kai KPÏilŒ oùK !lv tv aùt~, Kai titv 
n6Â.lV Kai tè> ciytov 6taq~9&p&i oùv tep TtYOUIJÉVQl tep tpxollÉVQl )), fl&pi toù Üottpou llYOUIJÉVOU 
ï..ty&t, 'AptotojJouï..ou té.iiv 'IoucSaiOJv, toü KpatTJ9Évtoc; üno 'PiilllŒiOJv Kai àn&ï..96vtoc; 
tv 'Pci>lllJ aixll«Â.ci>tou oùv yuvall;i Kai tÉKvmc;, toù cicS&ï..cpoü , ... · [toù) civaA.OJ9tvtoc; üno 
Ocip90lv, ' .. .1, iva SKÂ.&l1t1J (( apxlilv Kai TtYOUIJ&VOÇ SK tOÙ 'Iou6a )), Katà tiJv npocplJtEiav 

JO toü 6tKaiou natpè>c; illlé.iiV 'laKci>jJ, tl'Jv ï..tyouaav. (( ÜÙK SKÂ.&Üj/El apxOJv &!; 'Iou6a Kai 
TtYOUIJ&Voc; tK té.iiv IJTJpé.iiv aùtoù, i!OJc; ou i!A.91J cil cin6K&ttat, Kai aùtoc; npoocSoKia 
&9vé.iiv )), f&VVTJ9Évtoc; yàp toü Xptatoù, toù flyoUIJÉVou illlé.iiv Kai nciOTJc; Ktia&OJc; 
6&an6tou Kai 0eoü Kai jJaotÂ.ÉOJÇ, tv BTJ9Àùll tfjc; 'IoucSaiac;, 'Hpci>6TJc; àH6q~uA.oc; 

Ro 20 'AaKaÂ.OJVitTJc; SKpcitTJOE tfjc; 1 x,ci>pac; flllé.iiv té.iiv 'IoucSaiOJv < • .. ), Kai üno 'POJilaiouc; 
15 ty&VOIJ&9a ËOJc; al\IJ&pov Kai l'JA.1\9&uaev il npocpTJteia toü natpoc; flllé.iiv 'laKciJjJ uioü 'IaaciK. 

ci»TJaiv yàp 6 Aavtl\À · « Kai yvci>OlJ Kai auvl\a&tc; cino &1;66ou ï..6you toù ànoKpt9Tjvat 
JCai oiKo60ilTJ9Tivat titv 'lepouoaÀitll i!OJc; Xptotoù flyoUIJÉVOU tjJ6ollci6ec; tntà Kai tl;l\Kovta 
6uo )), toutÉattv i!tTJ t&tpaK6ota 6y6o1\Kovta tpia, Kai outOJc; !lA.9ev 6 Xptotoc; 
SV tep t&tpŒKOOlOOtep 6y60TJKOOtep t&tciptQ) ft&l ànè> tOÙ Ktl09TjVŒl tOV VŒOV Kai 

20 titv n6ÀlV. 'EntbiJollÉVTJc; yàp tfjc; tjJcSOilTJKOatiic; tjJ6o~Jci6oc; tnecpciVTJ 6 Xi>tatoc; Kai 
i!oOJo&v illlcic; Kai titv toù 6tajJ6A.ou nÀci.VTJV Katl\py'l'jo&v. 'AptatojJouA.ou yàp toù 
flyou!JÉvou aixll«Àiilna9tvtoc; aùv toic; tÉKvmc; üno ( ... ) 'P(I)IJaiOJv, 6Wp9Etpav oi 'POJIJaiot 
tiJv {lyiav 1tOÂ.lV Kai tOV Â.aè>v iJv6pan66taav aùv tep flyoUjlÉVQl flllé.iiV té.iiv 'lou6aiCilv, IDÇ 
&ipTJtat 'AptotojJouÂ.Ql. Kai outOJc; Katsnauo&v il cipxit illlé.iiv téi'lv 'IoucSaiOJv, 'Hpci>6ou 

25 toü ciï..ï..ocpuA.ou jJaatï..&uoavtoc; üno 'PiilllŒiOJv Kai iepàv &o9;ita tv6uaa1JÉvou · Kai outOJc; 
tl;tï..l7t&v il cipxit Kai il iEpCiiOUVTJ illlé.iiv té.iiv 'loucSaiOJv Katà tiJv npOqiTJt&iav toù natpoc; 
Ttllé.iiV 'laKci>jJ. Kai &ù9sOJc; &ni 'Hpci>6ou èy&vvl\9TJ 6 Xptatoç tv BTJ9Â.&Éil, il « npoocSoKia )) 
JCai il aCiltTJpia « té.iiv t9vé.iiv )), Ei 6& oùK lanv 6 Xptatoc; 6 tA.9ciJv &ni 'HpcbcSou (Kai} 
Kaioapoc; Aùyouotou, 6vtOJc; wruatTJc; &otiv 6 'laKci>jJ 6 natl'Jp flllé.iiV, weuat'l'jc; to'ti. Kai 

Bo 21 MOJüoijc; 6 auyypaljlciiJ&voc; tl'Jv KtialV tiJv ï..tyouoav nepi. tiic; 1 npOcpTJteiac; 'laKcbjJ, lji&Uatl)c; 
l)t tan Kai. 6 AaVli)À 6 npocpl\tflç Kai. 6 fajJpti)ï.. 6 ï..aA.l\oac; aùtcp 1t&pi té.iiv xp6vOJv tijc; 
SÂ.&UOEOJÇ tOÙ Xptatoù. 'AHà Kai lj/EU6&tal tO nv&ÜIJŒ tO aytov (( tè> ÀaÀl\oav 6ui té.iiv 
JtpOqiTJté.iiv )) Katà tOV Myov té.iiv cimotouvtCiiV tep Xptatcp Kai ï..&y6VtOJV 6tt ÙK!Ji)V 
oÙK J1ï..9&v. Kai. 1tÀTJpoütat &ic; aôtoùc; il npocpTJt&ia 'Haaiou il ï..tyouoa · cpTJOi ycip· 

35 (( nap&niJCpavav tO nveÜjla tO aywv Kai tatpcicpfl aùtoic; &ic; tx9p6v )). "Ovtœc; yàp 
àn&atpcicpTJ cicp' flllé.iiV té.iiV 'loucSaiOJV tO flvEÙIJŒ tO ciytov, Sn&i oÔK liv tni. tl;,aK6cna 
t&aaapciKovta ltTJ tnatOUIJE9a üno té.iiv t9vé.iiv. 'El; ôt& yàp oi natÉp&c; 1\~rov ot 
'loucSatm totaupOJaav tov Xptot6v, i!Ktot& lOJc; OtliJEpov cSoüï..oi SOIJ&V ÔÀOlv têbv &9vmv 

1 22 : 9 et 10·12 Gen. 49,10 Il 16-18 Dan. 9,25 Il 27·28 cf. Mich. 5,2; Gen. 49,10 1 32-33 Symb. 
Nicie-Const. 1 35 /s. 63,10. 

1 22 : 6-16 nepl TOÙ - 6 âaVllÎÀ. om. F u 7 àpiCJtOP61ou p Il 8 à&À.(j)OÙ + CJÎJ1CI>VOÇ p • 12 yàp : 
oùv P 1 16 tl;66oov P 1 17 Ti1v 'lep. P : ù;p. FM om. SI. Il l'IYOUJLÉVOU + 66o P Il 19 tetp. ôyl). tet· : 
TplŒKOCJTOoy660J eiKOCJ1'01'Etciptoo FIl àno TOÜ: J1ETQ TO F 1 vaov + CJOÀOjU:ilvtoc; M Andr .• 20 'Ent1ajJ. : 
tmoJLÉVI'Ic; P D tijc; tp6. tp6. : aùtijc; tijc; byOOI)Kootijc; tP6. F 1 21 àplotoP6l.ou LP D 22 Toic; orn. F I'Pa>J1Œiot: 
JW11EÏÇ Kai p Il 23 T. àyiav Jt. : tl')v Jt6ÀIV ù;pouoa11'!11 p Il 1aov: vaov p À.aov 'tOÙ lopal')À. M Andr. 11\pciiv 
om. F u 23-24 ci>c; EÏPT'ITŒI om. PSI. 1 24 TOOV 'lou6aioov om. p n 25 Kat• om. p n ù;pètv: tTépa.v FIl 
26 Kai"'- 'lou6aioov: l'IJLOOV F 1 27 Kai eù9tooc;: eùetwc; l)t F n 6 om. F u 28 Kai2 rest. Bonwetsch e 
SI. in 29 6' om. F n IJIEUatqc; tati om. PSI. Il 30 Ti1v2 om. P Il 31 6t om. F 1 6 1• Jorn. F 1 32 to nv. 
tô liy. 'l/&û6. F 1 33 àJtEI9oUvtoov F 1 34 ft19ev + 6 XPiot6c; P 1 (j)T'Iai ycip om. F 1 35 fx9pav F D 36 d1!ECJ'tpdlpl): 
ei 111i àntotTJ P H bei om. P Il 37-38 o! '1. : toov lou6aloov F. 
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jusqu'aujourd'hui nous sommes les esclaves et le jouet de toutes les nations. Que 
l'Esprit Saint est l'ennemi de ceux qui ne croient pas au Christ, Josèphe le sage Juif 
le dit :quand le Christ fut crucifié, on entendit dans le Temple de Dieu des voix de 
saints qui disaient : cc Partons, ne restons plus ici ••, et cc le rideau du Temple se 
déchira du haut en bas "33. De plus, les Romains ont ravagé toute la Judée, et la jus
tice divine a brûlé tous les Juifs qui s'y trouvaient. Quant à ceux qui ont cru au 
Christ et avant la crucifixion et après, une vision divine qui leur est apparue leur a 
ordonné de se retirer et d'aller habiter au-delà du Jourdain dans un lieu du nom de 
Pella34. Quand les Romains vinrent et s'emparèrent de tout l'Orient, ils firent périr 
les juifs dans chaque ville et chaque canton, mais ils n'approchèrent même pas des fidèles du 
Christ à Pella : ils étaient gardés par 1 'Esprit Saint. 

23. Ceux de la circoncision prennent la parole et disent : Tu nous as édifiés, 
frère, que Dieu te bénisse! Car souvent nous sommes tombés au fond de la détresse 
en nous demandant si nous n'avons pas été égarés en étant baptisés 35. Rends-nous 
service, messireJacob, encore sur ce point :lorsque nous entendons l'Évangile dire 
que le Christ a ressuscité des morts, nous sommes heureux; mais lorsque nous 
entendons qu'il a été injurié et souffieté, et qu'il est mort, nous disons que ce n'est 
pas le Christ. 

Jacob leur dit : Mes frères et mes pères, il fallait que le Christ souffrît comme 
l'avaient annoncé les saints prophètes. Isaïe dit en effet, comme au nom de Dieu le 
père : •• Voici que mon ms comprendra, qu'il sera élevé, glorifié et emporté aux 
cieux ; tout comme ils seront étonnés de te voir, de même ta beauté et ta gloire seront 
méprisées par les ms des hommes. De nombreux peuples l'admireront ainsi et des 
rois retiendront leurs paroles, car ceux à qui il n'a pas été annoncé verront clair à son 
sujet, et ceux qui n'ont pas entendu parler de lui comprendront. "Et encore : •• Un 
homme vivant dans les coups et sachant supporter l'outrage, car son visage s'est 
détourné, il a été humilié et il a été compté pour rien. C'est lui qui porte nos péchés 
et qui souffre pour nous; et nous, nous avons cru qu'il était dans la peine et l'abais
sement, et lui a été blessé pour nos péchés, et outragé pour nos iniquités; nous avons 
tous été guéris par sa blessure. " En effet, à la crucifixion du Christ les soldats lui 
percèrent le côté avec la lance, et « il en sortit du sang et de 1 'eau. ,. L'eau préfigurait 
le saint baptême, le sang son corps, les saints mystères des Chrétiens. C'est à cause 
de la lance que Zacharie a dit : •• Ils regarderont vers celui qu'ils ont transpercé "· 
Car lors de la deuxième Parousie du Christ, lorsqu 'il cc jugera les vivants et les 
morts ''• ceux qui n'ont pas cru au Christ devront le voir venir avec les saints anges, 
et alors ils pleureront amèrement, sans aucun profit, et ils seront livrés au châtiment 
éternel. " 

33. Seules les additions slaves au texte de FLAVIUS jOSÈPHE, Bellum iudaicum V, 5, 4, font allu
sion à cet événement; voir l'édition de H. St. J. Thackeray, Londres et Cambridge 1968, p. 658. 
En revanche, Eusèbe de Césarée fournit un parallèle dans ses Eclogoe propheticae (PG 22, col. 1189) sans 
l'attribuer à Flavius Josèphe. 

34. cr. EUSÈBE DE CÉSARÉE, Hist. eccl. III, 5, 3. 
35. Cette expression équivoque, qui revient plusieurs fois (1 43, 1. 17, voir index) implique que 

le baptême, même forcé et sans adhésion personnelle, crée une appartenance nouvelle. Voir Commen
taire, p. 231. 
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Kai KatanâtTUJ.a. "Otl lit èx,9p6ç èatl tb nvEÜIJ.a tb liYLOV toi<; IJ.Tt matEuouaL têjl Xplatêjl, 

40 'Ici>aTtnoc; 6 aoq>oc; 'Iouliaioc; l.tyEL, ôn, ôtE èataupcb9Tt 6 Xpmt6c;, twàc; ql<l)vàc; ityic.ov 

ijKouaav tv têjl vaêjl toù 9Eoù i..Eyouaac; · « • Ayc.oiJ.EV, oùKén IJ.ÉVC.OIJ.EV cbliE », Kai 

« to Katanétaai.La toù vaoù èax,ia9Tt itno livc.o9Ev fc.oc; Kâtc.o ». 'A).I..à Kai oi 'Pc.o1.1aim 

èn6p9Ttaav nciaav titv 'Iouliaiav x,cbpav Kai nâvtac; loùc; Kalà t6nov 'Iouliaiou<; il 9Eia 

liiKTt èvénpTtaEv. Toùc; lit nLat&Uaavtac; têjl XpLatêjl, Kai npo tijc; Olaupcbaecoc; Kai IJ.Elà 

45 lJtV ataupc.oaw, liL' ôntaaiac; q>aVEiOTtc; aùloic; 9Eiac; àvax,c.opEiv èKéi..EuaEv Kai népav toù 

'Iopôâvou sic; TiéÂ.À.av oihc.o i..EyoiJ..éVIJv x,cbpav oiKEiv npoaétai;,Ev. 'E/..96vtc.ov oùv ltilv 

'Pc.oiJ.aic.ov Kai niiaav titv 'AVàtol..itv KpatTtaâvtc.ov, toùc; 'louliaiouc; Katà ltÔÀ.lV Kai 

xci>pav àncbi..Eaav, eic; ntl..>..av 6t npoc; lOÙ<; ltlOtEuaavtac; lêjl Xplat(j> OUlE i\"(YlOQV. Tjaav 

yàp q>UÀQttÔIJ.EVOl ônè tOÜ ciyiou nvEUIJ.Utoc;. 

23. · AnoKpivovlal oi ÈK nEpltOIJ.ij<; Kai l..éyouaw · 'Oq>éÀ.Ttaac; iii.Liic;, QÔEÂ.q>é · 

6 Ku pLo<; EOÀo'Yl\aaL aE · ôn noi..M KLc; KatEnéaaiJ.EV 9/..Lj}ôiJ.EVOL, 1.1 !lnc.o<; tnl..aV119TtpEv 

j}anna9évtec;. 'Oq>éÀ.Ttaov ôt iii.Liic;, KUPL 'lâ.Kc.oj}E, Kai nEpi toü 1..6you toutou· ôta v yàp 

ÙKOUC.OIJ.EV toù IJ.Eyai..Eiou l..éyovtoc; ÔTL 6 XpLatoc; VEKpoùc; ijyELpEv, i16éc.o<; fXOIJ.EV · 

5 ÔtQV ÔÈ ÙKOUC.OIJ.EV Ôtl ôj}pi<J9Tt Kai Èppania9Tt Kai àné9aVEV, À.t'yOIJ.EV Ôtl OÙK fanv 

6 XpLatôc;. 

AéyEL aùtoic; 6 'lâl(c.oj}oc; • 'Aliel..q>oi IJ.OU Kai natépEc;, ËÔEL na9eiv tov XpLatov cbc; 

ltpOEKJlpUI;,av Ol liylOl ltpOq>ijTQl. Cl>TtOiV yàp 'Haaiac; che; ÈK tOÙ 9EOÙ Kai natp6c;' « '16où 

auvJ1aEl 6 naic; IJ.OU Kai U1jlc.o9J1aetal Kai ôol;,aa91laElal Kai IJ.EtEC.OpLa91laEtal · éiv 

Bo 22 tpônov ÈKOtJlOOVtQl èni aoi, outc.oc; Moi;,T\aEl ànà àv9pci:Jnc.ov tè 1 El6ôc; aou Kai il ô61;a 

oou àno ttilv uitilv ttilv àv9pci>nc.ov. Outc.oc; 9au1J.âaovtaL f9VIJ noUà tn' aùtêjl Kai 

auvél;,oum j}aaLi..Eic; tè at61J.a aùttilv • Ôll oie; oùK ÙVIJ'Y"fÉÂ.Tt nepi aùtoü Ô1jlovtaL, Kai 

oi' oi>K àKTtK6aaL auVIlaouaw ». Kai naÂ.tv· « • Av9pc.onoc; tv ltÀTt"fÜ &v Kai &i&i>c; <PÉPELV 

IJ.UÀ.aKiav, ôn ànéalpEntaL tè np6ac.onov aôtoü, iJtLIJ.âa9Tt Kai oi>K tl..oyiaBT). Oùtoc; tàc; 

t5 àiJ.aptiac; iJIJ.tilv q>épEl Kai nEpi iiiJ.tilV Muviital. Kai iiiJ.Ei<; tl..oyl.<Jci~&E9a aôtov Eivat tv n6vcp 

Kai tv KaKci:JOEl, aùtèc; ôt ttpau1J.atia9Tt 6tà tàc; GIJ.aptia<; -fl~&tilv, Kai IJ.EIJ.aÀ.ci.KLatal 

liLà tàc; àvo1.1iac; -fii.Ltilv · têjl IJ.OlÂ.C.Oltl aôloù iâ9TtiJ.EV ncivte<; ». Ilaupc.o9évto<; yàp toù 

Xplatoü lÜ ÀÔ'YXlJ fvul;,av aôtoü titv ni..Eupàv oi atpa·nrotal, Kai (( tl;,ij1..9ev QliJ.Q Kai uôc.op ». 
To ôt uôc.op npoEtUltOU tb CÏylOV j}ântlOIJ.U, tè 6t UliJ.U tè OWIJ.O. aôtoü, tà CÏYLa Ji"uotflpla 

20 ttilv Xpmttavtilv. âLà ôt titv 1..6rxTtv 6 Zax,apia<; Einev · « ·o1jlovtal de; ôv tl;,eKévtTtoav ». 
'Ev T'ij yàp ÔEUTÉP\1 tOÙ XplOtOÙ napouai~;~, Ôtav « IJ.é>..ÀlJ KpiVElV ~cilvta<; Kai VEKpouc; », 
oi Ùltlat!laavtec; t(j> Xplat(j> Ô1j1Ea9al aôtov ËX,OUOlV IJ.ETà ayic.ov àyyéÂ.c.ov ÈPXÔIJ.EVOV. 

Kai tÔlE KÀ.QUOOUOl ltlKptilc;, IJ.TtÔÈV IDq>EÂ.OÜVtE<;, ÙÀ.À.à tÜ QlC.Ovll;l Kpl<JEl napaÔ{ÔOVTQl. 

122: 42 Matth. 27,51 Il 45 cf. Matth. 24,16; Luc 21,21. 

1 23 : 7-8 Luc 24,26 Il 8·13 /s. 52,13-15 U 13-17 /s. 53,3-6 Il 18 Jean 19,34 Il 20 Zach. 12,10 
sicut injean 19,37 ~ Aquila/Theodotion Il 21 Il Tim. 4,1. 

I 22 : 39 toic; I.LTJ 7t. : tOOV TJ7tlOtEuOVtliiV p n 40 ioooinoc; p u nvtc; p Il 41 i\KOUOO.V SI. : TJKOÛOO.IJ.EV 
P i\KouoEv F Il t.LtVoiJ.EV FP Il 43 ioullaioov F Il 45 aOtoùc; F U tKtÀ.EUEV P Il 46 outoo om. F. 

1 23 : 2 EÔÂ.O'yljCJTl P Il noU.ciKlÇ : noUoi P 1 3 lit om. P Il 4 àKoÛOIJ.EV P Il IJ.E'YŒÀ.iou P Il À.tyoVtoc; 
om. PSI. Il 7 aOtoic; om. FSI. U 6 om. P Il 8 d'Y\Ol om. F Il q,qaiv : À.t'YEl F U Kai natp6c; om. PSI. Il 
1 0 tni aoi : àno aoù F Il àlloÇl\011 P Il 11 OUtooc; : eila-rE F Il 12 auvl\Çoual P Il à:vayytÂ.À.El P Il 13 nciÀ.lV 
om. F 1 Kai2 om. P Il 14 6:7ttOTpE1j1Ev F Il 15 tÀ.O"fTIOUIIE8a Pli aOtov om. F Il 16 à:~taptiac;: à:vo~tiac; 
F 1 16-17 Kai IIEII. - illliiiV add. infra paginam P Il 16 1J.EIIŒÂ.aKio8al P Il 17 6:vo11iac; : à:IJ.àptiac; F U nciVtEÇ 
ici8TJIIEY P 1 18 ijvo1Çav P Il aOtoù -r. nÀ.. : d .. aO-roii F Il 19 llt 1 om. F Il npoETÛ7tOl FP Il to adl11a 
om. F Il 20 6 om. F U 21 lléÂ.À.El P Il Kpival F U 23 KÀ.aûoooalV P 1 OO!pEÀ.J\aavtEc; F. 
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24. Ceux, de la circoncision prirent la parole et dirent : Messire Jacob, quel 
passage de l'Ecriture dit que le Christ mourra et ressuscitera d'entre les morts? 

Jacob répondit : La sainte Loi dit de la mort du Christ : "Tombé à terre, il a 
dormi comme un lion et comme un lionceau. Qui le réveillera? », et encore : " Il 
dévorera les nations de ses ennemis, et il extraira la moelle de leur graisse, et de ses 
traits il abattra son ennemi; il s'est couché et se repose comme un lion et comme un 
lionceau. Qui le réveillera? •• En effet, une fois enseveli le corps du Christ, le Verbe 
de Dieu qui l'habitait a dépouillé le diable de toute sa puissance et a libéré l'huma
nité entière de son asservissement au diable. David dit : "Il envoya son Verbe et il 
les guérit ••; cc ils crièrent, dit-il, vers le Seigneur et ils les a délivrés de leurs an
goisses ••," ceux qui étaient plongés dans les ténèbres et l'ombre de la mort, ceux qui 
étaient prisonniers de la pauvreté et du fer ••, " car il a brisé des portes de bronze et 
cassé des verrous de fer. •• Isaïe dit en effet : cc Il a été conduit à la mort à cause des 
iniquités de mon peuple, et je livrerai les méchants pour venger sa sépulture et les 
riches pour venger sa mort; car il n'a pas fait le mal, et il n'y a pas eu de fraude dans 
sa bouche. •• Et Isaïe dit encore : cc Le Seigneur dit à mon Christ 36 que j'ai pris par 
sa droite : Les nations obéiront devant lui et je briserai la force des rois, j'ouvrirai 
devant lui les portes et les villes ne resteront pas fermées. Je marcherai devant toi et 
j'araserai des montagnes, je briserai des portes de bronze et je casserai des verrous 
de fer. Et je te donnerai des trésors obscurs, invisibles, je te révélerai des trésors 
cachés ••, et encore cc disant aux captifs : Sortez, et à ceux qui sont dans les ténèbres : 
Montrez-vous. » Car la mort du Christ a été le salut du monde. En effet, à la suite 
du péché d'Adam toutes les âmes des hommes, après la mort et la séparation du 
corps, étaient tenues prisonnières par le diable sous terre. Dans sa grande bonté, le 
Dieu Très-haut par charité a envoyé son Verbe dans le monde, en daignant lui faire 
prendre âme et chair et le faire s'incarner véritablement, cc sans confusion et sans 
altération », afin qu'il puisse mourir de par notre nature, et que par la sienne, incor
ruptible et incompréhensible, il puisse donner vie à 1 'univers et le libérer des chaînes 
du diable. En effet, les saints prophètes, voyant les blessures d'Adam devenir incu
rables et les âmes des hommes après la mort passer sous l'emprise du diable, être 
sujettes de Satan dans l'affiiction, criaient comme s'ils parlaient au nom de l'huma
nité : cc Que tes miséricordes nous atteignent vite, Seigneur, car nous sommes 
tombés dans une grande misère! Aide-nous, Dieu notre sauveur! », et encore : 
" Lève-toi, Seigneur, aide-nous et rachète-nous pour la gloire de ton nom! "• et : 
cc Réveille-toi! Pourquoi dors-tu, Seigneur? •• 

36. Le texte reçu de la Septante précise qu'il s'agit de Cyrus, qui rendit effectivement sa liberté 
à Israël. Le slave rétablit spontanément le nom de Cyrus, qui s'intègre pourtant bien mal à l'argumen· 
tation de l'auteur. Peut·être la citation provient-elle d'un florilège anti·judaïque. 
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24. 'AnoKpivovTat ol tK nEptTOI1iic; Kai Myouaw · Kupt 'lciKrof}E, noia ypaq>iJ ÀÉYEl 
on 0 XptOTOÇ àno9VIjaKE1 Kai tyEipETal tK VEKpc'ilv; 

'lciKrof}oc; EinEv • '0 ciytoc; v611oc; MyEt nEpi TOÜ 9avcimu mü XptaToü · « 'AvaxEaci>v 

tKOll1tlÜTJ <be; ÀtroV Kai <be; OKU11VOÇ" Tic; àyEpEi aÙTOV; », Kai nciA.tV' << -E~ETal f9V11 

5 tx9pc'ilv Kai Tà 1tcll1J aÔTc'ilV tK11UEA.tEi Kai Taie; f}oA.iOlV aÔTOÜ KaTatOÇEUOEl tx9p6v · 
KataKA.t9Eic; àvExauaaTO <be; ÀtroV Kai mc; OKUI1VOÇ. Tic; tyEpEi aôt6v; )) Tacptv yàp 

TO ac'il11a Toü XptaToü, o tvmKc'ilv Eic; aôTo A6yoc; Toü 0Eoü taKuA.EuaEv nàaav TlJV ~uva11tv 

TOÜ ~1aj}6A.ou Kai 1tàaav TJtV àv9pronOT1JTa TlJV KEKpaT1JI1ÉVTIV U7t0 TOÜ ~taf}6A.ou 

'iJA.Eu9ÉproaEv. âaui~ >..tyEt" « 'AdaTEtA.E Tov A6yov aôToü Kai iciaaTo aôtouc; » · 
10 « 'EKtKpaÇav, q>lJai, xpoc; Kuptov, Kai tK Tc'ilv àvayKc'ilv aôTc'ilv tppuaaTo aôTouc; », 

« tOÙÇ KaÜTJI1ÉVOOÇ tv OKOTE\ Kai 0Ktê1 9avciTOO, TOÙÇ 7tE7tE~1JJ1ÉVOOÇ tv 1tT(J)XEit;t Kai 

0\~tlPQl », « 7tUA.ac; yàp xaA.KàÇ OOVÉTplllfEV Kai J10l(A.oÙÇ Ol~lJpOÙÇ OOVÉ9)..aaEV ». ~ai 
yàp 'Haaiac; · « 'Ano Tc'ilv àvo11lc'ilv Toü >..aoü 1100 i\x&rJ Eic; 9civaTov, Kai 8ci>aro toùc; 

1tOV11POÙÇ àvti tjjc; Tacpjjc; aÔTOÜ Kai TOÙÇ n>..ooaiOOÇ ÙVTi tOÜ 9aVclTOU aÔTOÜ. on ÙVOI1iav 

15 oôK tno{1JOEV, oMt lJUPÉÜTJ M>..oc; tv Tép aT611aTt aùToü ». Kai nci>..tv 'Haaiac; J.iyEt 

& 23 oütroc; · 1 « AtyEt Kuptoc; Tép XptaTép 1100, où tKpciTlJoa Tilc; ~EÇtàc; aôtoü tnaKoüaat 

f111tPOOÜEV aÔTOÜ f9V11 Kai ÏOXÙV j}aatÀÉroV ~tap{>tlÇro. àvoiÇro f111tPOOÜEV aÔTOÜ nu>..ac; Kai 

x6A.Etc; oô auyKA.EtaQtlaovTat. 'Eycil nopEUOOJ1at f11npoa8tv aou, Kai 6p1J 011aA.tc'il, xu>..ac; 

xa>..Kàc; aovTpil!lro Kai 11ox>..oùc; at~1Jpoùc; auv9>..cioro. Kai ~moro aot 91Joaupoùc; 

20 OKOTE\VOUÇ, ÙOpclTOOÇ, Ù1tOKpUqiOUÇ ÙVOiÇro 00\ », Kai nciA.tV" « J.iyrov TOiÇ tv ~E<J110iÇ" 
'EÇt>..9atE, Kai taie; tv tép OKOTEt" 'AvaKaA.UcpÜTJtE ». '0 9civatoc; yàp toü Xptatoü 

arot1Jpia TOÜ K60J100 tytvuo. Toü 'A~à11 yàp aJ1aptt1aavtoc; nàaat al I!IOXai tc'ilv 

àv9pci>xrov 11Età Tè> àno9avEiV Kai xropta9jjvat TOÜ OOOI1aTOÇ tKpaTOÜVTO ll1t0 TOÜ 

~taj}6>..oo tv taie; Katax9ovimc;. Tij oùv no>..A.ij àya96'flJTt aôToü o 0Eoc; o lll!lt<JTOÇ <be; 

Z5 cpt>..civ9pronoc; àdaTEtA.E TOV A6yov aôToü Eic; TOV KOOJ10V, EÔOOKt1aac; aÔTOV I!IOXiJv 

Kai acipKa àva>..aj}Eiv Kai àA.1J9tvc'ilc; tvav9proxjjaat, « àaoytUTroc; Kai àTpÉnTroc; », iva 

8tà tilc; ti11c'ilv oôaiac; 80V119ij àno9avEiv, Kai ~tà Tjjc; aôToü oôaiac; Tjjc; àcp9cipToo Kai 

àKataA.Jl7tTOU tà 1tclVTa ÇroonOlJlO'tJ Kai tA.Eu9EpÔl01J tK Tc'ilv ~E<J11c'ilV TOÜ 8taj}6A.ou. 'IMVTEÇ 

yàp oi CÏylOl npocpjjTat Tà tpaUJ1aTa TOÜ 'A8à11 YEV011EVa àviaTa Kai Tàc; I!IO)(àc; Tc'ilV 

30 àv9pci>nrov J1ETà 9civaTov uno TOÜ ~taj}6>..ou KpaTOOI1Évac; Kai j}aatA.EOOI1Évac; uxo 

tOÜ l:aTavà Kai 9A.tfi011Évac;, mc; tK Tljc; àv9pron6T1Jt0Ç fKpaÇov UyovTEÇ. (( Taxù 

npoKata>..aflÉTroaav fl11àc; oi olKTtp11oi aoo, KuptE, ôn tnTrol(EUOa11EV acp66pa. Bot1&rJaov 

fl11iv o 0Eoc; o arotitp fl11c'ilv », Kai nci>..tv · « 'AvcioTa, KuptE, flot1&rJaov t111iv Kai >..utproaat 

Ttl1àc; ÉVEKEV toü OV611at6c; 000 », Kai. (( 'EÇ1JyÉp91JTt, iva ti un voie;, KUplE; )) 

1 24 : 3-4 Cm. 49,9 Il 4-6 Nombr. 24,8.9 Il 9-12 Ps. 106 (107),20.6.10.16 U 13-15 Is. 53,8.9 Il 
16-20 /s. 45,1-3 Il 20-21 /s. 49,9 Il 26 Symb. Cho.lced. n 31-33 Ps. 78 (79), 8.9 Il 33-34 Ps. 43 (44), 27 .24. 

1 24 : 1 'lciK. + Kai F Il 2 6 om. F Il 4 aKÙilOÇ F H f8VI1 + An' P Il 5 -roiç PtM:mv P Il 8 ôno -roii 
litai}. :un' aù-roii F Il 9 Aaulli + yàp F Il 12 yàp om. F Il auv-rphvaç ..• auv8>..ciaaç F 0 12-13 e1>11ai yàp 
'Ha.: ljaaiaç >..tyEt PU 13 'Ano -11ou om. FIl 14-15 6n- aù-roü om. F 0 15 Kai nci>..tv om. P Il 'Haaiaç 
om. F Il :ltEpi -roii aKUÀEiiaat -rov ~&11v add. glossam post nci>..w F post )..trEt P Il 16 È:JtaKotiaov-rat F Il 
17 Paat>..troç F Il àvoil;oo om. F Il 18 où om. P 1 auyK>... : auv8>..aa81jaov-rat P Il 'Eym + & F Il cbj.laÀtci) 
P Il 20 >..tyoov om. P Il 21 tl;t>..8ETE F Il aKÔTEt : cili11 F Il Xp. : KUpiou F Il 22 Tep KÔaj.lcp F Il 23 xoop. 
-roü: xoopiç 8avchou P Il 24 ouv om. P Il 25 T. Mryov om. FIl 26 àva>... : >..ai}Eiv P Il 27 &uV118ij- oùaiaç 
om. F Il 28 Çcoonon\aEt F Il ÈÀf:u8Epci)aEt FP Il I>EaJ.liÏlV: &at).16voov Kai F 1 Ei&ovuç P Il 29 yàp om. F U 
-roü om. P 1 31 àv8p. + oi npocpfj-rat P D >..tyovtEc; om. P Il 33-34 >..ti-rpooaat - aou : -rà tl;ijç P 1 
34 Kai om. F. 
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25. Que le Verbe de Dieu devait rebâtir son propre temple qu'il nous avait 
emprunté, c'est-à-dire son âme et son corps, parce qu'il ne connaît ni le sommeil ni 
la mort, David le dit : " Que Dieu se lève, que ses ennemis soient dispersés et que 
ceux qui le haïssent fuient devant sa face. , Que le Christ devait libérer de la main 
du diable les âmes depuis Adam, David le dit : " Tu es monté sur le sommet, tu as 
fait prisonnière la captivité ,. ; et N aoum dit pareillement : " Les portes des villes se 
sont ouvertes ~~. '' et les palais sont tombés et la fondation est apparue, elle est 
montée et ses servantes la précédaient comme des colombes. 11 Et Isaïe dit encore : 
"Vous qui descendez dans le pays et l'ombre de la mort, la lumière brillera sur 
vous. 11 Voyez donc, frères, quel salut la mort du Christ a apporté aux hommes! 
Comme le dit encore Isaïe à propos de la mort du Christ : '' Voyez comment le juste 
a péri et personne ne s'en soucie dans son cœur, comment les justes disparaissent et 
personne ne le remarque? Car le juste a été soustrait à 1 'iniquité; sa sépulture 
restera en paix, il a été enlevé du milieu des hommes. , Et Isaïe dit encore à propos 
de sa mort et des larrons crucifiés avec le Christ : « Son âme a été livrée à la mort et 
il a été rangé avec les criminels. 11 EtJérémie dit, comme au nom de nos pères infor
tunés qui ont crucifié le Christ : " Venez, et mettons du bois dans son pain, et 
jetons-le hors de la terre des vivants. 11 Et Salomon dit des Juifs qui ont crucifié le 
Christ : " lis ont fait ces calculs et ils se sont égarés; car leur méchanceté les a aveu
glés, et ils n'ont pas connu les mystères de Dieu. , 

26. Anne et Caïphe, les misérables grands-prêtres qui ont crucifié le Christ, 
étaient de la tribu de Lévi, et les scribes de la tribu de Syméon 37 • Le bienheureux 
Jacob, notre père à nous les Juifs, dit prophétiquement:« Syméon et Lévi ont per
pétré l'injustice de leur propre choix. Que mon âme n'entre pas dans leur conseil, 
que mon cœur n'entre pas en querelle avec leur assemblée, car dans leur colère ils 
ont tué des hommes, et dans leur convoitise ils ont coupé les jarrets d'un taureau; 
maudite leur colère car elle est sans frein, maudit leur courroux car il s'est endurci. 
Je les séparerai dans Jacob et je les diviserai dans Israël. , Et si nous disons : C'est à 
cause de Dina leur sœur, il n'en est pas ainsi. Alors en effet ils s'étaient justifiés 

37. Tout ce développement est emprunté à HIPPOLYTE, Bmidù:lions d'Isaac, de Jacob et de Moïse, 
PO 27, p. 60-69 et 72-73. 
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25. "Ott l)è 6 A&yoc; tOÜ esoü che; àwataKtOÇ Kai à9civatoc; i\!J.EÀ.À.EV tysipew TOV 
vaov tOV il5lOV ÔV tl; Tt!J.c'i>V AÀ.af»;v, tOUtéatl IVUX'ÏJV Kai ac'i>IJ.Cl, âauil5 À.éYEl' (( 'Avaatt1t(l) 
6 0eèc; Kai l5laOKOp1na9tlt(I)CJQV ol tx.9poi aOtOÜ Kai (jluyét(l)aav à1t0 1tpoacb1tOU aOtOÜ o{ 
J.LlOOÛVtEÇ allt6V )), "Ott l5è Kai tàc; wuxàc; tàc; à1tO tOÜ • Al5à1J. i\IJ.EÀ.À.EV tM:u9spoüv 6 

5 Xp1atôc; tK tijc; xs1pôc; toü S1aP6À.ou, âauili Uye1· « • AvéPTic; &ic; üwoc;, 
b!J.ŒÀ.cbteuaac; aixiJ.aÀ.(I)a(av », Kai NaoùJ.l lit 61J.oio>c; Uye1 · « fiuÀ.al tc'i>v 1t6À.E(I)v 
l5111Voix9Tiaav >>, « Kai tà PaaiM:1a Katé1teaav Kai il ù1t6atamc; à1teKaMIP9'11, Kai aÜtTI 

Hf 24- àvéPa1vev Kai 1 a{ lioùÀ.al alltijc; ijyovto chaei 1tEp1atepai >>. Kai 1tciÀ.w 'Haaiac; 
Uye1 · « Ol KataPaivoVtec; tv x.cbpf,t Kai tv aKl~ 9avcitou, (jlc'i>Ç À.ciiJ.IVEl tiP' ÙIJ.QÇ >>. 

10 •1liete ouv, àlieÀ.(j)Oi, 1toia CJ(I)tTIPia 6 9civatoc; toû Xp1atoû èyéveto toic; àv9pcb1tOlÇ. Ka9cbc; 
1tciÀ.w Uye1 'Haaiac; 1tepi toü 9avcitou toû Xptatoû · « ·l&te ôtt 6 SiKa1oc; à1tcbM:to 
K«i oMeic; tKiiéxetal t'ij Kapl5if,t, Kai SiKa101 aipovtal Kai oMsic; Katavoeï; 'A1tô 1tpoacb1tou 
yàp àli1Kiac; ~pta1 6 l5iKaloc; · Aatal tv dpt1VIJ 1't taiP'ÏJ alltoü, ~pt al tK IJ.éaou >>. Kai 1tciÀ.1v 
'Haaiac; Uye1 1tepi toü 9avcitou Kai tc'i>v À.1Jatc'i>v tc'i>v auataup(l)9éVt(I)V tep Xp1atep · 

15 (( napeli69'11 sic; 9civatov il wuxi! alltoü Kai IJ.Età àv61J.(I)V tÀ.oyia9'11 )), Kai 'leps!J.iac; À,éyEl 
che; tK 1tpoacb1tou tc'i>v à9À.i(l)v ii!J.c'i>V 1tatéprov trov ataup(l)aavt(I)V tôv Xp1at6v · « âeûte, 
KUi tiJ.PciÀ.(I)IJ.EV l;uÀ.ov sic; TOV liptov aotoü Kai tKtp{lji(I)IJ.EV aùtov tK yijc; Çci>Vt(I)V )), Kai 
6 l:oÀ.OIJ.cbV Uye1 1tepi tc'i>v ataup(l)aavt(I)V 'louliai(l)v tôv Xplat6v · « Taüta 
tÀ.oyiaaVto Kai t1tÀ.avt19Tiaav · à1tetU(jlÀ.(I)ae yàp alltoùc; il KaKia alltrov, Kai oÙK AyV(I)aav 

20 IJ.UOttlpla 0eoû >>. 

26. • Avvac; liè Kai Kai:ci(jlac;, o{ àpx.Œpeic; o{ taÀ.al1t(I)POl o{ ataupcbaaVtec; tàv 
Xp1at6v, tK toü Aeui ~aav, oi l)è ypaiJ.IJ.Œteic; tK toü l:u!J.ecbv. fipO(j)TitEU(I)V ouv 6 1J.ŒKcip1oc; 
'laKcbP 6 xat'i)p ii!J.c'i>V tc'i>v 'loul5aio>v J..tye1 · << l:u!J.scbv Kai Aeui cruvetéM:aav àl51Kiav tl; 
aipéaE(I)c; alltc'i>v. Eic; PouÀ.iJv aùtc'i>v IJ.TJ siaéÀ.Dij il wuxt1 IJ.OU, Kai t1ti t;j auatciae1 aùtc'i>v IJ.TJ 

5 tpia11ta1 tà i\1tatci IJ.OU, ôn tv tep 9u1J.ep alltrov à1téKtelvav àv9pcb7touc; Kai tv Ti} bl9u1J.if,l 
aùtrov twupoK61tTIOClV taüpov · tmKatcipatoc; 6 Ou!J.OÇ alltrov, Ôtl aù9ci.li'llc;, Kai il IJ.ijV1c; 
aùtrov, Ôtl taKÀ.TIPUv9'11. ÂlŒIJ.Ep\ëi) aùtoùc; tv 'laKcbP Kai li1aaKop1tui> alltoùc; tv 'lapat\À. >>. 
Kai tàv ei1t(I)IJ.EV · â1à t'i)v âivav, tiJv àl5f.À.(jliJv aùtrov, àÀ.À.' oùK Aanv oÜt(l)c;. 

1 25: 2-4 Ps. 67 (68), 2 Il 5·6 Ps. 67 (68),19 Il 6-8 Nah. 2,7.8 Il 9 /s. 9,1 n 11-13 /s. 57,1-2 Il 
15 /s. 53,12 Il 16-17 jér. 11,19 Il 18-20 Sag. 2,21-22. 

1 26 : 3-7 Gen. 49,5-7. 

1 25 : 1 cl:Jç P : 6 FSI. Il à9âvaToç + unâpxoov F lllll&À.Â.EV F Il 2 ôv- lÀ.apev om. F Il 3-4 cpuytT. 
- aùT6v : Tà t~Tjç P Il 4 Tàç2 om. F Il 'A6. : &6ou F Il l!!EÀ.Â.Ev F Il tuu&epoiv FP Il 4-5 6 XplaTbç 
om. FIl 7 post 6111VOiX9. add. lt&pi tOU d6ou À.tYEl glossam FIl Kai 1'1 om. p Il àneKaÀ.ucp811 : auttj p ~ post 
aÜt'l add. iJ wuxi) aùv nil À.6yoo glossam FSI. Il 8 Kai 1 om. P Il ai 6oùÀ.a\ auTijç : t6ouuuev ai>Toiç F Il 
iJyoùvto p Il cl:Ja&i: cl:Jc; al p n post ltEplOtEpai add. llEÀ.tT'lt\ Kai ai 'Il· t. àv&p. ei>xaplatoùaal glossam F 
ai 'Il· t. àv9p. ll&À.tt'l p (post ai>Ttjç add. duJa ct{ovtctsky quasi legisset al IVUlai tWV àv8pUI!tOOV IJ.EÀ.tt'IV 
g!ossam SI.) U 9 À.ty&\ om. P U tv2 om. FIl 10 "IIIete: oiliat& P Il àlleÀ.cpoi + !!OU FM U tytveto: ytyovev 
p Il tl nâÀ.\V om. p n &i6&t& p Il 13 yàp om. FM n 14 À.ty&\ post Xplatcp transp. p Il Kai om. F u tep 
Xp1atcp : Kai F Il 15 iJ om. P U 16 tCbv à9À.ioov - tbv Xp1at6v : tCbv ataupcoaâvtoov nepi tCbv à9À.ioov natspcov 
TtllWV TOV lPlOTOV F tCbV nattpcov illlWV M Il 17 ai>tbv om. FM a 18 6 om. p Il 19 ànenÀ.aVI\911aav F Il 
20 tà 11uat. Toü e. P. 

1 26 : 1 6t om. F Il oi àpxlEpeic; om. F Il 3 post TtllWV add. nep! tCbv npo6otCbv glossam M"1 
tantum Il À.tyEl: l<P'l F 1 t~tÉÂ.Eaav FIl 4 eiasÀ.811 P : fÀ.9'1 BL fÀ.901 FM Il bit. auaT.: tv tij tmauatâOE\ 
F U 5 et 18 tpia11Ta1 nos : tpeia11ta1 F tpl\a&tal P tpeiaetal M Il dv&pconov F Il 7 11\aOK. : 61aaneipco 
P Il 8 6iva F U aùtciiv + taùta Eipiia8a1 F Il àU' om. FM. 
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auprès de leur père en disant : «Useront-ils donc de notre sœur comme d'une pros
tituée? , Et Jacob le juste lui-même par la suite dit à Joseph en lui faisant cadeau de 
cette ville : << Je te donne hors partage Sichem, ville que j'ai prise avec 1 'épée et avec 
l'arc "• ce qui implique que Jacob lui-même a agréé la justification de Syméon et 
Lévi. Comment donc s'est accompli ce qu'avait dit leur père? Comme je 1 'ai dit, 
parce que Anne et Caïphe étaient de la tribu de Lévi et les scribes de la tribu de 
Syméon. Puisque c'est par leur avis et leur conseil que le Christ a été livré et a été 
mis à mort à cause d'eux, c'est prophétiquement que Jacob dit: •• Que mon âme 
n'entre pas dans leur conseil ••- Isaïe dit de même (Sl. : auecjacob) :«Malheur à 
leur âme, car ils ont machiné un projet mauvais, en disant entre eux : Ligotons le 
juste, car il nous pèse , -, et : <<Que mon cœur n'entre pas en querelle avec leur 
assemblée, car dans leur colère ils ont tué des hommes et dans leur convoitise ils ont 
coupé les jarrets d'un taureau; maudite leur colère! " Veillez donc, mes frères, 
à ce qu'aucun d'entre vous ne refuse de croire au Christ, afin que dans le monde à 
venir et Jacob et Isaïe ne se retfouvent pas contre nous. , 

27. Ceux de la circoncision répondent et disent: Quel passage de l'Écriture 
prédit la résurrection du Christ? 

Jacob dit :Dans le soixante-dix-septième psaume, David dit : «Et le Seigneur 
s'est réveillé comme le dormeur, comme un homme puissant alourdi par le vin, et il 
a frappé ses ennemis dans le dos et leur a infligé une honte éternelle. , Et Osée dit : 
<<C'est lui qui nous a frappés et lui qui nous guérira, qui nous pansera et nous réta
blira après deux jours, et le troisième nous nous relèverons devant lui ''• et encore : 
cc Ô mort, où est ta victoire, enfer, où est ton aiguillon? , Et Zacharie dit : « Et toi 
dans le sang de ton alliance tu as fait revenir tes prisonniers d'une citerne sans eau. '' 
Et David dit : «Réveille-toi mon Dieu, juge la terre, car tu seras l'héritier de toutes 
les nations. '' Et Isaïe dit : <<Le Seigneur veut diminuer la peine de son âme, lui 
montrer la lumière, forger son intelligence, justifier le juste qui se fait le serviteur 
empressé du grand nombre, et portera lui-même leurs péchés. C'est pourquoi il 
héritera lui-même de beaucoup et il partagera les dépouilles des puissants; en 
retour, son âme a été livrée à la mort et il a été rangé avec les criminels ; et il a porté 
lui-même les péchés du grand nombre, et il a été livré pour leurs péchés. 

Ceux de la circoncision disent : Messire Jacob, tu as été égaré : à ce que disent 
nos didascales, Isaïe parlait du roi Josias. 
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.Bo 25 'AnoA.oyfJoavTo yàp TÔ'ff: Tép naTpi aOTêbv Â.Éyovn:c; · 1 « 'AU' ci>c; tni nopvei~ xpl\oovTat Tij 
10 dliEÀq>ij fJI.LWV; » Kai aOTOÇ lit 6 liiKalOÇ 'laKcilj} J.LETà TaÜTa xaptÇÔJ.LEVOÇ Ti)V 7tÔÀlV Té{l 'lcooi)cp 

Ât'YEl • « Ailico11i 001 tÇaipETOV IiKT)Ila fiv fA.aJlov 7t6Àtv tv 11axaip~ 110u Kai Té{l T6Ç(jl J.LOU 11 • 

CÏJO'fE Kai aOToc; 6 'laKcilj} 't"TtV dnoA.oyiav tl>tÇaTO TOÜ IUJ1EcOV Kai Aeut. lloü oùv 
tnÀTJpc09TJ Tà llTJ9tV't"a il7to TOU naTpoc; allTêi>v; 'AU' tnetlil\, ci>c; Elnov, • Awac; Kai Kaïacpac; 
'rijc; cpuA.;;c; TOU Aeui Tjoav Kai oi ypaJ.LJ.LaTEic; tK -roü Iu11ECbv. 'E1tEtlii) ouv Tij TOihcov 

15 yvcbi.L'tl Kai j}ouA.ij nape669TJ 6 Xpto-roc; Kai lit' allTêbv àV"t~PÉÜTJ, npocpTJTEucov 'laKcilj} Ât'YEL" 
« Eic; j}ouA.i)v aùTêbv 11iJ do&A.9'tl tt IIIUXl\ J.LOU 11 - ci>c; Kai 'Hoaiac; Uyet ( ... ) · « OOai Tfj 111uxij 
aù-rêbv · lit6Tt tl}ouuooav-ro j}ouA.i)v noVT)pav, Ka9' tauTêbv Ein6v't"Ec; · Al\ocollEV TOV liiKatov, 
ôn MoxpTJo-roc; fJ11iv toT\ V 11 -, Kai · << 'Eni Tij ouaTiiaEL aùTêbv 11iJ tpiOTJTal -rà i\na-ra J.LOU, 
Ô"l"l tv Tép ÜUJ.Lép aÙ'têi>V à7tÉK"l"ElVaV àVÜpc07tOUÇ Kat tv 'fli t7tlÜUJ.Ll~ aÙ'têi>V tvEUpOKÔ7tT)OaV 

20 "taüpov · tnucaTapaToc; 6 8u1.1ôc; aù-rêbv 11. BUnue oùv, à&A.cpoi 11ou, I.LTJ Ttc; UJ.Lé.Ov 
à7tlOT1\CJ'tl 'té{l XptoTé{l, iva 11iJ tni TOU J.LÉÀÀov-roc; Kai 'laKcilj} Kai 'Hoaiac; Ka9' ftJ.Lé.Ov 
EÔpEÜOOOlV. 

2 7. 'AnoKpivovTal oi tK nEplTOJ.Liic; Kai A.tyouo1v · lloia ypacpi) l.iyEL -ri) v àvao-raow 
TOU XplOtOU; 

'Ia~ecoj}oc; A.tyet· 'Ev -rép tj}liOJ.LTJKoo-ré{l tj}MJ.Lcp ljlaÀJ.L({l Aauili A.tye1· « Kai tÇTJyÉp9TJ 
ci>c; 6 unvrov Kuptoc;, che; liuva-roc; Kal KEKpal1taÀTJKcilc; tÇ oivou, Kai tnliTaÇe Toùc; tx9poùc; 

5 aù-rou Eic; -rà bniaco, ovetlioc; aici>Vtov flicoKEV aùToic; 11. Kai 'OoT)è ÀÉyet- « AOTôc; dnatKE 
Kai iaoeTaL, Kai J.LOTci>OEL Kai {)ytaoe• ftJ.Liic; J.LE-rà Mo ftJ.Ltpac;, tv Tij 'tpit'tl fti.LÉP~ 

civaOTT)OÔJ.LE9a tvaVT{OV aÔ'tOÙ 11, Kai 7tQÀlV" « lloù <JOU 96.VaTE 't"O VÏKOÇ, 7t0Ù O'OU ~liT) TO 
dvTpov; 11 Kai Zaxapiac; ÂéyE\ · « Kai où tv ai11an litaOl\KTJÇ oou tÇado'tELÀac; liEOJ.Liouc; 
oou tK MiKKOU oôK fxoV't"oc; ulicop 11. Kai Aauili l.iyEL" « 'Av6.o'ta b 0E6c;, Kpivov Ti)v yfiv, 

& 26 5n où KataKÂ.TJpOVOJ.Ll\OELc; tv nàa1 -roic; f9veow 11. Ka\ 'Hoaiac; Â.t'"ft:\ • « Bo61A.ETaL Kuptoc; 
àq>t:ÀEÏV àno TOÙ 1tÔVOU ti'jc; ljiUXfic; aO'tOÜ, &iÇat aO'té{l q>êi>Ç, 7tÀaOal 'fij OUVÉOEl, litKalé.Oaat 
8iKatov EÙ 8ouuuoV't"a noUoic;, Kai tàc; ciJ.Lapdac; aô-roov aô-roc; civoiot:L. Atà Toù-ro 
aô-roc; KÀT)povoJ.Ll\Ot:t noUoùc; J<ai 'têbv toxupoov J.LEP\Ei oKùA.a • àv9' cilv nape669T) de; 
ÜCÎVUTOV Tt ljiUXiJ aOTOÙ Kai J.LETà iLVÔJ.LCOV tÂ.OyioÜT) " Kai aÙTOÇ ciJ.Lap'fiac; 7tOÂ.Â.êi>V civl\Vt:yKEV 

15 Kai 8tà Tàc; ciJ.Lap'tiac; aôTêbv nape669T) 11. 

Atyouaw ol tK nt:ptTOJ.Liic; • Kupt 'laKcoj}E, tnÂ.avl\9T)c; • ci>c; yàp Â.t'"fouo•v oi litMaKaÀot 
'fiJ.Lèi>V, 7tEpi 'lcooiou 'tOÙ l}aOLÀÉCOÇ EL7tEV 6 'Hoaiac;. 

1 26: 9·10 Gen. 34,31 Il 11 Gen. 48,22 Il 16 Gen. 49,6 Il 16-18 /s. 3,9.10 Il 18-20 Gen. 49,6-7. 
1 27 : 3-5 Ps. 77 (78),65-66 Il 5-7 Os. 6,1-2 Il 7-8 Os. 13,14; 1 Cor. 15,55 Il 8-9 Zach. 9-11 Il 

9-10 Ps. 81 (82),8 Il 10-15 /s. 53,10-12. 

1 26 : 9 ànEÀoyl\aaVTO BFP Il té"l"E om. F R txp!laavto PSI. Il 10 "l". 7tOÀlV : naÀ\V F Il 11 7t0À\V 
om. F Il tep ... JlOU om. FM Il 12 6 om. F Il noii : nciv-ra P U 13 7tÀ'IPW&il F Il 14 tn&i F U 15 6 Xp. 
81' aôtoov Kai PU 16 fÀOot F H 17 P&PotiÀEuvtat FIl 18 Kai om. FIl 19 tep om. FU ŒvOpoonov FIl 20 post 
taûpov add. 7tEpi lPIO"l"OÜ Àt'Y&I glossam Fu ouv om. F n 21 lltUov-roç + a!Wvoç F n 'Haaïaç: iaaàK F. 

1 27 : 3 'Ev- waÀIJ.ep om. FIl 6aul8 om. PSI. Il Kai om. FIl 4 Kai2 om. P Il 5 Aôtoç om. F Il 
6 Kai2 om. P IIIJ.OOTcOO'l Kai ôytcila11 P U ft11tpaç + Kai FM Il 7 viKoç + Kai P Il 9 aou om. F 1 Kai + 
nciÀtV F Il Kpivoov P 1 10 ôn- ~9VEatv : Kai tà t~ijç P om. M 1 13 t<Dv SatiJ.OVOOV Àt'Y&l (Àty&t om. P) 
post aKÜÀa add. glossam F post laxup<Dv P Il 14 wux[il aô]toù: leg. nequ. P Il post àvoj.loov add. -rwv 
À'IOtOOV glossam p u post tÀoyia&!t add. tOut' ~anv 'tOOV À'IOTWV li'IÀOvO'tl glossam F n 16 yàp : }eg. nequ. 
P ('YÈ ?) post :Uyouatv transp. F Il 17 6 om. F. 
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Jacob dit :Ils mentent. C'est ainsi qu'ils nous égarent constamment. Car Josias 
n'a pas été crucifié avec des larrons, des criminels, il n'a pas été capable de remettre 
les péchés des hommes, après sa mort il n'a pas vu la lumière, et les nations n'ont 
pas placé leur espoir en Josias, mais au contraire notre peuple est parti en captivité. 
En revanche, les nations ont cru au Christ. En effet, le Christ a anéanti toute la 
tromperie des idoles et a retiré de l'enfer les âmes qui s'y trouvaient pour les libérer. 
Car Isaïe dit (du Christ) comme au nom de Dieu le Père : <f C'est moi qui 1 'ai suscité 
comme roi avec justice, et toutes ses voies sont droites. Celui-là construira ma ville et 
fera revenir mon peuple de captivité, sans rançons et sans dons, dit le ~eigneur 
Sabaoth. ,, Et Isaïe dit encore : cc Ainsi parle le Seigneur Sabaoth : L'Egypte a 
décliné, et le commerce éthiopien et les hommes de Saba à la haute stature passeront 
à toi, seront tes serviteurs, suivront tes pas en portant des entraves, et ils passeront à 
toi, ils se prosterneront devant toi, et ils invoqueront ton nom; car Dieu est en toi, et 
il n'y a pas d'autre Dieu que toi. Car tu es Dieu et nous ne le savions pas, le Dieu 
sauveur d'Israël. » Il dit : cc Dieu est en toi ., à cause du Verbe de Dieu qui a habité 
dans le corps du Seigneur, et : «Il n'y a pas d'autre Dieu que toi "• parce que le 
Christ est le vrai Dieu. 

28. Ceux de la circoncision prennent la parole et disent : Que Dieu nous 
accorde que tes discours soient vrais, pour que nous ne nous repentions pas d'être 
devenus chrétiens! Mais quel mal cela nous fera-t-il si nous observons le sabbat 3&? 

Jacob dit :Avant la Loi de Moïse, les hommes étaient placés sous la Loi natu
relle et n'étaient pas tenus d'observer le sabbat; en revanche une fois venue la Loi, 
celui qui n'observait pas le sabbat était maudit; de même à rebours, une fois venu le 
Christ la vraie lumière, comme le dit Isaïe : « En ce jour, la lumière de la lune sera 
comme celle du soleil, et la lumière du soleil sera sept fois comme la lumière de sept 
jours en un, quand le Seigneur guérira la blessure de son peuple et soignera la dou
leur de sa plaie; voici que le nom de Dieu vient à travers le temps et son esprit sera 
comme de l'eau qui siffle dans le ravin. »Par conséquent, mes frères, «la Loi,, est 
bonne et« sainte "• puisqu'elle a été donnée par Dieu; et le bienheureux Moïse nous 
a dit d'observer la Loi jusqu'à la venue du Christ. ll dit en effet : «Quand tu entre
ras dans la terre que le Seigneur ton Dieu te donne, il te suscitera un prophète; vous 
l'écouterez en tout ce qu'il vous dira . ., La Loi était donc vraiment une bonne chose; 
mais la Parousie du Christ est un bien sept fois meilleur. Comme l'a dit le prophète 
Isaïe : « Car tous ses adversaires seront couverts de honte et de confusion, et ils che-

38. Cette question caractérise l'attitude de nombreuxjuifs et de quelques Chrétiens qui ne voient 
pas d'incompatibilité entre les pratiques des deux religions; voir Commentaire, p. 262; V. DÉROCHE, 
" La polémique anti-judaïque ... "• plus bas, p. 287; G. DAGRON, «Judaïser "• p. 364--365. 
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'lciKcol}oç EbtEV • 'I'Euc5ovtal. OGtcoc; yàp 7tavtotE d.avrocnv i111àc;. 'lcooiaç yàp ofiTE 
J1Età ÙV6J1COV ÀlJOtOOV totaupci>&rJ OfitE ÙJ1aptiaÇ {KavOÇ tytVEtO OU'YXCOPi;Oal ÙV9pci>7tCDV, 

20 ofitE lit J1Età to à7to9avEiv aù•ov EiliEv q>roç, ofi•E tà f9VTJ ijJ..moav tni 'Irooiav, àJ..J..à Kai 
6 J..aoç ft11rov Elç alx.11aJ..rooiav à7ti;J..9Ev. Eic; Xplo't'ov lit Kai tà f9VTJ t7tiotEuoav. '0 XploToç 
yàp Kai 7tCÏOav tTtV d.liVTJV Katl\p"fTlOE tiDV Eilici>ÀCOV Kai 't'àÇ IIIUX,àÇ 't'àÇ tv tep ~lilJ àvl\vllyKE 
Kai fJJ..Eu9tprooEv. AtyEl yàp 'Hoaiac; cbç tK 't'Où 7ta't'poç Kai 0Eoù • « 'Eyro ii'YElpa aô•bv 
J1Età lilKalOOUVTJÇ j}aov..ta, Kai 7tàoal ai Moi aôtoù Eù9Eial. Oùtoc; olKoliolll\OEl 't'TJV 

25 7t6ÀlV JlOU Kai tTtV alx,JlaÂ.rooiav 't'OÙ J..aoù JlOU t7tlO't'ptiiiEl, OÔ JlE't'à ÀUtpCDV ofitll JlE't'à 
lici>pcov, Ei7tEv Kuploç I:aj}aci>9 ». Kai 1tciJ..w Â.t'Yf:l 'H oaiaç · « OOtcoc; Àt'YEl Ku ploc; 
I:aj}aci>9 · tKo7tiaoEv Aiyu7t't'OÇ, Kai ai tl17tOpEial Al9l67tCDV Kai oi I:aj}aEi.v civlipEç ÔIVTIÂ.Oi 
t7ti ot lilaPl\oovTal Kai ooi foovTal lioûÂ.Ol Kai Ô7tioro oou àKoJ..ou91\oouolv liEliEJltVOl 
X,Elp07ttlialÇ Kai lilaj}l\OOV't'al 7tp6Ç OE Kai 7tpOOKUvl\OOUOt OOl Kai tv ooi 7tpoOEUI;,Ovtal · 

30 ôn tv ooi. 6 0E6ç tonv, Kai OOK foTlV 0Ebç 7tÀ1\V oou. I:ù yàp ti 0Eoç Kai oôK '(il)Et11EV, 
6 0EOÇ TOÛ 'lopal'IJ.. OCOTl\p ». To lit « 'Ev ooi 0s6ç tOTlV >> lilà tOV A6yov Â.tyEl tOÛ 0&0Ü 
Tov tvolKl\oav•a Eiç to oro11a toü Kupiou, Kai To « OôK fon 0Eoç ttÂ.ilv ooü >>, ôtl àJ..l'J9lvoç 
0E6ç tonv 6 Xplot6ç. 

Bo27 28. 'A7t0KptVOVTQl O{ tK 7tllplTOJ1i;Ç Kai. Àt'YOUOlV' 'Q 0EOÇ lici>oOl ÙÀTI9lVOÙÇ 1 slVQl 
toùç Myouç oou, iva 111'1 I1E't'ŒJ1EÂ.TI9éi111EV x,plonavioavteç. TC lit j}Â.a7t't'El i111àc;, tàv Kai 
oaj}j}aTiÇcoJ1&V; 

'laKcol}oç Â.tyEl' ~nottEp oi ttpo Toû v611ou Mcoüotcoç ôtto Tov q>uolKOV v611ov "'oav Kai 
5 oOK tx,pi;v aôtoùç oaPPaTiÇEw, tÂ.96VToç lit toü v611ou t7tlKat6.patoç "'v 6 11il oaj}j}adÇœv, 

ofiTCOÇ 7tCÎÂ.lV tÂ.96VTOÇ TOÛ XplOTOÛ TOÛ q>CDTOÇ tOÜ ÙÀTI9lVOÜ, Ka9CÎlÇ Â.tylll 'Hoaiaç' 
qlT(Oi yâp' « 'Ev Tfj 'f111tp~ tKEtVlJ fatal TO q>roç ti;Ç OllÀl\VTJÇ cbç 't'O cpli)ç 't'OÙ TtÂ.tOU, Kai 
-ro q>éi)ç Toù 'fiÂ.iou faTal t7ttattÂ.Iiolov cbc; to q>roç Tëilv èntà Tt11Epéi)v tv tti f111tp~, ôTav 
iaolltal Kuploc; to o6vtplJ111a •où J..aou aôtoü, Kai Tl'tv ôMVTJv Ti;ç 7tÂ.TI'Yiic; aôtoü iaoETal · 

10 llioù to ÔVOJ1Œ tOÙ 0EOÙ fpX,Il't'Ql lilà l(p6vou Kai tO nvEÜJla aÔTOÙ cbç ûlicop tv q>apayyl 
lilaoupi~ov >>. ~noTE oùv, àliEÂ.q>ai JlOU, Kai « 6 v611oc; >> KaJ..oç Kai « ciyloç », cbç u1to 
0Eoû liElio11tvoc; · Kai 6 JlaK6.ptoc; Mroüoiic; dttEV i111iv q>UÂ.Ii.TTillV Tov v611ov froc; où fJ..9lJ 6 
Xplot6c;. ~ai yàp Mroüai;c; • « ~OTav elotJ..9uc; ste; Tl'tv yi\v ijv Koploç 6 0s6c; oou 
liil>rooi OOl, 7tpO<Pl\TTIV àvaotl\oEl OOl KuplOÇ' aÔTOÙ ÙKOUOETE KaTà 7tclVTQ ôoa ÙV Ei7tlJ 

15 ÔJliV >>. •Hv oùv ôVTroç KaJ..oç 6 v611oc; · àU' tttTattMolov KaÀÂ.lcoTtpa il toù XploToù 
1tapouaia. Ka9roç d1tev 'Hoaiaç 6 ttpoq>l\TT(Ç · « Atox.u~aov't'al yàp Kai tVTpa7tl\oovtal 

127:23-26 /s. 45,131126-31 /s. 45,14-15. 
128: 7-11 Ir. 30,26-2811 11 Rom. 7,12 U 13-15 Deut. 18,9.15-16 n 16-17 /s. 45,16. 

1 27 : 18 ÔVt(J)Ç pa. ~- Il ÙJldÇ F Il 19 àv6p. F : àv6pciUt(J) p om. M n 20 OÙ't'E &t : oO &t F Il 
oùtE 2 : oO&t P Il 21 f111Ciiv : 116vov P 1 ·o X p. : aOtbç F ôç M Il 22 àvijyKE P Il 23 ycip + 6 P Il cl:Jç 
om. p n post 0Eoù acld. ltEpi XPIOtOÙ glossam FMP u 24 o!Ko&ollliO(J) p 1 25 toù om. F Il 26-27 Kai 
ncil\V - l:aPacil9 om. FM 1 27 al om. F Il nopEÏal P N ot om. P 1 aEP(J)iv F aappaiv M Il 28 &1ap. : 
àvio(J)v-ral P Il aoi: aou P Il àKolo~O(J)O\V P Il 30-31 Kai oùK- 0EOÇ tanv MPSI. : om. BFL Il 31 TOÜ 
9Eoù llyEI F n 32 0Ebç om. F n 33 6 XP· tanv F. 

1 28 : 1 ànoKp. K. lly. ot tK 7tEPITOilÏÏÇ F Il 2 aou om. P Il 3 aaPPa-ria(J)JlEV F Il 4 ·nanEp ot : 
oao1 P Il 5 (aO-r]oùç leg. nequ. P Il 7 IPT)Oi ycip om. P Il 9 lciaEtal P 1 6&uVT)v : &Uva111V F U 10 Toü 
0EOÙ : KUpiou F Il IPciPU'YYI p Il Il &!aaUpov F Il cl:Jç om. F Il Û7t0 + 't'OÏl F n 12 et 13 ll(J)aiiÇ p Il 
12 62 om. p n 13 KupiOÇ 6 9t6ç aou: 6 KlÎPIOÇ p Il 14 àvaatJiaT] p u 15 •Hv ouv ÔVt(J)Ç om. F 1 toü 
om. F Il 16 6 npoq~. om. PSI. Il ycip om. F. 
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mineront dans l'opprobre. , Voyez donc, mes frères, comment ceux qui veulent 
observer le sabbat seront couverts de honte comme adversaires du Christ. 

29. Et Isaïe dit encore : «Qui parmi vous craint le Seigneur? Qu'il écoute la 
voix de son Fils. 11 C'est donc la volonté de Die~ que 1 'on écoute le Christ son enfant. 
Et Dieu dit encore par la bouche d'Isaïe : "Ecoute-moi, mon peuple, et vous les 
rois, prêtez l'oreille : une Loi viendra de moi et mon jugement à la lumière des 
nations. Ma justice approche à grands pas et mon salut surgira comme la lumière, et 
les nations placeront leur espoir dans mon bras ; les îles rn' obéiront et placeront leur 
espoir dans mon bras. , Et Michée dit de la nouvelle Loi du Christ, celle de la nou
velle alliance :"Aux derniers jours, la montagne du Seigneur sera visible, prête par
dessus les cimes des monts, et elle s'élèvera au-dessus des montagnes; et une foule de 
nations y viendront avec de nombreux peuples, et ils diront :Venez, montons sur la 
montd.gne du Seigneur et à la maison du Dieu de Jacob, et ils nous montreront sa 
route et nous marcherons sur ses chemins ; car de Sion viendra la Loi et le Verbe du 
Seigneur de Jérusalem. , Voyez, mes fr~res, qu'après la Loi de Moïse on proclame 
une autre Loi, celle du Christ, les saints Evangiles de la nouvelle alliance, la lumière 
septuple dont parlent les prophètes. N'allons donc plus judaïser ou observer le 
sabbat, car nous serions alors vraiment des ennemis et des adversaires de Dieu et des 
prophètes. Car le prophète Isaïe a dit dans le passage cité plus haut : <<Tous ses 
adversaires seront couverts de honte et de confusion et ils chemineront dans l'op
probre ,, ; et Moïse dit, comme au nom de Dieu : « L'homme qui n'écoutera pas les 
paroles que prononcera ce prophète en mon nom, je tirerai vengeance de lui. , Et 
Malachie dit: «je n'ai pas de plaisir avec les fùs d'Israël et je ne recevrai pas de 
sacrifice de leurs mains ; car de 1 'Orient à 1 'Occident mon nom est glorifié parmi les 
nations et en tout lieu on offre l'encens à mon nom; car mon nom est grand parmi 
les nations; je suis vivant, dit le Seigneur tout-puissant. , Et dans le quarante
neuvième psaume Dieu dit :«Écoute, mon peuple, et je te parlerai, et je te porterai 
témoignage, Israël, c'est moi qui suis Dieu, ton Dieu. Je ne te condamnerai pas pour 
tes sacrifices, tes holocaustes sont sans cesse devant moi. Je n'accepterai pas les 
veaux de ta maison, ni les chevreaux de tes troupeaux. Car je possède tous les fauves 
de la plaine, les bêtes des montagnes et les bœufs. Je connais tous les oiseaux du ciel, 
et la beauté des champs est à moi. Si j'ai faim, je ne te le dirai pas :je possède la 
Terre et tout ce qui l'habite. Irais-je manger la chair des taureaux ou boire le sang 
des boucs? Offre à Dieu un sacrifice de louange et adresse au Très-haut tes prières, 
et invoque-moi aux jours de ton affiiction. , Voyez, mes frères, comment la Loi est 
annulée ou plutôt accomplie sur l'ordre de Dieu. Il faut donc célébrer le jour de la 
résurrection du Christ, le saint Dimanche où le Christ ressuscité a illuminé tout 
l'univers. Isaïe a encore annoncé le saint corps du Christ en disant : «J'ai vu le 
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7tllVt&Ç ol clVT\K&Ljl&VO\ aOtéi> Kai 7t0p&uaOVTa\ tv aiaxuvtl )). wll)&t& oùv, àli&~oi jlOU, 
ôn oi 9tÀ.OVT&ç aaj3(3aTiÇ&tv tvtpant\aovtat c.bç àvnK&ill&Vot téil Xptatq,. 

29. Kai nci>..tv 'Haaiaç Uy&t • « Tic; tan v tv ÜlliV ô q~oj3oujl&voç tèlv Kuptov; 
'YnaKOUacitro 'rijç ql(l)vijÇ tOÜ 7tatlièlç aOtOÜ ». ®t>-TJila OÙV @&OÜ tattV QKOU&\V XptatOÜ tOÜ 
natl>Oc; aotoü. Kai nci>..tv ô ®&oc; Stà 'Haaiou Uy&t • « 'AKouut 110u, >.aoc; 110u, Kai ol 
f}aat>..&iç np6ç Il& tvrodaaa9& · ôtt v611oç nap' t11oü tl;&>..&ua&tat Kai ft Kpiatç 110u &lç q~ébç 

5 t9vébv • tyyiÇ&t taxù ft SncatoauVTJ 110u Kai tl;&>..&ua&Tat c.bç qlébç to arott\pt6v !lOU, Kai 
&iç tov j3paxiovci 110u f9VTJ t>..moümv • t11t vijaot ünojl&voüat Kai &iç tov Jipaxiovci 110u 
t>..ntoüatv ». Kai Mtxaiaç Uy&t n&pi toü vtou v611ou toü Xptatoü ti'jç vtaç Sta9t\K'I\Ç • 
<< ·Eatat tn' taxcitou tébv Ttll&pébv t11<Pavèç to ôpoc; Kupiou, ftotjlov tni tàç Kopuq~àç 
tébv ôptrov, Kai Üljlro9t\at:tal ün&pcivro tébv j3ouvrov· Kai i\l;ouatv tn' aotq, f9VTJ no>..>..à 

& 28 1<:ai >..aoi no>..>..oi 1 Kai tpoüatv • â&üt& Kai O:vaJiébll&V &le; to ôpoç toü Kupiou Kai t:iç 
tàv o{Kov toü ®&oü 'laKcbl}, Kai S&il;ouatv ft11iv tiJv Mov aotoü Kai 7top&ua6j1&9a tv taie; 
tpij3mç aotoü· tK yàp I:uilv tl;&>..&ua&tal V6jlOÇ Kai A6yoç Kupiou tl; 'l&pouaaÀt\11 )). wlli&t&, 
àli&>..q~oi 11ou, ôn ll&tà tov v611ov Mroüatroç ci>..>..oç v611oc; KTJpuaa&tat ô toü Xptatoü, 
-rà ciyta &Oayyt>..ta 'rijç VÉClç Sta9t\KTJÇ, to üno tébv npoqiTJtébv qlébç My6~t&vov btan>..ciatov. 

15 Mt'! oùv >..outov 9&>-.t\arojl&V ioooaîÇ&tv il aaj31JadÇ&1V, tn&i ôvtroç tx9poi Kai àvtciptat 
ta11èv toü ®&oü Kai tébv npocpTJtébv. Eine yàp tv téil àvrottpro ô npocpfttTJÇ 
'Haaiaç • « Aiaxuv9t\aovtal 7tUVt&Ç leal. tvtpan'llaovtat o{ àVt\K&Ljl&VOl aOtéi> Kai 
nop&uaoVTat tv aiaxuvtl )). Kai Mroüai'jç Uy&t c.bç ttC toü ®&oü • « '0 civ9pronoc; ôc; ci v 11it 
àKOUalJ tébV >..6yrov aOtOÜ, WV civ À.aÀ.l\alJ Ô 7tpOcpt\tTJÇ bi té9 ÔV6jlad llOU, èyciJ 

20 tKlitK'Ilaro tl; aotoü )). Kai Ma>..axiac; Uy&t · « OùK fatt 1101 9tÀ.TJila tv toiç uloiç 'lapa1)À Kai 
9uaiav tK tébv X&tpëiiv aôtébv oo npoalitl;o11at · St6tt àno àvatoÀ.àlv ft>..iou Kai llÉXPl Sua11ébv 
'tO ôvo~tci 110u Sol;ciÇ&-rat tv toic; f9v&m Kai tv navTi t67tq> 9ullia~ta téil t114> ôv611att 
npoaciy&tat, St6tt to ôvo11ci 110u llÉYa tv toiç f9v&atv, Çéb tycb, Uy&l KUptoç navtoKpci-rrop ». 
Kai tv téi> t&aaapaKoatéi> twcitq> ljlaÀiléi> Uy&t ô ®&6ç • « • AKouaov, >..a6c; 110u, Kai 

25 >..a>..'llaro 001, 'lapa'll>.., Kai Stajlaptupojlai am, ô ®&èlç ô ®&6ç aou &illi tycb. OOK tni taie; 9uaiatç 
aou tUyl;ro a&, tà lit 6>-.oKautcbllatci aou tvcbm6v 110u tati Stanavt6ç. Oo Sél;o11al tK 
toü oiKou aou 116axouç, oOSt èK tébv nOtllvirov aou Xtllcipouç. 'E11à ycip tatl ncivta tà 
OTJpia toü àypoü, KTllVTJ tv toiç ôp&O\ Kai j36&ç. WEyvroKa ncivta tà 7tt:t&\Và toü oopavoü, 
Kai c.bpat6't'llc; àypoü ll&t' è11oü tan v. 'Eàv 7t&tvciaro, oo 11'11 aot &inro · &111'1 ycip &an v ft 

30 oiKOUilÉVTJ Kai tà n>..1lpro11a aùti'jç. Mit cpciyro11at Kpta tauprov ii ai11a tpciyrov niro11a1; 
®üaov téi> e&q, 9uaiav aivéa&roç Kai àn6Soç téil Üljliatq> tàç &oxciç aou, Kal. &nttCci>..&aai 
Il& &v TtllÉPf1 9>-.iljl&cbç aou )). ·l&:t&, àli&~oi !lOU, àvatpont'lv v6~tou, 11iiUov & n>..'llproatv 
v611ou, ®&oü K&Muaavtoç. Xpt'l yàp T1)v àvaatciatllOV ft11épav toü Xptatoü èoptciÇ&tv tt'lv 
ityiav KuptaK'Ilv, tv u àvaatàç 6 Xptatàç &cpcbtta& tà OU117tavta. 'Clç Kai 'Haaiac; tèl 

1 29: 1-2 /s. 50,10 Il 3-7 /s. 51,4-511 8-12 Mich. 4,1-2 Il 17-18 /s. 45,16 (cf. 41,11) Il 18-20 Deut. 
18,19 1 20-23 Mal. 1,10-11 Il 24-32 Ps. 49 (50),7-15. 

1 28 : 17 llloù P Il IJ.OU om. F Il 18 Ô'tl : où-tot P. 
1 29 : 1 6 om. F Il 3 à:KOUGŒT& F Il 5 'tŒlÙ : tc'fllP\G'tCfl p n KŒi è~. om. p Il 6-7 t"t- tÀ7t\OÙG\V 

om. F Il 1 0 'tOÜ om. P Il 12 d6BT& P Il 13 l'OU om. P Il 14 'tà d'Y\Œ : i\youv 'tà F Il 'tO : tôv P Il 'tà ••• Àl!y6J1BVŒ 
b'tanÀŒaiova F Il 16 tv tep om. F Il 17 Kai tv'tp. nciv'tBÇ F Il 18 11mai\ç P 1 '0 om. P Il c'i.v&p. + tKBivoç 
ôç tàv P Il 19 div P : ôv F (mç SI.?) Il dv nos : tàv FP Il ).aÀi)GBl P Il tni: tv F Il 21 npoo&t~m11at P Il 
22-23 Kai tv - i!Ovrow om. F Il 24 6 E>B6ç om. F Il 25-32 6 E>Boç 1 - 9ÀiljiECilç aou : KŒi 'tà t~i'jç P Il 
:io ni..ljp(I)IJ.Œ : 9ÉÀ.T]IJ.Œ F n 32 BiliB'tB p Il 34 'Haaiaç + i..ty&\ 6tà F. 
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Seigneur Sabaoth de mes yeux. Et on envoya vers moi un des séraphins, qui tenait 
dans sa main une braise qu'il avait prise sur l'autel avec la pincette, et il toucha ma 
bouche et dit : Voici, ceci a touché tes lèvres et enlèvera tes iniquités et te purifiera 
de tes péchés. •• 

30. Mais dans la Loi aussi les pains d'offrande, que seuls les prêtres 
mangeaient, en étaient une préfiguration. Et Melchiséde,ch offrit à Dieu du pain et 
du vin en préfiguration des saints mystères de la sainte ,Eglise. Et le verset cc Il leur 
donna le pain du ciel" s'accomplit dans le mystère de l'Eglise. Car nos pères qui ont 
mangé ce pain, c'est-à-dire la manne, ont été exterminés et n'en ont tiré aucun pro
fit, cc ils ont jonché le désert " parce qu'ils avaient irrité Dieu. Mais le pain du Christ 
a illuminé 39 toute la création (qu'il a tirée) de 1 'erreur des idoles ; en effet, « Chacun 
n'enseignera plus son prochain, son concitoyen et son frère en disant : Connais le 
Seigneur ''• cc car toute la terre a été remplie de la connaissance de Dieu, comme de 
grandes eaux qui couvrent la mer. Et, dit-il, en ce jour-là continuera la souche de 
Jessé avec celui qui en surgira pour commander aux nations, les nations espéreront 
en lui, et son repos sera glorieux. •• Et encore : cc Il a péri, le prince qui piétinait la 
terre; et le trône sera rétabli avec miséricorde et il s'assiéra sur le trône avec vérité 
dans la tente de David, rendant la justice, cherchant le droit et servant l'équité. »Et 
Isaïe dit encore : cc Voici ce que dit le Seigneur le Dieu d'Israël : En ce jour-là 
l'homme aura confiance en son créateur, ses yeux se tourneront vers le saint 
d'Israël, et ils ne se fieront plus aux montagnes ni aux œuvres de leurs mains. •• 
Zacharie dit pareillement du nouveau peuple des Chrétiens : cc Une foule de nations 
et une masse de peuples viendront chercher la face du Seigneur à Jérusalem pour 
obtenir miséricorde du Seigneur "• et encore : cc En ce jour-là, dit le Seigneur, les 
noms des idoles seront retranchés de la terre et il n'y en aura plus trace. •• 

31. Ceux de la circoncision répondent et disent : En vérité, messire Jacob, 
tout ce que Dieu a dit aujourd'hui par ta bouche est vrai; car ce sont les paroles de 

39. Cette association de qiO)TÎÇco avec l'eucharistie se retrouve dans SôPHRONIOS, Miracles des saints 
Cyr et jean 36, éd. Marcos p. 327 : Titv qroxitv 'rij IU>TaÀ'I\'VEt TCÏlv ciyicov llUOTTJpioov t(j)CilnaEv. 
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35 liy1ov aé011a toù Xplatoù npoKTJpûncov fl..&y&v · « Tov Paa1l..éa Kûp1ov I:aPach9 
t:Iliov toic; ôcp9rtÀ.IJ.Oic; IJ.OU. Kai àn&atâÀ.TJ np6c; IJ.E fv tmv a&pacpiiJ., Kai tv til X&lpi &lx&v 
civ9paKa, ôv tij !..aPi61 fl..aP&v ànà toù 9umaatTJpiou, Kai iiiVato toù a-r6~J,at6c; IJ.OU 

/JD 29 Kai &ln&v · '16oû, ijljlato tOùTo TOOv X&lÀ.ÉCOV aou Kai àcp&l..&i Tàc; àvo~J,iac; 1 aou Kai •àc; 
diJ.apTiac; aou 7t&plKa9ap18i ». 

30. 'AI..I..à Kai èv •IP v61J.cp o{ cipTOl t'l'Je; npo9éa&eoc;, oüc; o{ l&p&ic; 116vm ija81ov, 
7tpOTÛ7tCOalÇ 1lv. • Al..l..à Kai M&À.Xla&6èK cipTouc; Kai oivov npoaÉcpt:p&v -rq, esq, &ic; 

7tpO'tÛ7tCOOlV 't'WV ayicov IJ.UaTTJpirov ti'jc; ayiac; èKKÀ.TJaiac;. Kai 'tO (( -AptOV oi>pavéilv f6(1)KEV 
ai>toic; » de; tà Ti'jc; èKKÀ.TJaiac; IJ.Uat!lplov T&À.&lOÜtal. Ol yàp natÉp&c; ftiJ.OOV oi cpay6v-rsc; tàv ciptov, 

5 'tOU'tÉa'tlV t'Ô ~J,âvva, èÇco/..o9p&û9TJaav Kai oMtv aÔ'tOÙÇ rocpÉÀ.TJa&v, « KaT&aTpc.b9TJaav yàp 

tv tij èP1111C!> » roc; napa7t\Kpivav-r&c; TOY 9&6v. '0 6t ciptoc; ô t'OÙ Xpla't'OÙ nâaav 'tftV 
Ktiaw tcpci>tla&v tK 'ti'jc; nl..âVT!c; téilv &i6ci>À.Wv · oùdn yàp « â16âaK& fKaaToc; tàv 7tÀ.TJaiov 
aÙTOÙ Kài fKaaTOÇ 'tOY 7tOÀ.l'tTJV aÔTOÙ Kai fKaaToc; TOY à6&1..cpàv ai>TOÙ À.Éycov. rvéil9l TOY 
KûplOV )), (( èn1..1la9TJ yàp ft aÛ~J,7taaa 'tOÙ yvéilva\ TOY Kûp\OV, roc; ü6cop 7tOÀ.Ù 

10 KataKal..ûljlal 9al..âaaac;. Kai fatal yâp, cpTJaiv, tv Tij ftllÉP~ tK&iVIJ ft pif,a toù 'l&aaai 
Kai ô àvtatâ~J,t:voc; cipXt:lv tevéilv, tn' aôtiP f9V11 tl..7tlOOO\v, Kai faTal ft àv6.naua1c; ai>Toù 
'tliJ.ll )), Ka\ 7t6.À.lV. (( '0 apxcov ànci>À.&TO ô Kata7ta't'OOV t'liv yi'jv. 6lop9co9i)at:tal 6è ô 
9p6voc; IJ.&t' èl..éouc; Kai Ka918ital èn' aôtiP IJ.&Tà ài..TJ9t:iac; tv aKTJvij âaui6, ICpivcov Kai 
ènlÇTJTéilv Kpi~J,a Kai ant:û6wv 61Ka1oaûVTJV ,,, Kai naÀ.lV 'Haaiac; · « Tâ6& l..éyt:l Kûp\oc; 

15 ô 9t:oc; 'lapaJ11.. • Tij ft11ÉP~ èK&iVIJ 7tt:7tOl9ci>c; faTal ô civ9poonoc; èni tiP no11laavn ai>T6v, 
o{ l)è ôcp9aÀ.IJ,Ol aÙtOÙ t:ic; 'tOY ciytOV 'tOÙ 'lapal)/.. t~J,pÀ.ÉijiOV'tal, Kai OÔ IJ,i) 7tE7tOl96T&Ç 
ci>aw èni toic; Pouvoic;, oMè tni Toic; fpymc; TOOv X&lpéilv aôtmv ,,, 'O~J,oiroc; Kai Zaxapiac; 
l..éyt:1 nt:pi toù véou l..aoù Ttilv Xplanavmv· « WHÇouaw f9VTJ noHà Kai l..aoi noHoi 

tKC.TJti'jaal t'Ô np6aconov Kupiou tv 'lt:pouaa/..i)IJ. Kai tÇll..âaaa9al tb np6aconov Kupiou ,,, 

20 Kai nâ/..1v · « 'Ev Ti} flllÉP~ tK&iVIJ, À.Éy&l Kûp1oc;, èÇol..o9p&u9i)aovtal tà ôv6~J,a'fa Ttilv 
&i6ci>À.COV àno ti'jÇ yi'jc; Kai OÔKÉTl fatal QÔTOOV IJ.V&{a )), 

31. 'AnoKpivovTal ol èK nt:pltOIJ.i'jc; Kai l..éyoumv • ·ovtcoc;, KUpl 'IO.KroPt:, ài..TJ&ii t:iaw 

!lo 30 7tâV'ta li t/..ciÀ.TJOEV Ô 9t:OÇ 61à t'OÙ aT6~J,at6c; a ou alliJ.EpOV' OtrrOl yàp 1 o{ À.6yOl t'OÙ 

1 29 : 35-39 Is. 6/J-7. 
~ 

1 30 : 1 cf. Lév. 24,9 (Lru: 6,4; Matth. 12,4) Il 2-3 cf. Gen. 14,18 Il 3-4 Ps. 77 (78),24; Jean 
6,31 N 4-5 cf. 1 Cor. 10,3.5 Il 5-6 Héhr. 3,16 Il 7-9 ]ir. 38 (31),34 N 9-12 /s. 11,9.10 Il 12-14 ls. 16, 
4-5 U 14-17 /s. 17,6-8 U 18-19 Zach. 8,22 Il 20-21 Zach. 13,2. 

1 29 : 35 7tp0KT]p. fÀ. : iva 7tpOOKUvijtal F n 38 aou 1 aut 001 F? Il 39 Ka9apl&i P. 

1 30 : 1 ija81ov ~o~6vo1 F Il 2 npot. ~v F : tivoc; npotuncoaLc; Oniipxov M om. PSI. Il 'AÀM 
om. FM Il MEÂ.x. + St F u npoa'ljvt:yK&V tep XPlOtëjl Kai 9t:ëp F n 3 6yicov : (jlplKtCÏIV F u j.IUOtT]picov post 
ÈKKÀ. transp. F 1 5 tè om. P Il cllcptÀT]a&v aOtoùç P 1 6 napamKpcivavt&c; F Il 62 om. F U 8 Kai fK. 
T. 7tOÀ. aotoii om. MPSI. Il K. b.t. à6. aotoii om. M Il 11 Kail om. F Il 12 post àncblEto add. 7tEpi 
toü 61aj36lou 'AJ:ycov glossam FIl tl'Jv om. FIl 6Lop9cba&tal P 1 63 om. P Il 13 J1Età tltou P Il post tltouc; 
add. n&pi toü XPLOtoü 'Aiy&l glossam F (cf. SI.) Il J.l&tà : tn' F Il 14 ÈKÇ'Itcilv F Il 'Ha. om. F Il 15 6 2 
om. FIl 16 t~o~Pltwcovtal P 1117 'O~o~oicoc; om. P Il 19 Kai om. P Il 20 tl;coloOp&u~a&tal P tl;oloOp&~aE
tal M. 

1 31 : 1 àlT]Otc; tanv FIl 2 toül om. F. 
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l'Esprit Saint. Aide-nous (à comprendre) pourquoi le Christ a supporté d'être trahi 
par son propre disciple Judas. 

Jacob dit : Il fallait que cela se passât ainsi, puisque les prophètes l'avaient 
annoncé, afin de démontrer que le Verbe de Dieu avait réellement pris chair. Car le 
prophète Amos dit :cc Ils ont livré le juste pour de l'argent. "Et Zacharie dit comme 
au nom du Christ :cc Et ils ont fixé mon prix à trente pièces d'argent. "Et Jérémie 
dit : cc Ils ont donné trente pièces d'argent, le prix de celui qu'ils ont acheté aux fils 
d'Israël, et ils les ont placées dans le champ du potier. , Et Isaïe dit : cc Malheur à 
l'impie! il lui arrivera malheur en proportion des œuvres de ses mains. "Et David 
dit : cc Place un pécheur contre lui et que le diable se tienne à sa droite; qu'il sorte 
condamné de son procès, et que sa prière se tourne en péché; que ses jours soient 
peu nombreux et qu'un autre prenne sa fonction. ,, En effet, après le rejet de Judas, 
il vint un autre apôtre. Et Salomon dit du traître : cc Un homme insensé et criminel 
suit des sentiers mauvais; il fait signe des yeux, des gestes du pied, il explique en 
jouant des doigts. Un cœur égaré machine des fourberies à tout moment. Un tel 
homme sait causer bien des désordres; c'est pourquoi sa perte arrive 
soudainement. "La vente de Joseph par ses propres frères était encore une préfigu
ration de la trahison du Christ par les Juifs, ses frères dans la chair. Et la prophétie 
du bienheureux Moïse s'accomplit dans celui qui a livré le Christ. Car il dit dans le 
Deutéronome : cc Maudit 1 'homme qui accepte des présents pour faire couler le sang 
du juste "• et encore : << Dieu refusera de le prendre en pitié, et alors la colère du 
Seigneur et son zèle s'enflammeront contre cet homme, et toutes les malédictions de 
cette loi s'attacheront à lui ••, et encore : cc Le Seigneur effacera son nom de sous le 
ciel. , Giezi le disciple d'Élisée était encore une préfiguration de Judas. 

32. Ceux de la circoncision prennent la parole et disent : Vraiment, tu as 
apporté une forte démonstration, et tu nous as guéris. Messire jacob, pourquoi Dieu 
a-t-il rejeté la synagogue comme tu le dis? Tu ne nous feras pas croire cela :la sainte 
synagogue d'Israël a été le premier salut des hommes en leur faisant connaître Dieu. 

Jacob dit : Dieu dit par Isaïe : cc Va, entre dans la chambre du trésor auprès de 



DOCTRINA JACOBI l, 31-32 117 

ciyiou llv&uj.&at6ç Eiaw. 'Qcptï..Tiaov lit l'llliiç, lità ti iJvtoxsto ô Xptatàç ùxo toü iliiou j.&alh)toü 
toü 'loulia xpo6o9iivat; 

5 'lciKc.ol}oç /..tyst· ·E&t t!)üto yev&a9at, txa6T! oi xpoqrijtat xposKflpuÇav, iva 6&tl9ü 
ôn ÙÏ..119tv'ilv àvtï..al}sv acipKa ô A6yoç toü 0soü. 'AilCÎ>Ç yàp ô xpocp!ltl'IÇ ï..tyst· 
« 'Axtliovro àpyupicp tàv 6iKalOV )). Kai Zaxapiaç ci>ç àxo toü Xptotoü ï..éy&l" << Kai 
ëat11aav tàv llto96v !lOU tptciKovta àpy\)pta )). Kai 'IEPEiliaç /..tyet· « ·Elic.oKav tpuiKovta 
àpy\)pta t'i!V tlll'i!V tOÜ t8tlllllll&VOU, ÔV tltj.&llCJaVTO Ù7t0 ui.éi)v 'lapa{JÏ.., Kai llic.oKaV a0tà ElÇ 

10 tàv àypov toü KEPalltc.oç )). Kai 'Haaiaç ï..ty&t • « Oùai têj) àv61-1cp · 7tOV11Pà yàp aullJiiJaetat 
aOtêj) Katà tà fpya tébv XElpébv aOtoü )). Kai Aaui6 /..tyst· « Katciatl'ICJOV tx' aOtov 
cij.&aptc.oï..ôv Kai 6uil}oï..oç at!ltc.o tK li&Çtébv aOtoü · tv têj) Kpivsa9at aôtov 
tÇ&ï..90l Kata6E6tKaaj.&tvoç, Kai it xpoa&uxil aOtoü ysvtaec.o Ei.ç cij.&aptiav · 'YEV1191ltc.oaav ai 
itlltpal aOtoü ôï..iyat Kai t'ilv tmaKo7t'ilv aôtoü ï..cii}Ol ftEpoç )). 'EKI}Ï..119tvtoç yàp 

15 toü 'loMa Eiafjï..9sv c'iï..ï..oç àx6atoï..oç. Kai I:ol..oj.&CÎ>V ï..ty&l 7tEpi toü xpoliôtou • « 'Avi!p 
cicppc.ov Kai xapcivoj.&oç xopEOEtat Moùç OOK àya9ciç. 'EvvEO&l j.&èv ôcp9aï..lloiç, CJ'IlllaivEt 
6è 7tOlii, 6t6ciaK8l lit tv VEUj.&aCJl liaKttJÏ..C.OV. ÂlECJtpaj.&j.&éVTI 6è Kap6ia t8KtaiV&tal KaKà 
tv xavti Katpêj). '0 totoütoç tapaxàç auviatTICJl xoï..ï..ciç · 6tà toüto fpxnat tÇaxiVTiç it 
àxcbï..&la aOtoü )). 'Aï..ï..à Kai tà xpa9fjvat tàv 'lc.oaT!cp ùxo tébv i6ic.ov à&sï..cpébv xpo&j.&{Jvuasv 

20 ti'tv tébv Katà acipKa à6sï..cpébv toü Xptatoü 'louliaic.ov xpo6oaiav. Kai it toü j.&aKapiou 
Mc.oüafj xpocplltEia 7tÀ.TIPOùtat Eiç tàv xpo6cbaavta tàv Xptat6v. cr.11ai yàp tv têj) 
A&utspovoj.&icp · « 'EmKatcipatoç ôç ï..cil}lJ &ébpa xatâÇat \IIUX'i!V aillatoç 6tKaiou )), Kai 
7tciï..tv · « 00 Il 'il 9&ï..llalJ 6 0sèç sOi:ï..at&tJEtv aOtêj), àï..ï.. • fi t6tE tKKau91lostat ôp'Yi! Kupiou 
Kai 6 Çfjï..oç aôtoü tv têj) àv9pcbxcp tKEivcp, Kai KOÏ..Ï..TIEhlaovtat xiiaat ai àpai tfjç 6ta911KTIÇ 

Bo 31 tàOtTIÇ aOtêj) )), Kai xciï..tv · « 'EÇaï..&iljl&l Kuptoç 1 tè ôvoj.&a aOtoü tK tfiç tl7t' o0pav6v )). 
Kai ftEÇJi 6 lla811tilç 'Eï..taaaiou xpotuxc.oa\V dxs toü 'lou&a. 

32. 'AxoKpivovtat oi. tK xspttOJI.fjÇ Kai ï..tyoua\V • ·ovtc.oç ll&yciï..c.oç àd6stÇaç 
Kai àx&9Epcixsuaaç itlldç. Atà ti, KUPl 'lciKc.oj}s, t'ilv auvayc.o'Yilv àxcbaato ô 0soç ci>ç 
ï..ty&tç; Toüto oO xd9Etç itlldç. llpcbtll yàp ac.otllpia toiç àv9pcb7tOlÇ it ciyia auvay~ toü 
'lapai!/.. &iç 9soyvc.oaiav. 

5 Atyst 'lciKc.oPoç • Atà 'Haaiou ï..ty&t ô 0E6ç · « llop&uou, Eiasï..& Elç tè xaatocp6ptov 

131 : 7 Amos 2,61 7-8 Ztuh. 11,1211 8-10 Matth. 27,9 N 10-11/s. 3,11 N 11-14 Ps. 108 (109),6-8; 
Actes 1,20 Il 15-19 Prou. 6,12-15 Il 19-20 cf. Gen. 37,27-28 Il 22 Deut. 27,25 Il 23-25 Deut. 29,19 Il 25 Dtut. 
29,30 Il 26 IV Rois 5,20. 

1 32: 5-12 /s. 22,15-19. 

1 31 : 3 6t om. P 1 àveoxtlhJ P Il 4 napa6o8iivat P Il 5 Atytt: l'Pli F ft 6 ÙÀTI8tvi}v: ÙÂ.TI8&ia FIl 'AJ.I. 
yàp : ~eai yàp ÙJ.IOOÇ F N 6 np01p. om. P 1 7 Atyet ci:Jç ànà T. XP- F Il 8-9 ~eai 'lep. - àpyt)pta om. F Il 
9 ov: ci:Jv FIl ftTIJ.IllOŒVTO p n fllCJ>KEV p n 10 yàp om. FM n 11 Àty&t om. BP n 12-14 tv T4)- fupoç; 
KŒi TÙ tÇTiç p Il 15 QJtOOTOÀOÇ + ÈV Tcji Àty&tV TOY !laui!)· Kai TftV tJttOKOJtftV ŒÔTOÜ Àapt-roo fT&poç p Il 
I:oÀ.. + 6t p N 16 'Evv. J.IÈV ; tvveOO>v F tvvtj}&UJ.IEV M Il O!p8ŒÀJ.Icji p 1 OTJJ.IŒlYCI>V F n 17 àŒaTp. llt; KŒi 
llŒOTp. F N 18 TapaxT!v p Il JtOÀ.ÀTtV p JtOÀ.Et FM Il !ltà + llt F n tÇantva F Il ft om.P Il 19 post !tpO&J.I. 
aliquid eras. F Il 20 TftV om. FM Il loullaiCJ>v alld!p(i)v T. XP· MPSI. Il npo!loaiav : ltOVTJpiav F Il Kai 
om. MP Il J.IŒKapiou + 6& F Il 21 &le; : ft p Il npo66v-ra F u ll>rjai yàp om. p n 22 à&UT. + lll!ÀOÜOŒ 
p u À.al}&t F Il 23 Oô ; OV p Il ~ TOT& om. p n 24 KOÀ.À.l!B- aÔTcji post tiic; 6ta8. transp. MS!. Il ICOllll81iDOV 
F Il àpai : àp&-rai F Il 25 TŒUTTJÇ om. MS!. Il ônoupaviov pa. c. ùnoupaviou PP· c. Il 26 ÈÀ.taaatt F. 

1 32 : 2 t8&pciJt&uaac; F Il ftJ.IiiÇ om. P U 3 Toü-ro + yàp FIl 6.yia : niiaa F Il 5 àtà- 0&6ç: 1\aaiac; 
ÀÉYEI F. 
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Somnas le trésorier et dis-lui : Qu'as-tu à faire ici? Qu'y a-t-il pour toi ici? Tu t'es 
creusé pour toi-même un tombeau ici et tu t'es fait un tombeau profond, et tu t'es 
taillé une demeure dans la pierre. Voici que le Seigneur Sabaoth fera venir un 
homme qui t'expulsera; il t'enlèvera ta robe, ton turban et ta couronne glorieuse, et 
il te jettera dans une contrée grande et infmie, et tu y mourras, et il exposera au 
déshonneur ton beau char, et à l'outrage la maison du prince, et tu seras déchu de 
ton emploi et il t'arrachera ta charge. ,, Somnas signifie : « tiens-toi dehors "· Voyez 
donc, frères, comment le judaïsme vient à son terme et est accompli en son temps. 
Isaïe parle aussitôt après de la Parousie du Christ : cc Et en ce jour-là j'appellerai 
mon fils Eliakim, le fils de Helkios, et je le revêtirai de ta robe, et je lui donnerai ta 
couronne dans ma puissance, et je lui donnerai ta charge en ses mains; et il sera 
comme un père pour ceux qui habitent Jérusalem et pour les hommes de Juda. Et je 
lui donnerai la gloire de David, il régnera et il n'y aura personne pour le contredire, 
il ouvrira et il n'y aura personne pour fermer, il fermera et il n'y aura personne pour 
ouvrir; et je 1 'installerai prince dans un lieu sûr, et il sera sur le trône de gloire dans 
la maison de son père; et tout homme illustre dans la maison de son père se confiera 
en lui, du plus petit au plus grand, du petit vase au vase des aganoth, et ils seront 
suspendus à lui en ce jour-là. ,, Comprenez donc, mes frères, que c'est un ordre 
divin de croire au Christ le Fils de Dieu, et de fêter le jour de sa résurrection, le saint 
dimanche par lequel le Christ a renouvelé le monde. 

33. Ceux de la circoncision disent : Tu nous as aidés, serviteur de Dieu, et tu 
nous as rassurés; mais nous t'en prions, messire Jacob, pourquoi le Christ a-t-il été 
crucifié et a-t-il péri d'une mort si infâme? 

Jacob prend la parole et dit : Il fallait que le Christ fût crucifié, parce que la 
Loi et les prophètes avaient prédit que c'est ainsi que le Christ sauverait l'humanité. 
Moise dit en effet : cc Vous verrez votre vie pendue en face de vos yeux. » Et Esdras 
dit que le Christ crucifié est Dieu : cc Béni le Seigneur qui a étendu ses mains et 
sauvé Jérusalem. " Et lorsque les serpents tuaient le peuple, sur un ordre de Dieu, 
Moise suspendit un serpent au bois et dit : cc Fixez vos regards sur lui et vous ne 
mourrez pas. •• Et Jérémie dit comme au nom de ceux qui l'ont crucifié:« Venez, 
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npàc; !:OJ,lVàV TOV Taj.liav Kai Ei7tÈ aÔTép' Ti OOt 008&, Kai Ti aoi tan v cM&; "On tÂ.aTÔJ.lTIOaÇ 

aeau-rép ci>li& J.lVTIJ.l&iov Kai boi11aac; aeau-rép tv l)l!ITIMP -rcicpov Kai lyKÂ.Uljlac; aeau-rép tv 
7tÉTPfit OKTIVIiV. 'llioù KuptOÇ l:ajJaci>9 tKIJaM;i livlipa Kai tK-rpiljiEt a&' Kai àcpEÀEÏ TiJV 
a-roll\v aou Kai -riJv Kiliapiv aou Kai -rov a-rtcpav6v aou -rov lvliol;ov Kai {)iljl&t a& Eic; xwpav 

10 J.l&ycilllv Kai àJ.lÉTPllTOV, Kai tK&i àno9avij, Kai 91\a&t -ro lipJ.la oou -ro KaÂ.ov de; ànJ,liav 

Kai TOV o{KOV TOÙ lip:XOVTOÇ de; KaTa7tcl'f11J.la' Kai àcpatpE9l\OTJ tK TijÇ OiKOVOJ.liac; OOU 
Kai tK Tijc; a-rciaec.i>c; aou Ka9EAEi (JE )), WJlVàc; at ÈPJ.lTIVEUETQt. • A7tÔOT119t ll;c.o. -lli&TE 

OÙV, àlidcpoi, 7tWÇ KaTa7taUEt TO louliaîÇEtV Kai 7tÂ.TIPOÜTat Tép il)iq> Katpép. fi&pi lit Ti'jÇ 

napouaiac; -roù Xpta-roù eôetc.oc; KaTà n6liac; Â.t'y&t 'Haaiac; · « Kai la-rat tv Tij fiJ.lÉPfil 

15 tK&iVTJ, Kaltac.o -rov nailici JlOU 'EltaK&iJl, -rov -roù X&lKiou, Kai tvMoc.o aô-rov -riJv a-roll}v 

oou Kai Tov aTécpav6v aou 8c.i>ac.o ai)Tép KaTà KpciToc; Kai -riJv oiKOVOJliav aou lic.i>ac.o aôTép 

sic; -ràc; xeipac; aô-roü· Kai laTa\ che; na-riJp Toic; oiKoùatv tv 'l&pouaaliJJ.l Kai -roic; àvlipcimv 

'Ioulia. Kai. ac.Oac.o aô-rép Tilv Ml;av Aauil) Kai lipl;&t Kai oôK la•tat 6 àVTtltyc.ov, Kai àvoil;&l 

Kai oôlieic; KAEia&t Kai KÀEia&L Kai oôK lamt 6 àvoiyc.ov · Kai a-rl}ac.o aô-rov lipxov-ra tv -r6ncp 

20 ma-rép · Kai laTat Eic; 9p6vov M!;11c; Téj) oiKcp Toù naTpôc; aôToù · Kai laTat 7t&7tOt9ci>c; nàc; 

32 tn' aÔTQl lvlioÇoc; tv t"Ql OÏKcp TOÙ 7taTpOÇ aUTOÜ à1t0 J.ltKpOÜ 1 lc.oc; Jl&ycilou, 7taVTOÇ OKEÙOÇ 

TO J.ltKpàv àno OK&UOUÇ TWV àyavc.i>9, Kai laovTat tntKp&JlclJ.l&VOl tn' autéj) tv Tij iii'ÉPfil 

tKElVTJ ». Bltn&T& oùv, àli&Â.cpoi JlOU, ôn KtÂEUOtc; 9&iKit tanv -rà 7tlOTEUEtV Eic; Tàv Xpta-rov 

TOV Yiàv TOÙ 0EOÙ Kai TiJv àvaaTclOlJ.lOV autoù iiJltpav top-rcil;,&tv -riJv ayiav KuplaKitv, 

25 lit' Tic; àvevtc.oo& -rov KÔOJ.lOV 6 Xpta-r6c;. 

33. Atyouow oi tK 7t&ptTOJli'jc; • 'Ocptl11aac; l'IJ.làc;, lioùAE TOÙ 0&où, Kai tnl11PO

cp6pllaac;. napaKaÂ.OÙJl&V at a&, KUpl 'lciKc.ojJ&. 8tà Ti TOlOUTql àoxl\Jlcp 9avciTcp tamupc.i>911 6 
Xpta-r6c;; 

'AnoKpiV&Tat 'lciKc.ojJoc; Kai ltyst· •Eli&t a-raupc.o9ijvat -ràv Xpto-r6v, ÔTt 6 VÔJ.lOÇ Kai 

5 ol npocpi'jTal ou-rc.o 7tpo&Kl\pul;av a~o9at Ti!v àv9pc.o7tÔTTITa liui Xpta-roù. Mc.oüai'jc; yàp 

Â.t'y&t • << •0lji&09& TiJv ~iJv ÛJlWV Kp&J.laj.LÉVTIV KQTÉVaVTt Té.iiV ocp9aÂ.JlWV ÛJlOOV >>. "OTt lit 

0&6c; ton v 6 o-raupc.o9Eic; Xpta-r6c;, "Eolipac; lty&t · << EôÂ.O'YTITàc; Kuptoc; 6 tKn&-rciaac; -ràc; 

xeipac; aô-roù Kai. oc.i>oac; tilv 'l&pouoaÂ.l\Jl >>. Kai ÔT& ol ôcp&lc; àdKt&vvov Tàv Â.a6v, ôcptv 

K&AEua&t 0&oii Kp&J.lcioac; Mmüoi'jc; bi Çulou lAEy&v · << TouTcp npoatx&t& Kai oô J.lil 
tO àno9av&ia9& )), Kai 'l&p&j.Liac; lty&t roc; tK npoac.i>nou Té.iiV o-raupc.oaciVTC.OV TOV XptaTÔV. 

1 32 : 14--23 /s. 22,20-24-. 
1 33 : 6 Dtut. 28,66 n 7-8 agraphon, cf. Hippolyte, us Binidictions de jacob; cf. V 15, 1. 13 Il 

9-10 Nombr. 21 ,9. 

1 32 : 6 l:oj.lvàv : aOÀOJ.lcilva P U post TŒJ.liav add. tpJ.lTJVEUetatliÈ dn6ata !Çoo glossam F 0 7 aEautcj'l 1 : 

tautcj'l MP Il 8 ÈKtpiljiTJ P Il 9 ~ii!ITJ P Il 10 91\aTJ P Il 11 d<pEpEihjal) P Il 12 ÈK om. F Il tpJ.l. + ci>ç 
EipT)tal F Il "lliEtE: oi6atE P Il 13 tè: toù F Il 14- Katcinolla P Il 15 ÈKEiVU + Kai P U post 'EÂ.. add. oô 
tanv tpJ.ll)VEia &où dvciataOIÇ glossam F n tov2 om. BF Il post XEÂ.Kiou add. ô tpJ.ll)VEUetŒl EÔ!topia dvta· 
taj.ltvoov glossam F 1 17 ci>ç om. F Il oiKoùatv tv: KatotKoùatv FM Il 18 cipi;TJ P 1 oôKtanv P Il dvoii;TJ 
p Il 19 oôl~Eiç KÂ.. : OÙK fatal 6 KÀEioov F n KÀEial) ... KÀEÏOT) p Il tanv p Il TOit(!> :teil p u 20 Jtlatcilv F n 
Eiç Op. : ÈK9p6voov p n tcj'l : tv F 1 21 J.lEYclÂ.OU + aùtcilv F Il navtèc; : niiv tô F (cf. SI.) Il OKEUOUÇ p • 
22 tcilv J.llKpWV PSI. n dnè OK. : dnoaKEUciaac; p u dyavci>O : dvaOcilv F u tn' aôtcj'l: aôtcil M a6toù P. 

1 33 : 1-2 ÈnÂ.. + l'tJ.lâÇ F Il 2 aE 6t F Il Oav. dax. FIl tataupci>OT): ba&v BF dnt8awv M Il 5 oiitooç 
ÈK'Ijpul;av F 1 lità Xp. : 61' aùtoü F Il 6 dntvavn F n UJ.lWV + KŒi FM 1 6È om. F Il 8 'lsp. + Kattvavtl 
tcilv 6cp9aÂ.j.IWV l'tJ.llilV F n IS<piV : IStE F u 9 Çu).ou + TÔV Ô(piV F Il npoatpx,Ea9E F Il 10 dno9ciVT)tE FM. 
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mettons du bois dans son pain, et jetons-le hors de la terre des vivants. , Et le Verbe 
de Dieu, le Christ, dit par Jérémie : «Et moi, comme un agneau sans malice 
conduit au sacrifice, je n'ai pas su; ils ont machiné un plan contre moi : Venez, met
tons du bois dans son pain. ,, Et le Christ dit encore par David : « Ils ont percé mes 
mains et mes pieds >>. cc et ils se sont partagé mes vêtements et ils ont tiré ma tunique 
au sort ,, et encore : cc Tout le jour j'ai tendu les mains vers toi. •• Et le Christ dit 
encore par Isaïe : '' Tout le jour j'ai étendu les mains vers un peuple rebelle et rétif, 
vers ceux qui n'ont pas suivi le chemin du bien et marchent derrière leurs péchés ; 
c'est ce peuple qui m'irrite, ceux qui préparent la table du démon. ,, 

34. Ceux de la circoncision prennent la parole et disent : Vraiment tu nous 
enseignes bien. Aide-nous, messire, encore sur ce point : est-il bon de se prosterner 
devant le signe de la croix du Christ? Cela nous semble pénible~. 

Jacob dit : Oui, cela est bien, car les prophètes nous l'enseignent. David dit 
en effet : « Tu as donné à ceux qui te craignent un signe pour qu'ils échappent à 
l'arc »,et encore :«Fais avec moi un signe pour le bien, que ceux qui me haïssent le 
voient et en soient confondus. » Et Dieu dit par Ézéchiel : « Mets le signe sur le front 
des hommes qui gémissent et souffrent de toutes les iniquités ; et traversez la ville et 
tuez, n'ayez pitié ni de l'ancien ni du jeune homme, ni des femmes ni des enfants à 
la mamelle, anéantissez-les tous; mais n'approchez pas de ceux qui portent mon 
signe. ,, Et Salomon dit à cause de la sainte Croix : « Béni soit le bois par lequel se 
fait la justice. »Et Isaïe dit d'où provenaient les bois de la croix :en cyprès, en pin et 
en cèdre, pour ainsi glorifier le signe sacré. Et Moïse, jetant le bois à Merra dans les 
eaux amères, les a adoucies, en figure de la croix du Christ qui a adouci le monde en 
éliminant l'amertume des vaines idoles. Et la baguette de Moïse qui a ouvert le 
rocher était une figure de la croix du Christ qui a ouvert les cœurs des hommes pour 
y faire entrer la grâce du Saint Esprit. 

35. Ceux de la circoncision prennent la parole et disent à Jacob : Tu nous as 
réjouis, messire Jacob, et nous te remercions. Mais nous te prions de te donner 

40. Le florilège qui suit, sur le bois du salut, circule depuis JUSTIN (Dialogue avec Tryphon 86 et 
138). Sur ce problème de la vénération de la croix, auquel s'ajoute souvent, mais pas ici, celui du culte 
des images, voir V. DÉROCHE, « La polémique anti-judaïque ... "• plus bas, p. 290-293. 
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(( â&Ü't'E Kai &~tPciMil~tEV Çul..ov &ic; TOY cip't'OV aù·mü Kai &KtPiii'C.Oil&V aÙTOV &IC ne; ÇôlV't'C.OV )), 
Kai 6 A6yoc; 't'où 0&oü 6 Xpta't'OÇ 6tà 'I&P&Iliou l..ty&t' « 'Eych 6t cha&i àpviov ciKaKov 

ày614&VOV TOU 9u&a9at, OÙK l!yvc.ov · &7t' &~tè tl..oyiaavto À.oyta~t6V' â&UTE Kai è~tiJcil..c.o~t&V 

Çul..ov &ic; •ov cip•ov aùtou >>. Kai 1tcil..lV 6tà âaui6 l..éy&t 6 Xpta'f6ç • « ·npul;av X&ipcic; 

1 ~ 11ou Kai 1t66ac; ~tou », « Kai 6l&11f:piaaV't'o 't'à l~tcinci 110u tau't'oic; Kai bd 't'OV l~tana~t6v 110u 
Apal..ov KÀ.i'jpov », Kai · « ÔÀ.T)V TiJv ft~t&pav 6l&7tt't'aaa 7tpèc; at 't'à<; X&ipcic; 110u ». Kai 
7tci)..lV 6tà 'Haatou l.ty&t 6 Xptat6c; · « âl&1tÉ't'aaa •àc; xeipcic; 110u ÔÀ.T)v tl) v ft~ttpav 7tpoc; 
)..nov cht&t9ouvta Kai àvnl.tyovta, o'i oùK &nop&u9T)aav Mcp àya9ij, àl..)..' 01tiac.o 't'cilv 

à~tapttmv aù•cilv • !..aoc; oùtoc; 6 7tapol;uvc.ov 14&, oi t"tot~tcil;,ovt&c; •«P 8ai~tOVl tpci7t&l;,av >>. 1 

g, 39 34. 'A7toKpivoVTat oi ÈK n&ptto~tiic; Kai l.tyoumv· ·ovtc.oc; Kalmc; 8t8ciaK&tc; ftJlàc;. 
'Cl<pÉÂ.1Jaov 6t ft~tàc;, KUpt, Kai touto • Kalov tan 7tpoaKuv&iv tov tU7tov tou a't'aupou tou 

Xpta't'ou; Bapù yàp cpaiwtat ft~tiv. 
'lciKc.oPoc; l..éy&t' Nai, KaMv tattv • oi 7tpocpij't'at yàp ft~tàc; 8tMaKouatv. âaui6 yàp 

5 l..ty&t' « ·E6c.oKac; toic; cpopou~tÉVOlÇ a& 01Jil&ic.oatv •ou cpuyeiv à1to npoac.i>1tou t61;ou », 
Kai nciÂ.tv· « IToi11aov ll&t' &~tou aT)~t&iov &ic; àya96v, Kai l6t•c.oaav oi ~ttaouvttc; Il& Kai 

cdaxuv91\tc.oaav >>. Kai 6 0&oc; 8tà 'I&!;&Kt'i)l.. l.ty&t • « âoc; tiJv aT)~t&ic.oatv tni tà 11É't'C.07ta 
tmv àvflpc.i>xc.ov tCi>v Ka't'aat&vaÇ6v•c.ov Kai Kato6uvo~t&vc.ov tv xciaatc; àvo~tiatc; • Kai 6ttl..9a't'& 

t'i.Jv x61..w Kai K67tt&t&, Kai ~til tl..&'lla1Jt& xp&aput&pov Kai waviaKov Kai yuvaiKac; Kai 

10 yqxta 91JÂ.ciÇovta, nciv•ac; tÇal..&iljlat& • &ni 68 toùc; fxoVTac; to O'lll&i6v 11ou ~t'il &yyia1Jt& >>. 
Kat I:oÂ.o~tchv 8tà tàv ciytOv a•aupov l.ty&· « EùÂ.o'ffltat Çul..ov, 8t' où yiv&Tat 6tKatoauVT) >>. 
Kai 'Haatac; l..éy&t n69&v 1lv tà ÇuÂ.a tou a•aupou • &v Kunapiaaq> Kai 7t&UKll Kai Kt8pq>, 
ci~ta 8ol;ciaat TOY TU1tOV 't'OV ciytov. Kai Mc.oüaijc; at ÇuM>v paÂ.chv &le; M&ppciv, &ic; tà 7t1Kpà 

û8ata, tyl..uKav&v aù•à &ic; t67tov tou a•aupou tou Xptatou, tou yÂ.uKcivaVToc; tK •1\c; 

15 7tlKpiac; tcilv ~tataic.ov &i6c.i>Milv TÔV K6a~tov. Kai ft pciPooc; Mc.oüaij, ft axiaaaa tilv 1tÉ'tpav, 
tuxoc; JlV TOU ataupou TOU Xptatou, TOU axiaav't'OÇ 't'àÇ Kapl)iac; 't'Ci>V àv9pc.i>xc.ov Kai 

&j.ljJaÂ.6VTOÇ •ilv xciptv TOÜ àyiou ITv&Uilatoc;. 

35. 'AxoKpivovtat ol èK x&ptto~tiic; Kai l.tyouat tep 'laKc.i>Pcp· Hii<ppavac; ft~tà<;, KUpt 
'.lciKc.oiJ&, Kai &ÙXaptatOUilÉV OOl. 'A/..Â.à xapaKaÀ.OUil&V, ht lllKpOV K07tiD9T)'t\ Kai 

D:i: IIJir. 11,19112-14.Jir. 11,191114-16Ps. 21 (22),17.190 16Ps. 87(88),100 17-19/s. 65,2.3.11. 
1 34: 5 Ps. 59 (60),6 1 6-7 P.r. 85 (86),17 U 7-10 Éz. 9,4-6 Il Il Sag. 14,7 Il 12 cf. /s. 41,19 Il 

13·14 Ex. 15,23-25 Il 15 cf. Nombr. 20,11. 

1 33 : 12 'l&p. : toù aùtoù npoqn1tou F toù !&p. M Il 13 ày61J&VOV: i1Y61'TJV F B &UeaOat + Kai F Il 
13-14 èn' ÈllÈ- aùtoù om. FM Il l4 Stà om. FM 16 Xp.: roç ÈK TOÙ lPIGTOÙ FIl 15-16 Kai bi -d.ijpov: 
Kai tà tl;ijç p Il 16 Kai 1 - l&ipciç l'OU MS!. : om. FP Il 17 Stà 'Ha. : itaaiaç F Il ÀÈYEI 6 Xp. : roç àno 
toù xptatoù F. 

1 34 : 2 npoaKuvijaat P U toii ataupoii om. F Il 3 ~apùv P U 4-5 Il. yàp "-· : 6 I'ÈV &auiS 
Uymv F Il 6-7 Kai iS. - aiaxuv9Jitmaav : Kai tà t!;ijç P Il 7 llftmna : np6amna M Il 8 trov àvOpc.llnmv 
om. F Il SIÈÀO&t& F D 9 ti)v n6Àtv om. F Il yuvaïKaç Kai om. MPSI. Il 11 aaÀOIJOOV P Il Stà - Uy&t 
om. F Il &ÙÀoy&it& MP Il StKatoaùVTJ Stà tov dy10v ataupov Uymv F Il 12 f!v : &lai F N 13 lilla + Kai 
P Il t6nov FM Il dyt6v + IJOU F H Pa"-oov + Kai P Il M&(>(>civ + Kai P Il 14 y),uKcivovtoç F Il 15 I'Œtaimv 
&iS. : &atiJoVriJv F 0 Mmüaij : St F om. M Il il 2 om. P Il 17 ÈI'Pa"-ci>v P. 

1 35 : 1 tro 'laK. om. PSI. Il &ù~ppavaç F Il 1-2 KUpt 'lciK. om. PSI. 1 2 aot om. PSI. Il 'A"-"-à 
nap. : àU' F. 
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encore un peu de peine pour nous guérir : comment le Christ est-il monté au ciel 
dans son corps comme le disent les Chrétiens? Car nous n'y croyons pas, et c'est 
inacceptable. 

Jacob dit : David dit dans le quarante-sixième psaume : " Dieu est monté dans 
une clameur, le Seigneur au son de la trompette », et dans le soixante-troisième 
psaume : "Dieu sera élevé ''·Et Amos dit :" Celui qui bâtit son ascension au ciel et 
qui fonde sur terre sa sûreté, celui qui appelle l'eau de la mer et la déverse sur toute 
la terre, celui-là a pour nom Seigneur Tout-puissant. ,, Et David dit encore : '' Il est 
monté sur des chérubins et s'est envolé, envolé sur les ailes des vents », et encore : 
" Élève-toi, Seigneur, dans ta puissance "• et encore : " Que vos princes lèvent les 
portes! Levez-vous, portes éternelles! Et le roi de gloire entrera. ( Sl. : Qui est ce roi de 
gloire? le Seigneur le puissant, uoilà le roi de gloire. ) » Et encore dans le quarante
cinquième psaume : "Prenez votre temps et sachez que je suis Dieu, je m'élèverai 
parmi les na!ions, je m'élèverai sur la terre », et encore dans le cinquante-sixième 
psaume : " Elève-toi dans les cieux, Seigneur, et ta gloire sur toute la terre », et 
encore : cc Car ta miséricorde s'est étendue jusqu'aux cieux et ta vérité jusqu'aux 
nuages », et encore : '' Tu es monté sur le sommet, tu as fait prisonnière la capti
vité. , Car il a délivré les âmes des hommes, tenues prisonnières, pour accomplir la 
prophétie qui dit {Sl. : par la bouche d'Isaïe} : "Adressant ces mots aux captifs : 
Sortez, et à ceux qui sont dans les ténèbres : Montrez-vous. » Et David dit encore : 
cc Chantez pour (Sl. : le Seigneur,) celui qui est monté sur les cieux des cieux à 
l'Orient "• et dans le quatre-vingt-treizième : " Lève-toi, le juge de la terre », et 
dans le quatre-vingt-dix-huitième : cc Exaltez le Seigneur notre Dieu, et prosternez
vous devant l'escabeau de ses pieds ,, et encore :cc Exaltez le Seigneur notre Dieu et 
prosternez-vous sur sa montagne sainte. " Et Zacharie dit : "Et le Seigneur mon 
Dieu viendra, et tous ses saints avec lui. Et ce jour-là ses pieds se tiendront sur le 
Mont des Oliviers en face de jérusalem à l'Orient, et il sera élevé., C'est en effet 
sur le Mont des Oiiviers que le Christ a été enlevé aux cieux et que ses disciples se 
prosternaient devant lui. (SI. :Et dans le cent septième psaume il dit :«Dieu, monte sur les 
cieux, et ta gloire sur toute la terre. ") Et le livre des Rois dit : cc Le Seigneur est monté 
aux cieux et il a tonné; c'est lui qui jugera les extrémités de la terre, car il est juste. » 

Et Habacuc dit : '' Sa vertu a masqué les cieux, et la terre est remplie de son intelli
gence. " Et nous voyons que toutes les nations célèbrent le Christ. Et Isaïe dit : 
"Voici que mon fils comprendra, qu'il sera élevé, glorifié et emporté aux cieux. "Et 
le Christ dit encore par Isaïe : " Maintenant je serai élevé, dit le Seigneur. , 
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9spansuaov Tli.Liiç · nooç àvsMcp911 siç -rov oùpavàv 6 Xp1a'tôç tv ac.i>J,4a'tl, ci>ç Uyouaw oi 
Xpwnavoi; ·on fJJ.4eiç où 7tlO't6U01.16V, oMt yàp 8vôtxs-ra1. 1 

B~ 34 'laKcoj}oç shtsv · Aaoiô tv -rê!> -rsaaapaKoo-rq, fK-rcp IVŒÀI.Lê\> Uyel' « 'AvéPTI 6 
esoç tv l'lÂŒÀŒYI.Lê!>. Kop\OÇ tv cpcovtï OQÀ7t1Y'YOÇ », Kai tv Tê\> ti;TIKOO'tê\> -rpi'tcp 
IVŒÀI.Lê\> · « 'Ywco9llas-ra1 6 9s6ç )). Kai 'A1.1cbç Uys1 · « '0 olKoôo1.1é11v siç -rov oôpavov -rit v 
àval}aaw aù-roù Kai sni yiiç 96J,46ÀlOOV TitV àocpaÀSlaV aÙTOÜ, 6 7tp00KŒÀOU1.16VOÇ TO 

Mcop 'rijç 9aÀUOOTIÇ Kai sKxécov aÙTO sni np6oconov nciOTIÇ TijÇ yijç, KUplOÇ naVTOKpclTCOp 

10 OVOI.La ai>Tê\> )), Kai 7tclÀlV Aaoiô Uy&\. (( 'EnéPTI Sni xspooPi.I.L Kai tnsTcio911, 8n&Tcl09'1 sni 
n-rspU-ycov àvé1.1cov », Kai naÀw • « 'Ywc.i>911n, Kopl6, tv •li ôuvci1.161 ooo », Kai naÀlv · « • ApaTs 
1toÀaç ol cipxovTsç il1.1é11v Kai tnap9TIT6 nuÀal alc.i>Vlm, Kai. dosuuasTal 6 Pamuùç Tijç 

ôôl;11ç ( ... ) )). Kai naÀw tv •ê!> TeoaapaKoa•ê!> né1.1n•cp IVŒÀI.Lê\> • « txoÀaaaTs Kai yvéO'tf: 
O't1 tyc.i> siJ,4l 6 es6ç, ùwco9llooi.Lal tv Toiç f9vsow, ÔIVCil9llOOI.LŒl tv Tij yij », Kai naÀlV 

l!) tv •ê!> nsVTTIKOaTê!> fKTql Àéy6l' « 'Ywm91'1•l tni Toùç oôpavooç, 6 9s6ç, Kai tni niiaav 
Titv yiiv fJ Ml;a aoo », Kai naÀ1v · « "OTl t1.1&yaÀov91'1 lcoç •oov oôpavoov Tô fu6ç aoo Kai. 

lcoç TOOV V&(j)TIÀOOV it à}..t\9&1ci ooo », Kai naÀw • « 'AvéP11ç dç Gwoç, flxllaÀc.i>T&ooaç 
aixJ,4aÀCOaiav )), KpaTOOI.LÉVQÇ yàp TÙÇ woxàç TOOV àv9pc.i>ncov ànéÀoasv, iva nÀ11PC09ij fJ 

npocpTITSia fJ Uyouaa (ô1à 'Hoaioo) · q1110i yap • « Uycov Totç tv &o1.1otç · 'EÇéÀ9s-rs, Kai 
20 totç tv •ê!> oK6T&l' 'AvaKaÀunno9s )). Kai naÀw Aauiô Uys1· « 'l'aÀaT& ( ... ) •ê!> tn1PeP11K6T1 

sni TOV oopaVÔV TOÙ OÔpavoù KŒTÙ ÙVŒTOÀclÇ )) Kai tv Tê\> ÈV6V11KOO'tê\> Tpi'fcp• « 'YIVc.i>91'1Tl 6 
1Cpivcov 'tftv yiiv », Kai tv Tê\> tv&V11KOO'tê\> 6y56cp. «'Ywoüt& KUplOV 'tOV esov 1\I.LmV, Kai 
7tpOOKOV6l't6 •ê!> unono6(cp TOOV noôoov aÙTOÙ », Kai 7tclÀlV. (( 'YIVOÙ't6 KUplOV TOV esôv 

1\I.LmV Kai npOOKOV6i't6 dç opoç ay10V aÙTOÙ )), Kai Zaxapiaç Àéy61' (( Kai ~1;61 KUp10Ç 

Bo 35 6 9s6ç 1.100 Kai 1tcivTsç oi d'Y\01 1.16T' aùToù. Kai o"ttloovTa1 oi n66sç ai>Toù tv j Tij t\1.1ép~ 
ÈKSiVIJ dç TO ôpoç •mv ÈÀalmv tl; tvavTiaç 'lspouaaÀfti.L KaTà àvaToÀàç Kai ùwcofhlaeTal )). 
Eiç TO opoç yàp TOOV t)..atci)v àve}..tlcp911 6 XplaT6Ç, Kai npoa6KUVOOV aùTê\> ol I.LŒ91'l'tai 

ai>toü ( ... ). Kai 1\ Toov Pao1uicov Pi!J)..oç Uye1' « Kop1oç àvéPTI eiç o6pavooç Kai tl}p6v•11asv • 
all'toç KPlV&i ciKpa yiiç 6iKa1oç &v )). Kai 'APPalCoÙJ-4 Uys1· « 'EKci}..owsv oùpavoùç 1\ àps•it 

30 aôtoü, Kai Tijç auvéa6COç a6Toù nÀtlPTIÇ 1\ yii )), Kai ÔpOOI.L&V ÔTl ncivta Tà f9V11 aivoùm 

tôv XploT6v. Kai 'Hoaiaç Àéys1· « 'I6où aovt1as1 6 natç 1.100 Kai C>wco91\o&Ta1 
Kai 6ol;aa9t1a&Tal Kai ll&T6COplo9lla&Tal )). Kai. naÀ1v ô1à 'Hoaioo Uys1 6 Xp1at6ç • 

« Nüv ôwco9lloo1.1al, Uy&l KUplOÇ )), 

1 35 : 5-6 Ps. 46 (47),6 Il 8 Ps. 63 (64), 8 Il 7-10 Amos 9,6 Il 10-11 Ps. 17 (18),11 U 11 Ps. 20 
(21),14 U 11-15 Ps. 23 (24),9-10 U 13-14 Ps. 45 (46),11 Il 15-17 Ps. 56 (57),6.11 Il 17-18 Ps. 67 (68), 
9 H 19-20 ls. 49,9 n 20-21 Ps. 67 (68), 34 n 21-22 Ps. 93 (94),2 n 22-24 Ps. 98 (99),5.9 U 24-26 Zach. 
14,5.4 Il 27 cf. Luc 24,50-52; Actes 1,9-12 Il 28-29 l Rois 2,10 B 29-30 Hab. 3,3 Il 31-32 ls. 52,13 N 
33 ls. 33,10. 

1 35 : 4 "On - tvc5txeTal : ii ou F Il 5 tv - 'IIŒÀJ1{j) om. MPSI.Ét. n 7 'IIŒÀJ1Cj) + nciÀlV M u 
'IIŒÀJ1Cj) + Àt'YI>l 1Cai F Il '02 om. F n TÔV om. MP 1 10 nliÀlV om. p n 13 1)6~11~ + Kai Til t~ij~ p (cf. 
SI.) Il t.v- 'IIŒÀJl{j) om. FU 15 tv T(j)- Uye1 om. F H 16-17 "Ot\- nciÀlV om. P Il 18 Kp. yàp t. 'Il·: 
tàç Kpat. 'Il· F N ànt>..uaev : àntc5ell;ev P U 18-19 fi npoq~. fi Uyouaa F : fi Uy. np0q1. M fi Uy. om. 
p n 19 qllJai ycip· (( )..t.yoov om. FM Il 20 Aauil) om. PSI. 1 21 Kai- tpiTcp: Kai nâÀlV F om. M Il 
22 Kai - 6yc56cp : Kai nciÀlV F om. M Il 23 tè linon6c5lOV P Il 23-24 Kai nci>..lV - liy1ov alitoii : Kai Tà 
t~ij~ P ôn liyu)ç tan M Il 25 JlOU om. F Il Jll>t' om. F U aôtoii ol n6&~ F N 26 Kai om. P 1 27 Ei~ 
om. P Il npoaeKuVlJaav atitèv F Il 28 Kai - PiP>..oç : 61.0 P Kai nâ>..1v et~ T-/iv ltpcD'tlJV Tëôv Paawioov 
M Il 29 àJliJŒKOÙJl FP N 31 Kai 'Ha. >... :fla. yàp Uye1 P. 
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36. Un de ceux de la circoncision, nommé Théodore, prend la parole et dit : 
Vraiment, messire Jacob, tu ne me feras pas croire cela; tu es égaré : le Christ 
n'était pas encore venu à l'époque d'Isaïe. 

Jacob dit : Le Verbe de Dieu existait depuis toujours, et c'est lui qui parlait 
par la bouche des saints prophètes. Comme le dit David :<<Avant le soleil le nom du 
fils du roi demeurera, et en lui seront bénies toutes les races de la terre, et avant la 
lune des générations de générations. " Et Jérémie dit : ''Celui-ci est notre Dieu 
(SI. : on n 'en comptera pas d'autre que lui. Il a trouvé toutes les voies de la Sagesse et les a 
données àJacoh sonfils et à Israël son hien-aimé}; après cela on l'a vu sur terre, et il a 
côtoyé les hommes "• faisant allusion à la chair que le saint Verbe de Dieu a reçue de 
la sainte vierge Marie. Comme le dit aussi Jérémie :''Voici que viennent des jours 
où je susciterai à David une descendance juste; et un roi juste règnera, et il fera la 
justice et 1 'équité au milieu de la terre. Pendant ses jours, Juda sera sauvé et Israël 
habitera en se fiant à lui. Et voici le nom que lui donnera le Seigneur, losedek, notre 
seigneur de justice, et il sera au nombre des prophètes. "Tu vois que le Verbe de 
Dieu cc est au nombre des prophètes "• lui qui a pris notre chair à la fin des temps 
parce que les hommes ne supporteraient pas de voir nue la divinité du Verbe. 

Tous répondent et disent : C'est la vérité, et c'était dans les versets : '' Ils ont 
percé mes mains et mes pieds, ils ont compté tous mes os; eux-mêmes rn 'ont vu et 
m'ont regardé "• et" Ils se sont partagé mes vêtements et ils ont tiré ma tunique au 
sort>), "On l'a mené à la mort comme un mouton"· 

37. Moi, Joseph, je prends la parole et je dis : En vérité, grande est la foi 
au Christ, car elle était annoncée par la Loi et les prophètes. Isaïe dit en effet : 
«Le Seigneur s'élèvera seul en ce jour, il s'élèvera au-dessus des montagnes "• «Le 
Seigneur Sabaoth s'élèvera dans le jugement .. , et encore : "Je serai élevé, dit le 
saint », et encore : " Exultez et réjouissez-vous, habitants de Sion, car le saint 
d'Israël a été élevé au milieu de vous. " {Ét. :Jacob dit: }•1 Par où le Très-haut 
avait-il besoin d'être élevé, sinon par la chair que Dieu a prise de nous les hommes, 
lui qui nous a côtoyés? Comme le dit aussi Michée, ''Le Seigneur s'élèvera 
au-dessus des montagnes, et une foule de nations viendront avec une masse de 
peuples et ils diront :Venez, montons à la montagne du Seigneur (SI. :et à la maison 
du Dieu de Jacob), et ils nous montreront sa route, et nous marcherons sur ses 
chemins. Car de Sion viendra la Loi et le Verbe du Seigneur de Jérusalem. " N'allez 
donc pas croire que Michée parle de la Loi de Moïse ! Car la Loi donnée aux 
hommes par Dieu par l'intermédiaire de Moise existait avant Michée et a été 
donnée dans le désert du mont Sinaï; si le prophète dit : "De Sion viendra la Loi, et 

4-1. Dans ce chapitre, l'éthiopien répartit les répliques d'une façon qui nous a semblé préférable; 
cf. plus haut l'étude de la tradition du texte, p. 58-59. 
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36. 'AxoKpiVt:Tal t:{Ç TCÏlV tK 7tt:pltOIJ.fiÇ ÔVOIJ.aTl 0t:6llwpoç Kai Ài'YEl aOT(j) · "OvtCilÇ, 
KUPl 'IciKwl}t:, toùto où xt:i9w; IJ.E, àU.à 1tÀavdaa1. Oollt yàp 'llv 6 Xplatoc; tÀikilv 
txi 'Haaiou. 

Atyt:l 6 'lciKCilj}Oç. ·o A6yoc; TOÙ 0t:où 'llv àt:i, Kai aotoc; tÀciÀEl lllà OTOIJ.aTOÇ TCÏlV 
5 àyiwv 7tPOfPTitcilv. Ka9ci>c; l..tyt:l Aaui&, ôn « llpo toù iiÀiou lllaiJ.ÉVt:l to ôvo11a toù Yloù toù 

J}aatÀ.tCilÇ Kai tVEUÀO'YTI9tjOOVTal tv aotëj) 1tdaa1 al qmÀai TfjÇ yfiç Kai 7tp0 'rijç Ot:ÀtjVTIÇ 
yt:vt:àc; yt:vt:cilv >>. Kai 'lt:pt:IJ.iaç l..tyt:1 · « OUtoc; 6 eeoc; i111cilv, ( ... ) • IJ.ETà taùta txi 'Yfic; 
cilcp9TI, àv9pci>7tOlÇ auvaveatpcicpTI », xepi tfic; aapKoç 'Ile; àvtÀ.aj}t:v tK 't'fic; àyiac; xap9tvou 
Mapiac; 6 ciylOç A6yoc; toù 0t:où. 'Oc; Kai 'lt:pt:IJ.iaç Atyt:l · « 'llloù l'IIJ.tpal gpxovtal Kai 

10 àvaattjaw tëj) Aaui& àvatoÀiJv &1Kaiav · Kai l}acnuuat:l j}amuùc; lliKalOÇ, Kai xottjat:l KpiiJ.a 
Kai lllKalOOUVTIV tv IJ.ÉOQ> tfic; yfiç. 'Ev taie; f111tpa1ç aôtoù ow9tjot:tal 'lou&ac; Kai 
'IopaiJÀ KataOKTivci>Ot:l 7tt:7tot9ci>c; tx' aôtëj). Kai toùto tO ÔVOIJ.a ô KaÀ.tOEl aotov KUplOÇ 
'Iœot:liÉK, KUplOç lllKaloOUVTI iJIJ.IDV, Kai aôtoc; tv toiç xpocptjtalç ». 'Op~c; ôn 6 A6yoc; toù 
0t:où « aùtoç 'llv tv toic; xpocptjtalÇ », 6 ocipKa àvaÀ.aj}ci>v tl; i!IJ.IDV tx· toxcitou tcilv 

15 tliJ.EpCÏlv lllà TO llli uxocptpt:lV toùc; àv9pci>xouç yUIJ.ViJV 9t:Cilpt:iv titv 9t:6TTita TOÙ 
A6you. 1 

g, 36 'AxoKpivoVTal xcivtt:c; Kai ÀÉyOUCJlV · Oihwc; gXEl il àÀtj9t:la · Kai yàp Kai to « "Opul;av 

Xt:ipciç IJ.OU Kai 1t6l\aç IJ.OU, ti;Tipl91J.TIOaV 1tciVTa tà Ôotd IJ.OU' aotoi llè Katt:VéTICJaV Kai 
txt:i56v IJ.E », Kai « A1S1J.t:piaavto tà i~J.citlci IJ.OU tautoic; » Kai « txi tov i~J.aTlOIJ.OV IJ.OU 

20 ll}aÀ.ov KÀ.fjpov », Kal to « 'Oc; xp6j}atov txi ocpa'Yitv i\x9'11 » 7tpOKEKTIPU"fiJ.ÉVa 'llaav. 

37. 'AxoKpivoiJ.at tyci> 'lwcriJcp Kai l..tyœ · "Ovtwç IJ.E'YiiÀ.TI fi xionc; il de; Xplot6v, 
Ôtl &là toù VOIJ.OU Kai tcilv 1tPOfPTITCÏlv tKT'Ipuoot:to. Atyt:l yàp 'Hoaiac; · « 'YIVW9tiot:tal 
Kup\oç 116voç tv tli ii~J.tp~ tKt:ivtlo ÜIVW9tiot:tal üxt:pcivw tcilv j}ouvcilv », « 'Yijlw9tjot:tal 
Kup1oç l:aj}aci>9 tv KpiiJ.atl », Kai xciÀ.w • « 'YIVW9tiao1J.al t:lxt:v 6 ciy1oç », Kai xciÀ.lv · 

5 (( 'AyaÀ.À.ldo9t: Kai rucppaivt:a9t: oi KatOlKOÙVTEÇ l:lci>V, Ôtl 6 ciylOÇ TOÙ 'lopaitÀ. UIVW9'11 
tv IJ.ÉOQ> oou » ( ... ). lloù lit tlltt:to Üljlw9fiva1 6 UljllCJ'toÇ, El 111i &1à titv ocipKa iiv àvtÀaj}t:v tÇ 
T»tcilv 6 0t:6ç, 6 ouvavaotpacpt:iç 1J.t:9' i111cilv 'tCÏlV àv9pci>nwv; 'Oc; Kai M1xaiaç l..tyt:l · 
« 'Y1Vw9tiot:'tal Kup1oç uxt:pcivw tcilv j}ouvcilv, Kai i\Çouow tx' aùtëj) l9Vll xoÀ.Àà Kai Àaoi 
1tOÀ.À.Oi Kat tpoùo1v · At:ùtt: Kai àvaj}ciliJ.EV de; tb ôpoç toù Kupiou, Kai ( ... ) &t:il;ouow f111iv titv 

10 6&ov aùtoù, Kai xopwo611t:8a tv taie; tpij}mç aùtoù. 'EK yàp l:lci>v tl;t:uuot:tal v611oc; Kai 
A6yoç Kupiou tl; 'lt:pouoaÀ.tjiJ. ». Mit oùv voiJ.iOTITE ôtl 6 M1xaiac; xt:pi toù IJ.CilaaiKoù v611ou 
Àtyt:l. '0 yàp v611oc; 6 &1à Mwüotwç 5o9t:ic; ùxo toù 0t:où toic; àv9pci>x0lç xpo M1xaiou 
'llv Kai tv tij tptjiJ.c:p toù l:wà ôpouç t&69'11· to où v t:ixt:iv tov xpocptitT'IV • « 'E K l:1ci>v 

136: 5-7 Ps. 71 (72),17.5 Il 7-8 Bar. 3,36.38 119-13jér. 23,5.611 15-16 cf. &m. 5,10 n 17-20 Ps. 
21 (22),17.19 Il 20 iJ. 53,7. 

137: 2-3/s. 2,11.2 113-4/s. 5,16 Il 4/s. 40,25 Il 5-6/s. 12,6 Il 7 cf. Bar. 3,3811 8-11 Mich. 4,1-2. 

1 36 : 1 TCOV ÈK 7tf;p. : èÇ aùnov F Il aùtêjl om. F Il 2 n~avàOf;Ç P Il 6 om. P Il 5 dyio>v om. F N 
ôn om. F Il 5-6 toü Yloü t. l}ao. PSI. : aùtoù F Il 6 Kai èwu~. - yijç om. PSI. 1 7-9 Oùtoç - 'Jf;p. 
À.Éyf;L om. F Il 10 àvaorljof;L F Il 12 tà ôvoj.la om. F Il 13 'Iwo. + Kai F n 15-16 toù A6you om. P Il 
18-19 èÇTJpi9j.ITJOav- j.lf; om. PSI. 1 19 Kai' om. F. 

1 37 : 3 et 8 untp àVID F Il 4 nci~LV 1 om. F Il 6 oou : aùtijç p n Uaj}f;V p Il 6-7 6 9f;OÇ èÇ "jlciiV 
P Il 7 àvaotpa!pEiç F Il M1x. : jla~axiaç F Il 9 toü om. P 1 9-1 0 Kai3 - aotoù 1 om. F Il 1 0 nopEuOWJlf;9a 
FIl Il Mil oùv VOJl. om. P Il 6 om. F Il toù om. F Il 12 Jlrootooç FP 1 13 tô- np. : t6œ oùv Etltf;V t@ 
npO!pljtTJ P 
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le Verbe de Dieu de Jérusalem ''• c'est po~r signifier la Parousie du Christ; par la 
Loi de Sion et de Jérusalem (il signifie) les Evangiles du Christ, la nouvelle alliance, 
et par les nations (il signifie celles) que nous voyons venir en leur temps croire au 
Christ et apprendre la voie du Seigneur, et par ses chemins (il signifie) la nouvelle 
alliance. 

(Ét. : Les frères répondirent et lui dirent : Tu as parlé clairement.) Vraiment, messire 
Jacob, il ne faut plus judaïser une fois venue la nouvelle Loi du Christ, comme nous 
l'ont annoncé les prophètes. Le grand Moïse nous l'a prophétisé lui aussi en disant : 
" Le Sei_gneur Dieu vous suscitera un prophète tel que moi "• c'est-à-dire un législa
teur, « Ecoutez-le en tout ce qu'il vous dira. nOr personne ne nous a donné de Loi 
sinon Moïse l'ancienne alliance et le Christ la nouvelle alliance des saints Évangiles. 

38. Jacob dit : Messire Joseph, même la sainte Église était préfigurée par la 
Loi et les prophètes. Car il est écrit que Jacob prit deux femmes, Léa l'aînée +2 et 
Rachel la cadette; mais il cc aima •• davantage Rachel. Léa, la figure de la syna
gogue, avait mauvaise vue. Comme le dit le prophète : «lis ont des yeux et ils ne 
voient pas"· Quant à Rachel~ elle était belle et aimée de son mari, mais elle était 
stérile, en figure de la sainte Eglise •s. Comme le dit Isaïe : cc Réjouis-toi, la stérile 
qui n'a pas procréé, exulte et crie de joie, toi qui n'a pas enfanté; car la ~emme 
délaissée aura plus d'enfants que celle qui a un mari. Car le Seigneur a dit :Elargis 
la place de ta tente et plante les toiles de tes campements, ne ménage pas, allonge tes 
cordes et renforce tes piquets, étends-les à droite et à gauche, et ta descendance héri
tera des nations "• et encore : «Illumine, illumine, Jérusalem; car ta lumière est 
venue et la gloire de Dieu s'est levée sur toi. Car voici que les ténèbres couvriront la 
terre et l'obscurité les nations, tandis que sur toi apparaîtra le Seigneur, et sa gloire 
se verra sur toi; et les rois iront vers ta lumière et les princes vers ton éclat. Tourne 
tes regards tout autour de toi, et vois tes enfants rassemblés. Tes fils sont venus de 
loin et tes filles seront portées sur les épaules "• pour que se vérifie aussi la parole de 
David : " Écoute, ma fille, vois et prête l'oreille, oublie ton peuple et la maison de 
ton père, et le roi désirera ta beauté, car c'est lui ton Seigneur et tu te prosterneras 
devant lui, toi et les filles de Tyr avec des présents. " Par cc filles de Tyr "• le pro
phète veut faire comprendre les nations. Et maintenant nous aussi, mes frères, 
oublions les méchancetés et 1 'incrédulité de nos pères, pour que le Fils de Dieu désire 
la beauté de nos âmes et de nos œuvres bonnes et agréables à Dieu. 

42. Le comparatif redoublé j.unÇoTtpa, qui figure dans P, a le sens normal de" plus grande "• 
,. aînée ». 

43. Ce développement provient de JUSTIN, Dialogue avec Tryphon, 134, 3. 



DOCTRINA jACOBI l, 37-38 127 

t~euuae-rat VOJ10Ç Kal. A6yoc; Kupiou t~ 'Iepouaai..'1111 » ta'I1J111VE •l'lv napouaiav -roù 
!5 Xpta-roù, v611ov eSt -rov ÈK l:tci>v Kai t~ 'lepouaai..iJJl -rà J1Eyauia -roù Xpta-roù •ilv véav 

cSta9TiK11V, Kal. -rà ~9Vl1, â 9wpoÜJ1EV tpx6J1eva Ka-rà Katpàv Kal. nta-reuov-ra eiç -rov Xpta-rov 
Kai J111V9civov-ra •ilv ôliov -roù Xpta-roù Kai -ràç -rpif}ouç aù-roü •ilv véav cSta9TiK11V. 

( .• .rov-rCilç, KUPI 'lciKCilf}e, où XPTJ Â.ol7tàv ioucSa~tv, -roù véou VOJ10U -roü Xpta-roù 

t}..96v-roc;, Ka9ci>c; npoEJ11lVUaav it11iv oi 7tpO!pij-rat. 'Oç Kai MCilüaijc; 6 J1Éyaç npoe~p'll•euaev 

2!t ltJ1ÎV Â.ÉYCilV. (( llpO!pll'tl'lV ÙJ1ÎV àvaa'fllae\ Kuptoç 6 eeoç ci>ç ÈJ1É », 'tOU'tÉan VOJ1o9É'tl1V, 

, 37 (( aÙ'tOÜ àKouaa'tE Ka'tà nav-ra, ôaa tàv }..ai.. 'Il au ÙJ1ÏV )). Oùaeic; 1 yàp cii..i..oc; ~cSCilKEV lill iV 

cSta9TiK11V •ilv nai..atàv Ei JlTJ MCilüaijc;, Kai 6 Xpta-roc; v6J10V ~cSCilKEV T!JliV •ilv véav cSta9'11K11V 

-réi>v ciyiCilv eùayy&i..iCilv. 

38. 'lciKCilf}oc; i..éyet· Kupt 'ICila'llfP, ài..i..à Kai Tl ciyia ÈKKÂ.llaia npoe-runoü-ro cStà -roü 

v611ou Kai -réi>v 7tPOfP11'téi>v • 1p11ai yàp • "Ei..af}ev Mo yuvaiKac; 6 'laKcbf}, •ilv AEiav 'tl)v 

J1EtÇo-rtpav Kai •il v 'Pa xiii.. 'tl)v V6CJ)'tÉpav • 'filv 'Pa xiii.. lit ni..éov « l')yci7tl1aev >>. YHv eSt Aeia 

de; -runov 'tijc; auvayooyijc; 111'1 ÈJ1f}Â.Énouaa Kai..éi>c;. Ka8ci>c; dnev 6 7tpOfPll't11Ç · « 6~p9aÂ.J1oi 
5 llÙ'tOÏÇ Kai OÙ f}À.É7tOUa\V >>. 'H eSt 'PaX,TJÂ. Kai KllÂ.TJ Tiv Kai È!ptUÏ'tO Ù7t0 'tOÜ àvcSp6ç, 

a't&ipa eSt Tjv, Eic; runov 'tijc; àyiaç ÈKKÂ.llaiac;. 'Oç Kai 'Haaiac; Â.Éye\. (( Eù~ppciv911n 

auipa it où dK-rouaa, pij~ov Kai f3611aov il oùK cbcSivouaa • ôn noUà -rà 'tÉKva •iic; ÈPllJlOU 

JLàÂ.Â.ov ft •iic; tx,oua11ç -rov ci veSpa. Etnev yàp Kuptoc; • lli..ci-ruvov -rov -ronov •iiç aKllviic; 

aou Kai -ràc; cSéppetç -réi>v aùÂ.Eéi>v aou nijl;ov, 11il ~peiau. JlciKpuvov -rà ax,mvia11a•ci aou Kai 

10 -roùc; naaacii..ouç aou Ka-riax,uaov, &ic; -rà cSel;tà Kai Eic; -rà àpta-repà ÈKltÉ-raaov Kal. 

KÂ.11POVOJ11la&t ~9Vl1 -ro a7tÉpJ1a aou », Kai ncii..w • « ~-riÇou, !pCildÇou, 'lspouaai..'llll' ilKEl 
ycip aou 'tè> ~péi>c; Kai il Ml;a Kupiou tni at àva-ré-raÂ.K&v. 'lcSoù yàp aK6-roc; KaÂ.UijiEt yijv Kai 

yv6!poc; tn' ~9Vl1, bi eSt at ~pav'llae-rat Kuptoç, Kai il Ml;a aù-roü tni at 6~p9Tjae-rat· Kai 

nopeuaov.at f}aatuic; •4'> fPCil'ti aou Kai cipx,ov-reç 'tij Â.I1J17tp6•11•i aou. y Apov KUKÂ.q> 

15 'toùc; 6~p9aÂ.J1ouc; aou, Kai icSe OUVll'YJlÉVa -rà 'tÉKva aou. Kai oi uioi aou àno J111Kp69ev 

1\ICaatv Kai lli 9uya-répec; aou tn' ciiJ1CilV àp91laov-rat », iva Kai âauicS ài..118wau Â.ÉyCilv • 

« • AKouaov, 9Uyl1'tEp, Kai icS& Klli KÂ.ÏVOV Û> OUÇ aou Kai È7tlÂ.ci90U 'tOÜ Â.aOÜ aou Kai 'tOÜ 

oiKou -roü na-rpoc; aou, Kai È7tt9UJ1itaet 6 f}aatuùc; -roü Kcii..i..ouc; aou, ôn aù-roc; tanv 

Kupt6c; aou Kai npoaKuv'lla&tc; aù-rQ>, Kal. 9uya-rtpec; Tupou tv cScbpmc; >>. « 0uya'tépsc; Tupou », 
20 •à l9Vl1 aivi't'te'tat 6 7tPOfPll't11Ç· Nüv ouv Kai TtJ1Eic;, àcSsi..~poi, È7tti..a9cbJ1&9a -réi>v 7ta'tptKéi>v 

itJléi>v ltOVllPtéi>v Kai à7tlanéi>v, iva È7tt9UJ11lalJ 6 Yit'>c; -roü 0soü -roü KaÂ.Â.ouç tiiç IVUXiic; TtJléi>v 
Klll 'téi>V KaÂ.éi>V Kai 9E07tpE7téi>V ~P'YCilV. 

1 37 : 20-21 Dtut. 18,15. 

1 38 : 2-4 cf. Gm. 29,16-30 Y 4-5 jér. 5,21 U 5-6 Gtn. 29,31 Il 6-11 /s. 54,1-3 1 11-16 /s. 60, 
t-4 Il 17-19 Ps. 44 (45),11-13. 

1 37 : 15 vô11oc; F Il Tôv om. F Il 16 ci om. F Il 17 Kai 1 om. F Il aùToii + ijyouv F U 18 ·ovnoc; + 
oùv F H À.OutOV om. FIl 19-20 ltpOEip.- ).J:yoov: ltpolpljtTIÇ ÀtyEI p n 20 ill!iV àvao"t. K. nos: àvaOT. Ù!iÏV 
K. F D!iÏV àvao"tljooo ÂtYBI KUPIOÇ p n "tOU'ttOTI : 11'1101 p H 21 civ F Il OùiiEiç : où F Il 'l't!iÏV om. FSI. Il 
22 6ta9. - M. : vô11ov Ei 11iJ 11· TTJV naAaiav F N l'111ïv om. FSI. 1 vtav om. P N 6ta9. om. F 1 23 TÔ dy10v 
EDŒYYÉÀ.IOV F. 

1 38 : 1 Kupt '1. om. Ét. Il àUà Kai om. P Il ayia om. P Il 2 6 om. MP Il 'laKci>P + 6 naTiJP 
ll11IÏIV P Il 3 11Ei~ova F 11Bi~ M U •Hv : t'! F Il 4 Eiç Tunov MSI. : Tllnoc; P de; TÔnov F Il ouvay. + 
l}v F Il 5 aùmic;: aU"tijc; P 1 Kai 2 om. FM 1 6 6t: yàp F Il 811 FP H nAa'ttlvoo P Il 9 6tppac; P Il TIÏIV: 
Tijç P Il nij~ov- 11ciKpuvov: nlj~fiJI11, lpllOi, 11ŒKpuvoov P Il Tà om. F Il 10 Kanoxuooo P U tKnstciooo P Il 
11 KÀ.11POVOI1li011 p u 13 tn' f9V11 : tdA911 p u Kai 1 - i>ql91jostal om. F H 15 OUV11YI1ÉVa om. F n Kai oi 
uioi oou om. F N 16 àA118Buost P 1 17-19 IC«i tniÀ..- a{mp: Kai Tà t~iic; PU 19 9uyciTTIP F 110uy. Tupou2 
om. FIl 20 f91l FIl Niiv: Ei FIl 21 1tOV11PEI>I1ci"tfiJV F N 22 Kai 1 om. F. 
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39. Comme le dit encore David à propos de la vocation des nations, "Chantez 
le Seigneur, toutes les nations, louez-le, tous les peuples! Car sa mi~éricorde s'est 
étendue sur nous et la vérité du Seigneur demeure pour l'éternité. "Ecoutons donc 
David et avec les nati~ns croyons au Christ de tout notre cœur. Dieu dit en effet par 
Isaïe pour désigner 1 'Eglise des nations : " Voici que je place dans les fondations de 
Sion une pierre de grand prix, un bloc d'angle choisi, de grande valeur, et tous ceux 
qui croiront en elle ne connaîtront pas la confusion "• et encore :"Voici que je pré
pare tes pierres en escarboucle, tes fondations en saphir, tes créneaux en jaspe, tes 
portes en blocs de cristal, et ton enceinte en pierres choisies, et que je rends tous tes 
fils disciples de Dieu, et que je mets tous tes enfants dans une paix profonde; et tu 
seras bâtie dans la justice ; écarte-toi du mal et la peur ne t'atteindra pas. Voici que 
viendront à toi des prosélytes à cause de moi, et ils viendront habiter auprès de toi et 
ils se réfugieront en toi. •• Si donc celui qui croit à cette pierre d'angle, c'est-à-dire au 
Christ, ne doit pas être confondu, nous aussi, ceux de la circoncision, croyons au 
Christ pour ne pas être confondus. Isaïe dit en effet de ceux qui ne croient pas au 
Christ : •• Voici que je place dans Sion une pierre d'achoppement et un bloc de scan
dale "• et" tous ceux qui croiront en elle ne connaîtront pas la confusion pour l'éter
nité. " Donc, ceux qui ne croient pas au Christ seront plongés dans la honte pour les 
siècles des siècles (SI. :car ils ont fait du Christ une pierre d'achoppement et un roc de scan
diJle). Dans ce monde ils sont dispersés et piétinés par les nations, et dans le siècle 
futur, quand ils verront le Christ dans sa gloire, les tribus pleureront et seront con
fondues pour les siècles des siècles, et elles seront livrées éternellement au feu qui ne 
cesse pas. 

40. Ceux de la circoncision prennent la parole et disent : Vraiment, bienheu
reuse est ton âme qui a été jugée digne d'un tel charisme; car ton enseignement vient 
de celui de l'Esprit Saint. Mais pourquoi n'enseignais-tu pas cela au peuple aupara
vant, pourquoi ne voulais-tu même pas entendre parler du Christ, comme tu le dis? 

Jacob répond et dit : Parce qu'en vérité, mes frères, j'étais égaré par le diable, 
et je haïssais le Christ, ne voulant jamais entendre les prophéties qui le concernaient. 
Et j'ai même fait du mal aux Chrétiens. Lorsque Phocas était empereur à Constanti
nople, je livrais les Chrétiens aux Bleus en prétextant qu'ils étaient Verts 4+, et je les 
traitais de Juifs et de 1TIIlnzirs 45 ; et lorsque les Verts, sous les ordres de Kroukis, 
incendièrent la Mésè et passèrent un mauvais quart d'heure, de nouveau en tant que 
Bleu je brutalisai les Chrétiens en les injuriant en tant que Verts et en les traitant 
d'incendiaires et de Manichéens 46, Et lorsque Bonosos à Antioche réprima les Verts 

44. Pendant le règne de Phocas (602-610), c'est la faction des Bleus qui fait la loi dans la rue; 
voir Introduction historique, p. 20-21, et Commentaire, p. 235-236. Sur Jacob et les .. couleurs "• 
voir une nouvelle interprétation d'ensemble, plus haut p. 000-000. 

45. Injure signifiant en hébreu " bâtard "· Syméon Salos l'adresse à un verrier juif (Vie par 
LÉONTJOS DE NÉAPOLIS, éd. Ryden p. 163, 1. 12). Ce sont les Verts qui sont le plus souvent 
traités de "Juifs et Manichéens "; voir Commentaire, p. 236 et G. DAGR.ON, "Judaïser "• plus 
bas, p. 377. 

46. En 602-603, les Verts mirent le feu à la Mésè, du palais de Lâusos au Forum de Constantin; 
en punition, leur chef, Jean Kroukis, fut brûlé vif (Chronicon Paschale, Bonn, p. 695-696); voir 
Commentaire, p. 235. 
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BD 38 39. woç rpTJa1 Kal ~aulcS :rt&pl Ti\ç d:ria&coç Tà>v 1 t9vrov· « AivEiT& Tov Kup1ov 
:rtcivTa Tà f9VTJ, tnalVtaaT& a6Tov :rtcivT&ç oi Â.aoi · ÔT1 tKpaTa1ci>9TJ trp' 1'111dç TO fuoç a6Toù 
Kai l'! aÂ.Tj9&la TOÙ Kupiou 11éV&1 &iç TOV aià>va ». 'AKOOarojl&V OUV TOÙ âauicS Kai I1&Tà T!Ï>V 
t9vci>v maT&uacojl&v Tl!> Xp1aTc'i> tl; ÔÂ.TJÇ KapcSiaç. ~'lai yàp 6 0&oç cS1à 'Haaiou Â.tycov Tij tl; 

5 t9vrov tKd.TJai~ · « 'lcSoù tyci> t~tf3ciÂ.Â.ro &le; Tà 9&11éÂ.1a l:1ci>v Â.i9ov :rtOÂ.UTEÂ.i\ Kai fVT11J.OV 
tKÂ.&KTOV aKpoyCOVlaiov, Kai :rtdÇ 6 :rt1aTEU(I)V &lç a6TOV 06 ll'Îl KŒTaaxuv91la&TŒ1 », Kai 
:rtciÂ.1v · << 'lcSoù tyci> hm11ci.Çro Tov Â.i9ov aou av9paKa, Kai Tà 9&11éÂ.1ci aou aci:rtrp&1pov, 
Kai Tàç t:rtciÂ.I;&1Ç aou iaa:rt1v, Kai Tàç :rtuÂ.aç aou Â.i9ouç KpuaTciUou, Kai TOV :rt&pij}oÂ.6v 
aou Â.i9ouç tKÂ.EKTouç, Kai :rtcivTaç Toùç uiouç aou cS1cSaKToùç 0&oü Kai tv :rtoU.fj &iPTiVll Tà 

10 TéKVŒ aou' Kai olKOOOJ1TJ9tla1J tv 61KŒ10aUVIJ' a:rt6aTa à:rto KŒKOÙ Kai Tp0J10Ç 06K tyy1Ei 
ao1. 'lcSoù :rtpoaTjÂ.UTOl 61' t11où cSl&Â.&uaoVTai ao1, Kai :rtpoç at :rtapmKTjaoum Kai t:rti 
at KaTarp&ul;ovTa1 )). Ei ouv 6 :rt1aT&UCOV &iç TOV aKpoycoVlaiov Â.i9ov TOÙTOV, TOUTtanv &iç 
TOV Xp1aT6v, o6 11'Îl KaTa1axuv9ij, Kai 1'111&iç ouv tK :rt&p1TOI1i\Ç :rt1aT&UaCOI1&V Tl!> Xp1aTI'!> Kai 
o6 ll'Îl KŒTa1aXUV9!Ï>J1&V. TI&pi yàp T!Ï>V a:rt1aTOUVTCOV Tl!> Xp1aTc'i> Â.tyE1 'Haaïaç. (( 'lcSoù 

t5 Ti9TJ111 tv l:1ci>v Â.i9ov :rtpoaKOJ111«Toç Kai :rtéTpav aKavooÂ.ou », Kai << :rtdç 6 :rt1aT&UroV &ic; 
a6TOV 06 ll'Îl KŒTŒ1aXUV9fj &ic; TOV a{rova >>. •gaT& OUV o{ 11'Îl :rt1aT&UOVT&Ç Tl!> 
Xp1aTI'!> KaTa1axuv9tlaovTa1 &le; Tov aià>va Toù alrovoc;, ( .•. ). Kai tv Tl!> K6a11q> yàp 
TOUTQ> taKop:rtlOJ1éV01 dai Kai Û:rtO T!Ï>V t9vciiv KŒTŒ:rtŒTOÜVTŒ1' Kai tv Tl!> l!éÂ.Â.OVTl a{!Ï>Vl, 
ôTav icSroa1 Tov Xp1aTov IJ.&Tà MI;TJc;, KÂ.auaovTa1 rpuÂ.ai Kai alaxuv9tlaovTa1 &le; airova 

20 ai!Ï>VOÇ Kai Tl!> :rtUpi Tip aal}taTq> :rtapacSo9tlaoVTŒl aKaTa:rtaUaTCOÇ. 

40. 'A:rtoKpivoVTa1 oi tK :rt&p1T011i\Ç Kai Â.tyoumv· ·oVTcoc; 11«Kapia taTiv fi 11/Ulll 
aou "' a1;1co9&iaa TOlOUTOU xapiajlaToc;. cS1cSaxi\c; yàp TIV&UIJ.ŒTOÇ âyiou taTiv "' cS1cSax11 aou. 
Kai cS1à Ti :rtpo TOUTOU o6K tcSicSaaK&c; TOV Â.aov TŒÜTa, aU' che; Â.ty&lc; oMè aKoûaa1 i\9&Â.Ec; 
:rt&pi TOÙ Xp1aTOÙ ; 

.& 39 'A:rtoKpiVETa1 'lci.Kcol}oc; Kai Â.ty&1' ·on ôvTroc; :rt&:rtÂ.«VTJiltvoç 1 i\llTJV, àcS&Â.rpoi, û:rto 
Toù cS1ai}6Â.ou, Kai t11iaouv Tov Xp1aT6v, 11'Îl 9tÂ.(I)v :rtoTè àKoùaa1 T!Ï>V :rt&pi Xp1aToû 
:rtpOfPTJT&1!Ï>v. 'AÂ.Â.à Kai Toic; Xp1anavoic; KaKà tvt&tl;a. Kai ÔTE tl}aaiÂ.&Ua& ~COKdÇ 

tv KrovaTaVT1vou:rt6Â.E1, che; :rtpaaivouç :rtap&cSicSouv Toic; f}&vtTmc; Toùc; Xp1anavouc;, Kai 
'loucSaiouc; Kai 11«11Çipouc; a:rt&KciÂ.OUV. Kal ÔTE o{ :rtpcialVOl t:rti KpouKiou fKauaav T'Î)V 

10 Mta11v Kai &lxav T'Î)v KaKTjv, che; l}tv&Toc;, rpTJai, :rtciÂ.1v tKUÂ.Â.cova Toùc; Xp1anavouc;, che; 
:rtpaaivouc; ûf}piÇrov Kai Kauao:rtoÂ.iTac; a:rtoKaÂ.à>v Kai MaVlxaiouc;. Kai ÔTE 6 86voaoc; 

1 39: 1-3 Ps. 116 (117), 1-2 Il 5-12 /s. 54,11-15 Il 14-15 /s. 8,14; Rom. 9,33; 1 Pierre 2, 7 U 
15-16 /s. 28,16. 

1 39 : 1 ·oc; fP'lOI : Àty&t yàp P ~ Tijç om. P 1 2-3 trcawtaan - alc'ôva : Kai Tà t~ijç P om. M N 
3 Toül : T<ii F Il 4 tevciiv + Koi F Il rctaT&ûaoj.lEV P 1 A.tymv e SI. rest. Bonwetsch : Àty&t F om. P Il 
5 tj.l~ŒÀ.IÏI F n TCOÀ.UTEÀ.Ei p n Kai om. F 0 6 de; aùrov: trc' aÙTCÏI F 0 l.lTt om. p Il post Kai2 add. TCEpi XPlO'tOÜ 
ÀtYEI glossam F Il 7 tycil om. F n OŒTCfPÎpol p 1 8 't'OÙÇ TCEP1~6Â.Ouç p Il 9-10 tv- dKva: rcoÂÂ.yt Eipi\V'l 
toiç TtKVotc; F Il 10 olKoOOI.lllO'l P Il 11-12 trci at : tv aoi P Il 12 Ei : reac; F Il toütov om. F R 
14 yà.p: 8t F n ÙTCIO'l'OUV'tCiJV: TCIO'l'EU6VtCIJV F 1 15-16 tic; aùtov: trc' aùtcii FIl 16 ol om. p " 17-18 yàp 
toût(!): toûtm 8tà. yàp toüto F Il 18 taKoprc. Eiai: taKoprcia9T!I.lEV FIl Katarcatouj.ldla F 1 19 post fPUÀ.ai 
aliquid (an fPUÀ.ai?) eras. FIl 20 t<ii cia~at(!) ... ciKatarcauaTmç om. P. 

1 40 : 2 8t8axiic; om. P Il rcvtuj.latoc; yà.p P Il 3 8tà Ti: eauj.lciÇoj.ltv rcciic; F ~ où8t à.Koüaat nos : oüT& 
àK. P à.U' où8è àKoUttv F Il 4 TOÜ om. P Il 5 ôvtmç ... à8tÀ.IpOi om. P Il 6 TCOTÈ om. P Il ÙICOÛEtv F Il 
Xptatoü : aÙTOÜ F Il 7 tvt8Et~Uj.l'1V F n 8 rcpaaivouç nos : rcpaa{votc; 81\&tv F rcpciatVOÇ p ~ rcapt8(-
8ouv- Xptattavouc; p : ICŒKà trcoiouv toiç XPlO'l'lOVOÎÇ FSI. Il 9 j.loÇtipouç F n ld.auaav p 1 10 JléOIV 
P H !Coi om. P Il ICalCÎav F Il fPTJOi, rcciÀ.tv om. F Il Il circtlCciÀ.ouv. 
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et les massacra, j'allai à Antioche et, en tant que Bleu et partisan de l'empereur, je 
( Sl. :lapidai et) donnai la bâtonnade à bien des Chrétiens, parce qu'ils étaient Verts, 
en les traitant de rebelles +7. Et lorsqu'à Constantinople les Verts traînèrent (le corps 
de) Bonosos, je les aidai de tout mon cœur parce que c'était un Chrétien +a. J'en 
usais avec les Chrétiens comme un païen +9, en croyant servir Dieu. J'étais jeune et 
bien bâti, âgé d'environ vingt-quatre ans, et irréfléchi : partout où je voyais ou 
entendais parler d'une bagarre, j'accourais 50. En retour de ces mauvaises actions, le 
Dieu de miséricorde, le Dieu de mon père Abraham, m'a entravé pour mon bien, et 
comme je l'ai raconté, on m'a fait devenir chrétien de force. Et Dieu a inspiré à mon 
cœur d'examiner les Saintes Écritures ; et j'ai découvert que c'est vraiment le Christ 
qui est venu sous le règne de César Auguste, qui est né à Bethléem de Judée de la 
sainte Marie, la fille de Joachim issu de la tribu de Juda. 

41. Un de ceux de la circoncision, nommé Isaakios, prend la parole avec 
emportement et dit : Vraiment, tu ne me démontreras pas que Marie vient de la 
tribu de Juda, mais tu es égaré et tu nous égares tous, et je ne te crois pas. 

Jacob répond et dit :Vraiment, notre peuple à nous, les Juifs, a raidi sa nuque, 
il est devenu rebelle et ennemi de Dieu. Si les Chrétiens avaient vent de ce que tu 
dis, ne te brûleraient-ils pas? SI 

lsaakios répondit et dit : À mon avis, tu ne diras jamais le moindre mal de moi 
aux Chrétiens. Ne sais-je pas, malheureux et misérable Jacob, ce que tu as fait aux 
Chrétiens à Ta Makellou et au port Julien de Constantinople 52, et tous les Chrétiens 
que tu as fait périr de 1' autre côté de la mer à Pylai, à Pythia, à Cyzique, à Charax, à 
Aigéai et à Ptolémaïs? 53 Je vais leur dire et ils te tueront. 

Jacob répond et dit : Par le nom du Dieu Très-haut, je n'ai jamais tué un 
homme, j'ai seulement traîné (le corps de) Bonosos avec les Chrétiens 5+. En re
vanche, j'ai donné bien des raclées aux Chrétiens en croyant servir le Dieu d'Israël. 

47. Sur la révolte d'Antioche en 609, voir l'Introduction historique, p. 19-21. 
48. Le cornes Orientis Bonosos fut tué alors qu'il s'apprêtait à fuir en bateau, en octobre 610; son 

corps fut ensuite traîné dans la rue et brûlé au Forum du Bœuf (Chronicon Pascha/e, Bonn, p. 700-701); 
voir Introduction historique, p. 21. 

49. Athanase se plaignait que les Chrétiens d'Alexandrie fussent maltraités, à 1' occasion de la crise 
arienne, par des païens (t9V\Koi Ôfillot) et des Juifs : Apol. contra Arianos 15; Epist. encyclica 4-5. 

50. Pour ce portrait type du partisan des couleurs, voir Commentaire, p. 235. 
51. Cette insistance un peu lourde sur le danger que pouvait représenter une dénonciation est 

destinée à montrer que les conséquences du baptême forcé sont désormais une affaire entre Juifs; 
voir plus bas, III 4, 1. 13-14; Commentaire, p. 231-232. 

52. Sur le Port julien, voir R. jANIN, Constantinople byzantine2, Paris 1964, p. 231-234. Aucun 
quartier 'tà MapKÉÀÀou ne semble attesté; aussi retenons-nous la correction hypothétique de P. MAAS 
(BZ 20, 1911, p. 577). Le marché de la viande, 'tO M<iKEÀÀ.ov (ou, sur le modèle des noms de quartiers 
éponymes, 'tà MaKÉÀÀou), se trouvait derrière le Forum de Constantin, où sévit la grande émeute des 
Verts en 602-603; cf. SOCRATE, Rist. eccl. I, 38, PG 67, col. 177A; Vie d'André Salos, 8, PG 111, 
col. 640A (avec la forme 'tà MaKÉÀÀou); R. jANIN, ibid., p. 383. 

53. Les quatre premières localités se trouvent en Propontide. Sur les Pythia Therma et le port 
des Pylai (Yalova, au sud du golfe de Nicomédie), on consultera E. HON.IGMANN, Byz. 141 1939, 
p. 619 et 625-7; L. ROBERT, ]Sav 1979, p. 265-276; D. FEISSEL, Bull. ip. 1989, 933-934 (REG 102, 
p. 491-492). Sur Charax (Hereke, au nord du golfe de Nicomédie), voir en outre W. TOMASCHEK, 
Zur historischen Topographie von K/einasien im Mitte/alter, Sitzungsb. der Phil.-hist. Klasse der Akad. der 
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tv 'Avnoxei~ tn~ri>Pf:l toùc; npaaivouc; Kai tq~6v&u&v, cin;;~9ov &ic; 'Avtt6X&lav ( ... ) Kai 
1tOÀ.~oùc; tl}ciK~taa Xptattavoùc; che; npaaivouc; Kai civtciptac; ci7t&Kci~ouv, qlfiCJiv, roc; Ptv&toc; 
Kai &ùvoitiJc; Paali..troc;. Kai ôt& tv Krovatavnvoun6À.&t laupav tov B6voaov ol npcicnvm, 

15 J.1&t' aùtdlv loupa aùtov tl; Ô~llc; Kapliiac; roc; Xptattav6v. 'Eycl> yàp t9Vtati txPIDI1fiV 
toic; Xptatlavoic;, vo11it;,cov ôtl tov 0&ov t9&pcin&uov. ·H1111V yàp Kai v&c.i>t&poc; Kat 
J.LÉyac; tep CJID11atl, roc; ttrov &iKOCJl t&aaciprov, 11cltatoc; M. Kai Ô1tOU tàv &iiSov i'\ i\KOUOV 
11ciXfiV ltpexov. 'Avti ISt toutrov tc'i>v KaKc'i>v ô &üan~anvoc; 0eoc; toù natp6c; 11ou 
'Aj}paàl1 CJUV&7t6l>taé 11& &ic; to CJU11f11Épov, Kai àno Piac;, roc; dnov, tnoiTtaciv 11& 

20 y&véa9at XPlCJttav6v. Kai tvtj}aÀ.&v 6 0eoc; &ic; tiJv Kapliiav ~ou 11/ll~aq~fiaat tàc; a:yiac; 
ypaq~ac; · Kai eupov à~TJ9c'i>c; ôtt aùt6c; tattv 6 Xptatoc; 6 t~9cl>v tni Aùyouatou Kaiaapoc;, 
6 y&VVTJ9Eic; tv Bf19>..&ÈI1 t;;c; 'loooaiac; cino t;;c; ayiac; Mapiac; t;;c; 9uyatpoc; toù 'IroaK&il1 
tK q~uMc; 'Ioulia. 

41. 'AnoKpiv&tal &ic; tc'i>v tK n&pttol1;;c; ov611an 'IaaaKtoc; l1&tà 8u11où Kai ~y&t' 
wOvtroc; où li&lKvU&tc; ôtt fJ Mapia tK toù 'IouiSa tativ, ciUà 1t&1t~aVfi~Évoc; &i Kai nl..av~c; 
navtac;, Kai OÙ 1tlCJtEU(I) CJOl. 

'AnoKpiv&tat ô 'laKrol}oc; Kai ~y&t · ·ovtroc; à&i ô ~aoc; f111c'i>v tc'i>v 'IouiSairov 
5 aK~flpOtpQXTJ~oc; tytv&to Kai cin&t9ilc; Kai 9&ol1axoc;. • Apa, tàv àKouaroalV o{ Xptanavoi, 

où Kaiouai a& ; 

'An&Kpi9TJ 'IaaaKtoc; Kai &in&v · No11iÇro, oü ~y&tc; toic; X plana voie; n&pi t11où ti not& 
1/G 40 K«K6v. 'En&i, ta~ainrop& Kai 49~lE 'lciKrol}&, oü ylVc.i>aKro ti tnoiflaac; &i.e; tà 1 MaKt~~ou Kai 

eic; tOV 'Iou~lavoù ~li1ÉVa tv KrovataVtlVOU1t6À.&t toic; XplCJTlavoic;, Kai &I.e; llûMc; Kai 
JO ntpav &le; tà llu9ta Kai &ic; KuÇlKov Kai eic; tov XapaKa Kai &le; Ai.yéac; Kai &le; lltoÀ.&11ailia 

n6aouc; ànc.i>À.Eaac; Xptatlavouc;; Kai ~yro aütoic; Kat q~oveuouai a&. 

'AnoKpiv&tat 'laKrol}oc; Kai ~y&t' Mà to ôvo11a toù 0&où toù uljliatou, oMÉnot& 
èql6v&uaa civ9pronov, &i 11TJ tov B6voaov loupa l1&tà tc'i>v Xptattavc'i>v. ll~flyàc; ISt no~~àc; 
l!liroKa toic; Xptanavoic; che; vo11it;.cov tov 0eov toù 'lapai!~ 9&pa1t&U&tv. 

1 40 : 15-16 cf. Jean 16,2. 
1 41 : 2-3 cf. Il Tim. 3,13 Il 13-H cf. Jean 16,2. 

1 40 : 12 tn11ropti"to F Il 13 ci>ç npaoivouç om. F Il ànsteci>..ouv om. P 1 q1110iv : teai toùç npaoivouç 
F U 14 sùv. P : EDllilTJç F Il Pao. + iii111V F Il Kai2 om. F 1 15 t9vto"tEi P Il 16 vo11iÇov P Il teai 1 

om. FIl 16-17 Kai "tyaç om. pH 17 Elte. "tSOOciprov: SÏICOOlEVOÇ FIl 11ŒTairoç F 115t om. p n i\KOIJOQ 
F n 20 ay{aç om. p Il 21 llÙPOV p ubique Il 22 bo : tiC F 1 TOÜ om. p n iaxil' P. 

1 41 : 1 trov ète : "tiDV "tijç P Il 3 ltlO"tEUo11SV P H 4 6 • om. P H 6 oô Kaiouoi PSI. : où te &bot F Il 
7 No11iÇro iter. P Il "ti no"ts nspi t11oü F n 8 où om. PSI. 0 Matet>..>..ou rest. P. Maas, BZ, 20, 1911, 
p. 577 : Maptet>..>..ou FPS!. Il 9 tàv: tà P Il 9·10 Kai lttpav: ntpa Kai P Il 10 teail om. F llnto>..Ei11ci1Sa 
F Il 12 toü2 om. P Il 13 Bovooov + 8v P Il TIÏIV : nollc!lv 0 l4 tv611LÇov F. 

Wiss., 124, 8, Vienne 1891, p. 6-7; art. Charax 6, RE III 2, col. 2121 (Ruge 1899). Le port d'Aigéai 
en Cilicie est une escale normale pour Séleucie/Antioche et l'Orient; cf. L. ROBERT,« De Cilicie à 
Messine et à Plymouth avec deux inscriptions grecques errantes », JSav 1973, p. 170-183. Sur Ptolé
maïs, patrie des principaux protagonistes, voir Commentaire, p. 240-242. 

54. Ei 11-iJ doit signifier" si ce n'est que», .. je n'ai fait que», et non pas" sauf», car Jacob n'a 
pas tué Bonosos. Les coups (n>..11yàç) donnés aux Chrétiens expliquent l'usage du verbe Pute>..iÇELV 
(donner la bastonnade) et parfois de teu>..M>vsLV (1 40, 1. 10, « rosser» : cf. Jean Malalas, éd. Müller, 
FHG' V, p. 39). 
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Ceux de la circoncision prennent la parole et disent à Isaac : Homme, calme-toi 
et ne t'emporte pas! Qu'il nous montre si Marie est fille de David 55. 

Isaakios répond et dit : Par le grand nom de Dieu qui a parlé à Moïse, s'il me 
montre que la sainte Marie dont est né le Christ est issue de Juda, je ne judaïserai 
plus jamais. Le Seigneur est vivant! Je défie q~i que ce soit de me démontrer 56 que 
la sainte Marie descend de David; car l'Evangile 57 selon saint Matthieu va 
d'Abraham 5e à Joseph, mais pas jusqu'à la sainte Marie. 

Ceux de la circoncision prennent la parole et disent à Jacob : Messire Jacob, 
ne garde pas de ressentiment ; même si nous nous disputons sur notre foi, supporte
nous, toi qui es notre frère, et démontre-nous que la sainte Marie est issue de David. 
En effet, si tu ne le montres pas, beaucoup vont se scandaliser de ce que le Christ 
n'est pas issu de David comme le disaient la Loi et les prophètes. 

42. Jacob prend la parole et leur dit : Messire lsaakios reconnaît-~ que Joseph 
est selon la chair le fils de notre père Abraham, comme le dit l'Evangile des 
Chrétiens? 

lsaakios répond et dit : Oui, vraiment je sais précisément que 1 'Évangile de 
Matthieu dit la vérité, que Joseph à qui Marie a été confiée est fils de juda. Car j'ai 
beaucoup consulté les Saintes Ecritures et les apocryphes, et j'ai trouvé que Joseph 
était de la race de David et de Juda, et que soit anathème devant Dieu celui qui nie 
que Joseph descende de David! Mais pour Marie je n'ai pas trouvé qu'elle descen
dait de David. 

Jacob répond et dit : Vraiment, messire Isaakios, je ne te blâme de t'être 
demandé quelles étaient les origines de la sainte Marie. Car certains Juifs ont pris 
des femmes étrangères, et moi aussi j'en étais extrêmement scandalisé. Mais le Dieu 
de nos pères Abraham, Isaac et Jacob, le Dieu qui révèle les mystères, a envoyé à 
Ptolémaïs un Juif qui racontait la généalogie de la sainte Marie. Il disait en se 
moquant qu'elle était issue de Juda. Ce Juif était un grand docteur de la Loi à Tibé
rias et il disait : " Pourquoi les Chrétiens exaltent-ils Marie? C'est une fille de David 
et pas la mère de Dieu. Car Marie est une femme, c'est la fille de Joachim, et sa 
mère était Anne; Joachim est fils de Panther; Panther était frère de Melchi issu
d'après ce que rapporte notre tradition à nous, les Juifs de Tibérias 59- de Nathan 

55. La leçon âç 3d~1J de P, au lieu de 36l~ciTCil, a été retenue d'après les parallèles attestés à la 
même époque dans les papyrus (Papyri russischn und georgischn Sammlungen III, éd. G. Zereteli, Tiflis 
1930, p. 88·89) et surtout dans les Miracula Artemii (éd. Papadopoulos·Kérameus p. 12, 1. 13; 
46, 1. 9; 53, 1. Il; 58, 1. 1; 65, 1. 5; 66, 1. 13). Sur la filiation de Marie, voir TERTULLIEN, De came 
Christi XXII; THÉODORE DE MOPSUESTE, ln Tim. l, 3 (PG 66, col. 937); ORIGÈNE, Conlre Celse II, 32. 

56. Le verbe aKav3aÂ.i!;EIV se trouve ailleurs (voir Index, s. v.) avec le sens normal de" scanda
liser "• cc choquer"· Ici, nous avons sans doute la contamination de deux idées : Isaakios est scandalisé 
que l'on puisse affirmer que Marie de~cend de David, et il met au défi jacob d'en apporter la preuve. 

57. M6'yaÂ.6'lov pour désigner l'Evangile appartient à une langue plutôt populaire : cf. jEAN 
MOSCHOS, Pralum spirituale, 51 et 87, PG 87/3, col. 2908A et 2945A. 

58. Joseph est fils d'Abraham comme tout juif; l'auteur doit vouloir dire par cette tournure curieuse 
que Joseph descend d'Abraham comme le dit l'Evangile, c'est-à-dire par ~avid. 

59. La référence à Tibérias, siège du Synédrion juif et de l'école judaïque la plus illustre, vaut 
preuve. Une légende chrétienne veut que soient conservées à Tibérias des archives juives secrètes 
(A. VASILIEV, Anecdota graeco-byzantina, Moscou 1893, p. 69). Les rabbins de Tibérias auraient assisté 
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15 'AxoKpivovTat oi tK 7tt:pt'tOJ&iic; Kai Uyouat Téjl 'IoaaKicp • • Av9pcoxe, flcruxaoov Kai 
t~-itôpyiÇou. ·Ac; 6EiÇ1J f!J&iv Titv Mapiav, El fo'tt 9uyciTTJP TOÜ âaui6. 

'AxoKpiVt:'tat 'IoaciKtoc; Kai ).tyet· Mà TO J1Éya ÔVOJ1Œ Toü 9eoü 'foü >..aMoaV'toç Téjl 

Mcoüoij, tàv 6eiÇ1J !lot ôn tK 'toü 'Iou6a toTiv fi âyia Mapia, tl; .qç tyeVVJ19TJ 6 XptoT6ç, 
où 111'1 f'tt iou6aioco xo'té. Zij yàp Kuptoc;, t11t xo>..ù oKav6a>..iÇt:t toüto, ôn oô&ic; Mvatat 

20 l)ei:Çat ôn fi âyia Mapia !K TOÜ âaui6 tonv· Kai to J1t:yaÀEiov yàp TO Katà MaT9aiov 
àxo 'toü 'AjJpaà11 cipXt:Tat fc.oc; 'Icool]cp, oùxi fc.oç 'tijç âyiaç Mapiaç. 

'AxoKpivovtat oi tK 7tt:ptTOJ1ijÇ Kai ).tyouot Téjl 'laKcbjJcp · Kupt 'lciKc.ojJe, ÙJ1VI10tKciKcoç 

fPÉpE, KCÏV yàp J1ŒXWJ1t:9a 6tà 7tiottV, mc; à6dqlàç f!IUDV j3cio'tal;ov f!J&àÇ KŒi à7t66t:tl;OV f!JliV Ôtl fi 
&yia Mapia tK toü .dau\6 tonv · txei tàv Jllt àxo6t:iÇ1JÇ, xoUoi fxouot oKav6a>..to9iivat, Mt 

25 oùK fotw 6 XptoToç tK toü .dau\6, Ka9cilç dxev 6 v6J&OÇ Kai oi xpoqril'ta\. 

42. 'AxoKpiveta\ 'lciKcoj3oc; Kai Uyet aù'toic;· '0J10ÀOyt:i 6 KUp\oç 'IoaciKtoc; Ô'tt 
àxo 'Aj3paà!1 Toü xatpoç f!J&mv Ka'tà ocipKa 6 'Icooitq~ uioc; aô'toü toTtv, Ka9cilç ).tyet to 

Jlt:1ŒÀEiov tmv Xptottavmv ; 
'AxoKpivt:tat 'IoaciKtoc; Kai ).tyet· Nai, ôvTc.oç àKptl}mc; ywcboKc.o ôtt to J1t:yŒÀEi:ov to 

5 KQ'fà Mat9atov à>..1]9t:tav ).tyet, ôn 6 'lc.ooitcp 6 TTJV Mapiav 7ttOTt:u9eic; ul6ç ton toü 'Iou6a. 
lloÂ.À.à yàp lj/TJÀŒcpl]oaç tàç 9t:iaç ypacpàç Kai tà àx6KpUqiŒ, t:Ùpov Ôt\ 'IC.OOTJ(j) tK 
oxépJ&a'toç âaui6 Kai 'Iou6a toTiv, Kai àvci9t:J1a àxo toü 9eoü fxe• 6 !11'1 ).tyc.ov tov 'Ic.ooiJq~ 
o7tÉpJ1Œ t:lvat toü âauŒ · tTJV 6t Mapiav oùx eùpov ôn tK toü âauil) ton v . 

.& ~1 'AxoKpilvt:tat 6 'lciKc.oj3oc; Kai >..tyet· ·ovtc.oc; oô J1ÉJ1cpOJ1ai oe, KUP\ 'IoaciKlt:, 
10 Ç~toüV'ta x69t:v toTiv fi âyia Mapia. Ttvtc; yàp tmv 'Iou6aicov f>..aj3ov à>..>..oe9veic; yuvaiKaç, 

Kat xo>..ù toKav6a>..tÇ6J1TJV Kàycb. 'AU' ô 9eoç tmv xadpc.ov f!J&mv 'Aj3paàJ1 Kai 'IoaàK 

Kat 'laKcbj3, 6 à7tOKaÀU7ttCOV J1UOt'l]pla, f7tEJ11j/É T\Va 'lou6aiov ÈV lltOÀEJ1aÎ6t, Kat t!;llYEÏ'tO 
tilv yeveàv Tijç âyiaç Mapiaç. ciiTJoiv tJ&7taiÇc.ov ôn Toü 'Iou6a to'tiv. •Hv 6t 6 'Iou6atoc; 

tKeivoç JlÉYac; VOJl~tMoKa>..oç TtPt:ptci6oc;, Kat fÀEyev · « Ti J1t:ya>..uvouotv ol Xptottavot 
15 T~v Mapiav; 9uyciTTJP tati TOÜ âauw JCat oô 9eot6Koç. fuvil ycip tottv fi Mapia, 9uycitTJP 

tati tOÜ 'IcoaKEl!l, JlTJTpoç l)t w AVV11Ç. 'IcoaKEiJl l)t ui6ç ton tOÜ ficiy9TJpoç. nav&qp l)t 

à&>..q~oc; .qv TOÜ Me>..xi, mc; fxt:t 1'1 7tapci6001Ç f!J&mV TWV 'Iou6airov tv TtjJEptci6t, àxo 

oxépJ1atoc; toü Nci9av toü uioü âaut6 tK oxépJ&atoc; 'Iou6a. Mt:>..xt 6t ô uloc; Aeui, 

1 41 : 20-21 Matth. 1,1-17. 

1 42 : 2 Rom. 4,1; Matth. 1,16. 

1 41 : 16 àallsiÇTJ p : &tÇâTCîl F Il si : tàv p Il 17 jdya om. FSI. u 0soii + TO jdya F n 18 J1CîlUCJEÏ 
F Il J10l: TJJ1ÏV F Il ayia om. p Il 19 hl om. p Il 20 j.LSya).iov p ubique Il 21 appaàj.L p Il 24 &siÇTJÇ pD 
25 6 V6j.LOÇ : j.LCîlÜ<JijÇ p. 

1 42 : 1 Cm om. F Il 3 J1EYŒÀ.&iov + -roii j.LaT9aiou F 1 4-5 TO Ka-rà M. : toii J,LaT9a(ou F 1 5 6 1 

om. P Il matsu9siç : j.LV11CJTEU9&iç M U 'lou&a : &aui& M 1 6 -rà om. F Il 6tt + 6 F Il 8 oùK TJÙpov P Il 
9 6 om. MP Il iaaciq P 0 10 yuvaiKaç om. P Il 11 Kai tycb F Il 13 Ma)piaç inc. A (fol. 163 r) 1 
~aiv P : cilç tii6K&l F (fort. recte) Q)ç qiTJ<JlV M -rwv oi lit aù-roii A U tj.LnaiÇc.ov + Kai f).ey&v F U 6tt
ta-riv om. F Il 14 Kai f).ey&v om. F Il 15 yâp A : om. FMP 1 -1) Mapia om. P n 16 ta-ri om. P Il 
'lwaKEij.L : iaxij.L vel iaxiv P ubique (sic Syr.) àxtij.L vel laxsij.L A ubique 0 awaç P Il nav9ilp MP N 
17 à&. ~v : ui6ç tanv A Il TJ.j3. : Tij ttJpai&t F U 18 j.LSÀ.XiÇ P 1 6 P : om. AFM. 

le roi himyarite dans sa guerre contre les Chrétiens du Najrân (1. SHAHID, The Martyrs of Najran: new 
documents, Bruxelles 1971, p. 44-45). Voir plus bas, V 6, 1. 9; Commentaire, p. 240-241. 
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le fils de David de la lignée de Juda. Lorsque mourut Matthan le père de Jacob, 
Melchi fils de Lévi prit la femme de Matthan, qui était veuve, la mère de Jacob qui, 
avec sa mère, entra sous le toit de Melchi le frère de Panther, le père de Joachim. 
Melchi ayant engendré Hèli de la mère de Jacob, il se trouva que Jacob et Hèli 
étaient frères utérins de pères différents. Lorsque Hèli mourut sans enfants après son 
mariage, conformément à la loi, Jacob fut contraint de prendre la femme de son 
frère Hèli, pour cc susciter une descendance à son frère "• et il engendra ainsi de la 
femme de son frère Hèli un enfant nommé Joseph. Ce Joseph est donc selon la 
nature descendant de Jacob, et selon la Loi fils d'Hèli. Quant à Joachim, le père de 
Marie, et son père Panther et son frère Melchi, qui étaient fils de Lévi, ils étaient 
parents de Joachim pour autant que l'esprit peut remonter le fil des traditions 
hébraïques dans sa recherche. Si bien que Marie, la fille de Joachim - fils de Pan
ther, lui-même frère de Melchi -,a été donnée àJoseph, issu de David par son père 
selon les deux cc patriarchies •• de Nathan et de Salomon, et d'Hèli par sa mère, étant 
cousin de Joachim le père de Marie par sa parenté naturelle <Sl. :avec Lévi>. Que les 
Chrétiens n'aillent donc pas penser que Marie est tombée du ciel ,, 60, Aussi vrai que 
devant Dieu, j'ai entendu cela de la bouche du docteur de la Loi. Le Juif disai! cela 
poul' se moquer, et moi j'ai rendu gloire à Dieu qui !évèle ce qui est caché. L'Evan
gile a aussi raison de dire que Marie était parente d'Elisabeth; car la tribu de Juda et 
celle de Lévi étaient mêlées. 

Isaakios répondit et dit à ceux de la circoncision qui écoutaient : Vraiment, 
frères, je ne sais quoi répondre à cela; et désormais si quelqu'un ne reconnaît pas 
que la sainte Marie est issue de la racine de Jessé, c'est-à-dire de Juda, qu'il soit 
anathème! 

43. Et Isaakios dit encore :Messire Jacob, je voudrais (te) dire quelque chose : 
j'ai peur que tu ne t'irrites et ne me livres aux Chrétiens; vraiment, ils me brû
leraient. 

EtJacob dit :Par le Dieu de nos pères Abraham, Isaac et Jacob, pas de danger 
que je dise jamais du mal de mes frères les ex-Hébreux &1• C'est pour cela que nous 
nous sommes juré mutuellement que personne n'écrive cela pour le montrer aux 
Chrétiens; c'est encore pour cela que nous nous tenons dans une maison à l'écart, 
portes verrouillées, pour que personne n'en sache rien sauf Dieu seul, et que ce que 
nous disons passe et tombe dans l'oubli, et que nous-mêmes nous ne sachions plus ce 
que nous avons dit. 

60. Tout ce passage est conservé en syriaque et dans la tradition indirecte; voir l'étude de la tra
dition du texte, plus haut, p. 50. 

61. L'expression cbto 'lou6aioov (voir Index) est logique pour parler de Juifs convertis; le dé
calque àno 'Ej}paioov implique que 'Eflpaioc; n'est plus senti comme un ethnique ... ou que les Juifs, en 
devenant chrétiens, sont censés changer d'ethnie. 
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à7to9av6VTOÇ MaT9àv TOÜ 7tŒTpOÇ 'laK<biJ, f)..aiJE Ti)V yuvaiKŒ TOÜ MaT9àv XllPŒV oùaav, 
20 Ti)V !lllTÉpa TOÜ 'laKci:liJ, TOÜ OUVELOE)..96VTOÇ j.LETà Tijç {liiaç llllTPOÇ 7tpOÇ ME)..Xi TOV 

àliE>..q~ov Toü llciv91lpoç, 7taTpoç Toü 'lroaKEill. ME>..xi lit YEvvilaavToç Tov 'H>..i à1to Tfiç 
J.LTITPOÇ Toü 'laKci>P Tjaav ol Mo, ô TE 'laKci>P Kai 'H)..i, ÔllOilllTPLOL àliE>..IPOi, 7taTéprov 
lit dUrov. TE>..EUTliaavToç lit TOÜ 'H>..i d7taLlioç llETà To yi'jj.lal, KaT à Tov v6J.Lov 
iJvayKcia911 Ô 'laKci>IJ )..aiJEiV Ti)V "f\JVŒÏKŒ TOÜ àliE)..!pOÜ ŒÙTOÜ 'H)..i, dç TO « OTfjOal 

25 a7tÉPJ.LŒ Tqi ME>..IP4J ai>Toü », Kai oihroç tyÉVVTIOEV tK Tijç yuvaLKOÇ Toü àliE)..!poü ai>Toü 'H)..i 
1JD 4-2 1tŒilia, )..q6J.LEVOV 'lroOlliP • OÙTOÇ lit Ô 'lroai)q~ 'YÉVVllJ.LŒ j.ltv 1 KŒTà !pUOlV TOÜ 'laKci:liJ, 7taiç 

& Toü 'H)..i KaTà Tov v6j.lov. 'lroaKEill lit, ô 7tŒTi)p Tfjç Mapiaç, Kai 6 TouTou 1taTi)p llciv91lp 
KŒÎ Ô TOUTOU àliE)..!pOÇ ME)..Xi, OÏ Tjaav uloi TOÜ Al:ui, OU'Y'YEVEiÇ lit TOÜ 'lroŒKEi!l, KŒ9ci>Ç 6 
voüç ixVll>..ŒTëilV tK TIDV tppai:Këilv 7tapa66aErov tq~iaTŒTŒ\ TÜ àKo)..ou9i~. maTE ElVŒl Ti)V 

30 Mapiav, 9uyaTépa Toü 'lroaKEill Toü uioü Toü llciv91lpoç Toü àliEÀIPOÜ ME>..xi, lio9Eiaav tqi 
'Iroa,;q~, Katà tàc; liuo 7tatpLapxiaç Nci9av TE Kai I:o>..oj.lëilvtoç tK tfiç auyyEvEiaç âauili 
KŒTà 7tŒTÉpa, KŒTà lit llllTÉpa TOÜ 'H)..i, àVEijflOÜ ai>TfjÇ 7tŒTpOÇ 'lroaKEÎJ.L àK TfjÇ 
auyyEvEiaç q~uaEL {Toü Al:ui). Mi) oôv VO!liaroaLV ol XpLOTLavoi ÔTL fi Mapia tK Tëilv oùpavëilv 
àaTLV ». TaüTa ijKOUOa àK TOÜ VOJ.LOlilliaaKci)..ou ci:Jç âv<b7tlOV TOÜ 0EOÜ. 'Clç àl;EUTE)..iÇcov lit 

35 fÀE'YEV TaüTa 6 'Iouliaioç, tyci> lit tMI;aaa TOV 0Eè>v TOV Tà à7t6Kpuq~a q~avEpoüvTa. 

'A)..119EUEL lit Kai TO llE'YaÀEiov 'J..tyov Ti)v Mapiav auyyEvfj Tfjç 'E>..Lacii3ET · tlli'Yllaav yàp 
il q~u)..i) Toü 'Ioulia Kai Toü AEui. 

'A7tEKpi911 'laaciK\OÇ Kai Ef7tE toiç àKOUOUOLV Toiç àK 7tEplTOj.LfjÇ • •ovtroç, à&)..q~oi, oi>K 
fxro Ti d7tEiv 7tpoc; TaüTa • Kai ET ne; >..OL7tOV où 'J..tyEL TT!v àyiav Mapiav tK Tfjç ~~~TIÇ Toü 

4-0 'IEaaai TOUTÉOTl TOÜ 'loulia, àvci9EJ.la faTro. 

43. Kai 7tci>..LV 'J..tyEL ô 'laaâKLoç • KupL 'lciKro13E, Ti 7tOTE ij9EÀov EL7tEiv Kai q~oiJoùJ.LaL 

Jl.ll7tOTE 6Çuv9tic; Kai 7tapalici:la1Jç IlE Toic; XpLaTLavoiç Kai à>..118Ei~ Kauaroai j.LE. 
Kai El7tEV 6 'lâKroPoc; · Mà Tè>v 0sov Toü 'AJ3paàJ.l Kai 'laaàK Kai 'laKci>l3 Tëilv 7taTéprov 

flpëilv, où llll 7tOTE s\1tro KaTà Tëilv ME~v j.LOU Tëilv à1to 'EI3paiwv KaK6v. âtà TOÜTO 
5 Kai ci:JJ.L60a!1EV à)..)..ll)..olÇ, tva llll TLÇ ypciljflJ TaÜTa Kai !paVEpro9ij TOÏÇ XPLOTLaVOÏÇ. 'A)..)..à 

Kai lilà TOÜTO tv à7tOKpU!pql OlKql KaTTIO!pa)..LOJ.LÉVO\ Ka91ij.LE9a, iva J.Llllisiç yvqi, d llll Ô 0EOÇ 
J.LOVOÇ, {x)..)..à Kai li Àa)..oÜJ.LEV 7tapépXOVTal Kai )..llOJ.LOVOÜVTal, Kai OÜTE fiJ.LEiÇ "(lv<bOKOilEV 
Ti t>..a>..,;aaj.LEV. 

1 42 : 24-25 cf. Gen. 38,8-9; Liv. 18,16; Deul. 25,6 Il 36 Luc 1 ,36. 

1 42 : 19 àno6avovtoç + 6t F Il Ual}&v AF 1 20 j.L1Jttpa + aùToü M Il auveÂ.96VToç P Il 21 iax,ij.L 
FP ax,Eij.L (i deleto ?) A JlfJÂ.Ei P ubique Il 24 IÂ.i A JI 25 Toü à6eÂ.Ipo6 P 1 Kai om. P U oùtoç P 1 27 IÂ.i 
A Il lax,iv P ax,eij.L A JI nav9Tlp P JI 28 j.LEÂ.X,iv P JI toü2 om. F JI 'lmaKEij.L F : lax,iv P ax.e\j.L A laKcbP 
M 1 29 voüç : vùv A 1 ÎX.V1JÂ.atcilv AF : lx,v. Kai àKpli}&UOj.LEVoç M tveuiÂ.aTo P JI ùqnaTà il àKOÂ.ou8ia 
P JI 30 6uyattpav A lllax,iv P U j.LEÂ.x,iv P U 31 naTpuipx.aç BP JI aoÂ.Oj.LOVToç A aoÂ.oj.Lcilva P U l:oÂ.. + 
tov P JI 32 Katà2 + tT!v F Il àveljliav A Jllax,iv P UX.Eij.L A Il 33 toü Aeut rest. Bonwetsch e SI. Levgiina 
JI voj.Liaoua1 P voj.LljaouaLV AFP· c. JI tK : àno F JI 34-35 6t IÂ.Eyev : 6LtÂ.Eyev P Il 35 6 '1. : t~eeivoç F Il 
36 j.LEyaÂ.iov AP Il Â.Eymv A JI auyyevi3a F JI 38 àKooouaLV - ltEpltOj.LijÇ : Â.Otnoiç F 1 tiC nep.toj.LijÇ 
om. A 0 39 toü om. F Il 40 'loû6a : uloü 6aui6 P. 

1 43 : 1 Â.tYEI 6 'la. : ElltEV AF Il El1teiv : Ellt1JV aot A 1 2 ltapa5ci>01,]ç : napa5ci>aE\Ç F napaKEVÔ>01JÇ 
AP (an ltapaKOIVÔ>01JÇ recte ?) Il Kaûaouatv P 1 3 6 om. P Il 'APpa[àj.L - Kai 'IcbPJ (II 4, 1. 1) deest in 
A Il 3-4 tcilv n. flj.LcilV om. P Il 4 où6tnotE F Il 'EPpaimv: àppaàj.L P JI 6 oiKcp + Kai F Il 6-7 j.L6voç 6 6eoç 
p u 7 li : tà p n post Â.aÂ.OÜj.LEV aliquid eras. p JI napEPXOj.LE6a P. 
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Et nous arrêtâmes là, et tous se retirèrent en paix ce jour là, comme les autres 
jours. Et moi Joseph, aussi vrai que devant Dieu, ne sachant s'il fallait ou non croire 
au Christ, malgré le serment que je leur avais prêté de ne pas écrire, je décidai avec 
la permission de Dieu de consigner par écrit à leur insu tout ce que se disaient Jacob 
et ceux de la circoncision. Et par mon fils Syméonje le faisais noter sur des tablettes 
et des feuilles au fur et à mesure de la discussion, par une fenêtre, en allant à une 
maison voisine où j'avais caché mon fils Syméon, et nous écrivions 62, Très souvent 
lsaakios me disait : cc Pourquoi sors-tu sans arrêt? » Et je répondais : cc Pardonnez
moi, j'ai la colique et je ne peux me retenir. •• Et j'écrivais, pour voir si je n'avais pas 
été égaré en étant baptisé et en devenant chrétien 63. 

II 1. Deux jours plus tard ils se réunirent; et ils disent àJacob: MessireJacob, 
les Chrétiens se trompent en disant que le Christ est Fils de Dieu. Dieu n'aurait pu 
prendre femme et avoir un fils. Ils auraient dû appeler le Christ Oint, sauveur et 
rédempteur, mais non pas Fils de Dieu. 

Jacob répond et dit : En vérité, mes pères et mes frères, moi aussi je pensais 
ainsi, et j'ai beaucoup pleuré à ce sujet dans mon affliction, en suppliant Dieu bien 
des jours et des nuits de me révéler (la vérité). Et dans un songe je vois un homme 
vêtu de blanc qui me dit 64 : Pourquoi te scandalises-tu d'appeler le Christ Fils de 
Dieu? Dieu ne dit-il pas par la bouche de David : cc Je t'ai engendré de mon ventre 
avant l'astre du matin»? Et le Christ dit encore par David au sujet de sa naissance 
charnelle:« Le Seigneur m'a dit: Tu es mon Fils, aujourd'hui je t'ai engendré; 
demande-moi et je te donnerai les nations en héritage, et les extrémités de la terre en 
domaine ''· Et Dieu dit dans les Paralipomènes : «Je préparerai son royaume, et il 
me construira une maison; etj'affermirai son trône pourl'éternité. Moi, je serai son 
Père, et lui sera mon Fils; je n'écarterai pas ma miséricorde de lui ••, et encore : 
cc Celui-ci sera mon Fils, et moi je serai son Père, et j'affermirai son trône en Israël 
pour les siècles "· 

Théodore prend la parole et dit : Messire Jacob, je crois que tu as été égaré 
par cette vision : ces prophéties ont été dites pour Salomon 65• 

62. Cette sténographie des débats est intéressante. L'auteur fait la distinction habituelle entre les 
notes sténographiques prises pendant la discussion (OTJil&lOÜo8al) et leur transcription en un texte déve· 
loppé après la séance (Kataypa!p&lv). Un parallèle est fourni par LÉONTIOS DE NÉAPOUS, Vie de jean 
l'Aumônier, prol., éd. Festugière p. 347, où l'auteur est censé prendre en sténographie un récit de Ménas; 
cf. O. KRESTEN, "Leontios von Neapolis ais Tachygraph? "• Scrittura e civiltà l, 1977, p. 155-175. 
Les supports matériels sont des tablettes (1tlV«Kilila) et des feuilles volantes (xaptia) comme celles 
qu'apporte loustos à la discussion en III 3, 1. 4. Comment se représenter concrètement la situation? 
Joseph sort de la maison où se tient l'assemblée et va dans une maison voisine où il a caché son fils 
Syméon, plus exactement à côté d'une fenêtre de cette maison, par laquelle il dicte à Syméon le procès· 
verbal de la discussion. Invoquer des besoins naturels pour se soustraire à la compagnie est encore un 
topos hagiographique: L. RYDÉN, Bemerkungen zum Leben des hlg. Narren Symeon von Leonlios von Neapolis, 
Uppsala 1970, p. 39-40. Voir Commentaire, p. 232. · 

63. Voir plus haut, 1 23, 1. 2-3; Commentaire, p. 231. 
64. Sans doute le Christ. Sur l'importance dans la Doctrina des révélations par rêve, voir plus 

bas, V 17; Commentaire, p. 271-272. 
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Kai KaTtnauoaJ.L&V Kai àvexroplJOaV 7tUVTSÇ tv eip~VIJ TfiV fJJ.LÉpav èK&lVlJV, WÇ ènoiOUV 
10 Kai TàÇ CÏÂ.Â.aç l'IJ.Lépaç. 'Eyci> 6È 'lroa~(j), Wc; tYcil7tlOV TOÜ 0tOÜ, èV lilOTayJ,LC\l (bv 7ttpi TOÜ 

/JI +3 7tlonuew de; TOY Xplo-r6v, tJ}oui..eualiJ.LlJV, Kâv cliJ,Looa 1 J.L&T' aù-rrov J.Lil ypawal, -roü 
(M)eoü ouyxropOÜVTOÇ, KaTaypa1jfal i..a9p~ aÙTc'iiV 7tUVTa, â lilaÂ.ÉyOVTal 7tpOÇ ài..Mi..ouç Ô 

'lciKCOJ}OÇ Kai Ol tK 7ttplTOJ.LijÇ' Kai lilà TOÜ UlOÜ J.LOU l:UJ.LecOV lilà 7tlVaKlliirov Kai xap-rirov 
ICŒTà lilUÂ.el;,lV èOlJJ.L&lOUJ.LlJV, lilà Qupilioç, tv 7tÂ.lJOlaÇOVTl OlKql à7ttPXOJ.LSVOÇ Ô7tOU 1\J.LlJV 

15 1CpU1jfaÇ TOY u{6v J.LOU l:UJ,Ltc'iiYa, Kai KaTeypciq>aJ,LtV. ni..tlOTaKlÇ l)f: Ô 'loaaKlOÇ ÉÂ.tyÉY 
Jl.Ol • « Ti Ka9' clipav tÇtpxlJ; >> Kal fi..eyov · « I:uyxrop~oa-rt J.LOl, ôn J}laoJ,Loùc; fxro Kai 
KaTaq>tpoJ.Lal >>. 'Eyci> l>è KaTÉypaq>ov, iva il>co J.L~ncoc; tni..av~9lJV J}anno9eic; Kai 
XplOTlavoc; y&VOJ.LEVOÇ. 

II 1. Kai J.LETà Mo fiJ.Lépac; ou~x9l!oav àJ.Lq>OTEpOl, Kai i..tyoual -rëp 'laKci>J}q>· Kupl 
'lciKcoJ}e, ni..avrov-ral oi Xplo-rlavoi i..tyoVTEç -rov Xplo-rov YioY -roü 0eoü. Mil yàp ô 0eoc; 
yuvaiKa fi..aJ}EY Kai fOXEV UlOV. XplOTOV l)f: Kai 'HÂ.elJ.LJ.LÉVOV Kai OCOTijpa Kai Â.UTproTiJV 
cliq>eli..av i..tyew, Kai oùxi Ylov -roü 0eoü. 

5 'AnoKpivETal ô 'lciKroJ}oc; Kai i..tytl · ·oVTroç, naTtpec; J.LOU Kai à6ei..q>oi, Kàyci> oü-rroc; 
tv6J,LlÇOV, Kai 7tOÂ.Â.à fKi..auoa 7tEpi TOÜ KEq>ai..aiou TOUTOU 9i..lJ}OJ.LEVOÇ, 7tOÂ.Â.àÇ l'tJ.LÉpac; Kai 
vUKTaç napaKaÀiiiv TOV 0e6v, iva q>avepci>OlJ J.LOl. Kai &copc'ii tv ôpciJ.LaTl civl>pa q>opoüVTa 
cionpa iJ.LUTla Kai i..tyov-rci J.LOl • « Ti oKav6ai..iÇ1J Kai..eiv Ylov 0eoü -rov Xplo-r6v; Oùxi ô 0eoc; 
6là Aaui6 Â.ÉyEl · « 'EK yao-rpoc; npo tcooq>6pou tytvVlJoa oe >>; Kai ncii..lv ô Xp1o-roc; 6là 

10 àauil> Â.Éy&l nepi -rijc; Ka-rà ocipKa yev~oeroc; · « Kup1oc; eL7tEY np6c; J.LE · Yl6c; J.LOU el ou, tyci> 
cn1f,lEpOV yEyÉVVlJKci OS' ahlJOal 7tap' èJ,LOÜ Kai l)rooro OOl f9VlJ TfiY KÂ.lJpOYOJ.L{ay OOU Kai 
tflv KaTciOX&OiV OOU Tà 7tÉpa-ra TijÇ yijc; >>. Kai 6là Tc'iiV napaÂ.el7tOJ.LÉVCOV Â.ÉYEl Ô 

0&6Ç' « 'ETOlJ,Lcioro Tflv J}aOlÂ.eiav aÙTOÜ, Kai aÙTOÇ OiKOOOJ.L~Otl J.LOl OlKOV' Kai àvop9rooro 
-roY 9p6vov aù-roü iicoc; aic'iivoc;. 'Eyci> fooJ.Lal aù-rcp de; na-rtpa, Kai aùtoc; &o-ral J.LOl de; 

15 Yl6y· TO l)f: fi..e6c; J.LOU où "" à7tOOT~O(I) àn' aÙTOÜ )), Kai nai..w· (( Ou-roc; faTal J.LOl etc; 
Yi6v, Kàych fooJ,Lal aùTC\l Eic; na-rtpa, Kai àvop9c.Ooco TOY 9p6vov aÙTOÜ tv 'lopafli.. fu>c; 
atti>voc; >>. 

'AnoKpive-ral ô 0E6l>ropoc; Kai i..tyEl' NoJ.LiÇro, KUpl 'laKroJ}e, tni..a~9l!c; t6ci>Y -ro ôpaJ.La. 
flEpi l:OÂ.OJ.Lc'iiVTOÇ yàp ElplJVTal a{ 7tpO(j)lJT&Ïal. 

II 1 : 9 Ps. 109 (110),3 Il 10-12 Ps. 2,7-8 U 13-17 1 Chr. 17,11.13 et 22,10. 

1 43 : 9 Kattnauoav PSI. Il tv - tKEiVI'IV : tv 'rij lli&ÉP(l tKEiVIJ F Il 9-10 ci>ç 1 - lli&ÉPŒÇ om. P Il 
11 Tàv om. F Il èb~&ooa J1&T' ai>Tcilv : CÎ>J100ŒJ1&V ai>Tcj'l F Il 12 ounropoüVToç : ouvtpyoüvToç P Il liiEllyoVTo 
p • 6 om. p H 13 7tlVQKtliiou F u 14 tv 7tÀIJO. : 7tÀTIOlcil:ovn Teil p Il 15 OUJ1&CÎ>V p Il Kai om. p a KQT&ypci
(j)OJ1EV F Il loaŒKtç P Il 16 KaTà èbpav P. 

II 1 : 2 7tÀavoüvTat P Il yàp om. P Il 3 &lÀIJI&I&ÉVOV P U oroTijpa paene leg. F Il 3-4 Kai + -
lly&tv: Ô(j)&\ÀOJ1&V lly&tv Kai ÀUTpcDTTIV F Il 4 Toii om. FM Il 5 6 om. MP 1 7 (j)ŒV&pcDOEl P Il 8 Ylàv + 
Toii F Il 9 Àty&t 8tà 8. P Il 9-11 tytVVI'Ioci- O'ÎIJ1&pov om. P Il 9 XptoTàç : 8&àç F 1 11 8cboro : &0 F Il 
12 nap. : 7tQÀ&l7tOJ1ÉVCDV F"· c. Il 18 6 om. p Il 19 &iPTITQl il 1tPOfii11TEia F. 

65. D'autres textes an ti-judaïques mentionnent cette exégèse juive de Ps. 71 (72); voir Com
mentaire, p. 253. 
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Jacob répond et dit: Je n'ai pas été égaré; car cc Je t'ai engendré avant l'astre 
du matin ,. signifie avant la création du monde, et<< J'affermirai son trône pour les 
siècles ,. signifie l'éternité. Salomon n'est pas né avant la lumière, et son trône n'est 
pas éternel. Car après avoir régné quarante ans, il entendit par le prophète la parole 
divine : «Je briserai et casserai ton royaume "• et il mourut après avoir fait le mal 
devant le Seigneur. Et David dit : « Dieu, donne ta justice au roi et ton équité au fils 
du roi "• et encore :«Avant le soleil son nom demeurera, et avant la lune des géné
rations de générations. ,. Et Osée dit : « D'Égypte j'ai fait venir mon Fils. ,. Et la 
prophétie dit encore, comme au nom du Christ : «Avant toutes les montagnes il 
m'engendre ,. et encore : "Quand il faisait le ciel, j'étais à ses côtés. ,.. 

Théodore prend la parole et dit :Le Seigneur est vivant, tu l'as bien démontré, 
et grande est la foi des Chrétiens. 

2. Jacob dit : Mais même notre prêtrise à nous, les Juifs, a été rejetée par 
Dieu. 

Ceux de la circoncision prennent la parole et disent : Comment peux-tu le 
démontrer? 

Jacob dit : Comme nous avons désobéi à Dieu, il nous a enlevé la prêtrise. 
Car il dit dans le premier livre des Rois : «Un homme de Dieu vint auprès d'Hèli et 
lui dit : Voici ce que dit le Seigneur : je me suis révélé à la maison de ton père 
lorsqu'ils étaient esclaves de Pharaon en Égypte, et j'ai choisi la maison de ton père 
parmi tous les chefs d'Israël pour être mes prêtres, pour monter à mon autel, y offrir 
l'encens et lever 1' éphoud; et j'ai donné à la maison de ton père tout l'holocauste des 
fils d'Israël pour sa nourriture. Et pourquoi as-tu jeté un œil impudent sur mon 
encens (SI. : et sur mon sacnjice) et as-tu donné plus de gloire à tes fils qu'à moi, en 
bénissant les prémices de tout sacrifice dans Israël devant moi? C'est pourquoi le 
Seigneur Dieu d'Israël a dit :J'ai dit, ta maison et la maison de ton père resteront 
devant ma face pour l'éternité. Et maintenant le Seigneur dit : Nullement, mais je 
glorifierai ceux qui me glorifient et j'humilierai celui qui me néglige. Voici que 
viennent des jours où j'exterminerai ta descendance et la descendance de la maison 
de ton père, et tu n'auras plus de prêtre 66 devant ma face pour toujours ; et j' exter
minerai tes hommes devant mon autel, que leurs yeux défaillent et que leur âme se 
liquéfie66b.s, et tous ceux de ta maison qui survivront tomberont sous l'épée des 
hommes. Et ceci en sera le signe pour toi, ce qui adviendra de tes fils que voilà, 
Ophni et Phinéas :ils mourront tous deux le même jour. ,. Voyez donc, mes frères, 
comment en son temps devait être accablé le judaïsme et comment gevait venir la 
« lumière septuple ,. dont parlait Isaïe, la Parousie du Christ. Car l'Ecriture sainte 

66. L'auteur joue évidemment sur le sens de npEoPun:poc;," ancien, dans le texte de la Septante 
et " prêtre , dans le vocabulaire chrétien. 

66 bis. Le texte reçu de la Septante porte au contraire : "Je n'exterminerai pas l'homme devant 
mon autel, que ses yeux défaillent et que son âme se liquéfie "· 
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20 'AnoKpivuat 6 'lciKwiJoc; Kai lty&t' OùK tnÀ.aVIl&Ttv· -ro yàp « llpo twcnp6pou 
tytVV1Joci a& » npo -roü yevta9at -rov K6a~ov OlJilŒiva, Kai -ro « 'Avop9cilow -rov 9p6vov 

8144 aù-roü &wc; a{c'.iivoc; » OTJ~aivt:t -ro ài15tov. I:oÀ.o~c'.iiv 15t oÜTE npo 1 -roü cpw-r6c; tonv, ME 6 
9p6voc; aù-roü tanv froc; a{c'.iivoc;. Tt:aaapciKov-ra yàp ÉTTJ PaatÀ.EUaac; 1\Kouat: -rijc; 9Eiac; 

q~rovi;c; 15tà -roü npofP11-rou « L1ta(l~aawv 15ta(l~ftÇw -ritv PaatM:iav aou », Kai nmftoac; -ro 
25 noVTJpov tvcilmov Kupiou ànt9avev. Kai 6 .!1aui15 ltyt:t• « '0 086c;, -ro Kpi~a aou -rep 

paatM:i Mc; Kai Til v 15tKatooUVTJV aou Tep Ylep -roü IJaalÂ.tWc; », Kai nciÀ.tv • « llpo -roü fiÀ.iou 
15ta~ÉVEl TO ovo~a ŒÙTOÜ KŒi 7tp0 Tijc; OEÀ.ftVTJc; YEVt:àc; y&VEIDV ». Kai '00lJÈ À.Éy&l" « 'EÇ 
A{yt)n-rou tKciM:oa -rov Yi6v 11ou >>. Kai nciÀ.tv che; ÈK -roü Xpta-roü )J:y&t fi npocpTJT&ia • « llpo 

nav-rwv !Jouvc'.iiv yewQ. Il& », Kai nciÀ.tv • « flviKa f1-roi11al;.&v -rov oùpav6v, OU117tapft~11V 

30 ai>-rep >) • 
'AnoKpiv&-rat 6 0t:615ropoc; Kai Uyet· Zij Kuptoc;, 6p9c'.iic; ànt15etl;ac;, Kai ~eyciÀ.TJ fi nianc; 

-rrov Xptanavc'.iiv. 

2. AÉy&l 6 'lciKroiJoc; · 'AUà Kai fi l&pwOUVTJ flj.libV TIDV 'lou15airov ànt:(l~UpTJ àfto 
toü 0&oü. 

'AnoKpivov-rat oi tK n&pt-ro~ijc; Kai Uyouatv • llroc; MVIJ àno15eil;at; 

'lciKwPoc; &int:v · 'En&t15iJ naptP'Il~&v -rov 0e6v, àcpewv àcp' fl~c'.iiv -riJv i&pwouVTJV. 'Ev -rij 
5 1tpc01TJ yàp TIDV BaatÀ.EliDV À.Éy&l. (( 7 HÀ.9&v av9pwnoc; TOÜ 0&où npoc; 'HÀ.i Kai &ln&v. Tci15t: 

À.Éy&t Kuptoc;. 'AnoKaÀ.ucp9eic; ànt:KaÀ.ucp&Ttv npoc; -rov oiKov -roü na-rp6c; aou, ôv-rwv aù-rc'.iiv 
tv yij A{y6nnp 15ouÀ.Wv -roü 4>aparo· Kai tl;eM:Çci~TJV -rov oiKov -roü na-rp6c; aou tK nciv-rwv 
tcilv oKftn-rprov -roü 'IapaitÀ. t~oi i&pa-r&u&tv, -roü àvapijvat tni -ro 9uataa-rftpt6v ~ou Kai 

9uj.luiv 8u~ia11a Kai aip&tv tcpou15 • Kai &15roKa -rep oiKcp -roü na-rp6c; aou -rà nciv-ra -roü nupoc; 

10 téilv uléilv 'IapaitÀ. &tc; IJproatv. Kai iva -ri tntPM:wac; tni -ro 9u~ia~ci ~ou ( ••• ) àvat15&i 

ôcp9aÀ.~ep. Kai t156Çaoac; -roùc; ulooc; aou ùntp t1-1t, tveuÀ.Oy&ia9at àftapxitv ncioTJc; 9uoiac; tv 
'lapaitÀ. &~1tpoa8tv ~ou; .!1tà -roü-ro &inev Kuptoc; 6 0eoc; 'lapaftÀ. · Elna· 6 oiK6c; aou Kai 6 
otKoc; -roü na-rp6c; aou 15t&M:uanat tvcilnt6v ~ou &roc; alrovoc;. Kai vüv cpTJOl Kuptoc;· M1115a~c'.iic; 

àÀ.À.' fi -roùc; 15oÇciÇov-rcic; ~t: 15oÇciow Kai 6 tÇou9&véilv ~t: àn~aaQftauat. '115où fl~tpat 

15 Ëpxov-rat Kai tl;oÀ.o9pt:uow -ro antp~a aou Kai -ro adp~a -roü oiKoU -roü na-rp6c; aou, Kai 

OOK ÈO'tal OOl 7tpt:o1Ju-r&poc; ~vcilnt6v ~ou ncioac; -ràc; fl~pac;. Kai av15pa tÇoÀ.o9pt:uaro OOl 

àno TOÜ ÜUOlŒOTTJp(ou ~OU, ÈKÀ.El7tt:lV TOÙÇ Ocp9aÀ.~OÙÇ ŒÙTIDV KŒl Kata(l(l&iV TltV 1VUlltV 
aùtrov· Kai nac; n&ptaat:urov oiKoo aoo nt:at:i-rat tv ~~cpaiq. àv15pc'.iiv. Kai -roü-r6 aot -ro 

OTJ~&iov ill;t:t tni -roùc; uiouc; aou -rou-roue;, 'Ocpvi Kai 4>tv&tc;, tv fl~tpq. ~tQ. àno9avoüv-rat 
20 à~cp6Tt:p0l >>. •115&T& OÙV, à15t:À.cpoi ~OU, 7tiDÇ É~t:À.À.EV KŒTŒ7tOV&lV TO lou15aitJ;tV Tep ll)icp KŒlpep 

& 45 Kai &pxt:o9at -ro 1 « tmanÀ.ciatov cpc'.iic; », o t:lnt:v 'Haaiac;, Titv napouaiav -roü Xpta-roü. 'Enciyt:t 

II 1: 24/// Rois 11,11 D 25-27 Ps. 71 (72),1.17.5 1127-28 Os. 11,1 1 28-30 Prov. 8,25.27. 

II 2 : 5-20 1 Rois 2,27-34 Il 21 /s. 30,26. 

Il 1 : 20 6 om. BP 1 21 y&ytvVI)Ka MP Il 22 TO cii5lOV F : toùç aùilvaç P tà ciEi ôv M U 23 tonv 
om. FM Il 25 6 1 om. FM Il 27 'Oo11È ÀtYEl : ci>ott Â.. P 5tà ci>o1JÈ (ci>ott B) 6 9Eàç M om. F Il 31 6 
om. P. 

II 2 : 1 6 om. P Il tcilv 'Iou5aic.ov om. F Il cino : tK P Il 3 5uvaoat F Il 4 S&Ov + Kai P Il 5 yàp 
om. P Il ÀtyEt : (j)lJOiv F D llÂ.ei P Il 6 'AnoKaÂ.U(j)9Eiç om. F Il Toii na'l'p6ç : tcilv nattp(l)v F 1 7 6oiiÂ.Ov 
teil cp. F Il Kai om. p Il 8 TOÙ 1 om. p n Èj.LOi - ci.vajlijval om. F Il Kai om. F n 9 TOÙ oiKOU p Il 9-
II 3, 1. 4 tà mivta- Kat' ElKova folium amisit P post fol. 41 1 12 Elna SI. : El F. 
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continue aussitôt : ,, Et je me susciterai un prêtre sûr, qui fera tout ce qui est en mon 
cœur et tout ce qui est en mon âme, et je lui bâtirai une maison sûre, et il restera 
devant ma face pour toujours, et celui qui subsistera de ta maison viendra se proster
ner devant lui pour une obole d'argent en disant : Mets-moi dans une de tes prê
trises, que je mange du pain. , Et le Seigneur a encore dit à Samuel : •• Voici que 
j'accomplis tes paroles en Israël, si bien que tous ceux qui deux oreilles qui vibrent. 
En cejour-làje susciterai (SI. :contre Hèli en Israël) tout ce que j'ai dit contre sa mai
son, je commencerai et je finirai. Et je lui ai annoncé que je me venge sur sa maison 
pour l'éternité des crimes de ses fils qu'il connaissait, car ses fils insultaient Dieu et 
forniquaient avec les femmes, et il ne les réprimandait pas. Et ce ne sera pas ce que 
j'ai juré à la maison d'Hèli, que l'injustice de la maison d'Hèli sera pardonnée dans 
l'encens et les sacrifices pour l'éternité , 67, 

Tous répondent et disent :De fait tu dis vrai, messire Jacob; car c'est pour cela 
qu'il est écrit que les prêtres ont été tués à cause de David (SI. : sous Saül). 

3. Isaakios prend la parole et dit : Accepte de prendre encore un peu de peine 
et dis-nous s'il est bon de vénérer la Trinité comme le font les Chrétiens. 

Jacob répond et dit : Messire Isaakios, la sainte Loi et les prophètes proclament 
la Trinité. Car il est écrit dans la Loi : "Faisons l'homme à notre image ••, ce qui 
montre que le Père s'adressait au Fils. EtJob dit : "L'Esprit du Seigneur qui m'a 
fait ••, et Moïse dit encore : " Le Seigneur ton Dieu est un ••, parce qu'il y a une seule 
divinité de Dieu, de son Verbe et du Saint Esprit. Et il dit encore par Moïse : "Je 
suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob ••, et il n'a pas dit :"Je 
suis le Dieu d'Abraham ••, pour que son Verbe et son Esprit soient signifiés, mais il a 
indiqué trois fois la triple dénomination de 1 'unique divinité. Et les saintes Puis
sances des chérubins et des séraphins chantent sans fin : << Saint, saint, saint le Sei
gneur Sabaoth. , C'est en effet un seul Seigneur, puisqu'il n'y a qu'une divinité du 
Père, du Fils et du Saint Esprit. Abraham a reçu trois anges, et il leur a reconnu une 
souveraineté unique et égale en disant : '' Seigneur, si j'ai trouvé grâce devant toi , 
et la suite. Et Sirach dit :cc J'ai invoqué mon Seigneur le Père de mon Seigneur. , Et 
il est écrit dans la Genèse : << L'Esprit de Dieu planait sur les eaux ••, et : " Le 
Seigneur fit pleuvoir par le Seigneur du feu et du soufre sur Sodome "· Il dit pareille
ment par Isaïe : ''Ils ont irrité l'Esprit Saint, et il est devenu leur ennemi. , Jacob 
prit trois baguettes et les jeta dans l'eau pour faire boire le troupeau de Laban. En 

67. Ce passage deI Rois 3, 14 est obscur dans la Septante; nous l'avons traduit comme l'auteur 
de la Doctrina devait le comprendre, alors que l'hébreu donne: «Voilà pourquoi je le jure à la maison 
de Hèli : rien n'effacera jamais la faute de la maison de Hèli, ni sacrifice ni offrande. » 
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yàp sù9ÉCI>c; il ltyia ypacpit ltyouaa • « Kai ltvaa't-qaco t~J.aU'tql lEpta 1tla't6v, ôanc; rcaV'ta 

Tà èv 'tÜ Kapl){~ JI.OU Kai 'tà èv 'fÜ ljfUXÜ JI.OU rc01-q0El Kai OiK060J1-q0(1) aÙ'tql o[KOV TClO'tOV 

Kai lilEÀ.EUOE'tal èvc.i>TClOV JI.OU rcaaac; 'tàÇ llJI.Épac;, KŒi ~O'tal Ô TCEplOOEUcoV èv Tql OlKQl OOU 

25 i\I;El rcpOOKUVEÏ:V aÙ'tql ÔjJOÀOÜ àpyupiou ÀÉyCOV' TiapapplljiOV JI.E Eic; Jl.laV 'tOOV lEpa'tElOOV 

cpaystv cip'tov ». Kai rcaÀlv drcsv Kup1oc; re poe; l:aJ1ou-qÀ · « '16où &ych rc01oo 'tà p-qJI.a'ta aou &v 

'lapa-qÀ, WO'tE TCaV'tOÇ àKOUOV'tOÇ aÙ'tà 'iJxfloal QJI.(j)O'tEpa 'tà cD'ta aÙ'tOÜ. 'Ev 'tÜ {JJI.Sp~ 

tKElVlJ èrcEyEpOO ( ... ) TCQV'ta Ôaa tÀ.IiÀTJOa de; 'tOV OlKOV aÙ'tOÜ, cipÇOJI.al Kai trcl'tEÀtOCO. 

Kai. àrc-qyysÀKa aù'tcp ôn &KlilKOO &ych &rci 'tOV o{Kov aÙ'toii fcoc; aiébvoc; tv M1Kia1c; u[oov 

30 O.ÙTOÜ, âc; ~yvco, Ô'tl KaKOÀoyOÜV'tEÇ 0EOV o[ u[oi aÙ'tOÜ Kai. trc6pVEUOV J.LE'tà 'tOOV yuVŒlKWV, 

Kai oùK &vou9É'tEl aùTouc;. Kai oùx oihcoc; • WJI.Oaa 'tep otKcp 'HÀi • Et &ÇlÀaa9tlaE'tŒl ci61Kia 

oiKou 'HÀi &v 9UJI.lliJ1ŒTl Kai. &v 8uaia1c; ~wc; aiébvoc; >>. 
'ArcoKpivov'tal rcaV'tEÇ Kai. ltyoualv' ·ov'tcoc; àM8E1av ÀtYElc;, Kupl 'Icixcolk â1à 'tOÜ'to 

yàp ,.,,\ 61à âaui6, cpTJoiv, circEK'tâv9Ttaav o[ lEpstc;. 

3. 'ArcoKpivE'tal ô 'IaaliKloc; Kai ÀtyEl · • AUo circaÇ Korcc.i>9TJn Kai drcf: f!JI.ÏV, El ~an 
KaÀOv TiJv 'tplli6a otpso8al, mc; atpov'tal oi XplO'tlavoi. 

• ArcoKpiVE'tal ô 'laKcojJoc; Kat liyEl' Kup1 'IaaciKlE, ô ciy1oc; v6J1oc; Kai o[ rcpocpi'j'tal 

KTJpUaaouol 'tTtV 'tpui6a. AtyEl yàp &v 'tep VOJI.Ql' « TI01-qocoJ1EV civ8pcorcov Ka't' EiK6va 

5 f!JI.E'tÉpav >>. âTJÀOi & 'tOV Tia'tépa 'tql Yicp lilaÀEyOJI.EVOV. Kai 'lci)IJ Àt'YEl' « TIVEÜJI.a Kupiou 

'to rcolijaav JI.E », Kai. rcciÀlv Mcoüoijc; ÀtYEl • « Kup1oc; ô 0E6c; aou Kup1oc; de; &a'tlV », &rcs16it 

Jl.la 9EO'tTJÇ &a'ti.v 'tOÜ esoü Kat 'tOÜ A6you aÙ'tOÜ Kai 'tOÜ ayiou llvEUJI.a'tOÇ. Kai rcciÀlV ÀtYEl 

lilà McoüaÉCI>c;. (( 'Eyc.i> EiJI.l ô eooc; 'AppaàJI. Kal. ô esoc; 'laaàK Kai ô esoc; 'laKc.i>P », Kai 

OÙK EircEV. (( 'Eyc.i> ElJI.l ô esoc; 'Appaci" », ôrccoc; l'Tl ciOtlJI.ŒV'tOÇ YSVTJ'tŒl ô A6yoc; Kai 'tO 

10 OvEÜJI.a aùToü • ciÀÀ' tat111aVE TiJv 'tpl:TCÀijv ÔVOJI.aaiav 'tijc; Jl.làc; 9E6'tTJ'tOÇ 'tpi'tov. Kai ai 

ciylal 6uvciJ1ElÇ 'tWV xspouPi11 Kai ospacpiJI. ciKatarcaua'tCOÇ ÀÉyOUOlV. (( • AYloc;, ci'Yloc;, ciyloc; 

Kup1oc; I:apac.i>8 >>. E\c; yàp Kup16c; &a'tlV, &reEl. Kai 11ia 8s6ntc; &a'ti.v lla'tpoc; Kai Yioü Kai 

Bo 46 ftyiou TivEUJI.a'toc;. TpEi:c; 1 ciyytÀouc; 'AjJpaà11 t'Jrcs6t!;a'to, 11iav 6f: KUplMTJ'ta la6'tlJI.OV 'tOic; 

ciyytÀolc; circtvElJI.EV Elrcc.i>v· (( KuplE, el EÔpov xapw &vc.i>rcl6V aou )) Kai. 'tà tÇi'jc;. Kai ô l:lpàx 

15 llyEl' << 'ErcsKaÀEaciJI.TtV TOV Kup1ov Tia'ttpa Kupiou JI.OU >>. Kai tv 'tij K'tiaEl ÀtYEl' 

<< llvEiiJI.a 0soü &rcscptpsTo trccivco 'toü ü6a'toc; », Kai 'tO « ·EppsÇs Kup1oc; rcapà Kupiou rcüp 

Kai 8siov &rel. I:66o11a >>. '0J1oicoc; 6& Kai. 61à 'Haaiou • << Tiapc.i>Çuvav 'tO TIVEÜJI.a 'tO ciy1ov, 

Kai ta'tpcicpTJ aù'toic; Eic; ~x8pav >>. Tpsic; pap6ouc; ÀajJchv 'laKci>P Kai &v 'tep ü6an PaÂCi>v 'tà 

rcp6jJa'ta 'tOÜ AciPav &rc6T1Çev. To yàp pcirc'tlOJI.a 'tOÜ Xpla'toii &v 'tÜ 6voJ1aoi~ ~ 'tplrcÀij Toü 

Il 2: 22-26 1 Rois 2,35-36 Il 26-32 1 Rois 3,11-14 Il 34 1 Rois 22,11-23. 
Il 3: 4-5 Gen. 1,26 Il 5-6job 33,4 Il 6 Deut. 6,411 8 Ex. 3-6 1 11-12 /s. 6,3 Il 14 Gen. 18,2.3 U 

15 Sir. 51,10 Il 16 Gen. 1,2 1116-17 Gen. 19,24 1 17-18 Is. 63,10 118-19 Gen. 30,36-38. 

II 2 : 23 post nolTjO&l add. nspi XPlOToii Uy&l glossam F (cf. SI. post lspta 1. 22) Il post 1tlOTOV 
add. TO a<ilj.La TOU XPlOtoO Âi'YBl glossam F (cf. SI. post aùTcp) 8 29 Üvt\'Y'Y&À.Ka F. 

II 3 : 4 Aty&l- VOj.L(!l om. MSI. Il nolTjOOlj.L&V + ylip qllJOlV MSI. u 5 ilj.Lsdpav denuo p (fol. 12) u 
&è om. MP Il 6 j.Lmaijc; P Il 7 Â.ty&l om. F Il 8-9 Kai oùK - 'AJipacij.L om. FSl. 1 11 ÙKatanauatmc; 
am. P 1 12 &tc; ycip ÈO'tl KUp1ac; FIl inti Kai: btl&Y! FIl 13 &è am. P Il 14 Kupl8 om. F naou: Ôj.L<ÏlV 
PSI. Il 6 am. MP Il 15 tov om. FM Il 16 napà K. post niip transp. FIl 17 9iav FIl & am. P Il 
fJaaiou + Âi'Y&l MP Il 18 t.x9p6v P 1 t.v am. P Il 19 yàp om. P Il Tij1·2 om. P. 
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effet, le baptême du Christ au triple nom du Père, du Fils et du Saint Esprit abreuve 
~t sauve le troupeau raisonnable de Dieu, les hommes, comme le dit Dieu par 
Ezéchiel :cc Voici que je cherche et que je recherche mes brebis, et elles connaîtront 
que c'est moi le Seigneur leur Dieu "• et encore : cc Marchons trois jours dans le 
désert, pour faire un sacrifice au Seigneur notre Dieu "· Car la sainte Trinité a fait 
sortir nos pères d'Égypte et dit : cc Chantons au Seigneur, car il s'est grandement 
glorifié. "Et David dit : cc Il a envoyé son Verbe et il les a sauvés ,, et encore : cc Il a 
envoyé son Esprit, la mer les a recouverts "• et encore : cc Et par l'Esprit de ta colère 
l'eau s'est séparée. "Les gens de Ninive ont été sauvés après un jeûne de t~oisjours 
et trois nuits, préfiguration de l'adoration de la sainte Trinité et du salut. Elie versa 
trois fois l'eau sur les copeaux et sur les membres du bœuf avant de faire descendre 
sur eux le feu du ciel; l'eau versée trois fois, les copeaux, les membres du bœuf et le 
feu céleste sont (respectivement) le saint (mystère) de la triple invocation du Père, du 
Fils et du Saint Esprit sur le saint baptême, la Croix, les membres du Christ et la 
lumière céleste ainsi préfigurée, qui sanctifie les baptisés. Daniel ouvrant trois fois 
par jour les fenêtres de sa maison pour prier obtint satisfaction : il nous enseigne le 
mystère de la sainte Trinité, à rendre également honneur, gloire et adoration à Dieu, 
à son Verbe et à son Saint Esprit. Car c'est la sainte Trinité qui a tout créé. Il est 
écrit en effet, comme nous l'avons dit : cc Faisons l'homme à notre image ••, et 
encore : cc Tu enverras ton Esprit et ils seront créés "• et : cc Par le Verbe de Dieu les 
cieux ont été consolidés, et par l'Esprit de sa bouche toute leur puissance. '' 

4. Et Job dit :cc Le Seigneur est vivant, qui m'a ainsi jugé, et le Tout-puissant, 
qui a affligé mon âme, et l'Esprit divin, qui passe par mes narines. "En parlant du 
Seigneur, du Tout-puissant et de l'Esprit divin, il a signifié la sainte Trinité. Et 
David dit dans le quarante-neuvième psaume : cc Offre au Seigneur un sacrifice de 
louange et rends au Très-haut tes prières, et invoque-moi aux jours de ton afflic
tion , - as-tu vu comment est invoquée la sainte Trinité? -, et dans le vingt
sixième psaume : cc Mon cœur t'a dit : Je chercherai le Seigneur; mon visage t'a 
cherché, je chercherai ton visage, Seigneur. , Et Zacharie dit comme au nom du 
Christ :cc Réjouis-toi et sois dans l'allégresse, fille de Sion, car je viens et j'habiterai 
au milieu de toi, dit le Seigneur; et ce jour-là bien des nations se réfugieront auprès 
du Seigneur "• et encore :cc Je répands sur la maison de David un Esprit de grâce et 
de compassion. "Et Zacharie dit encore, comme au nom du Christ: cc Le Seigneur a 
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20 lla'tpè>c; Kai 'tOÜ Y{oü Kai 'tOÜ ayiou llVEUj.lQ'tOÇ 7tO'tiÇEt Kai acpi;EL 'tà ÀOYLKà np6Pa'ta 
'tOÜ 0EOÜ, 'tOÙÇ àv9pcbnOUÇ, Ka9cJ>ç <PllOlV 6 0EOÇ lità 'IEÇ!;KlllÀ · « 'llioù ~ych àK~TI'téi> Kai 
~maKénTO!l«t Tà np61JaTa 11ou · Kai yvroaoVTat On èyro Ei111 Kuptoc; 6 0Eoc; aOTéi>v », Kai 
miÀtv · « Tptéi>v 'illlEPéi>v Mov 7topEuacl>!lE9a dç Ti! v fPTIIlOV, 9üaat Tëj> Kupiq> Tëj> 0Eëj> 
l'llléi>V )), 'H ayia yàp Tptàc; ~l;!lyaye 'tOÙÇ 7ta'ttpac; l'llléi>V ~1; Aiy67t'tOU Kai IPTIOl. (( • At<J(I)j.lEV 

25 Tëj> Kupiq>, tvMI;roc; yàp lieMI;aa'tat >>. Kai âauili Àéyet· « 'AntaTEtÂ.E Tôv A6yov aOToù Kai 
ËOOOOEV a0'tOUÇ », Kai naÀlV · « 'AnÉO'tElÀEV 'tO llvEÜj.lQ a0TOÜ, ~KiiÀUij/EV a0'tOÙÇ 
9aÀaaaa )), Kai 7tciÀlV. (( Kai lità llvEUj.lQ'tOÇ 'tOÜ 9Uj.lOÜ <JOU lilÉO'tTI 'tO u6rop )). TpEiÇ 

l'llltpac; Kai Tpeic; WKT«Ç VTIO'tEuaavTec; ol N11veu'hat àaro91'laav, npollllVUil« Toü npoaKuvEiv 
Ti!V ciyiav 'tptalia Kai ac~>ÇEa9at. Tpi'tov 'HÀ.iac; 'tO Gl>rop tni 'tOÙÇ axŒaKQÇ Kai 'tà llÉÀTt 'tOÜ 

30 Pooc; ~7tlXÉOOV nüp o0pav69ev èn' aO'tà KQ'tlJVE'YKEV. 'tptaaov lit ulirop Kai axi6aKeç Kai llÉÀTI 
pooc; Kai oOpâvtov nüp Tô dytov 'tijc; Tptaaijc; ôvoj.laaiac; TOÜ llaTpoc; Kai Toü Yloü Kai 'tOÜ 

ciyiou llvt:ullaToc; tni TO dytov f3anna11â ~an Kai a'taupè>c; Kai IJ.ÉÀTI XptaToü Kai oOpciVLov 

(j)éi>Ç 7tPOilTIVU6j.lEVOV Kai 'tOÙÇ jlan'tl~OilÉVOUÇ ayui~ov. Tpic; 'tfjÇ l'llltpac; daVLi!À àvoiyrov 
'tàÇ 9upi6aç 'tOÜ OlKOU a0'tOÜ Kai 7tpOOEUX6!lEVOÇ 'tOÜ ah!lllatOÇ fTUXEV, litliâ<JK(J)V 'tO 

35 j.lUO'tllPlOV 'tijÇ ciyiac; 'tptâlioc;, Ti!v la6'tlj.l0V 'tlllllV Kai Ml;av Kai npoaKUVTIOlV anovÉj.lElV 
JJo47 0Eëj> Kai Tëj> 1 A6ycp aOToü Kai Tëj> ciyicp a0Toü llvEUilŒ'tl. Tà yàp ncivTa 'il ciyia Tptàc; 

ËK'tlOEV. Cll110i ycip, ci>ç 1tpOei1tOj.lEV, 'tO « llOlllOOOj.lEV dv9pro1tOV KQ't' EÏK6va 'il!lt:tépav », Kai 
nciÀ.lV. (( 'EI;anoO'tEÂ.Eiç 'tO nveüj.lci GOU Kai K'tla91lOOV'tQl », Kai nâÀlV. (( Tëj> A6ycp Kupiou 

oi oOpavoi taTEpE6>91'1aav, Kai Tëj> llvt:UilŒ'tl TOÜ a't61laToc; aO'toü naaa 'il Mva11tc; aOTéi>v >>. 

4. Kai 'Ichp ÀéyEL" « Z;j Kuptoc; ô oG'tro 11e Kpivaç, Kai ô navToKpâTrop o napantKpavaç 

110u ti!v 11/UX!lv, Kai llvEiilla 9Eiov To nEptè>v ~v ~tai 110u >>. Kuptov Kai nav'toKpâTopa dnchv 
Kai llvEiilla 9Eiov tal111avEv Ti!v ciyiav 'tptcilia. Kai âauili tv Tëj> TEaaapaKOO'tëj> tvvci'tq> 

lji«Àilëi> ÀtyEL · « 0üaov Tep 0ecp 9uaiav atvtaeroc; Kai àn66oc; Tëj> Ôljlia'tq> Tàç EOxac; aou, 

5 Kai tntKaM:aai IlE tv l'llléPQ: 9ÀiljiEOOÇ aou >> - ellieç néi>c; KTipuaaeTat 'il ciyia Tptac;; -, Kai 
tv 'tep dKOO'tep ËK'tq> lji«Àj.lcp · « I:oi einEV 'il Kapliia j.lOU • KupLOV ~TITllOOO • àl;eÇfl'tTIOÉ GE 'tO 

np6aron6v !lOU, To np6aron6v aou, KupLE, ÇTI'tflaro >>. Kai Zaxapiaç ci>c; tK npoaronou Toü 
Xpta'toü ÀéyEL" « Xaipt: Kai eùq~paivou, 96ya'tep I:tcl>v, 6t6TL tych ËPXO!l«L Kai Ka'taOKTIVcbaro tv 

11tacp aou, ÀtyEL Kuptoc; · Kai KaTaq~Eul;oVTat f9V11 noUà tv T;j l'llltPQ: àKeiVTJ npoc; Kuptov >>, 
10 Kai nciÀ.lV. (( 'EKXeéi> tni 'tOV oiKOV âauili nveÜj.lQ xcipl'tOÇ Kai mK'tlpj.léi>V )). Kai 1tQÀ.lV 

Zaxapiaç ci>c; à no Toü XptaToü ÀtyEL" « ElnEv Kuptoç • 'EnL'tllllJOEL aot Kuptoc;, litâPoM: », Kai 

Il 3 : 21-22 Éz. 34,11.15 Il 23-24 Ex. 8,23 (cf. Ex. 3,18) H 24-25 Ex. 15,1 H 25-26 Ps. 106 
(107),20 Il 26-28 Ex. 15,10.8 0 28jonas 3,5-8 U 29-30 l/l Rois 18,33-35 Il 33-34 Dan. 6,10 Il 37 Gen. 
1,26 H 38 Ps. 103 (104),30 Il 38-39 Ps. 32 (33),6. 

II 4: 1-2Job 27,2.3 Il 4-5 Ps. 49 (50),14.15 U 6-7 Ps. 26 (27),8 ft 8-9 Zack. 2,14-15 Il 10 Zack. 
12,10 U 11 Zack. 3,2. 

II 3 : 20 toü 1 om. F. Il 22 tltloKtljiOI.LŒl p Il t:li.LL om. p Il 23 tl!> 1 om. FM Il 24 "' ayia Tpui<; 
yàp F ft Kai lj)TJ<Jl: lplJOÏ yàp FM. 27 1Cai 1 om. FM n 29-30 tO ulicop post bnxtcov transp. FIl 29 bi
Kai : Elç F Il 31 oûpcivtov : oûpavc:i>9t:v to F n tpitlJÇ p Il toü2 om. F Il 32 ton Kai <Jt. : toü <JC.Otijpoç 
F u 33 ltPOI.LlJWOI.LEVŒ p u 34-35 toü 1.LUOt1Jpiou F n 35 tli.Ll'tV om. p u 37 to om. F n 38 ànootBÂSÏÇ F u 
39 aùtoü : aùtoov F. 

Il 4 : 1 Kai 'lci>P denuo A fol. 164 r Il Kail + 6 F u ÔÇ oihc.o IlE KÉKplKt:V F n 2 t:lnci>v om. A u 
3-4 tv - ljiŒÀI.LQi om. p n 5 t:I.St:ç : i.St: F t:l.St: A Il 6 ljiŒÀI.LQi + Àtyt:l p Il au A Il t~t:Çl\tlJOEV AF Il 
7 11011 : oou A Il toü om. F Il 9 post Kuptov add. nt:pi toü natpo<; A.tyt:t glossam AF Il 10 nciA.LV 1 

om. AF Il 11 Zax. : 8auic5 F Il 11-12 Elnt:v- A.tyt:t om. F. 
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dit : Diable, le Seigneur te châtiera "• et encore : cc mais par mon Esprit. " Et David 
dit : "Le Seigneur a dit à mon Seigneur :Assieds-toi à ma droite jusqu'à ce que je 
fasse de tes ennemis l'escabeau de tes pieds "• et encore : •• Ton Esprit de bien me 
conduira dans une terre droite. '' Et il dit encore dans le dix-septième psaume : •• Le 
Seigneur est vivant, béni soit Dieu, que le Dieu de mon salut soit exalté. " 

Tous ceux de la circoncision répondent en criant et en disant :Vraiment, c'est 
le chemin de la vie, et tous ceux qui s'y tiennent vont à la vie, tandis que ceux qui 
l'abandonnent vont à la mort et au châtiment éternel. Car la Loi et les prophètes 
proclament la sainte Trinité; nous connaissons le Dieu Tout-puissant et le Verbe de 
Dieu, celui qui est venu sur les prophètes, et l'Esprit Saint. 

5. Moi Joseph, qui note et consigne ceci par écrit, je pris la parole et je leur 
dis : Pourquoi donc n'annulez-vous pas le serment que nous avons prêté, que les 
Chrétiens ne sauraient rien? 

Et Jacob dit : Non, frères, que personne ne révèle rien aux Chrétiens, car ils 
observent une foi grandiose, exacte et sainte, celle des dogmes orthodoxes. Et ils 
disent que le Fils et le Saint Esprit sont consubstantiels au Père, et ils ont d'autres 
dogmes surprenants et vénérables que nous n'avons pas encore compris, et il est à 
craindre qu'ils ne nous jettent l'anathème pour hérésie. Car Dieu a répandu son 
Esprit sur toute chair des nations, comme l'a dit Dieu par le prophète Joël, et ils ont 
une foi exacte, comme il est écrit. Dieu dit en effet par Isaïe : " On donnera à mes 
serviteurs un nom nouveau qui sera béni sur la terre; car ils béniront le vrai Dieu, et 
ceux qui prêteront serment le feront au nom du vrai Dieu. Car ils oublieront leur 
première tribulation "• c'est-à-dire l'égarement diabolique des vaines idoles. Nous, 
les ex-Juifs, nous n'avons même pas encore appris les rudiments de la foi au Christ; 
les Chrétiens, eux, ont exilé et anathématisé des évêques et des patriarches pour de 
petites déviations 68. 

6. Ceux de la circoncision répondent et disent : Tu nous enseignes bien, père; 
mais conforte-nous encore et réjouis-nous à l'aide des prophètes, en nous révélant 
encore d'autres témoignages sur la Parousie du Christ. 

Jacob répond et dit : Isaïe dit comme au nom du Père : cc Voici que je place 
dans Sion, dit le Seigneur, une pierre d'achoppement et un rocher de scandale, et 
tous ceux qui croient en lui ne connaîtront pas la confusion pour 1 'éternité. ,, C'est le 

68. Voir Commentaire, p. 233. 
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naÀ.LV · « àU.' ii tv riv&uJ.LaTi J.LOU >>. Kai 4aui6 i..ty&L · « Ebt&v 6 KupLoç Tqi Kupiq~ J.LOU · Kci9ou 
tK 6sl;ui1v J.LOU, fwç âv 9cil Toùç tx9pouç aou on:on:66Lov Tcilv n:o6rov aou », Kai n:ciÀ.LV · « Tà 
n;v&üJ.Lci aou To àya9ov 6611~<J&L J.L& tv 'rti s09si~ ». Kai n:ciÀ.Lv tv Tqi tn:TaKaL6&KciTql llfaÀ.J.Lql 

15 1..éysL • « Z;:ï KupLoç, Kai &ÙÀ.O'YllTàç 6 0&6ç, Kai Ùllfro911TCI) 6 0soç Tijç oroTTipiac; J.LOU ». 
'An:oKpivovTaL n:civrsç o{ tK n:spLTOJ.Liic; Kpci~ovTsç Kai ï..tyovT&ç · ·ovrroc; a()TTI taTi v il 

ô60Ç TijÇ ~ijÇ, Kai 7tclVT&Ç o[ KpaTOÛVT&Ç QÙTilV sic; Çcm\V, o( 6t KQTQÀ.l1tOVT8Ç aÙT'iJV siç 
aavaTOV Kai sic; KOÀ.Q<JLV àT&À.&UTTITOV. ·o VOJ.LOÇ yàp Kai oi n:po!pijTaL KTIPU<J<JOU<Jl TiJv àyiav 
TpLci6a. 0sov yàp n:avroKpciTopa Kai A6yov 0soü, Tàv ysv6J.Lsvov tn:i Toùç n:poqn'1Taç, Kai Tà 

20 flv&ûJ.La TO dyLOv yLvc.iloKOJ.L&V. 

5. 'An:oKplVOJ.LQL tyci> 'lroo1'1cp, 6 KaTaypcl!p(I)V TQÛTa Kai OTIJ.L&LOUJ.L&VOÇ, Kai &l1tOV 
BD 48 QÙToiç • Ti 1 oùv où À.U&Ts Tàv ôpKov, ôv ÔlJ.L6oaJ.L&V, iva J.Lll J.Lci9ro<JLv oi XpLoTLavoi; 

Kai ï..ty&L 6 'lciKro~oc; • Mil à6&À.qloi · J.Lll ne; cpavsproon Toiç XpLaTLavoic;, ÔTL J.LS'YclÀ.TIV 
Kai àKpL~ii Kai ciyiav cpuÀ.aTTOU<JL n:ionv ôp9o66Çrov 6oyJ.LaTrov. Kai. 6J.LOOU<JLOV Tqi riaTpi Tov 

5 YiOv üyov'tsç Kai. Tà iiYLOV riv&ûJ.La, Kai. dUa n:apci6ol;a Kai. MLJ.La 66yJ.LaTa fxouoLV, li 'fiJ.Lsic; 
iUCJ1lJV OÙ KQT&À.a~6J.L&9a, Kai J.Lll1t(I)Ç Kai ÔlÇ a{p&nKOÙÇ àva9&J.LŒTl<J(I)<JLV 'fiJ.LiiÇ. 'EI;SXSSV 
yàp 6 0&àç TO riv&ûJ.La aÙTOÛ tn:i n:iioav oapKa TcilV tavrov, Ka9ci>c; &ln:&v 6 0soc; 6Là 'lrofiÂ. 
tOÜ n:poqnlTOU, Kai Ôp9cilç 1tl<JT&UOU<JLV ÔlÇ ytypan:Tal. Cllll<Jl yàp 6 0&oç 6Là 'HoaÎOU' 
« Toic; 6ouÀ.suouoi J.LOL KÀ.1191l<J&TaL ÔVOJ.La KaLv6v, ô &ÙÀ.OY119ftosTaL hi Ti\Ç yijç · 

tO &ùÀ.o~aouaL yàp Tàv 0&ov Tè>v àÀ.119LV6v. Kat oi OJ.LvUOVT&ç ÔJ.LoùvTaL TOV 0sov Tov 
àÀ.119LV6v. 'En:LÀ.1'1oovraL yàp tfiç 9À.illfsroc; aùTcilv Tijc; n:pc.ilTTIÇ », TOUTton Tijc; 6La~oÀ.LKijç 

n:À.aVTic; Teil v J.LŒTairov si6c.ilÀ.rov. 'HJ.L&ic; 6& oi àn:o 'Iou6airov àKJ.LflV où6t Tà ouÀ.M~aa Tijç 
n:iaTsroç TOû XpLaToû tJ.La9oJ.L&V. 'En:LoK6n:ouc; yàp Kai n:aTpLapxac; tl;ropaoav Kai 
àva9&J.LclTLoav oi Xp1onavoi sic; ÔÀ.iyov n:apaTpan:tvrac;. 

6. 'An:oKpivovTaL oi èK n:spLTOJ.Lijc; Kai À.tyouaLV · KaÀ.cilc; 6L6cioK&LÇ 'fiJ.Liic;, n:aT&p, 
Ô:À.À.' An <JT&ptroaov Kai xapon:Oill<JOV 'fiJ.LiiÇ tK TcilV 1tPOIP'ITcilV, n:&pi Tijc; n:apouaiaç TOÙ 
XpLoToù n:uiovaç J.LapTupiaç èKcpaivrov l'!J.Liv. 

'An:oKplV&TaL 6 'laKropoç Kai sl7t&V' 'Hoatac; ÔlÇ èK TOÙ riaTpOÇ Â.ty&L' « '16où TiBllllL 
5 tv I:Lc.ilv, ï..ty&L K6pLoç, À.i9ov n:pooKOJ.LJla'toç Kai n:tTpav aKav6aÀ.ou, Kai n:iic; ô n:L<JT&urov 

slç aù'tov où 11il KaTaLaxuv911a&TaL &iç TOV alrova ». Ai9oc; oùv n:pooK6J.LJ.LŒToc; Kai n:t'tpa 

II 4: 12 Zach. 4,6 Il 12-13 Ps. 109 (110),1 Il 13-14 Ps. 142 (143),10 Il 15 Ps. 11 (18),47. 
II 5: 6-8Joil2,28;Joël3,1 Il 9-11/s. 65,15-16. 
II 6: 4-6 /s. 28,16; Rom. 9,33; 1 PitTTe 2,7. 

II 4 : 12 à).).' ii : à).).à A U 13 fcoc; - noliciiv aou AS!. : om. FP U 14-15 ltCi).tv - Â.t'y&\ om. 
p Il 1 7 ~il v + àneM:uaovTaL A n KŒTa).einovnc; A Il 18 Elc; om. F Il 19 eeov : KUPIOV p Il YEW6J.LEVOV 
p 'YEWclJ.LEVOV A. 

II 5 : 1 KŒTŒYPŒIIIciJ.LEVOÇ F KŒTaypciq>ov A n Kai 01111· A : K. OTIJlElC.IlOclJlEVOÇ F om. p n 2 Â.UETŒ\ 
p n pcieoua\V A Il 3 Kai om. p n 6 om. AP Il Jlll T\Ç : JlTiliEiç p Il q>aVEpcDOEl AP 1 4 K. c'tKp~ii om. 
AF Il Kai Œyiav om. P Il 4-5 -rov Ytov om. A Il 5 llyoua1v AF Il K. TO &'Ylov nv. om. PSI. fort. recte Il 
lxouaLV om. P 1 6 àKpitv om. F Il àvaeepa-riaoumv P 1 7 6 0eoç om. F 1 8 ytypan-ra1. ~ai yàp : liPTI 
F D -flaaiou + TOÙ npocp"ÎtTOU F 1 9 a : Kai p 1 10 Eli).oyl\aoua\V A 1 ÔJ&WoVT&Ç llp. : OOILOÛVTEÇ p D 11 tnll.ci8oVTŒ\ 
AF Il 12 nÂ.ciVTic; om. F Il llŒTaimv om. F Il oùlit : oÜTE P Il 13 h,mpLaav F. 

Il 6 : 2 -flpiic; + ltciTEP F n 3 tKq>aivc:ov p : tKq>tpwv F q>tpov vel tKq>tpov A 1 4 dnev : Â.t'yEl AF Il 
tiC T. n. : àno TOÜ lPlOTOÛ p Il 6 Elç aÙTOV : tn' ai>TQ'l F Il KŒTŒ\ax6v81'1 AF Il nt-rpav A. 
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Christ qui est devenu une pierre d'achoppement et un bloc de scandale pour nous, 
les Juifs restés rebelles au Christ, comme Job le dit aussi pour les Juifs rebelles qui 
ont crucifié le Christ :cc Le Seigneur ne sauve pas les impies, parce qu'ils ne veulent 
pas connaître le Seigneur. , Et Isaïe dit pareillement de ceux qui 1 'ont crucifié : cc Le 
conseil de votre esprit est vain "• et encore : .. Vous avez tenu conseil sans moi et 
conclu des alliances sans mon Esprit. , Et Isaïe dit encore : cc Ils ont fait périr le juste 
parmi les injustes. , Et Osée dit des incrédules : cc Dieu les repoussera parce qu'ils 
ne l'ont pas écouté, et ils seront errants parmi les nations. , Nous avons en effet 
offensé le Christ par notre incrédulité depuis six cents ans, et nous sommes le jouet 
de toutes les nations et des démons, plongés dans une captivité de l'âme et du corps. 
Isaïe dit de ceux qui croient au Christ : .. Voici, le Seigneur vient dans sa force "• et 
encore : .. Ce jour-là, les sourds entendront les paroles du livre, et les yeux des 
aveugles qui sont dans l'ombre et le brouillard verront, et les langues qui balbutient 
apprendront à parler de paix. , De fait, (SI. : il a guéri) vraiment les sourds et tous 
les malades de l'âme et du corps; et .. les langues , des hommes cc qui balbutiaient "• 
qui juraient jadis par les vaines idoles, ont appris à parler de paix à propos du 
Christ. Car le Christ est la paix et le salut pour ceux qui croient en lui. Dieu dit en 
effet par Isaïe au sujet des croyants : cc Moi le Seigneur Dieu, j'entendrai leur 
prière; moi le Dieu d'Israël, je les écouterai et je ne les abandonnerai pas, et je ferai 
jaillir sur les montagnes des ruisseaux, et des sources au milieu des plaines; je ferai 
du désert un lac d'eau et je couvrirai de canaux la terre assoiffée. , 

7. Et Dieu dit encore par Isaïe que personne ne judaïse plus après la venue du 
Christ, et que tous se fassent baptiser : cc Ne vous souvenez pas des premières choses 
et ne pensez pas aux anciennes; voici en effet que je fais un monde nouveau, qui se 
lèvera maintenant et que vous connaîtrez. Et je ferai une route dans le désert et des 
fleuves dans la terre sans eau. Les bêtes des champs me béniront "• et encore : cc Je 
suis celui qui parle justice, qui proclame la vérité; rassemblez-vous et venez, déli
bérez ensemble, vous les sauvés "• •• Je suis Dieu, et il n'y en a pas d'autre que moi; 
le juste et le sauveur, il n'y en a pas d'autre hormis moi; revenez à moi et vous serez 
sauvés, vous qui êtes aux extrémités de la terre. , Moïse dit encore : •• Que mon 
discours soit attendu comme la pluie, que mes paroles descendent comme la rosée, 
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aKavcScH.ou tyévsto b Xplatoc; TJ!lÏV toic; ànsllh;aaalV 'IoucSaiOlÇ téi> Xplatéj>, mc; Kai 'lci>l3 
Uys1 nspi téi>v àns18ouvtoov Kai ataupooaavtmv tov Xp1at6v · « 'Aasl3sic; oo cSlaacpÇsl 
Kup10c;, napà to 11'11 13ouÂ.Ea0al aotoùc; slcSéva1 tov Kup1ov >>. Kai 'Haatac; Ô!loiooc; Uys1 nspi 

10 téi>v ataupooacivtoov · « Mataia il 13ouÀiJ toû nvsu11atoc; Û!léi>V ll, Kai nliÀlV · « 'Enou'(aats 
jiouÀ'i)v oo cS1' t11oû Kai auv0t1Kac; oo cS1à toü llvsu11at6c; !lOU >>. Kai nliÀlV 'Haatac; Mys1 · 
« 'En)..ayiaaav tv àcSiKOlÇ cSiKa1ov >>. Kai '0<J11È Uys1 nspi téi>v à7tlOtOUVtOOV • « 'Ancbastal 
aotoùc; b 0roc;, ôtl OOK sia1\Kouaav aùtoü, Kai faovtal nÀavi'jtal tv toic; fOvsmv )), 

TJq 49 flpoasK611fa!1EV yàp sic; 1 Xp1atov tij àn1ati11 tni tl;aK6a1a ft11 Kai npoc; Katanlitll!lli 
15 ta11sv oÂmv téi>v tOvrov Kai trov cSa1!16voov, 6vtsc; tv alx11aÂ.CI>ai11 llfUXiic; Kai acb11atoc;. 

flspi eSt trov nlatsu6Vt(l)v téi> Xp1atéj> 'Haatac; Mys1 · « 'IcSou, Kup10c; 11stà iaxuoc; fpxstal )), 
Kai 7tQÀlV' « 'AKOUOOVtal tv tij TJ!1ÉPI1 tKElVlJ Koocpoi À6youc; j31j3Àiou, Kai oi tv téj> OK6tEl Kai 
oi tv t'ij 0!1lXÀ1J ocp9aÀ!lOi tUcpÀéi>V ÔllfOVtal· Kai ai yMbaaal ai llfEÀÀl/;OUOal 11a9tlaovta1 
ÀaÂ.EÏV dp1\VTIV >>. •ovtroc; yàp tv ÙÀ110Ei11 KOOqlOÙÇ Kai 7tUvtac; tOÙÇ àa0svsic; llfUXij Kai 

20 acb11atl (iaaato}, Kai « ai yÀroaaal >> téi>v àv0pcb7t(I)V « ai llfEÀÀi/;ouaal >>, ai 0!1Wouaa1 
Katà téi>v 11atairov àcScbÀrov noté, f11a8ov ÀaÀEiv sip1\VTIV nspi Xplatoû. Xplatoc; yàp slp1\V11 
tati Kai aootTIPia toic; 7tlOtsuouaw sic; ai>t6v. 4»11ai yàp à 0soc; cS1à 'Haatou nspi téi>v 
1t1atrov · « 'Eyci> Kup1oc; b 0roc;, tyci> tnaKouaoJ.lal ai>trov b 0soc; 'IapaiJÀ Kal. oOK 
èyKataÀ.Eillfro ai>touc;, àUà àvaÇoo tni téi>v opÉ(I)v 7tOta!1oUÇ, Kai tv f.'ÉOcp nscSioov 1t11YUc;, 

25 n0l1\aoo t'l)v fPTI!lOV sic; fÀTI Mawv Kai tiJv cSlllféi>aav yijv tv Mpayroyoic; 9tlaro ». 

7. Kai naÀw b 0soc; 61' 'Haatou /..tys1, i:va 111\ ne; ioucSaialJ J1Età to tÀOsiv tov 
Xp1at6v, àU' iva PannaOij · <PTIOi yap · « MiJ J.lVTI!lOVEUsts tà nprota Kai tà 
àpxaia 11'11 auUoyiÇtaOs · icSoù yàp tyci> nolii> Kalvà ncivta, li vüv àvatsÂ.Ei, Kai yvcbasaOs 
ai>ta. Kai no11\aw tv tij tpt111cp beSov Kai tv tij àwcSpcp nata11ouc;. Ei>Àoy1si 11s tà 9T!pia 

5 'tOÛ àypoû », Kai 7tUÀlV' « 'Eycb Ell.ll b ÀaÀéi>v cSlKalOOUVTIV, àvayyÉÀÀroV à)..1\0slaV' 
auvax911ts Kai i\Kats, PouÂ.EuaaaOs Üf.'a o{ acp/;611EVOl », (( 'Eyci> b 0s6c;, Kai oi>K fatlV 
QÀÀOÇ 1tÀTJV t~JOÛ' l){KalOÇ Kat OOOt1\p, OÔK fat! V 1tlipsÇ tJ.lOÛ' ènlOtpacpT'ItE 1tp6Ç IlE Kat 
a(l)91\asa0s ol à n' èaxatou tijc; yijc; ». llciÀlV Mooüaijc; Uys1 · « llpoacSoKO:aOro cbç 
OEtOÇ to à1t6cp0EyJ1U J.lOU, Kai Kata131\t(l) roc; cSp6aoc; tà llt11Jata J.lOU, cbç ÔJ113poc; 

II 6 : 8-9 job 36,12 Il 10 /s. 33,11 Il 10-11 ls. 30,1 Il 12 /s. 29,21 Il 12-13 Os. 9,17 Il 16 /s. 40, 
10 1 17-19/s. 29,18.24 (cf. 32,4) Il 21-22 Éph. 2,14 Il 23-25 /s. 41,17-18. 

II 7 : 2-5 /s. 43,18-20 H 5-8 /s. 45,19-22 Il 8-10 Deut. 32,2. 

II 6 : 7 6 Xp. post 'IoooaiOlÇ transp. AF n tep Xp. om. AF Il 8 tOV om. A Il 6!ŒOQ)CJTt A n 
11-12 'Hoaiaç - 'OOTIÈ om. F n 12 bÀŒY\ŒOEV A Il tv om. A n 6!KŒWV p n cbolt ubique p Il ànio-roov 
A 1113 Kai om. A. nvavital Fu 14 tnpoo&K6Ijla~v p Il àn. + Kai AFa Kai 7tp0Ç om. F n 16motsuodvtov 
P Il !lEt' FIl 17 nciÂ.lV + Kai FU KQ)cpoi: o6cpou A 1 18 o! tv AS!. : om. FP Il at• om. P Il 19 tv A: 
om. FP Il àÀ~9&lav P Il KCI>cpoc; A KCI>cpol F 0 ndvtaç P : ol ndvt&ç A ncivttc; ol F U ao9&V11Ç A U 20 laaato 
rest. Bonwetsch e SI. isceli u aP om. p n Ô!lvUOVTEÇ p CI>ILVOIOV A Il 21 ÀaUiv : Àty&lV F Il tiP!\VTIV + 
toüt' fotl F n tà 7t&pi XPlOtOÜ AF Il 23 post 1tlotCi'lv desinit A Il 24 tyKataÀiljiCI> p Il àvoi~CI> F Il post 
ltOtŒILOÛÇ add. !t&pi toü àyiou Pantia!latoc; glos sam FSI. n 25 6c'ipaymyiOlÇ p. 

U 7 : 1 !h' 'Ha. : Slà toü aOtoü npocpf(tou F Il 2 àlÀ' iva : àUà F llcp11oi ycip om. F Il 3 aUÀÀoyiÇ&o9al 
FP n post tyci:J add. tOV XPlanaVIaiLOV glossam p Il post ncivta add. tOV XP· 1illÀOV6Tl glossam F llndvta 
om. p 1 àvat&Ui: àVTiyytUTI F Il 4 'fil2 om. F n &ÙÀoytiO&l F Il 5 post àypoü add. 7t&pi tijc; KÀ~aECI>Ç Àty&l 
glossam F n Àalci:Jv p n 6 àvcix911t& p Il i\Kat& om. p 1 ÙILEÎÇ KattPouuûoaa& p 1 8 om91io&a9s : 
È7notpacp!loso9t p n post ame. add. nspl t9vCi'lv Àty&l glossam F n àn' : b' p Il post yijc; add. 6 7tŒTllP 
Âty&l 7ttpi toû XPlOtOÜ glossam p n naÀlV Mooüoilc; Àty&l om. p Il 9 post !LOU 1 add. 7t&pi XPlOTOÜ Uy&l 
glossam F. 
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comme l'averse sur la prairie et la neige sur l'herbe. »Et il dit encore au Christ par 
Isaïe : «Ne crains pas parce que tu as été humilié, n'aie pas honte d'avoir été 
injurié ''• et encore : "Je suis vivant, dit le Seigneur, tu les endosseras tous comme 
une tunique " - c'est à cause de la chair qu'il dit cela. Et Zacharie dit : " En ce 
jour-là le Seigneur sauvera son peuple comme des brebis "• et au sujet des apôtres du 
Christ : " Car des pierres saintes rouleront sur sa terre, car tout ce qui est bon et 
beau est à lui. •• Et David dit des apôtres : " Les cieux narrent la gloire de Dieu. "Et 
Isaïe dit encore du Christ : " Mon Dieu est grand, il ne m'abandonnera pas, 
Seigneur votre juge, Seigneur votre chef, Seigneur votre roi, Seigneur votre sau
veur "• et encore : cc Il viendra lui-même nous sauver. » Et Isaïe dit encore du 
Christ : cc Comme le lion ou le lionceau rugit sur la proie qu'il saisit, et crie sur elle 
jusqu'à ce que les montagnes soient remplies de sa voix, que la foule soit vaincue par 
sa colère et tremble, ainsi le Seigneur Sabaoth descendra faire campagne sur la mon
tagne de Sion et sur ses montagnes; comme des oiseaux qui s'envolent, ainsi le 
Seigneur Sabaoth défendra jérusalem, ilia défendra, ilia prendra en pitié, ilia pro
tégera, il l'abritera et la sauvera. » Et Isaïe dit encore : cc Qui parmi vous craint le 
Seigneur? qu'il écoute la voix de son Fils. » Et Dieu dit encore par Isaïe à propos de 
la nouvelle Loi de la grâce, celle des saints Évangiles du Christ : cc Écoutez, mon 
peuple, et vous les rois, prêtez-moi l'oreille; une Loi viendra de moi et mon juge
ment à la lumière des nations. Ma justice approche à grands pas et mon salut surgira 
comme la lumière, et les nations placeront leur espoir dans mon bras. » Et Isaïe dit 
encore du Christ : cc Le Seigneur révélera son saint bras à la face de toutes les 
nations, et toutes les extrémités de la terre verront le salut qui vient de notre Dieu. » 
Et le Dieu Très-haut dit encore du Christ par Isaïe : "C'est un grand titre pour toi 
d'être appelé mon fils, pour établir les tribus de Jacob et ramener Israël de la disper
sion ; voici que je t'ai donné pour être 1 'alliance du peuple, pour être la lumière des 
nations, pour être le salut jusqu'aux extrémités de la terre. Ainsi parle le Seigneur 
qui t'a sauvé, le Dieu d'Israël : Bénissez celui qui humilie son âme, celui que 
conspuent •• Pilate et les soldats, cc les serviteurs et les princes des nations. Des rois le 
verront et des princes se lèveront et 1 'adoreront à cause du Seigneur, car le Saint 
d'Israël est fidèle et il t'a choisi. Ainsi parle le Seigneur :Au temps qui convenait j'ai 
entendu ta prière et au jour du salut je te suis venu en aide, et je t'ai créé, et je t'ai 
donné pour être 1 'alliance des nations, pour établir la terre et hériter de 1 'héritage 
abandonné, pour dire à ceux qui sont captifs : Sortez, et à ceux qui sont dans les 
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JO Mt' ciypwanv Kai cilaEi. Vl<Pf.:TOÇ tni. x6pTov ». Kal nciÀLV 6tà 'Haaiou ÀtyEL Tep Xptatep • « Ml) 

q~oPoü on KŒTlJaxuvO'lç, 11'1&: tvTpanljç 6n cilwt6ia8'1ç », Kai. nciÀtv • « Zm tycb, MyEL 

JJq 50 Kuptoç, Ei 11iJ ncivtaç aùtoùç tv6ûalJ cilç i11cinov » - 61à Tl)v acipKa 1 ÀÉ'yEL. Kai. Zaxapiaç 
UyEL · « tc.baEL aùToùç Kuptoç tv tti itJ.Lép~ tKEiV'Q côç np6PaTa Àaov aùToü », Kai 

1tEPi TOOV ànoaTOÀWV TOÜ XpLOTOÜ' « dLOTl Â.(ÜOL ÜytOL KtlÀlOVTŒl tni tijÇ yfjç aùtoü' Ôtl El Tl 

t5 àyaOov Kai KaMv aùtoü tan v ». Kai .iaui6 ÀtyEL 7tEpi tmv ànoaT6ÀWv · « Oi oùpavoi. 

6LTIYOûvtat 66Çav 0Eoü ». Kai. nciÀtv 'Haaiaç ÀtyEL 7tEpi. XptaToü · « ·o 0E6ç 110tl 11éyaç 

tativ, où napEuuaETai IlE, Kuptoç KptT'iJç u11fbv, Kuptoç lipxwv ù11mv, Kuptoç Paatuùç 

UJ.Lfbv, Kupwç awTiJp 611mv », Kai nciÀtv· « AùToç fi!;EL Kai acbaEL f111àç >>. Kai nciÀLV 

'Haaiaç ÀéyEL nE pi toü XptaToü · « ··ov tp6nov àvaPOl\OEL 6 Àé(l)v il 6 aKûll voç &ni 

20 'tlj Oftp~ '6 tàv ÀciP'tl Kai Kpcii;,EL tn' aÙ'tlj l!roç àv È111tÀTJ09ij tà ÔPTI TllÇ qiOOvijÇ ŒÙTOÜ Kai. 
1\t't'I'IOti tà nÀijOoç àno Toû Ou11oû aùtoü Kai nto'10ti, oihroç KaTaPftaETŒL Kuptoç 

tapaci>O tntatpatEüaat l:ni tb 6poç l:Lci>v Kai tni. tà ÔPTI aùtijç • côç 6pvEa 1tETOI1EVa, 

oûtroç U1tEPŒ01ttEi KupLOÇ tapaci>O un&p 'IEPOtlOŒÀJill. U7tEpaantEi Kai. I:ÇtÀUOETŒl Kai. 
1tEPL1tOLTtOETŒL Kai. Ô1tEPPliaETŒL Kai acbaEL ». Kai. nciÀLV 'Haaiaç ÀtyEt • « Tiç tv UlliV 

25 q~opou11Evoç Tov Kuptov; 'YnaKouacitro tijç q~rovijç Toü nat60ç aùToü >>. Kai nciÀtv nEpi 

toü véou v6J10tl tijç xciptToç Tmv àyiwv EùayyEÀirov Toü XptaToù ÀéyEt 6 0Eoç 6tà 

'Haaiou· « 'AKouaaTE Àa6ç llOtl Kai oi Paatuiç npoç 111: tvroTiaaaOE · ôn v611oc; 

nap' tf.'oü t!;EuuaETat Kai. fi Kpiatç 110tl Eiç q~mç tevmv. 'Eyyii;,Et Taxù il 6tKatoa6Vll 

JlOtl Kai tÇEÀEUOEtaL cilç q~mç TO arotftpt6v llOtl, x:ai Eiç tov ppax,iovci 110tl !0Vl1 ÈÀntoûaLV ». Kai. 
30 nciÀtv 'Haaiaç ÀÉYEt nEpi. XptaTOÜ' « 'AnoKaÀUijiEt Kuptoç Tov ppaxiova aùToü Tov liytov 

tvcbntOV 1tUVTOOV TOOV I:Ovfbv, Kai ÔljiETŒ\ ncivta tà CÏ.Kpa TllÇ yijç TiJV OOO't'I'IPlŒV t'iJV napà 
toü 0Eoü 1'111mv ». Kai nciÀLV i.i;yEL 6 0Eoç 6 ÛIV\OTOÇ Tep XptaTep 61à 'Haaioo· « Mtya 
aoi tan TOÜ KÀTIOijvai OE nai6ci llOtl, TOÜ atijaat Tàç qltJÀÙÇ 'laKci>P x:ai TiJv 6taanopàv TOÜ 

'lapa'iJÂ. tntatpÉijlat' l6où 6é6roKii aE Eiç 6ta01iKTIV yévouç, Eiç q~mç tovmv, toü Eivai aE Eiç 

35 GOO't'I'IPiav l!roç taxciTou Tijç yijç. Oütroç UyEt Kuptoç, 6 ~uaci~tEv6ç aE, 6 0Eàç 'lapaftÀ • 

'AytciaaTE Tèv q~auÀiÇovTa t'l)v wuxl)v aùToü, tov p&Àuaa611EVOV (mo >> lltÀciTou Kai 

atpaTtro'tfbv, « Tmv I:Ovmv Tmv 6ouÀWv tmv àpx6vTrov. Baml.Eiç ôwovtat aùTov Kai. 
& 51 àvaa'fliaovtat CÏ.PXOVTEÇ 1 Kai npoaKuyJiaouaLV aùtep !vEKEv Kupiou, 6n 1t\Ot6ç l:aTLV 6 

ciytoç toü 'Iapa'l)).. Kai tÇEM!;ato aE. Oihwç MyEt Kuptoç · Katpep 6EKTep l:nftKouaci a ou 

40 Kai tv flllÉP~ OOO't'lpiaç tpoft8'1aci 001, KŒi fnÀaaci OE Kai !6roKci OE Eiç 6tŒOliKTIV tOvfbv, 

TOÜ KŒtŒOtijOŒl T'i)V yijv KŒi KŒTŒKÀTIPOVOilfiOŒl KÀTJpoVOillŒV tpftl10tl' ÀÉYOVTŒ TOLÇ EV 

117: 10-11/s. 54,4 H 11-12/s. 4-9,18 0 13-15 Zoch. 9,16.17 Il 15-16 Ps. 18 (19),1 H 16-18/s. 33, 
22 Il 18 /s. 35,4-H 19-24/s. 31,4-.5 U 24-25/s. 50,10 n 27-29/s. 51,4--5 D 30-32 /s. 52,10 H 32-4-2 /s. 4-9,6-9. 

Il 7 : 10 dypoatlV F n Kai clla&i- xoptov om. FSJ. H lilà 'Haaiou : ttaaiaç p 1 11 ICŒ't'ŒtaxuvO,ç 
P Il post KŒtlJax. add. ntpi toü nci8ouç "JJ.yrov glossam F Il Zoo tycb, "JJ.ytt : Çaxapiaç P Il 12 Kuptoç 
om. F n ti llTJ: TtllOOV pH tv6ûatt p n 12-13 Zax. "J.i.ytl: nci.A.IV p n 13 Kai + IEptjlLŒÇ p 1114- post à.noat6A.rov 
add. ICŒl Ôtl QÀ.ltÏÇ tiaiv "JJ.ytl' l6où tycil anoattA.À.Ol aA.ttiÇ ltOÀÀ.OÙÇ, "J.i.ytliCUplOÇ, Kai aA.ttoaoUalV aÙtOUÇ' 
Kai nci.A.tv glossam P Il toü Xptatoü om. P Il Xptatoü + A.tytt F Il aùtoü om. F Il 17 èativ : èatt Kai 
p Il 18 ftllCÏÇ: ÙjlCÏÇ F n 19 'Haaiaç om. F n TOÜ om. p Il avaPtiatTŒl F Il 19-20 6 À. - Aci.PIJ : ci>ç Â.tCOV 
i\ cllç A.trov tni tiJv 81jpav ii avaA.cil}tt F Il 20 KpâÇtt nos : Kpci.ÇTJ P Kpcil;tt F 1 23 ùntpaantti oro. F U 
24 'Ha. : 6 aùtoç p n 25 ÙltŒICOUattŒl F Il 27 'AKoûaatE + jlOU F u 30 'Haaiaç oro. F Il QltOICŒÀUII/TJ 
p Il TOY dytOV aôtoü F Il 32 6 esoç - Xptatcjl : 6 ltŒTTJP lttpi xptatoü F Il c5tà 'Ha. om. F « 33 at 
om. P 1 34- at2 om. F U 35 62 om. P Il 36 ~pauA.. + taut6v· aytciaatt tov ~pauA.iÇovta P 1 Ill· aùtoü: 
tautoü Ill· F Il post wuxiJv add. ntpi toü nci8ouç toü tKouaiou toü xptatoü A.tytt glossam F Il 36-37 6no 
tCilv t8vCilv Ùltà ltlÀ.. IC. atpat. ÀiYEl' t8vCilv F D ntA.. IC. atpat. PSI. fort. glossa Il 37 C1ÔTOV om. F Il 
38 aôtcjl : aùtàv P Il 4-0 fc5roKci : fO, Kci F Il t8vCilv : ytvouç F 1 4-1 èPJilloU om. F. 
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ténèbres : Montrez-vous. ,, Et il dit encore par Isaïe : " Et votre âme vivra dans le 
bonheur, et je vous donnerai une alliance éternelle, sainte et sûre, celle de David. 
Voici que je l'ai placé pour être un témoignage parmi les nations, un prince et un 
chef sur les nations. Voici que les nations qui ne te connaissent pas invoqueront ton 
nom, que les peuples qui ne savaient rien de toi viendront se réfugier auprès de toi. » 

8. Et il dit encore par Isaïe : << Cherchez Dieu et invoquez-le quand vous le 
trouvez ,,, et encore : '' Car il enlèvera beaucoup de vos péchés; car mes volontés ne 
sont pas vos volontés, et mes chemins ne sont pas vos chemins, dit le Seigneur», et 
encore : " Voici ce que dit le Seigneur : Observez la justice et pratiquez 1' équité ; car 
la venue de mon salut est proche, ainsi que la révélation de ma miséricorde. » Et 
encore : « Car ma maison sera appelée maison de prière pour toutes les nations. , Et 
Isaïe dit encore à propos du Christ : << Ni un messager ni un ange, c'est le Seigneur 
lui-même qui est venu les sauver ,, et encore : " Il marche dans la justice, il parle 
par une voie droite, il hait l'iniquité et l'injustice, et il écarte ses mains des présents; 
il bouche ses oreilles pour ne pas entendre le jugement qui fait couler injustement le 
sang, il ferme ses yeux pour ne pas voir la méchanceté; celui-là habitera dans une 
haute caverne de roche ferme, on lui donnera du pain et son eau sera assurée. Vous 
verrez le roi dans sa gloire. , Et Dieu dit encore par Isaïe à propos du saint baptême 
du Christ : " Moi le Seigneur Dieu, j'entendrai leur prière, moi le Dieu d'Israël, et 
je ne les abandonnerai pas. Mais j'ouvrirai des ruisseaux sur les montagnes et des 
sources au milieu des plaines; je ferai du désert un lac d'eau et je couvrirai de 
canaux la terre de la soif "• et encore : << Vous les assoiffés, venez à l'eau ,, et 
encore : <<Écoutez-moi et mangez ce qui est bon, et votre âme se délectera dans les 
bienfaits. , 

Ceux de la circoncision prennent la parole et disent : De fait, c'est la vérité, 
et c'est bien le Christ le Fils de Dieu celui qui est né de la sainte Marie. Et au soir ils 
se retirèrent en rendant grâces à Dieu dans une grande joie. Et moi Joseph, aussi 
vrai que devant Dieu, autant que je pus je mis cela par écrit, à leur insu, avec mon 
fils Syméon. 
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ôsa!loiç · 'EÇtÀ.OatE, Kai toiç tv tep OKOtEl" 'AvaKaÀ.IXp9l]ts ». Kai 7tciÀ.tv ôtà 'Haaiou • 

« Kai Çflastat tv àyaOoiç 1'1 lj/UXTJ Ù!léilV, Kai ôtaOliaoj.lat Ù!liv ôtaOl\KTJV alci>Vlov, tà ôata 
âauiô tà 7ttatci. 'Iooù j.laptliptov tv AOvsat ôtôroKa aôt6v, lipxoV'ta Kai 7tpoatciaaovta 

~5 tn' f0VEOlV. 'lôoù f0V1J â OÙK OÏÔaai 06 t7ttKaÀ.ÉaOV'ta{ GE, À.aoi Ol OÙK TJ1tlOtavt6 06 
Kata(j)EUÇovtal bi at ». 

8. Kai 7tciÀ.tv ôtà 'Haaiou À.ÉYEt" « ZTJtl\aatE tov 0sov Kai tv téil Ôllàç 
EÙpiOKElV t7ttKaÀ.Éaaa0E », Kai 7tUÀ.lV" « "On bi 7tOÀ.Ù àcpl\061 tàÇ àj.laptiaç Ùj.lOOV · OÔ ycip 

slatv al ~ouÀ.ai llOU 0007tEP ai ~ouÀ.ai Ù!lOOV, oô6t roa1tsp al 6ôoi ÙllOOV al 6ôoi !lOU, À.Éyst 
J(uptoç », Kai 7tciÀ.tv · « Tciôs À.ÉyEt Kliptoç • ~uÀ.ciÇaaOs Kpiatv Kai 7tOtl\aatE ôtKatooliV1JV • 

5 i\yyucs yàp to OO>tl\pt6v !lOU 7tapaysvta0at Kai to fÀ.E6ç llOU à7toKaÀ.ucp9fivat ». Ka\ 

1tUÀ.tv · « ·o yàp o1K6ç 1-1ou o{Koç 7tpoasuxfic; KÀ.TJOliastat 1tàat toiç fOvsatv >>. Ka\ 1tciÀ.tv 
nspi Xptatoü 'Haaiaç Myst· « Où 7tpta~uç oô6t liyysÀ.Oç, àU' aùtoc; 6 0soc; tÀ.Oci>v faO>aEv 

aÙtOUÇ », Ka\ 7tUÀ.lV" « llop6UÔj.l6VOÇ tv ÔlKalOOUV1J, À.aÀCilv EÙ0Ei~ tv ÔÔep, j.llOOOV àVOj.liav 
K«i àôtKiav, Kai tàç xsipaç à7toast6j.lsvoç à1to ôcbpO>v • ~apuvO>v tà cbta aùtoü toü !lit 

10 àKOUEtv Kpiatv ailla toc; àôiKou, Kalllllic.oV toùç ôcpOaÀ.!lOÙÇ aôtoü, iva Il "il ÏÔlJ KaKiav • outoç 
oiKl\061 tv Ùlji1JÀ.èi> 07t1JÀ.aiq> dtpaç iaxupàç, liptoç aùtep ooOliaEtal Kai tO ÜÔO>p aÙtOÜ 7tlOt6v. 

BaatÀ.Éa llEtà ô6Ç11c; Olj/EaOs ». Kai 1tciÀ.tv 1tspi toü àyiou f3a7ttiallatoç toü Xptatoü ôtà 
'Haaiou À.ÉyEt 6 0E6ç • « 'Eyc:l> Kllptoç 6 0soç baKollaoj.lat aôtéilv, 6 0soç 'Iapal\À., 
Kai. OÙK tyKataÀ.EiljiO> aÔtOUÇ, àÂ.À.' àvoiÇO> t1ti tOOV Ôptœv 7tOtaj.lOÙÇ Kai tv j.lÉOCj) 7tEÔiO>V 

15 1tllYiiç. llOll\00> tTJV APTJilOV sic; fÀ.TJ ôôcitO>V Kai TTJV Ôllj/OOOav yfiv tv uôpayO>yoiç OliaO> », 
Kai 7tUÀ.tv • « Oi Ôtlj/OOV'tEÇ 1tops06a8s tcp' ÜÔO>p », Kai 7tciÀ.tv · « 'AKoliaatt llOU Kai cpciysaOs 

àya9ci, Kai tpucpl\ast tv àyaOoic; il lj/UXTJ Ù!léilV ». 1 
&52 'A7t0Kpivovtal oi. tK 1t6Pl'l"OilfiÇ Kai À.ÉyOUOlV" •ÛV'tO>Ç OÜtO>Ç fXEtiJ àÀ1\0Ela Kai aùt6Ç 

tattv 6 Xptatàç 6 Yioç toü 0soù, 6 tK tfiç àyiaç Mapiac; ysVV1J0siç. Kai ta1ttpaç 
20 ysvaj.lÉV1JÇ àvsxci>pTJOav, sùxaptO'tOÜVtEÇ tep 0Eql j.lEtà xapâç llEYUÀ.TJÇ. 'Eyc:l> ôt 'IO>OlliP IDÇ 

tvcb7ttov toü 0soü, si tt iJôuv1\9J]v, Kattypacpov À.ci0p~ aôtéilv llEtà toü uloü !lOU I:uj.lséilvoç. 

n 7 : 43-46 /s. 55,2-5. 
118: 1-4 /s. 55,6.7-8 U 4-6 /s. 56,1.7 Il 7-8 /s. 63,9 Il 8-12 /s. 33,15-17 Il 13-15 /s. 41,17-18 Il 

16·17 /s. 55,1.2. 

Il 7 : 42 t!;,ÉÂ.9t:tt: F Il àvaKaÂ.Ulttt:o9t: F Il .S1à 'Ho. : ttoaiaç F Il 43 ÙllWV : 1100 P Il post alc.ilVlov 
add. ltt:pi tfjç vtaç .SlalhiK'lÇ toü XPlCJ'l'OÜ Â.ÉYt:l · ltt:pi tmv ltlCJ'l'WV glossam F Il alcilvtov + Kai P U 
45 t:Jt' :tv P Il post tmK. at: add. ltt:pi XPlCJtoO Â.Éyt:l glossam F Il tltiotavtal F Il 46 tlti ooi Katalp. P. 

II 8 : 1 lilà "Ho. om. F Il Â.Éyt:l om. p n 2 tmKaÂ.Éoao9t: + aÙ'tOV F Il post aùt6v add. ltt:pi XPlCJ'tOÜ 
Urt:l glossam F Il àlplllCJl P Il 4 Kai- Kup1oç om. F Il 7 'Ho. Â.Éyt:l om. F Il et:àç: KUplOÇ FIl 8 post 6cS<p 
add. ltt:pi XPlCJ'l'OÜ ÂÉYEl glossam F 0 9 aùtoü om. P 1 11 post .So91ioE'l'Œl add. ltEpi 'tOÜ ocilpatoç 'tOÜ XPlCJ'l'OÜ 
X6-yEl glossam F Il ltlCJ'tWV P 1 12 Bao!Â.Éa - Ka\ om. F Il PaolÀ.ÉCI:Iv P Il ltliÂ.lV post XplCJ'tOÜ transp. 
F 1 14 tyKaÂ.Îljloo P R àU'- ltt:.Sicov: àUà eSt' àw.Spoov t!;ci!;oo FIl 1591iooo tv ùcSpa'Y(I)'Yoiç F Il 17 'tpuqn\
Cit:l : tpa~pfj P Il post ÙllWV add. ltEpi ltiotœç vtou ).aoii Â.Éyt:l glossam F Il 18 ol om. P 1 20 yt:VOilÉVfiÇ 
F ft 21 t.Suv!lSflv F. 



152 JUIFS ET CHR~TIENS DANS L'ORIENT DU VII" SIÈCLE 

III 1. Cinq jours plus tard arriva Ioustos, Juif non baptisé 69, d'Orient, cousin 
d'lsaakios; lsaakios le reçut chez lui. Et il réprimanda Isaakios en ces termes : Vous 
ne deviez pas être baptisés, car le Christ n'est pas encore venu. 

Isaakios lui dit : Messire loustos, en vérité j'ai été très affligé de mon baptême 
et j'en suis venu à désespérer. Mais il s'est trouvé un ex-Juif du nom de Jacob, dont 
je pense qu'il parle par 1 'Esprit Saint; et il nous a démontré par la Loi et les pro
phètes que celui qui est venu est bien le Christ. 

Ioustos lui répond alors :Comme sije ne connaissais pas Jacob, le fùs de Tha
noumas 10, voleur et brigand de grands chemins 11, celui qui a fait tant de mal aux 
Chrétiens à l'époque de l'empereur Phocas et de Bonosos! Montre-le moi, et je ferai 
la preuve que c'est un égaré et un ennemi de Dieu et que ceux qui ont été baptisés 
ont été égarés. 

Et nous, ceux de la circoncision, nous avons été ébranlés et abattus à l'en
tendre. Théodore dit : Messire Joseph, je crois que nous voilà dans une mauvaise 
passe; car si Ioustos fait la preuve que Jacob a été égaré, nous sommes dans de 
beaux draps. Ioustos sema le trouble chez tous les ex-Juifs, et ils furent remplis 
d'affliction et de désarroi. 

2. Et après un certain temps, Jacob vint à l'endroit où nous nous rassemblions, 
et il fait venir ceux qui venaient d'habitude, ceux qui réfléchissaient sur les Saintes 
Écritures et qui, disait-il, chérissaient Dieu. Venus pleins de chagrin, ils se disaient 
entre eux :C'est un tort de n'avoir pas fixé par écrit les flots (de sagesse) qui jaillis
saient de la bouche de Jacob pour que Ioustos aussi les lise; alors, il aurait sans doute 
appris toute la vérité sur la question de savoir si nous avons été égarés en étant 
baptisés, ou si nous avons été sauvés, comme le dit messire Jacob. 

Moi, Joseph, je prends la parole et je leur dis : Aussi vrai que devant Dieu, mon 
fùs Syméon et moi-même les avons consignés par écrit; mais gardez le secret et pour 
le moment ne dites rien à personne. 

Et ceux de la circoncision entrèrent auprès de Jacob, tristes et affligés. Jacob 
leur dit : Qu'avez-vous? Je vous vois chagrinés. 

Et lsaakios répond : Oui, vraiment nous sommes dans une grande affliction. 
Car mon cousin Ioustos est venu d'Orient et dit que ceux qui ont été baptisés ont été 
égarés, parce que le Christ n'est pas encore venu. 

Jacob répond et leur dit : Vraiment, je connais bien messire Ioustos, son frère 
Abraamios 72 et leur père, messire Samouèlos, bons connaisseurs des Saintes Écri
tures. Et j'ai beaucoup appris auprès de leur père, le bienheureux Samouèlos :c'est 
lui qui m'a enseigné les prophètes, ce qui m'a permis de reconnaître le Christ 73• Je 

69. Comme souvent dans les dialogues fictifs de polémique anti-judaïque, l'arrivée en renfort 
d'un opposant farouche relance le débat (cf. les Trophées de Damas, PO 15, p. 215, 234, 260-261). 
Le fait que Ioustos ne soit pas baptisé est important : les Juifs baptisés contr.e leur gré étaient déjà 
«contaminés" par le baptême et cherchaient moins à tenir tête à Jacob qu'à apaiser leurs doutes. 

70. Thanoumas est l'une des formes hellénisées du nom juif Thanum; cf. H. WUTHNOW, 
Die semitischen Menschennamen, p. 53; G. DACRON et D. FEISSEL, Inscriptions de Cilicie, Paris 1987, 
n° 119, p. 200-201. 

71. Dans JEAN MOSCHOS, Pratum spirituale, 189, PG 87/3, col. 3068, un MoatâtTJc; est condamné 
à mort. 
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III L METà St 7tÉVTE illlÉPŒÇ TjÀ9Ev 'loüa-roç, 'IouSaïoç àj}cixna-roç, àxo 'Ava-roÀijç, 

àVE'IflOÇ 'laaaKiou, KŒi tStÇa-ro ŒÙTOV 'IaaciKlOÇ Eiç TOV OLKOV ŒÙTOÜ. Kai rovEiSti;E TOV 

'laaciKtOV ÀÉYOJV on. OùK ÔcpEiÀETE 1Jaxna9ijvat, ÙK!l"itV yàp OÙK TjÀ9Ev 6 XptGTOÇ. 

Kai Uy&t aù-rcp 6 'laaciKtoç · Kupt 'IoüaTE, ovTOJÇ 1toÀù t9Àij}1Jv j}a1tna8Eiç Kai Eiç 

5 lt1t6yvroatv TjÀ9ov • àll' EÔpÉ91J nç liv9pOJxoç àxo 'louSaiOJv ôv611an 'lciKOJj}oç, Kai vo11i~ro 

Ù1t0 ciyiou llVEU!lŒTOÇ ÀŒÀEÏ, KŒL È1tÀ1JpOcpOp1JGEV il!lciÇ ci1t0 TOÜ V0!10U KŒL TWV 7tp0q11JTWV 

on 6 ÈÂ.9ci>v ŒÙTOÇ tanv 6 XptCJTOÇ. 

Kai EL7tEV 6 'loüa-roç • OùK oLSa 'lciKOJj}ov -rov uiov -roü ®avou11ci, -rov ôSoaTciTTJV Kai 

KÀÉ1tTTJV, TOV 1tOÂ.Â.à KŒKà ÈVliEtl;,ciJ,lEVOV TOÏÇ XptG'tlŒVOÏÇ È1tl ~OJKci TOÜ j}ŒCJlÀÉOJÇ KŒl 

10 Bov6aou; â&iÇ6v 1101 aù-r6v, Kai tyci> àxoSEtKvUOJ aù-rov xÂ.civov Kai 9&o!lcixov, Kai 

&rt È1tÂ.a\11]9TJaav oi j}a1tna9ÉvtEÇ tyci> àxoSEtKvUOJ. 

Kai i)KOUGŒ!1EV il!lEÏÇ oi ÈK 1tEPlT0!1ijÇ KŒi ÈCJŒÀEU91J!1EV KŒl KŒTE1tÉGŒ!1EV. Kai 

UyEt 6 ®&6SOJpoç • Kupt 'lroCJljcp, VOJ.l(~ KaKéilç !!xo!1EV' tàv yàp 6 'Ioüa-roç àxoS&iÇ'tl -rov 

'lciKOJj}ov 7tE7tÂ.ŒVTJ!1ÉVov, KaKéilç i!XO!lEV. 'E-rcipaaa&v St 6 'Ioüa-roç xcivraç Toùç à1to 

15 'louSairov, Kai 1tOÂ.Â."i) 9Â.i'lftÇ Tjv aù-roïç Kai à8u11ia. 

2. Kai llETà lp0VOV TjÂ.9EV 6 'lciKOJj}OÇ EÏÇ tOV T01tOV, OU GUVTJY0!1E9a, KŒL 1tÉ!11tEl Kai 

KŒÀEÏ ŒÙTOÙÇ tOÙÇ KŒTÙ CJU\11]9EtŒV ÈPlO!lÉVOUÇ KŒl tàÇ ciyiaç ypacpàç VOOÜVTŒÇ KŒi 

ltyaxéilv-raç, CllllCJi, -rov ®&6v. 'EpX6!1EVOl St llETà Â.U1tllÇ xoÂ.Â.ijç i!ÀEyov xpoç tautoùç ôn· 

KaKÔV 1tPcl'Y!1Œ ÈyÉVETO, ÔTl OÙK ÈypcicpŒ!lEV T"i)V 1t1Jy"i)V T"i)v j}puaaaav ÈK TOÜ CJTO!lŒTOÇ TOÜ 

5 'laKci>(}ou, LVŒ KŒi 6 'loÜCJTOÇ ÙVÉyVro ŒÙTci, KŒl EÏKÔÇ È!1ciV9ŒVEV T"i)V 1tclCJŒV ltM9EtŒV, 

d ÈxÂ.a\11]9TJJ.lEV j}a1tna9tv-rEç ii tacil9TJ!1EV, ci>ç Uy&t 6 Kup1ç 'lciKOJj}oç. 

'AnoKpivo11at tyci> 'IIDa"i)cp Kai UyOJ aù-roiç ÔTt' 'Qç tvci>xtOv -roü ®Eoü, tyci> Kai 6 ui6ç 

11ou 6 l:u11Eci>v Kanypcl'lfŒilEV aù-rci • àÂ.Â.à !1UGTllPtov KpaT'IlaaTE Kai TÉroç llllliEvi 1111Stv EixaTE. 

Kai ElaijÂ.9ov oi ÈK 7tEptTO!liiç xpoç 'lciKOJj}ov awyvoi Kai ÀEÂ.U1t1J11Évm· Kai Uy&t 

!0 aù-roiç 6 'lciKOJj}oç • Ti tan v ô i!XETE; l:-ruyvoùç yàp 9Eo:Jpéil Ô!lciç. 

Kai Uy&t 6 'laaâKtoç • Nai, ov-rroç tv 9Â.l'lfEl xoUij ÈG!1EV. THÂ.9Ev yàp 6 àVE'Ift6ç 110u 

&53 'loüa-roç àxô 'Ava-roÂ.ijç Kai ÀÉyEt ôn 1 È1tÂ.aV1]9TJaav oi j}ax-rta9ÉVTEÇ' ÙK!l"i)V yàp 6 Xpta-roç 

OÙ!( TjÂ.9EV. 

• AxoKpivEtat 6 'lciKOJj}oç Kai UyEt aù-roiç • ·ovrOJç yviDpi~ro -rov Kupw 'Ioüa-rov Kai 

15 Tôv àS&Àcpov aù-roü 'Aj}paci!ltov Kai -rov xatÉpa aÙTéilv, Tov Kuptv l:a11oUijÂ.ov, Kai -ràç 9&iaç 

ypacpàç KŒÂ.éilç È1tlGTŒ!1ÉVOUÇ. Kai 1tOÂ.Â.à ÈlitSâxOTJv Ù1tÔ TOÜ 1tŒTpOÇ ŒÙTWV TOÜ 

llŒKapiou l:a!lOU'IjÂ.ou • -rà npocpTJnKà yàp nap' aù-roü !!!1a9ov, Kai txtyvrov -rov XptaT6v. 

III 1 : 1 lit : oùv F Il 4 6 om. F Il Kupt - ôVTooç P : ôvnoç, iouou F Il 5 lJÛp&9TJ P Il 7 6 2 

om. P 1 10 Kai tyci> : Kayci> F Il 13 61·2 om. P Il 14 ~IOil&V + Kai ànoU.oill&Oa F 1 15 aùtoïç : tv 
l'llliV F. 

III 2 : 1 IPOVOV + 6l.iyov F Il où : ÔV F Il touvayc.i:Jil&Oa p Il 2 aùtoùç om. F Il 3 qllJOi: ci>ç tMKOUV 
F U noU.ijç om. P 1 4 typ. t. 7tlJyTJV : typUIIfŒil&V ti]v nionv F Il ppuouaav F Il tou2 om. F Il 5 6 
om. P Il àvtyvooo&v P Il ÈllavOcivall&V P Il 6 El : ii P Il 8 6 om. F Il KŒt&ypallfcill&Oa F Il KpatljoOOJlEV 
F Il &Ï7tlJT& P Il 9 post 7tf:Pl[TOililç) folium amisit P post fol. 17. 

72. Dont on cite plus loin une lettre sur le prophète Mahomet (V 16) en l'appelant Abraamès. 
73. La traduction proposée ici est une interprétation : à l'époque où Jacob suivait les leçons de 

Samouèlos, il était un Juif convaincu qui, quelques années plus tard, sous le règne de Phocas, allait 
saisir toutes les occasions de nuire aux Chrétiens. Il n'y a que deux solutions : soit tntyvoov prend le 
sens de« il m'a été possible de reconnaftre "• soit l'auteur commet ici la seule faute de vraisemblance 
du scénario (avec peut-être 1 42, où Jacob, à Tibérias, se réjouit déjà d'apprendre la vraie généalogie 
de Marie, alors qu'il ne peut être chrétien à ce moment). 
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vous prie d'aller le chercher, de le faire venir pour qu'il nous soit à profit, car il est 
versé dans les Écritures et c'est un grand docteur. 

Isaakios répond et dit : Si vous le voulez, je vous l'amène. 
Jacob dit :Je t'en prie, fais-le venir, pour que Dieu nous enseigne par tout ce 

qu'il pourra lui inspirer. 
Et Isaakios s'en va et le trouva en train d'étudier et de prendre des notes contre 

le Christ et contre les Juifs baptisés, en prétendant qu'ils avaient été égarés, parce 
que le Christ n'était pas encore venu. Isaakios lui dit : Messire Ioustos, messire 
Jacob veut te saluer. 

Et Ioustos répond: Et moi je ne veux pas le voir; car je crains d'en venir aux 
coups, que les Chrétiens ne l'apprennent et qu'ils ne me mettent à mal. Mais si 
j'étais à Sykamina ou à Ptolémaïs,., je démontrerais à partir de la Loi et des pro
phètes que le Christ n'est pas encore venu, ni le moment du baptême. 

lsaakios lui répond en disant :Ne crains rien à ce sujet; nous nous sommes juré 
mutuellement que les Chrétiens n'en sauraient rien. C'est pour cela qu'il nous 
enseigne dans un lieu retiré; car Jacob lui-même ne veut pas que les Chrétiens en 
aient vent. Lui aussi les craint beaucoup, en a peur, et ne veut pas du tout qu'ils 
soient au courant. 

Et Ioustos lui dit :Allons-y et je vous montrerai que vous, les baptisés, vous êtes 
dans l'erreur, et que Jacob est un diable, un sycophante qui vous égare grandement. 

Et Isaakios lui dit : Messire loustos, voici déjà la dixième heure, c'est le soir. 
Mais si tu le veux bien, je m'en vais parler à messire Jacob ce soir, et demain nous 
nous retrouvons dans cet endroit secret, pour que les Chrétiens n'en sachent rien 
même si vous criez, ni personne d'autre sinon Dieu seul, et nous les habitués, qui 
craignons Dieu et gardons le secret. 

Ioustos dit : Tu as raison. 
Et Isaakios s'en alla le dire àjacob. 

3. Ioustos ne dormit pas de la nuit, examinant les Écritures divines et prenant 
des notes contre les baptisés, pour montrer qu'ils avaient été égarés. Et le matin du 
jeudi, Jacob et les autres se rassemblent à la maison où ils se retrouvaient toujours; 
et Ioustos vient avec Isaakios, tenant des feuilles pour livrer combat. Jacob 1' aperçoit 
et dit : Dieu t'a fait venir pour le bien, mon père et mon maitre, messire Ioustos qui 
craint Dieu 75; je t'en prie, assieds-toi. 

Et Ioustos s'assit et dit :Je vous ai trouvé pour le mal, mes enfants et disciples 
qui ne craignez pas Dieu et qui vous faites apostats. 

Jacob répond et dit : Paix, messire Ioustos. 
loustos répond : Vraiment, je ne peux rester en paix quand toi, le déchet, 

l'apostat et l'abomination des Juifs, tu viens de te poser en docteur grâce à tes 
calomnies. 

74. Le port de Ptolémaïs (Akka), en Phénicie I••, est la patrie de la plupart des interlocuteurs. 
Sykamina, au pied du mont Carmel, à quelques kilomètres seulement de Ptolémaïs, semble être alors 
une bourgade à vocation religieuse et à population exclusivement juive; voir Commentaire, p. 240-243. 

75. Expression assez banale, mais plus particulièrement juive, et désignant parfois, mais non ici, 
les non-Juifs sympathisants du judaïsme; voir G. DACRON," .Judaïser "• plus bas, p. 369 et n. 57. 



DOCTRINA jACOBI III, 2-3 155 

'All..à napaKaÀ.Cil u~àc;. Çl]t{JoatE autov Kai q~tpEtE Kai CÏ>q)EÀ.l]<Jiitro t'!Jliic;, Ôtl Kai ypaqllKÔc; 
tatlV Kai ~trac; lilliliaKal..oc;. 

20 'A1tOKpiVEtal 6 'loali:KlOÇ Kai Àt'YEl' 'Eàv 9ti.EtE, tycl> aÙtOV q~tpro npoc; Ü~àc;. 
ElnEV lit 'lciKroPoc;. napaKI..{J9l]tl, qltpE aut6v, iva EÏ tl t~PciÀ.À.El ai>tê?l 6 E>Eoc; 

li1MI;u t'!~ac;. 
Kai àntpxEtal 'laaciKLoc; Kai EÔpEv aùtov ~EÀ.Etwvta Katà toii Xplotoii Kai Katà 

toov Panna9tvtrov 'Iouliairov Kai Kataypciq~ovta • Ôtl, qll]aiv · 'Exlav{J91]aav, ou yàp 
25 itl9Ev àK~l)v 6 Xp1at6c;. Kai l.tyE1 ai>tc'?l 'IaaciKLoc; · Kup1 'IoiiatE, 6 KUPtc; 'lliKroPoc; 

npooKuvi'jaai <JE 8ti.E1. 
Kai l.tyEl aùtc'?l 'Ioiiatoc;. 'Eyro iliEiV aùtov où 9tÀ.ro, ~{JnotE Kai uppiaro aut6v, Kai 

!'ci9roalV ol Xp1anavoi Kai. aLVlliaroai ~E. 'EnEi Ei ~~lJV Eic; l:uKii~lva jj tv fitoi.E~a'l81, 

ànEliEiKvuov àK toii v6~ou Kai. twv npOqll]twv Ôtl oùK t1l9Ev àK~l)v 6 Xp1at6c;, oÜtE tativ 
30 àKf.lTtV 6 Kalpoc; toii Pantio~atoc;. 

, A7tEKpi91] 'IaaliKlOÇ Kai À.tyEl' WEVEKEV tOUtOU ~it qiOj}1]9ijc;. ro~6aa~EV yàp àll{Jlmc; 
iva ~it 11ci8roalV o{ Xp1anavoi. Alb Kai. tv ànoKpuq~cp t6ncp lhliliaKEl t'111iic;. OütE yàp 6 
'lciKroPoc; 9ti.El tva ~a9ro<JLV oi Xpl<Jtlavo{. Kai autoc; yàp 7tOÀ.Ù qiOj}Eital aùtoùc; Kai 
tptiJ.El Kai to auvoÀ.ov où 8ti.E1 tva 11ci8roalV oi Xp1anavoi. 

35 Kai l.tyEl 6 'Ioiiatoc; · • AyroiJ.EV Kai. liEil;ro UIJ.ÏV Ôtl nEnÀ.aV1J11tvm tatt ol Panna9tvtEc; 
Kai ôn 6 'lliKroPoc; lilcij}ol6c; tatlv Kai 11tyac; nMvoc; Kai auKoq~avtl]c;. 

Kai l.tyEl aùtê?l 'laaciKLoc; · Kup1 'loiiatE, ii>pa tati À.omov liEKcitlJ Kai tantpa tativ. 
'A'A.l' tàv KEI.Euuc;, àntpxo11a1 Kai l.tyro tê?l Kupq, 'laKcbl}cp àq~' tantpac;, Kai nprot 
EUplOKÔ1J.E9a tv tê?l ànoKpuq~cp t6ncp tKEivcp, tva Kai. tàv KpciÇTltE 11it 11ci8roalV ol Xp1anavoi, 

40 fUllii ne; liÀ.À.oc;, El 11it 116vov 6 E>Eoc; Kai 1'111Eic; oi tÇ f9ouc; EÜplaK6~EVOl ol Kai .,apou11EVOl 
tOV 9EOV Kai KpatOÜVtEÇ ~U<Jt{JplOV. 

Kai. l.tyEl 6 'loiiatoc; • KaMilc; Elnac;. 
Kai àntpxEtal 'IaaciKlOÇ Kai ÀtYEl t4l 'laKcbjJcp. 

3. ·o at 'Ioiiatoc; ÔÀ.l]V tTJV VUKta OÙK tKOll1tl91] àpEUVWV tàc; 9Eiac; ypaq~àc; 

Kai Kataypciq~rov Katà tWV Panna9tvtrov, maavEi ÔJl ànÀ.av{J9l]aav. Kai àno nproi t'!~tpac; 
nt11nt11c; auvciyovtal ô tE 'lciKroPoc; Kai oi À.mxoi Eic; TOV o{Kov, oô EÙpiaKovto ncivtotE. Kai 
fpxEtal 6 'Ioiiatoc; 11Età 'IaaaKiou, fxrov xaptia, tva 11axt1a11ta1, Kai 9EOOpEi aùtov 6 

& 54 'lciKroPoc; Kai l.tyEl · KaMilc; 6 &oc; i\VEYKEV tèv 1 nattpa ~ou Kai liLliliaKaÀ.ov, tov KUPlV 
'Ioiiatov, tèv ËXovta q~61Jov E>Eoii · Kti.Euaov Kci81aov. 

Kai Ka9ioac; 6 'Ioiiatoc; ÀtyEl' KaKwc; EÙpov u~àc; tà ttKva 1100 Kai ~a811tcic;, toùc; ~it 

fxovtac; q~6pov E>Eoii, àl"-à ànoatcitac; toii &où. 
'AnoKpivEtal 6 'lciKroPoc; Kai l.tyEl' 'Atapcixroc;, KUPl 'IoiiatE. 

10 AtyEl 6 'Ioiiatoc;. "Ovtroc; OOqiEÀ.OV tapax9iival, Ôtl au, Kli9apj.La rov Kai ànoatcitl]c; 
Kai PlitÂ.uyj.La twv 'Iouliairov, li1à tl1c; auKoq~avtiac; aou lipn lilliciaKaloc; àvEqlliVl]c;. 

III 2 : 22 &11ici~l F Il 28 (.lâ8oualV F Il 31 àl.>..lj~ouc; F Il 40 fOouc; restitui : fOvouc; F. 
III 3 : 2 tn~avlj9rtaav denuo P Il 2-3 1'111tpa ltt(.l!ttl'l P 1 3 o{Kov, où : t6nov 8v P Il 4 6 1 om. P Il 

11âxovta1 P ·1 aùtôv om. P Il 6 KaOtl;ou P Il 7 6 om. P 1 1\Ùpov P Il 8 toü om. F Il 9 6 om. P Il 10 6 
om. P Il Ô(j)El~V FIl 11 til<;: tàç P. 
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Jacob répond et dit :En fait, tu dis vrai :j'étaisjadis un déchet, un apostat, une 
abomination, un aveugle et un calomniateur, ignorant le Dieu Très-haut; en cela 
tu as dis vrai et tu as été prophète. Mais c'est le Très-haut lui-même, le Dieu 
d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, de Moïse et des prophètes, qui fait tout pour le bien 
(des hommes), qui m'a entravé et a permis que je sois arrêté, baptisé, et que je 
devienn«; chrétien de force. J'ai pleuré, gémi, et j'ai beaucoup jeûné et examiné les 
Saintes Ecritures ; et j'ai acquis par elles la certitude que le Christ annoncé par la Loi 
et les prophètes, " celui qui vient au nom du Seigneur "• n'est autre que celui qui est 
né " à Bethléem de Judée » de la sainte Marie sous le règne de César Auguste; et 
celui qui ne reconnaît pas le Christ et ne croit pas en lui est apostat, manzir et ana
thème. 

4-. Ioustos répond et dit : Tu m'injuries, misérable Jacob. N'est-se pas mon 
père, le bienheureux Samouèlos, qui a été ton maître dans les divines Ecritures? 

Jacob répond et dit :Je ne t'injurie pas, Dieu m'en garde; mais c'est le Saint 
Esprit, " qui a parlé par les prophètes "• qui injurie et anathématise ceux qui ne 
reconnaissent pas le Christ. 

Alors, furieux, loustos se lève et jette son turban 76 autour du cou de Jaco~ en 
disant : Vraiment, je t'étrangle si tu ne me démontres pas à partir des saintes Ecri
tures que c'est nous les non-baptisés qui sommes égarés. 

lsaakios et Théodore se lèvent et disent à Ioustos : Vraiment, messire Ioustos, 
ceci est indigne d'un docteur. 

Et moi, Joseph, je sortais fréquemment n, et je notais cela avec mon fùs 
Syméon; et loustos me dit : Où vas-tu sans cesse, manzir? Veux-tu me livrer aux 
Chrétiens? En vérité, si vous dites aux Chrétiens quoi que ce soit contre moi, je vous 
fais tous brûler et je dis que vous injuriez le Christ 7B. 

Moi, Joseph, je lui réponds et dis :J'ai la colique et je ne peux me retenir, 
messire loustos; ne te scandalise pas si je sors. 

loustos dit : Donnez-moi une semaine pour que je rassemble mes esprits, et je 
vais vous montrer que le Christ n'est pas encore venu et que ce n'est pas le temps du 
saint baptême. 

Et tous se retirèrent ce jour là. On décida de se retrouver une semaine plus tard 
et qu'il y eût de nouveau un grand débat pour décider de croire ou de ne pas croire. 
Isaakios prit Ioustos chez lui et lui donna une chambre à 1 'écart; et ce dernier 
s'acharnait nuit et jour à prendre des notes pour montrer que le Christ n'est pas 
encore venu et que ce n'est pas encore le temps du saint baptême. 

76. Sur (j)QKIOÀ.IOV ~ cc turban "• coiffure habituelle des Byzantins, cf. LÉONTIOS DE NÉAPOLIS, 
Vie de Syméon le Fou, éd. Rydén, p. 148; G. DACRON, Constantinople imaginaire, Paris 1984, p. 200 et 
210; Sophocles, s. u. 

77. Ka-rà J11Kpov cc petit à petit ", cc à brefs intervalles »; synonymes : Ka-rà 9fjl;tv 1. 12, Ka-rà 
lluiM:~lV I 43, 1. 14, KaS' cilpav 1. 16; cf. III 11, 1. 25. 

78. Même genre de menaces que plus haut, en 1 41. 



DOCTRINA JACOBI 111, 3-4 157 

'AnoKpiv&-ral 6 'lciKroj}oc; Kai lty&l" ·ov-rroc; àï..119&tav lty&lc; ôTt Kai K6:9apj.La Kai 

ànoaTUT1JÇ Kai j}l)éM>yj.La Kai Tucp)..oc; Kai at>KO!pUVT1JÇ i\1'1JV 7tOTÉ, l'fi ywroaKrov TOV 8&0V 
tèv Uljlla-rov· -roù-ro à>..l\O&tav dnac; Kai npœ~pl\-r&uaac;. 'A)..)..' aô-roc; 6 Uljlla-roc;, 6 8&oc; -roil 

15 'Aj}paàj.L Kai 'laaàK Kai 'laKCÎ>j} Kai Mroüaéroc; Kai Té.iiV 7tpO!p1JTé.ilV, 6 7tOlé.ilV 7tUVTa de; 
au1upépov, auv&nMtaév j.L&, Kai tKpa-rl\OTtv Kai tj}anTia91JV Kai ty&v61'1JV àno j}iac; 
XPlaTlav6c;. Kai fK>..auaa Kai t9pl\V1Jaa Kai tvl\aT&Uaa noJ..>..à Kai ftp&UV1Jaa tàc; ayiac; 
ypaq~ciç, Kai fyvrov tK -ré.iiv _9&irov ypaq~é.iiv Kai t7tATIP<XPOPtl91JV ôtl 6 K1Jpux9&ic; ôno -roù v611ou 
Kai Té.iiV 7tpO(j)1Jté.ilv, (( 6 tpx6j.L&Voc; tv ÔV6j.Lan Kupiou )) Xplat6c;, OÔK fat\V aUoc; &i J&TJ 6 

20 YEVV1J9&ic; (( tv Bll9>..ùj.L Tijc; 'loul)aiac; )) àno tfic; ayiaç Mapiac; tm Kaiaapoc; Aôyoua-rou, 

Kai 6 I'TJ l)&X611&voc; -rov Xp1a-rov Kal. 7tlat&tiwv &tc; aôtàv ànoatcitllc; 9&où tott Kai j.LUj.LÇtpoc; 
Kai àvci9&j.La. 

4. 'AnoKpiv&tat 6 'Ioùatoc; Kai Àty&l" 'YjlpiÇ&tc; j.L&, aO>..t& 'lciKrojl&. Oôxl. 6 nat!lp 

j.LOU, 6 j.LaKciptoc; I:aj.Louij>..oc;, l)tMaKaMc; aou &ic; tàc; 9&iac; ypaq~àc; tyéw-ro; 
'AnoKpiwtat 6 'lciKrojloc; Kai lty&t • Oôx ôjlpiÇro a&, l' "il yévOlto · à>..>..à tà c'iY\OV 

nv&Üj.La, « tè )..a)..ijaav 8tà té.iiv 1tPO<p1Jté.ilv )), ôj3piÇ&t Kai ava9&J&atil;&l toùc; l'fi 8&XOj.LÉVOUÇ 

5 tàv Xplat6v. 
T6T& ty&ip&tal j.L&tà 9UJ&où 6 'Ioùatoc; Kai j}ci>..>..&t -ro q~aKt6>..tov aôtoù &tc; tàv -rpcix11>..ov 

tOÜ 'laKcOj}OU Kai >..éy&l" •ÜVTCJ)Ç 1tviyro a&, &{ j.Lfl à7tOO&il;&lÇ ànà té.iiV ayirov ypa(j)é.iiV Ôtl 

n>..avc.Oj.L&Oa oi l'Tl j}antta9évt&c;. 
'EyEip&tat 'IaaciKtoc; Kai 9&68ropoc;, Kai ltyouat tep 'louatcp • ·oVtroc;, ICUpt 'loùat&, 

10 oÔK fan -raùta lhl)aaKci>..ou. 
'Eyci> l)t 'lroaiJ<P ti;TIPX61'TIV Katà j.LlKpàv Kai Katéypa~pov j.L&tà TOÜ uloil j.LOU 

l:Uj.L&cOV. Kai >..éy&l J&Ol 6 'loùatoc;. noo tl;tpx1J Kat à Oijl;w, IJ.UJ&Çtp&; "H toic; 

Xptattavoiç Oé>..&tc; 11& napal)tMv<u; ·oVtroc;, tàv &i7tllt& KaT' t11où Ti no-r& toic; Xptanavoic;, 

noté.ii Ôj.Liic; ô>..ouc; Kaftvat Kai >..éyro ôn -rov Xptatàv tvujlpiÇ&-r&. 
15 • AnoKpivoJ&at tyci> 'lrooi)~p Kai ltyro • Btaaj.Loùc; fxro Kai Kataq»époj.Lat, ICUpt 'loùa-r& · 

11T18&v aKavl)a>..ta&ijc;, ôn tl;épxol'at. 
Bo 55 Aéy&t 6 'loùatoc; • ·Evl)oté 1 j.LOt 11iav tjll)oj.Lci8a, i:va auvcil;ro tàv voùv j.LOU, Kai tyci> 

ànol)&lKvUro Otl OÔK l)>..O&v 6 Xptotoc; àKj.Li)V Kai OÔK fan Katpàc; toü ayiou jlannoj.Latoc;. 

Kai àv&XcOPlloav nciVt&c; tv tij fti'ÉP~ tK&iVIJ. ·Eool;&v 8è iva IJ.&tà tjll)oJ&6.8a n6.>..w 
20 &i>p&Oé.iimv Kai nci>..w 1 àyci>v j.Léyac; n&pi niatt:roc; Kai àmotiac;. ·E>..ajl&v 8& tàv 'loüatov 6 

'laaciKtoc; &ic; tàv o{Kov aôtoü Kai f8roK&v aùtcp K&Â.Â.iov Kata116vac;. Kai ftyrovi!;&to WKtàc; 
1Cai ft11épac; Ka-raypci~prov, iva ànoo&ii;1J ô-rt àiCJ&TtV oôK l)J..O&v 6 Xptatàc; Kai oôK fattv 

àKj.LTJV 6 Katpàc; toù àyiou f3antiaj.Latoc;. 

III 3: 19 Ps. 117 (118),26 Il 20 Mich. 5,2; Matth. 2,5 Il cf. Luc. 2,1. 

III 4 : 4 Symb. Nicée-Const. 

III 3 : 12 ô om. P Il 14 &ilt&ç P 1 ô Üljlta-roç om. P Il 16 ivt:n:66ta&v P Il ytyova F Il O:n:o Piaç 
om. F Il 17 tp&livrtaa F Il àyiaç : 8&iaç F Il 18 iK - ypacp(iiv : t~ a\'miiv F Il 21 ~ciÇ&tpoç F 

III 4 : 1 ô' om. P Il 2 ô ~at<. om. P Il I:a~. : aa~OUTJÀ. ôç !lv P Il tytv&To om. P Il 3 ô om. P Il 
4 :n:po(j). + ŒÙTO F 1 6&~a~tvouç p Il 6 T6T& om. p Il ~&Tà eu~oü om. F N ô om. p n (j)QKtciÀ.IOV F n 7 TOÙ 
om. F n t.àv ~li ~01 O:n:oli&i~TJÇ F Il O:n:o : iK F H 8 1tÀ.Œv6~&8a F Il 9 ty&ipovTŒI F Il iaaciKIÇ p u 11 KŒT&yp. 
- uioù : KŒT&ypaq~6~TJV tyoo n: K«i ô ui6ç F Il 12 6 om. P Il ~ciÇ&tp& F JI.Œ~Çtp& P 1 13 napa6oùvat F Il 
14 KQi "Ai.yoo : Uyoo yàp F Il tvùiJpiÇ&TŒt p u!JpiaaT& F Il 17 Aty&l : KŒi À.ty&l p Il 6 om. p Il KŒi tyoo : 
Kayoo F Il 19 tp6. + ~iav F 1 20 nciÀ.tv om. F Il "6 nos : !lv FP U 22 à!to6&i~&t P U OKJI.TJV om. P n 
Kai oùK : oii-r& P Il 23 aK~i]v 6 Katpoç nos : aK~iJv K. F 6 K. at<~ilv P. 
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5. Et huit jours plus tard, ceux de la circoncision se réunissent et envoient 
chercher loustos. Il vient et leur dit : Vous avez été grandement égarés en étant bap
tisés, et je vais le montrer à l'instant; Jacob l'égaré et l'apostat qui a trahi Dieu aura 
beau dire tout ce qu'il voudra contre moi! 

Jacob dit : Messire Ioustos, tu sais que dans le livre d'Osée il est dit : "Va, 
prends-toi une femme de prostitution et des enfants de prostitution, car la terre se 
prostituera derrière le Seigneur. Et il alla et prit Gomer, la fille de Debelaïm; et elle 
conçut et lui enfanta un fils; et le Seigneur lui dit : Appelle-le lezraël, car dans peu 
je vengerai le sang de lezraël aux dépens de la maison de Juda et je mettrai un terme 
à la royauté de la maison d'Israël; et en cejour-làje briserai l'arc d'Israël dans la 
vallée de lezraël. Et elle conçut encore et enfanta une fille, et il lui dit : Appelle-la 
Celle dont on n'a pas miséricorde, car je cesserai d'avoir miséricorde pour la maison 
d'Israël, et je me ferai leur adversaire, dit le Seigneur ••, et encore : " Elle sevra 
Celle dont on n'a pas miséricorde, et elle conçut encore et enfanta un fils. Et il dit : 
Appelle-le Pas mon peuple, car vous n'êtes pas mon peuple, et moi je ne suis pas 
votre Dieu. " 

Et Ioustos dit : C'est bien ce que dit l'Écriture pour signifier que Dieu se dé
tourne de son peuple. 

6. Et Jacob dit encore : Osée parle de ceux qui après l'impiété vont croire à 
Dieu : cc Et voici que dans le lieu où il vous a été dit :Vous n'êtes pas mon peuple, 
ils seront appelés eux aussi fils du Dieu vivant, et les fils de Juda et les fils d'Israël se 
fondront en un seul groupe, et ils se donneront une seule royauté, et ils monteront de 
leur terre, car il est grand le jour de lezraël. "En effet, Juda, Israël et les nations qui 
ont cru au Christ ont un seul chef et roi, le Christ. " Ils monteront de leur terre " 
veut dire qu'ils ne s'occuperont plus des œuvres terrestres et diaboliques, mais des 
œuvres célestes et agréables à Dieu; cc il est grand le jour de lezraël " veut dire la 
Parousie du Christ qui a illuminé tout 1 'univers après les ténèbres de la vaine ido
lâtrie et l'a conduit à la connaissance de Dieu. Et il dit encore : cc Dites à votre frère : 
Mon peuple, et à votre sœur : Celle dont on a miséricorde. "Et il dit encore de ceux 
qui ne croient pas au Christ et de la synagogue : " Votre mère '' << n'est pas ma 
femme et je ne suis pas son mari. , Et le prophète annonce encore d'autres malheurs 
à la synagogue des incroyants : << Et personne ne la sauvera de ma main; car j' enlè
verai toutes ses joies, (SI. : ses fêtes, ses noumJnies, ses sabbats et toutes ses assemblées) "• 
<<Et je me vengerai sur elle des jours de Baaleim. ''Tu vois, messire loustos, que le 
prophète annonce la fin de l'usage du sabbat. 

Et quant à la vocation des nations, du nouveau peuple, Isaïe (sei/. Osée) 79, ou 
plutôt Dieu par la bouche d'Isaïe dit des serviteurs de Dieu : << Et en ce jour je leur 

79. La leçon « Isaïe " de F et de l'édition slave doit provenir d'une faute de copiste : l'auteur 
continue son exégèse d'Osie et peut difficilement s'être trompé de référence biblique. L'éthiopien donne 
« le prophète , sans plus de précisions. 
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5. Kai ~Età tàc; bttà li~tpac; auvayovtal oi tK 7tEpltOililc; Kai 7tÉ~7tOUal 7tpoc; tOV 
'loüatov. Kai ËPXE't'at Kai Uyst aùToic; · Mtya td.aVJi9TJtE Panna9tvTEc;, Kai àno6EtKvtX.o 
èip't'l · tni èi&OÜ laltlOEl oaa tàv ÔUVatal Ô 'laKroj3oc; 6 7tE7tÀ.aVTJilÉVOÇ Kai Ù7tOO't'U't'TJÇ 
TOÜ 0soü. 

5 Ei7tEV 6& 6 'laKroPoc;. nvwaKElÇ, KUpl 'loüatE, O't'l tv 't'cp ·na,& Â.tyEl. (( Ba6tl;E, laPE 
asauTcp yuvaiKa nopvsiac; Kai TÉKva nopvsiac; • 6t6n tKnopvsuouaa ÈKnopvsuaEt li Yil àno 
ônta9sv toü Kupiou. Kai tnopsu811 Kai ËlaPE Titv fo~&tp, 9uyattpa âEPTJlat~. Kai auvtlaPE Kai 
ËtEKEV aùTcp ui6v. Kai slns Kuptoc; npoc; aùT6v • Kauaov TO ôvo~&a aùToü 'IsÇpatl · 6t6Tt Ën 
JllKpèlv Kai tK6tKt1aro To ailla TOÜ 'IsÇpatl tni TOv oiKov 'loMa Kai Katanauaro Pamuiav 

10 oiKoU 'lapat1l · Kai Ëatat tv tij t'!llÉP~ tlCEiV1J, auvtpiljlro TO T6Çov toü 'lapaitl tv tij KOtÀ.Œ61 
toü 'IsÇpatl. Kai auvtlaPs Ën Kai ËTEKEv 9uyaTtpa · Kai dnsv aùTcp' Kauaov TO ôvo~&a 
at'ltilc; OùK 'ilMTJilÉVTJ • 6t6tt où l'il npoa9tlaro Ë't't tuilaat TOV oiKov 'lapat1l, àH' ii àvnTaaa6-
llEvoc; àvTtTal;o~at aùToic;, ltyst Kuptoc; », Kai nalw · « 'AnsyalaKnas Ti)v OùK 
1\À.ETJilÉVTJV, Kai auvtlaPsv ËTt Kai Ë't'sKsv ui6v. Kai sinsv· KaÀ.Saov aùTov Où la6c; ~&ou, 

15 6t6Tt ù~&sic; où la6c; ~&ou, Kai tyci> oùK sl.~&i 0soc; o~ciw. » 
Kai slnsv 6 'IoüaToc; · OGtroc; sxst it ypa~pn, ànoaTpOipi)v E>soü liTJloüaa npoc; tov la6v. 

6. Kai nliltv À.tyst 6 'lciKroj3oc; · 'QaTJÈ Â.tyEl nspi téi>v tl; àntaTiac; ~EU6vtrov 7tlO't'6U6lV 
tëji 0scp· « Kai Ëatat tv 't'cp t67tq>, ou tppt9TJ aÙToic; • Où la6c; ~ou O~&sic;, KlTJOtlaoVTat Kai 

&56 aOToi uioi 0soü Çéi>vToc;. Kai auvaxOtlaovTat oi uioi 'lou6a Kai 1 oi uioi 'lapaitl tni to aùt6, 
Kai 9t1aovTat tauToic; àpxitv ~iav, Kai àvaPnaovTat tK Tilc; Yilc;, OTt llEYiilTJ it t'!lltpa toü 

5 'lstpatl >>. 'Iou6ac; yàp Kai 'lapai)l Kai tà Ë9VTJ Tà sic; XptoTov 7tloTsuoavTa ~&iav àpxitv sxouat 
K<ti paav.ta tov XptoT6v. To 6t « 'AvaPnaovTat tK Tilc; Yilc; >> TO llTJKÉn tà Y!lïva Kai 
lit<tPoltKà sxsw sinsv Ëpya, àllà Ëpya tà oùpavta Kai 9scipsata · TO 6& « MsycilTJ it TtllÉpa 
't'Oii 'IsÇpatl )) ti)v 7tapouaiav 't'OÜ Xptotoü ÀÉY6l titv lp(l)tioaoav 't'à au~nav't'a tK toü 
oK6Touc; Tilc; ~&aTaiac; silirowlaTpsiac; Kai sic; 9soyvrooiav ciyouaav. Kai nciltv' « EinaTE 

10 Tëji à6sÀipcp o~rov. Aa6c; ~ou, Kai Tij à66llpij ÙllOOV. 'HUTJilÉVTJ )). Kai 7tUÀ.lV 7tEpi 't'OOV 
à1tst9ouvtrov Tëji Xpta't'ëji Kai nspi Tilc; auvayro'Yilc; Uyst • « 'H 6t ~ll't'TJP O~&cilv >> « où yuVJj 
IJ.OU Kai tycb oùK àvitp aùTilc; >>. Kai cilla KaKà 6 npo~p!ltTJc; nspi Tilc; ouvayro'Yilc; Trov 
à.1tianov ltyst, Ëroc; · « Kai oùlisic; tÇsuiTat aùTi)v tK Tilc; xstp6c; 110u · ànooTpéljlro yàp 
naoac; Tàc; 6Ùippoauvac; aùTilc; ( ... ) », (( Kai tKÔlJCtlO(I) tn' aùTi)v Tàc; TJilÉpac; 't'OÜ Baaui~ )), 

15 "Ilis, KOpt 'IoüoTs, ô npOipll't'TJÇ KaTanauow Uyst TOÜ oaPPaTil;Etv. 
fispi 6& 't'llÇ KlllOE(I)Ç 't'OOV t9vrov, 't'OÜ VÉOU À.aoü, 't'OÙÇ 6ouÀEUOVtac; 0E(j} elle; Àéy6l 

'Hoatac;, ~&àllov 6t ô E>soc; 6t' 'Hoatou • « Kai 6ta9tloo~&at aùToic; tv tKsiVlJ Tij TtllÉP~ 

III 5: 5-15 Os. 1,2-6 et 8-9. 
III6: 2-5 Os. 2,1-2 Il 9-10 Os. 2,3 U 11-14 Os. 2,12-13.15 U 17-22 Os. 2,20-22. 

III 5 : 1 tàc:; om. F Il 2 l!pxetal Kai : U.9cilv F Il llEYaÀ.Wç F Il 3 ôoa : ·ri notE F Il 6 1 om. P Il 5 ElnEv 
6t. 6 '1. : Kai tl.9oov 6 iaKoojloç Elnev F Il cbolt P Il 7 AEPTJÀŒÎil : l>à PTIÀŒllll P l>EPlÀŒEill F H 9 af11a t. '1eÇp. 
F : ÔVOilŒ toii iEopaÉÀ p lessrail SI. u Il 'IEÇp. : à:opaÉÀ p n 12 ftt + toii F H 13 aOtoùç p Il 14 QOTOV : 
to OVOJ!Œ aùtoii F N 15 0eoç om. F Il 16 6 om. P Il 0~toü om. P. 

III 6 : 1-2 6 'laK. - 0ûp om. P n 2 fatal om. P Il aùtoiç om. P Il 3 oi 1•2 om. P Il 4- tautoiç 
nos : àv aOtoiç P aùtoiç F Il 5 à:opaÉÀ P U post 'IeÇpaÉÀ add. n~tpi lPlOtoii ÀÉY~tl glossam FIl 6 PaotÀ.Itiav 
TOÛ lPlO'TOÜ F n tè2 : TOÜ p Il 7 tl1tEV nos : elna p quasi legisset llTIWtl SI. om. F Il àÀÀ' lpya F Il tà 
om. F Il 9~tapeota: 9~to- P, deinde folium amisit post fol. 4-3. 
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conclurai une alliance avec les bêtes, les oiseaux du ciel et les reptiles de la terre, et je 
chasserai de la terre l'arc, l'épée et la guerre, et je t'installerai dans l'espoir. Et je te 
prendrai pour femme pour les siècles, et je te prendrai pour femme en justice et en 
équité, en miséricorde et en pitié; et je te prendrai pour femme dans la foi, et tu con
naîtras le Seigneur. » 6 merveille que Dieu dise : «Tu connaîtras le Seigneur»! Il 
n'a pas dit : «Tu me connaîtras, moi le Seigne~r », mais : <<Tu connaîtras le 
Seigneur,, parce qu'il parle du Christ. La Sainte Ecriture continue aussitôt : '' Et 
en ce jour-là, dit le Seigneur, j'écouterai le ciel et le ciel écoutera la terre et la terre 
écoutera le grain, le vin et l'huile; et ceux-ci écouteront Israël, que l'on appelle 
semence de Dieu, et je me la sèmerai sur la terre, et je prendrai en miséricorde Celle 
dont on n'a pas miséricorde, et je dirai à Pas mon peuple :Tu es mon peuple, et il 
me dira : Tu es le Seigneur mon Dieu »; il parle du nouveau peuple, des Chrétiens. 
Car il n'y aura plus de« faim "sur la terre« pour entendre le Verbe du Seigneur »; 
«Car toute la terre a été remplie de la connaissance de Dieu, comme une nappe 
d'eau qui recouvre la mer. Et en ce jour-là la souche de Jessé continuera avec celui 
qui en surgira pour commander aux nations, et les nations espéreront en lui. "Et 
Osée dit : « Les fils d'Israël reviendront et ils rechercheront le Seigneur leur Dieu et 
David leur roi, et ils resteront avec le Seigneur et ses bienfaits jusqu'à la fin des 
temps. "Le prophète a dit cela pour nous, les anciens Hébreux baptisés et revenus à 
Dieu grâce au Christ. Car c'est le Christ lui-même qui en tant que Dieu dit par 
Osée : « Ils se tourneront vers moi en disant : Venez, retournons vers le Seigneur 
notre Dieu, car c'est lui qui nous a frappés et qui nous guérira, qui nous pansera et 
nous rétablira après deux jours, et le troisième jour nous nous relèverons devant 
lui. '' Et Osée dit encore des croyants : << Qui est assez sage pour comprendre cela, 
assez avisé pour le saisir? Car les routes du Seigneur sont droites, et les justes 
marchent sur elles, mais les impies y trébuchent. "Et Dieu dit par Osée au sujet de 
ceux qui ne croient pas au Christ : «Je les ai haïs pour la malignité de leurs œuvres. 
Je les chasserai de ma maison et je cesserai de les chérir, et s'ils engendrent je tuerai 
les fruits de leur ventre. Dieu les repoussera parce qu'ils ne l'ont pas écouté, et ils 
seront errants parmi les nations. ''Et le Christ dit encore par Osée, à propos de ceux 
qui lui sont rebelles : <<Je jetterai sur eux mon filet, et je les ramènerai à terre 
comme les oiseaux du ciel. Je les corrigerai en leur faisant entendre leur affliction. 
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6ta9itJC11V 11E'tà 'tWV 9TJpiwv Kai 'tOOV nE'tELVOOV 'tOÙ oùpavoù Kai llE'tà 'tOOV èpnE'téilV -rijc; yfic; · 
Kai -r6Çov Kai POI.lqlaiav Kai n6ÀEI!OV auv-rpilvw cino -rijc; yfic;, Kai Ka'tOLKLéil aE tn' tl..nii>L. 

tO Kai 11VIlO'tEUOOI.lai aE &11au-rep Eic; -rov aiéilva, Kai 11\11lO'tEUOOJLai aE &11au-rep tv I>LKaLoauVIJ Kai 
ÈV KPi11an Kai èv èÀÉf:L Kai tv OÏKTLPI!OtÇ" Kai 11VIlO'tEUOOI.lai GE èl.laU'tep tv n{CJ'tEl, Kai 
&nryvril01J -rov Kuptov >>. ~a 8aù11a, ôn 6 0Eoc; >..tyEL" « 'Entyvc:i>an tov Kuptov )). OùK 
dnEv· 'Entyvc:i>an IlE -rèv Kuptov, cil../..' « 'Entyvroan -rov Kuptov )), nEpi Xpta-roù >..tyEL. 'EnciyEL 
yètp sùOtwc; " ayia ypaq~fl. (( Kai Ëa'tal &v èKS(VIJ 'tlj TJI1ÉP~. À.ÉyEL Kuptoc;, &naKOUOOI.laL Tep 

25 oùpavep Kai 6 OÙpavoc; ènaKOUCJE'taL 'tlj 'Yti, Kai TJ yfi tnaKOUOE'taL 'tOV atTOV Kai 'tOV OlVOV 
KO:i -ro ËÀ.aLov· Kai aùTà &naKouanat tep 'lapafll.., ôanc; anopà 0soü À.ÉyETaL, Kai anEpCÎ> 
o:ilTiJv &11auTep &ni Tijc; yfic; Kai &l..sflaw Til v OùK TtÀ.8'1111ÉV11V Kai tpéil Tep Où l..aep 110u · Aa6c; 

llo 51 flOU Ei au. Kai aùTèc; tpEt· KupLOÇ 6 0E6c; 110U El au )), nEpi 'tOÜ VÉOU 1 l..aoù À.ÉyEL 'tOOV 
Xptanavéilv. OùKtn yàp fa-rat « À.LI.lèc; >> &ni 'tfic; yfic; « Toü ciKoüaat A6yov Kupiou >> • 

30 « 'EvEnl..fla9Tt yàp Tt a611naaa Toü yvéilvat TOY KupLov, ci>c; üliwp nol..ù KaTaKal..uwat 
Oal..ciaaac;. Kai ËaTaL tv tij TtllÉP~ èKEiVIJ 'il piÇa Toù 'IEaaai Kai 6 civtaTiillEVoc; liPX.Etv &9véi'lv, 
t.ft' aù'tep f9VIl t.l..ntoüaLv >>. Kai 'Oa'I'IÈ >..tyEL" « 'Enta-rptwouaw oi uioi 'lapaiJI.. KO:i 
t1tLÇTITiJaouat Kuptov Tov 0Eov aùTéilv Kai âauil> Tov J}aat>..ta ail-réilv Kai t.KaTflaovTaL &ni Tep 
Kupicp Kai &ni Toi:c; ciya9otc; aùToù tn' tax.li.Tou Téilv TJ11Epéilv >>. TaùTa nEpi 'f111éi'lv EtnEv 6 

35 npoq~fiT'Ilc;, Téilv &Ç 'EJ}paiwv J}anna9ÉvTwv Kai tnLaTpEijlliVTwv npoc; Tov 0Eàv l>Là Toù 
XptaToù. Aù-rèc; yàp 6 XpLaTèc; ci>c; f>Eèc; /..tyEt l>tà 'OaTIÉ • « 'Op9ptoùaw np6c; IlE >..tyovTsc; • 
âEÜTE Kai &7ttaTpÉIVW11EV npèc; Kup1ov Tèv 0Eèv 'f111éilv · ôn aùToc; dnaLKEV Kai iaauat 'f111àc;, 
j!OTc:i>CJEL Kai Ù'YLUCJEL TJI.léÏÇ 11E'tà l>uo TJI1Épac;, Kai Tij TPlTlJ TJI!ÉP~ itvaOTTI0611E9a èvc:i>1tlOV 
aùToù >>. Kai ncil..w 'Oa'I'IÈ 1tEpi Téilv ntaTéilv >..tyEL • « Tic; aoq~oc; Kai auvflaEt -raü-ra ii auvE-rèc; 

40 Kai &ntyvrilaE'taL aô-rli; ât6n EÙ9Etat ai 66oi Kupiou, Kai liiKalOL nopEuaov-rat tv aù-ratc;, oi 
lit ciaEJ}Etc; npoaK6wouaw tv aù-ratc; >>. Kai nEpi -réilv cinEt9ouvTwv -rep Xpta-rep 6 0Eoc; l>tà 
'Oa11È À.ÉyEl" « 'EillCJTIOa aÙ'tOÙÇ 61à -ràc; KaKiac; 'tOOV t7tl't'lll>EU11U'tWV ail'téilV. 'EK 'tOÜ OÏKOU 
JI.OU tKJ}al..éil o:ù-roùc; Kai où 11il npoa91law -roü ityanijaat aù-rouc;. ât6'tl tàv yEvvflawaw, 
cinOK'tEvW Tà t7tL9U11fl11a'ta 'tijÇ KOLÀ{ac; aÔ'tOOV. 'Anc:i>OE'tal aÙ'tOÙÇ 6 f>E6Ç, Ôn OÔK 

45 dafiKouaav aùTOù, Kai Ëaov-rat nl..avil-rat tv -rote; f9vEatv >>. Kai na>..w lità 'Oa'I'IÈ À.ÉyEL 6 
Xp1a-rèc; nEpi Téi'lv cinE18ouv-rwv aù-rep · « 'E1tlJ}al..cilV tn1J}al..éil tn' aô-roùc; -ro 6iK-ru6v 1100, 
ka9ci>c; Tà nETELVà -roü oùpo:voü Ka-rli.Çw aù-rouc;. ITatl>Euaw aù-roùc; tv tij «iKolj 'tfic; 9/..iwECOc; 
o:o-réilv. Oùai ail-rote;, Ô'tL cinEnflli'llaav ci n' t11oü · liEil..atoi Eiaw, ôn ..;atll'llaav de; &11t • &yci> 

III 6: 24-28 Os. 2,23-25 Il 29 Amos 8,11 1 30-32 /s. 11,9-10 Il 32-34 Os. 3,5 Il 36-39 Os. 5,15; 
6.1-2 U 39-41 Os. 14,10 Il 42-45 Os. 9,15-17 Il 46-50 Os. 7,12-14.15. 

III 6 : 18 post lhJpimv add. :n:&pi Tliiv tOvWv ).J:ywv glossam F 0 19 post ouVTpiq~w add. :n:Epi tiic; 6taPoAucjjc; 
ÀtyEt nl.ciVTJc; glossam F Il 20 post al.ci>va add. nEpi tjjc; tK tOvliiv t.KKA11oiac; ÀtyEL glossam F 1 22 post 
Kuptov 1 add. :n:Epi xptotoü Â.ÉyEt glossam F 1 26 llatov : ll&oc; Fa. <. 1 post IAatov add. Eù8rjviav Â.ÉYEL 
tiic; O&oyV(l)oiac; glossam F Il o:n:Ep(i) rest. Bonwetsch e SI. vseju sebe : olKt&ipw F n 27 post Aaq, IJ.OU 
add. :n:Epi tliiv tOvliiv ÀtyEt glossam F U 33 post Pao. aùtliiv add. :n:Epi tiic; tvoapKOU napouoiac; toü XPtotoü 
AiYEI glossam F Il 34 post àyaOoic; add. :n:Epi tjjc; 9EOYV(l)O(ac; glossam F n 34-35 ô npoqn1t11c; denue p Il 
35 tl; : àn' p Il 36 ô am. F Il ci>c; : ô F (cf. SI.) 1 'CollÉ : qoaiou p n 37 lciTŒI p Il 38 j.LWTWOEI K. 
ûytcl>OEI p 1 Kai2: tv p Il àvaOTTIOWj.LEOa p Il 39 'Oollè: am. F ci>olè ubique p 1 Àty&l n.T. XIOTWV F n 
post motliiv add. Kai nEpi napouoiac; XPLOTOÜ glossam F U 40 btyvcl>oEL TaÜTa F Il :n:opEUoVTat F Il 
43 yEvVI]ooumv P Il H è7t10U1J.11Tà P 1 post aùtliiv add. 6 nan\p nEpi tou uloù aùtoù AtyEL toù lPLOtoù 
glossam F Il ô 0Eôc; am. F Il 45 nAavitat F Il naAtv om. F Il 46 àmoTOUVT(l)V p a 'EmPal.ci>v om. F Il 
btPŒAw P Il 47 aùtouc; 1 + Kai F Il 48 post èiJ.É add. !tEpi tliiv otaupwoaV'twv Â.ÉyEt glossam FP. 
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Malheur à eux, car ils se sont écartés de moi; ils sont vils, car ils ont commis 
l'impiété envers moi, et moi je les ai rachetés et eux ont proféré des mensonges 
contre moi, et leurs cœurs n'ont pas crié vers moi>>, et encore : «Ils ont ourdi des 
méchancetés contre moi "• cc C'est pourquoi ils seront livrés aux nations. ,, 

7. Et Amos dit : cc Voici en effet que j'ordonne d'éparpiller dans toutes les 
nations la maison d'Israël comme le son dans le van, et il n'en tombera pas une 
miette sur la terre, tous les pécheurs de mon peuple périront par l'épée. "Et Isaïe 
dit :cc Car mon peuple a été fait captif pour n'avoir pas connu le Seigneur. "Voyez, 
frères, que c'est Dieu qui dit par Isaïe : cc Mon peuple a été fait captif pour n'avoir 
pas connu le Seigneur », c'est-à-dire le Christ! En effet, depuis que le Christ est 
venu, la force de notre armée, à nous les Juifs, a été brisée avec notre prêtrise et nous 
avons été dispersés par les Romains chez le~ nations jusqu'aujourd'hui. Isaïe dit en 
effet de ceux qui ont crucifié le Christ : cc A cause de vos péchés, il a détourné de 
vous sa face pour ne pas vous faire miséricorde. Car vos mains sont souillées de 
sang, et vos doigts sont couverts de péchés, vos lèvres ont proféré l'iniquité, et votre 
langue s'applique à l'injustice », cc Les œuvres d'iniquité, l'œuvre d'injustice sont 
dans leurs mains; leurs pieds courent à la méchanceté, prompts à verser le sang 
innocent, et leurs pensées sont celles d'insensés. La blessure et la misère est sur leurs 
chemins, et ils n'ont pas connu le chemin de la paix. Car les voies qu'ils prennent 
sont tortueuses et ils ne connaissent pas la paix. C'est pourquoi la justice s'est 
écartée d'eux, et 1 'équité ne leur viendra pas. Ils attendaient la lumière et 1 'obscurité 
est tombée sur eux ,, ; cc Ils trébucheront en plein midi comme au milieu de la nuit », 

« car la vérité a été perdue sur leurs chemins, et ils n'ont pas pu prendre la voie 
droite >>. En effet, comme nous n'avons pas cru au Christ, la paix, la justice et la 
vraie lumière, nous avons été plongés dans les ténèbres et nous sommes dans la 
misère par toute la terre. Si celui qui est venu de Marie n'était pas le Christ, l'élu de 
Dieu, annoncé par la Loi et les prophètes, notre peuple juif devrait être dans la 
gloire, l'exaltation et la royauté, puisque nous aurions crucifié et tué l'ennemi de 
Dieu, le trompeur. Mais depuis que nos pères ont crucifié le Christ, depuis lors 
jusqu'aujourd'hui nous ne connaissons que désastre et déshonneur, et Dieu est plus 
irrité contre nous que pendant la captivité de Babylone. Car alors Dieu nous a pris 
en pitié après soixante-dix ans a fait revenir son peuple et nous a octroyé 1 'armée des 
Macchabées et notre pays, et le verset" Un prince issu de juda ne fera pas défaut, ni 
un chef sorti de ses reins "s'est vérifié. Mais depuis qu'est venu le Christ, cc l'attente 
des nations "• même les nations ont reçu le Christ; et le prophète sans mensonge, 
notre père le juste Jacob, a eu raison : tous nos usages légaux ont disparu et nous 
avons été chassés de notre pays la Judée vers divers endroits. 
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l;t t},.utpcoacii111V aùtOUÇ, aùtoi 6t Katt:},.ci)..Tiaav Kat' tiJ.OÙ ltlt:U6ij, Kai. OÙK tj}611aav 1tp6c; 
50 IJ.E al Kapl;iat aùtéi>v », Kai naÀtv · « E!c; t11t tÀoyiaavto 1tOVTJpci », « 5tà toùto 

napa5o8tlaovtat tv toic; f9vt:atv ». 

7. Kai 'A11ci>c; Uyt:t' « '16où yàp tyci> tvttÀÀOIJ.at Kai ÀlKIJ.éi> tv ncïat toic; f9vt:at tov 
8• 58 ofKOV 1 'lapatlÀ, ÔV tp61tOV ÀlKIJ.CÏtŒl tv tc!> ÀlKIJ.ci'>, KŒi OÙ !lit ntal] OUVtpliJ.J,la tv tij yij, tv 

pOIJ.q>aiq. tt:Àt:Utt1aouat ncivtt:c; o! a11aptroAoi toù Àaoù 1101> ». Kai 'Haaiac; Myt:t• 
« AitJ.lciÀCI>toc; yàp èyt:vl19n 6 Àa6c; J.lOU 6tà tô 11it t:l5tvat aùtoùc; tôv Kuptov ». ·r6t:tt:, à&Àq>oi, ôtt 

5 6 0t:ôc; 5tà 'Haaiou Uyt:t· « AltllciÀCJ>toc; 6 Àa6c; IJ.OU tyt:vl19n 6tà tô !lit t:l6tvat aùtoùc; tov 
Kuptov », touttan tôv Xptat6v. 'E~ ôtt: yàp Tj)..9t:v 6 Xptat6c;, Katt:l..u&n il Mvalltc; toù 
atpatoii illléi>v téi>v 'Iou6airov Kai il !t:pcoauVTJ, Kai (mo téi>v 'Pro11airov Katt:aKopnia&nllt:V 
de; tà f9VTJ froc; OtliJ.t:pov. C1111ai yàp 'Haaiac; nt:pi téi>v atauproacivtrov tov Xptat6v · « Âtà 
tàc; ajlaptiac; ÔIJ.éi>V à1ttatpt:lllt: tô np6aronov aùtoù àq>' ÔIJ.éi>V toù !lit tÀt:ijaat. Al yàp tt:ipt:c; 

10 upéi>v jlt:jlOÀUOjltvat ŒliJŒtl, Kal ol MKtUÂOl ÔIJWV tv QIJ.Œptiatc;, tà 6t Xt:lÂTI UIJWV 
tM)..11aav àvojliav, Kai il yÀéi>aaa UIJ.éi>V à6tKiav IJ.t:Àt:t~ », « Tà fpya tijc; àvoJliac;, fpyov 
à6iKrov tv xepaiv aôtéi>v. 01 n66t:c; aùtéi>v tni 1tOVTJpiav tptxouatv, tavvoi tKxtat al11a 
àvainov, Kai o! 6taÀoytOJ10i aôtéi>v àq>p6vrov. l:uvtptiJ.Ila Kai ta},.atnropia tv taie; Moic; 
aùtéi>v, Kai Mov t:i.pt1VTJc; oÙK fyvroaav. Ai yàp tpif}ot aôtéi>v 6tt:atpaJ111tvat, de; 6to6t:uouat, 

15 Kai oùK oi6aatv t:Î.PtlVTJV. Âtà toùto àntat11 il Kpiatc; àn' aôtéi>v, Kai où llil KataMPlJ 
aôtoùc; 6tKatoauVTJ. 'Ynojlt:tvcivtrov aùtéi>v q>éi>c;, tytvt:to aùtoic; aK6toc; >> • « neaoùvtat 
tv IJEOTIIlPPiq. ci>c; tv IJ.t:OOWKticp )), « ôtt KatavaÀ.CÎ>911 tv taie; Moic; aùtéi>v il àA1\9t:ta, Kai 
6tà t:ôet:iac; oùK t'!Mvavto t)..9t:iv ». Mit ntatt:uaavtt:c; yàp tc!> Xptatc!>, tij t:i.p1\V1J Kai tij 
StKatoauVIJ Kai tc!> àÀ119tvc!> q>roti taKotia9111J.t:V Kai ta11t:v tv à9At6tlltt tv ncia1J tij yij. 

20 El yàp !lit Tjv aùtôc; 6 Xptatôc; 6 t1..9ci>v tK Mapiac;, 6 tKÀt:Ktôc; toii 0t:oii, 6 K11PUX9t:ic; ôno 
TOÙ VOIJ.OU Kai tc'OV 1tPOfPTITéi>V, Ellt:V civ oo~aa9ijvat tÔ f9voc; iiJléi>V téi>V 'lou6airov Kai 
ilwro9ijvat Kai f}aatÀt:ut:w, ci>c; tôv àvti9Eov Kai nl..civov ataupcbaavtt:c; Kai ànoKtt:ivavtt:c;. 
'AI..A' t~ ôtE tatauproaav o! nattpt:c; illlc'Ov tôv Xptat6v, ànà t6tt: froc; at1J1t:pov de; àncbÀt:tav 
Kai àttlliav ta11tv, Kai. xt:ipro ci>pyia91'1 i111iv 6 9t:oc; ôdp ti\v aixllawaiav tilv tv Baf}uÀéi>V\. 

25 'EKEi yàp jlEtà tf}60J1tlKOVta ft11 6 0t:OÇ TlÀtTIOt: Kai àVEKaÀéaatO TÔV Àaôv a0toù Kai 
tov tc'bv MaKKaf}airov atpatov txapiaato illliV Kai tftv xcbpav, Kai tO (( OùK tKÀt:l\VEl 
cipxrov t~ 'loul;a Kai l'(yoUIJEVoc; tK téi>v llTIPéi>v aùtoù >> 1t)..t19t:uat:v. 'E~ ôtE 6è TjA9t:v 6 

s. 59 Xptat6c;, cc il npoa6oKia téi>v è9vc'bv », Kai tà f9V11 t6tll;avto tàv Xptat6v, Kai 6 à\Vt:U5itc; 
npOq>1\tllc;, 6 1tatitp illlc'OV 6 6iKatoc; 'laKcbj}, i!At19t:uot:v Kai ncivta tà v61111la i111c'Ov 

30 Katé1tt:Ot:V Kai ti;c; tcbpac; illléi>V ti;c; 'lou6aiac; t~t:},.cia91'11lt:V Katà t61tOUÇ. 

Ill 6 : 50-51 Os. 8,10. 
III 7: 1-3 Amos 9,9-10 D 4/s. 5,13 n 8-18/s. 59,2-3.6-10.1411 26-27 Gen. 49,10 U 28 Gen. 49,10. 

ID 6 : 49 post 6t add. tK tijc; 71ÀQVT)Ç tOÙ 6taP6Aou glossam PSI. n KatEÀ.. Kat' èjlOÙ p : Kat' tjlOÙ 
è>..ciA. F Il post lj/EU&ij add. IAEyov yàp &atjl6VIOV IXEI (cf. Matth. 11, 18) glossam F u 50 naÀIV om. F. 

Ill 7 : 1 yàp om. F n ÀIKjltW p n 2 Àll(l.lOÙVtal tv tél> >..tKjlT(tOO F u ntCJEI p Il 3 Kai om. p Il 4 yàp 
om. F Il tytVEtO p n post jlO\J add. cilc; tK tOÙ 71Œtp6ç F (an glossa ?) n .16EtE : oi&atE p Il Ôtl om. F Il 
5 UyEI : EinEv P Il 6 post Kliptov add. nEpi uloù UyEt glossam F H toü XPICJtoù F Il 7 KŒtECJKOpnio91J 
F 1 8 Elç - cnillEPOV om. F n 9 Ûl.lOOV 1·2 : Ïll.lOOV p n cintotpEljiEV + 6 8EOÇ F n 10 l.lEI.lOÀill.ll.ltVŒl F Il 
11 tijc; om. F Il 12 6&1KOV F Il XEPCJiV Ûl.lOOV. o( n6&Ec; Ûl.lOOV F Il tKXUIV p n 13 &taÀ. aùtoov om. F n 
l4 lyvrooav : ot6ao1 P Il 15 post Elpl\VI)V add. &tà tôv XPlCJtàv UyEI glossam F Il 17 KŒtT(vaÀ.Cb&lJ P 1 
18 "&uV!j91Joav F n 19 tv ci&A. : d&ÀIOI p u 22 K. 7!ÀCÏVOV om. p Il cinoKtEÎVŒVtEÇ + XPICJt6v p Il 
23 'AU' t~ ôtE : t~ ôtE yàp P Il 25 tP&o1.1. : ~· F U 26 il1.1iic; F Il 27 "Ai8EuCJE P Il at: yàp F Il 28 ciljl. + 
~l.lOOV F U 30 t~T(ÀCÎCJI.lE8a F. 
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8. loustos répond et dit : Messire Jacob, je t'ai dit que moi aussi j'attends le 
Christ, le sauveur du monde. Mais jl me semble qu'il n'est pas encore venu. Car 
nous savons tous grâce aux divines Ecritures que le Christ viendra sans qu'ons 'en 
aperçoive, dans le calme et la tranquillité. L'Ecriture dit en effet : « Le Fils du roi 
descendra comme la pluie sur un flocon de laine. ,. 

Jacob répond et dit : Au nom de l'âme du bienheureux Samouèlos, ton père, 
dis-moi la vérité. 

Ioustos répond et dit : Le Seigneur est vivant, autant que je le pourrai je ne te 
mentirai pas; car j~ n'ai même pas besoin de mentir. 

Et Jacob dit : A quelle date le prophète Daniel dit-il que viendra la Parousie 
du Christ? 

loustos répond et dit : Il annonce qu'après soixante-neuf semaines toute pro
phétie cesserait, et qu'ensuite, après un certain temps, ce serait la venue d'Hermo
laos le diable trompeur, et ensuite le grand jour brillant et glorieux du Christ le Fils 
de l'homme, dont Daniel a parlé. 

Jacob répond et dit : Eh quoi, dis-tu qu'il y aura deux Parousies? 
Ioustos dit :Oui, le Seigneur est vivant. Car Joël dit de la première : «Le soleil 

se changera en obscurité et la lune en sang avant que ne vienne le grand et brillant 
jour du Seigneur; et tous ceux qui invoqueront le nom du Seigneur seront sauvés. ,. 
Et Sophonie dit de la deuxième Parousie du Christ : "Car le grand jour du Seigneur 
est proche », «et brillant», "et bien rapide ••, " et qui sera à sa hauteur? » 

Et Jacob répond et dit :Moi aussi je crois de même. Ensuite, au sujet des quatre 
bêtes dont parle le prophète Daniel, qu'en dis-tu, messire Ioustos, le prophète est-il 
dans le vrai ou non? 

loustos répond et dit : Oui, le Seigneur est vivant (il est dans le vrai); car les 
quatre bêtes dont parle Daniel sont quatre royaumes, et ensuite elles deviennent dix 
cornes, c'est-à-dire dix rois, tout de suite après la petite corne, le diable, et bientôt 
«avec les nuages du ciel , vient le Fils de l'homme, le juge de toute l'humanité; et 
(cette vision) est identique à celle de la statue qu'a vue Nabu<:hodonosor et qu'il a 
interprétée : la tête d'or est le royaume des Chaldéens, la poitrine et les bras celui 
des Perses et des Mèdes, et le troisième royaume, le ventre, celui des Grecs, celui 
d'Alexandre, et le quatrième, les cuisses et les jambes, c'est celui des Romains. 

Jacob dit : Ensuite, le Christ est-il venu après les soixante-neuf semaines, et les 
prophètes ont-ils cessé de prophétiser, oui ou non? 

loustos répondit ao : Oui, le Seigneur est vivant, et je ne mens pas; depuis que 
le Christ est venu, il n'est pas venu de prophète, et je ne peux mentir. 

80. Le slave déplace les 1. 36-37 (plus bas, à la 1. 42) et les remplace par .. oui, en vérité, les soixante
neuf semaines se sont achevées au début du royaume romain ". 
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8. 'AxoKpivETal 6 'IoùaTOç Kai Â.tyEl" E{x6v am, KUpl 'lciK(J)jJE, ôn Kàych 11tV(J) Tàv 
XplaT6v, TÔV <J(J)rijpa TOÜ KOOJlOU. 'AJ..J..' t11ol. <J)aivnal ÔTl àKJllJV oùK ijÂ.9Ev· txt:i tK 
-r&v 9Ei(J)v ypa<J)&v ylVci><JKOJlEV xcivTEç ôn fPXETal 6 XplaTôç tv flauxil1 Kai yaÂ.tlVIJ 
-ro àauvv6TJTO'IJ. Cltl'Jai yàp il ypa<Pt1" « KaTaiJt1aETal 6 Y[ôç Toù jJamÀ.t(J)Ç cilç ùnoç 

5 txl. 7tOKOV ». 
'AxoKpivETal 6 'lciK(J)jJoç Kai ÀtyEl" T'l'lv \IIUXlJV TOÜ IJ.aKapiou l:aiJ.OUilÀ.oç, TOÜ xaTp6ç 

aou, àJ..t19Elciv JlOl Eixt. 
'AxoKpivETal 6 'IoùaToç Kai ÀtyEl" Zij Kup1oç, ôn ôaov àv KaTaÀ.aJliJciv(J), où 11il 

ljiEUOOJlai aE · oihE yàp àvayKTJ 110i tan ljiEuaaa9al. 
JO Kai ÀtyEl 6 'laK(J)jJoç · âaVliJÀ. 6 xpo<PtlTTJÇ x6TE Â.tyEl TlJV xapouaiav Toù XplaToù 

fpxEa9al; 
'AxoKpivETal 6 'IoùaToç Kai J..tyEl" METà tÇt1KovTa tvvta tp~o11a~aç Kai xiiaav 

'ltPQ<PTJ'tElaV KaTa7taU9i'jVal, Kal. f7tE\Ta IJ.ETà XPOVOUÇ TlJV fJ..t:umv TOÜ 'Ep~J.OÂ.QOU Kai 
7tÀ.QVOU ~lajJ6J..ou, Kai f7tElTa TlJV JlEYUÀTJV Kai t7tl<Pavil f111tpav TlJV fv~oÇov TOÙ Xpl<JTOÜ TOÙ 

15 Yloü TOÜ àv9pci>xou, fiv EixE âaVltlÀ.. 
'AxoKpivETal 'lciK(J)jJoç Kai J..tyEl" Ti ycip, ~uo xapooaiaç ÀtyElÇ; 
AtyEl 6 'IoüaToç · Nai, Çij Kup1oç. llEpi yàp rijç npci>'tl'Jc; i..tyEl 6 'I(J)tlÀ. · « ·o 

~Â.lOÇ IJ.ETaaTpa<Ptl<JETal Eiç aK6'toç Kal. il aEÀ.llVTJ Eiç ai11a, xpiv tJ..9Eiv TiJv fl~pav Kupiou 
t'l'lv J1EyaÂ.TJV Kai È7tl<Pavii· Kai faTal niiç oç àv t'lt\KaÀ.tOTJTal TÔ ovo11a Kupiou a(J)9tlaETal >>. 

20 flEpl. ~t Tilç ~EUTtpaç napouaiaç TOÜ Xpl<JTOÙ l:o<J)oviaç ÀtyEl" (( won tyyùç " illltpa 
Kt~piou il IJ.EyaÂ.TJ » « Kai È7tl<PaviJç » « Kal. Taxt:ia a<P6~pa », « Kal. 'tic; lKavoç 
faTal aù'tij ; » 

Kai à7tEKpi9TJ 6 'lciK(J)jJoç Kal. t:lxEv · Kàych oÜT(J)Ç 7tl<JTEOOJ. Eha · 7tEpi Têi>v 9TJpi(J)v, cilv 
EinEv âaVlT!Â. 6 1tPO<Ptl't11Ç, 'têi>v TEaacip(J)V, Ti J..tyElÇ, KUPl 'Ioüan, àÂ.TJ9EUElV TÔV 

25 'JtPO<PtlTTJV ii OU; 
'AxoKpivnal 6 'IoùaToç Kai Â.tyEl" Nai, Çij Kuploç · ÔTl Tà Ttaaapa 9TJpia, li EinEv 

âaVltlÂ., TtaaapEÇ jJa<JlÀ.Eiai El<JlV, Kai JlETà TaÜTa dç ~tKa KtpaTa, TOUTtanv ElÇ ~tKa 
jJaalÀ.Eiç, Kai Eù9t(J)c; Tô JllKpov Ktpaç 6 ~1ajJoJ..oç, Kai Eù9troç « IJ.E'tà Têi>v VE<PEÀWV Toù 
oùpavoü » tpx61J.Evov Tov Yiov TOù àv9pcilnou KPlT'ilv xciaTJc; àv9p(J)7tOTTJTOÇ · Kai ôn ÔJ10l6v 

30 È<JTl Kal. TÔ Toù àv6plciVTOÇ, ou Ei6Ev NajJouxo6ov6aop, ô Kai iiPiltlVEU<JEV, ôn il KE<J)aJ..T! il 
BoôO xpuail jJamÂ.Eia 1 taTi Têi>v XaJ..~aicov, Kai TÔ arij9oç Kai oi jJpaxiovEç il Têi>v llEpaêi>v Kai 

Mt1~(J)v, Kai il TPLTTJ jJamJ..t:ia il KOlÀ.ia il Têi>v 'EÂ.ÀtlV(J)V il Toù 'AJ..t:Çav6pou, Kai il TETŒPTTJ 
iJ TWV 'P(J)Jlaicov o{ llTJPOi Kai a{ KvilJlal. 

AtyEl 6 'lciKrojJoç · Eha ijJ..9Ev 6 Xpl<JTÔÇ IJ.ETà Tàç tÇt1KoVTa twta tp~o11ci6aç, Kai oi 
35 'ltPO<PilTal txauaavTO TOÙ 7tpO<J)TJTEUElV ii OU; 

• A1tEKpi9TJ 'IoüaToç · Nai, Çij Kup1oç, Kai où \IIEUOOIJ.al. 'EÇ ôTE yàp ijJ..9Ev 6 XplaT6ç, 
7tPO<Ptl'tTJÇ oùK ijÂ.9Ev, Kai où MvaJlal ljiEuaaa9al. 

III 8 : 4-5 Ps. 71 (72),6.1 Il 12·15 cf. Dan. 9,24·25 Il 17-19 Joël 3,4-5 Il 20-21 Soph. 1,14 U 
21-22 joël 2,11 n 23-24 cf. Dan. 7,2-26 1 28-29 Dan 7,13 n 30-33 Dan. 2,26-45. 

III 8 : 1 6 om. P Il 3 ftauxi~ : laxui F U 4 àauvonTov F Il 6-7 I:a11. - aou : Toû n. aou aa11ouiJÂ 
p n 8 6 om. p Il KŒTŒÂcijko p n llTJ om. F Il 9 oiiTt : où F Il 10 6 1 om. p Il .Aav. - Àtytl : 1!0Tt Àtytl 6. 
p Il 12 6 om. p Il 13 KŒTŒ1!ŒUtlV FM llxpovouç p: lPOVOV F lPOVOUÇ nvàç Mn ntualV: napoua{av 
p Il 13-14 TOÜ "E. - limPoÀoU p : tp. TOii nÀcivou FM n 14 Ti\Ç tvliOI;,ou TOÜ lPlOTOÜ napouaiaç F 1 15 
post tint folium amisit p post fol. 45 n 16 ycip om. F Il 21 J.IEYQÀTJ + tyyùç MSI. Il 28 KŒi tùlltmÇ-
6uiPokoç M : om. F. 
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Jacob dit : Dans quel état te semble être la Rômania? Est-elle comme au début 
ou a-t-elle diminué? 

Ioustos répond : Même si elle a un peu diminué, nous attendons qu'elle se 
redresse, car il faut d'abord que vienne le Christ, tant que se tient debout la 
quatrième bête, c'est-à-dire la Rômania s•. 

(SI. : Jacob dit : Si les soixante-neuf semaines se sont écoulées au début de l'Empire 
romain, et si nous voyons que la Rômania a été amoindrie et que les prophètes ont cessé de prophéti
ser, il est assuré que le Christ est venu. Comment peut-on encore attendre que le Christ vienne? 

loustos répondit : Aussi vrai que le Seigneur est vivant, messire Jacob, tu dis vrai, car 
depuis que le Christ est venu, aucun prophète n'est venu, c'est vrai,) comme Dieu 1 'a dit par 
Isaïe : " Ma justice ne tardera pas et je ne ralentirai pas mon salut. " Et Habacuc 
dit : " Il se lèvera le soir en son temps; et s'il tarde, attends-le; car celui qui vient 
arrivera et il ne traînera pas ,,, et encore : " Toute la terre a été remplie de la con
naissance de la gloire du seigneur Dieu, (SI. : ils ont été recouverts comme par une masse 
d'eau "• et Sophonie dit : " Vénérez la face du Seigneur Dieu, ") car le jour du Seigneur est 
proche. " Et Zacharie dit : "Voici ce que dit le Seigneur tout-puissant : Voici un 
homme, dont le nom est Orient, et il se lèvera par-dessous lui ••, «Et il s'assiéra sur 
son trône ,,, et encore : " Réjouis-toi, fille de Sion; voici que ton roi vient à toi, juste 
et sauveur, doux et monté sur une bête de somme. " 

9. Jacob dit : De fait, c'est bien la vérité. Car le prophète Zacharie ajoute 
aussitôt : cc Une foule de nations et une masse de peuples viendront chercher la face 
du Seigneur tout-puissant à Jérusalem pour obtenir miséricorde du Seigneur. " Et 
nous voyons que les nations ont cru au Christ, que la quatrième bête est déchue et 
déchirée par les nations pour que l'emportent les dix cornes et que vienne Hermo
laos, le Satan, la petite corne, et pour que bientôt après cc se dressent ceux qui étaient 
dans la terre, les uns pour la vie éternelle, les autres pour une honte éternelle. "De 
fait, messire loustos, c'est vraiment le Christ qui est venu sous César Auguste, celui 
qui est né à Bethléem, comme le disait Michée, de la sainte Marie, et comme le 
disait Moïse le juste dans les Nombres, béni soit celui qui bénit le Christ, l'adore et 
croit en lui, car c'est lui le Verbe de Dieu. Comme le dit David : "Il envoya son 
Verbe et il les guérit. " Moïse dit : cc Maudit soit celui qui maudit " le Christ et ne 
croit pas en lui. Zacharie dit en effet de ceux qui n'ont pas cru au Christ : cc Le Sei
gneur Dieu tout-puissant a envoyé son Esprit aux prophètes de jadis, et ils n'ont pas 
cru. Et le Dieu tout-puissant s'est pris d'une grande colère contre Israël, et de même 
qu'illeur a parlé et qu'ils n'ont pas entendu, de même ils crieront et je ne les enten
drai pas, dit le Seigneur tout-puissant. " Ô sagesse! Il dit en effet : '' Ils n'ont pas 
écouté "mon Fils, et" Je ne les écouterai pas, dit le Seigneur tout-puissant "; il n'a 
pas dit : " Ils ne l'ont pas écouté et il ne les écoutera pas "• mais : cc Je ne les écoute
rai pas "• ceux qui n'ont pas reçu le Christ. Le texte du prophète ajoute en effet aus-

81. Voir Commentaire, p. 265. 
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Aty&L 6 'lclKcoPoc; • 'H 'Pcoj.lavia nci'>c; oot cpaiv&tat; I:tt1K&L che; tè àn' àpxiic; 
ii fl>..attci>9T!; 

40 'AnoKpiv&tat 6 'loüotoç • Kai Uv f(>..atttil9T! l.llKp6v, ~Â.niÇOJ.l&V ôn nci>..w àviotatat' 
ôn S&i npci'>tov ~>..9&iv tèv Xptat6v, fcoc; ott1K&L tà t&taptov 9npiov touttonv 1'1 
'Pco11avia. 

( ... ), Ka9cilc; &ln& v 6 0&0Ç lità 'Haatou · « 'H liLKŒlOOUVT) j.LOU OÙ lllt j.LŒ Kpuv9ij 
ICŒi titv orotnpiav titv nap' ~J.lOÜ où ppaSLivro ». Kai 'APPaKOÙJ.l Â.ty&L' « 'Avat&Â.&i 

45 todpac; &ic; Katp6v· KŒi tàv ÔOt&PtlOTJ ÔnÔj.l&lVOV ŒÙ'rÔV, Ôtl 6 ~P'XÔJ.l&VOÇ i\Ç&L KŒi OÙ 
XPOVL&i », KŒi na>..tv. (( 'Ev&n)..tlo9T! " OUj.lnaoa toü yvci'>val titv MÇav Kupiou toü 
0&oü, ( ... ), Stôn ~yùc; 1'1 1'!11tpa Kupiou ». Kai Zaxapiac; Â.ty&L' « Talle Â.ty&L Kt:lptoc; 
navtoKpatrop · 'ISoù àvr1p, àvato>..it ôvo11a aùtcp, Kai ônoKO.tro9&v aùtoü àvat&Â.&i », 
(( KŒi Ka9io&tal &ni 9pôvou aùtoü », Kai na>..w. (( Xaip& ocp6lipa, 96yat&p I:tcl>v. tSoù 6 

50 paoLÂ.&UÇ oou fpX&tai OOl, liiKŒLOÇ Kai ofi>Çrov, npaûc; KŒi ~mP&PTJKcOÇ ~ni ùnoÇuyLOV ». 

9. Aty&L ô 'lciKroPoc; · ·ovtroc; oütcoc; lX&L iJ à>..t19&ta. 'Enciy&L yàp &ù9tcoc; ô 
npocpt1tTJc; Zaxapiac; >..tyrov · << ~HÇouat Â.aoi noUai Kai f9VTJ no>..>..à ~KÇTJtiioat tà 
np6oconov Kupiou navtoKpatopoc; ~v 'l&pouoa>-itll toü ~Çt>..O.oao9at to np6oronov Kupiou ». 
Kai 9&ropo\iJ.l&V tà l9vTJ ntot&uoavta &le; tèv Xplotov Kai tè tÉtaptov 9T!piov Katan&oov 

5 teai StapnaÇÔJ.l&Vov ùno tci'>v ~9vci'>v, iva tà litKa Ktpata Kpatt1oroow Kai 6 'Ep116>..aoc; 
f)..9T,l, 6 aatavcïc; to J.llKpov Ktpac;, Kai iva &ù9tcoc; << tÇ&y&p9tloovta\ oi ~K 'Yiic; xro11atoc;, 

& 61 oi 11tv &ic; Çroitv aici>VLov, oi St &le; aloxuVTJV akOIVLov ». ·ovtcoc; oùv, KUPl 'loüots, àÂ.'19ci'>c; 6 
Xptotoc; ~v 6 ~>..9cilv ~ni Aùyoliotou Kaioapoc;, 6 y&VVTJ9Eic;, Ka9cilc; dn&v Mtxaiac;, ~v 

BTJ9>-&tl1 àno tiic; àyiac; Mapiac;, Kai Ka9cilc; &ln&v Mroüoiic; ô liiKatoc; &ic; toùc; 
10 'Apt9j.lolic;, &Ù>..O'Y'111ÉVoc; ~otiv 6 &ÙÂ.oyci'>v tov Xplotàv Kai npooKuv(i)v aùtcp Kai ntots6cov, 

ot\ aùtôc; ~onv ô A(ryoc; toü 0&oü. Ka9cl>c; qiTIOL ÂauiS· << 'Antot&\Â.& tàv Aôyov aùtoü Kai 
lcioato aùtouc; ». Mroüoi'jc; Â.tyE\ • « 'EntKatO.pat6c; ~on v ô KatapiDJ.lEVoc; )) tov Xp1otov 
Kai 11it ntat&6rov aùtcp. ll&pi yàp tci'>v 11it ntot&u6vtrov tep Xplotcp Zaxapiac; Â.ty&l · 
<< 'Antot&LÂ.&v Kuptoc; ô 0soc; 6 navtoKpcitcop ~v llv&UJ.lŒtl aùtoü ~v x.&poi tci'>v npocpTJtci'>v 

15 tci'>v fJ.lnpoo9&v, Kai oùK Eiot1Kouoav aùtoü. Kai ~ytv&to 6pyit ll&'YclÂ.TI napà 
Kupiou navtoKpO.topoc; ~ni 'lopat1>.. · Kai ôv tp6nov sin& v Kai OÙK &iot1Kouoav aùtoü, 
OVt(I)Ç KEKpcJ.ÇovtŒl Kai OÙ lllt ElOŒKOUO(I) aùtci'>V, Â.Éy&l KUplOÇ navtOKpcitrop )). "Q OO<PlŒ. 

<PTJOi yàp << OùK siot1Kouoav )) toü Yioü J.lOU, Kai « Où 11it doaKouoro aùtci'>v, Â.ty&t 
Kuptoc; navtoKpatrop )). OùK Einsv· << OùK Eiot1Kouoav aùtoü Kai où 11it daaKoliosta\ 

20 aùtci'>v )), à>..)..' << Où 11iJ &ioaKoooro aùtci'>v )), tci'>v 11it &Ça11tvrov tàv Xp1ot6v. 'Enay&t yàp 

1118: 43-44 /s. 46,13 H 44-47 Hab. 2,3.14 Il 47-49 Za&h. 6,12-13 1 49-50 Zach. 9,9. 

1119 : 2-3 Zach. 8,22 Il 6-7 Dan. 7,8; 12,2 n 8-9 Mich. 5,2 Il 10 Nombr. 24,911 11-12 Ps. 106 (107), 
20 Il 12 cf. Gtn. 12,3; 27,29; Nombr. 24,9 Il 14-17 Zach. 7,12.13. 

Ill 8 : 41 li&i SI. : lit F Il froc; conj. Bonwetsch : ë F n 44 Ùjl~ŒKOÙjl F Il 50 (lii]ICGlOÇ denuo p Il 
èni : inrô P. 

Ill 9 : 1 6 1 om. P Il 4 t8&oopoûjl&Y F Il lttat&ÛoYta F ft ICatan&aÔYta P Il 5 ICpatl\aoualV P U 
6 U.81J + ijyouy F Il 7-8 ÙÀ'18êi'lc; -~y : iLÀ'18&ia ~y 6 XP· P 1 8 6 t.À8IDY om. F Il 8-9 1Ca8cllc; dn&V M. 
post Mapiac; transp. FIl tll~T'IBÀEÈil F 19-10 &le; toùc; 'Ap. F: om. PSI. U 10 aùtc'j): a6tôY P lllt Ka8cllc; + 
ElltEY p Il <PT'IOi + ICai p n 12 M. Aty&l p : Kai FSI. fort. recte 1 tatlY om. F Il 14 t~a7tÉO't&lÀ&V F Il 
15 t<ÏIY om. F Il 15-16 Kai ty. - Eial\ICouaav a6toû om. F 1 17 Eiaa~eoûaoo11al F 1 18 o6 til\ &laaiCoûaœ: 
OÙIC &iaaiCOUOOjlQl F n 20 &iaaiCOÛ(J(I)jlQl F Il 'En<iy&l yàp : <PT'IOi yàp tn. P. 
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sitôt : «Je les jetterai parmi toutes les nations qu'ils n'ont pas connues, et la terre 
sera débarrassée d'eux , ; et tout cela nous est arrivé, à nous les Juifs. Depuis que 
nos pères ont crucifié le Christ jusqu'aujourd'hui la colère de Dieu s'est abattue sur 
les Juifs qui n'ont pas cru au Christ. Michée dit en effet de ceux qui ont crucifié le 
Christ : " Ils font le mal dans leurs couches ; ils finissaient avec le jour 82, ils levaient 
leurs mains vers Dieu. » Et Dieu le Père dit encore au Christ par Michée : « Lève-toi 
et mets-les en pièces; car je te donnerai des cornes de fer et des sabots de bronze, et 
tu détruira~ bien des peuples, et tu redresseras pour le Seigneur leur foule "• et 
encore : ,, Ecoutez, car le Seigneur a dit : Lève-toi et entre en procès avec les mon
tagnes, et que les collines entendent ta voix. Écoutez, collines, le jugement du 
Seigneur, et vous ravins, et vous les fondements de la terre; car le Seigneur entre en 
procès avec son peuple et parlera avec Israël. » Tu vois, messire Ioustos, que le 
Christ est à la fois Dieu et homme. Parce qu'il est Dieu, les fondements de la terre 
tremblent devant lui; parce qu'il est homme, il parlera auxJuifs. Et cela s'est pro
duit et a passé. 

10. Ioustos répond et dit : Eh quoi, messire Jacob, la quatrième bête était-elle 
ensuite si puissante ? 

Jacob répond et dit :Oui, vraiment; le territoire des Romains s'étendait jusqu'à 
nos jours, de l'Océan, c'est-à-dire de l'Écosse, la Bretagne, l'Espagne, la Francie, 
l'Italie, la Grèce et la Thrace 1 SI. : et sur tout 1 'arrière pays montagneux, et sur la Bithynie 
avec sa région), jusqu'à Antioche, la Syrie, la Perse, et tout l'Orient (SI. : et le Midi), 
l'Égypte, l'Afrique et l'intérieur de l'Afrique (SI. : et même jusqu 'à l'Océan}; et l'on y 
voit encore les statues de leurs empereurs, en marbre comme en bronze 83, Car tous 
les peuples ont été soumis aux Romains par un décret divin; mais maintenant nous 
voyons la Rômania humiliée. 

Isaakios prit la parole et dit : Il est temps que nous nous retirions. 
Et tous se retirèrent. Jacob se retira seul dans sa maison; car il jeûnait et veillait 

beaucoup pour avoir l'esprit clair en abordant les saintes Écritures. 

11. Et les autres de la circoncision, en s'en retournant, dirent à Ioustos : 
Messire Ioustos, que dis-tu de ce qu'affirmeJacob? 

Ioustos leur répond :Le Seigneur est vivant, il me semble qu'il dit la vérité, que 
c'est grâce à l'Esprit Saint qu'il connaît par cœur les Écritures 84 et que le Christ qui 
est venu est bien le Dieu et le roi d'Israël. 

82. Dans le texte reçu, auV&Tt:louv aùTci, le verset signifie :"ils l'exécutaiestt dès l'aube»; le 
texte conservé par la Doctrina omet aùTci et laisse dans le vague le sens exact de auV&ttÀouv. 

83. Cette énumération des contrées habitées soumises à l'Empire romain est traditionnelle; 
cf. Dialogus Papisci, p. 60. Partant du nord-ouest pour faire le tour de la Méditerranée, l'auteur revient 
à l'Océan. S'il mentionne la Perse, qui n'ajamais fait partie de l'Empire au sens propre, c'est en raison 
de la victoire d'Héraclius. L'expression dVQ)IIEV 'Acppudjç, qui ne figure pas dans les versions slave et 
éthiopienne, désigne sans doute l'arrière-pays de l'Afrique, l'Afrique des hauteurs. Enfin, le terme de 
Francie a été retenu pour désigner la ll>payyia, qui n'est plus vraiment la Gaule (malgré le terme rall101 
en V 20, 1. 25) et pas encore la France. 

84. L'auteur insiste en plusieurs endroits (notamment en V 19, 1. 3) sur cette mémorisation, qui 
est une sorte de charisme; voir Commentaire, p. 271-272. 
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&ù9troç fi ypacpiJ toù npo'Pl'!tou Atyouoa · « 'EtcJ}aMb aùtoùç &iç n6.vta tà f&vr! li oùtc 
fyV(J)oav, tcai 'ri yij c'upaVto911o&tat àn' aÙTci'>v ». Kai tyév&to fiJI.iV toïç 'Iou6aiotç nciv-ra 
taù-ra. 'El; ÔT& totaUp(l)oav oi natép&ç 'IÎJI.ci'>V TOY XptOTOV Kai wc; OtlJI.&pOV fi ôpyi! 
toü 0&où tKtÉtatat tni toùç àn&t911oavtaç tq, Xpto-rq, 'lou6aiouç. cll11oi yàp tcai 6 Mtx,aiaç 

2s n&pi tci'>v otaup(l)ocivt(I)V tov Xptot6v· « 'EpyaÇ6J1.&VOt Katcà tv -raie; tcoitatç aôtci'>v, 
ciJI.« t'fi fiJI.ÉPf1 ouvettlouv, tnfjpav npoç 0&ov tàç x,&ipaç aôtci'>v ». Kai nciltv ô 0eoç tcai 
llati!p 6tà Mtx,aiou ltyet tq, Xptotq,· « 'Avciota, àl6a ail-roue;, ôn tà Ktpatci oou 911ooJI.al 
m611pà tcai tàç 6nlciç oou 911ooJ.lat x.altcàç, tcai lEntuvtiç laoùç nollouç, tcai àvao-rfto&tç 
tt:1l Kupiql -ro nlfj9oç aôtci'>v », tcai nciltv· « 'Atcouoat&, 6t6n Kuptoç dnev· 'Avciot119t tcai 

30 tcpi91ln npoç tà ôp11, tcai àtcouoat(l)oav oi Pouvoi tfjç cp(l)vfjÇ oou. 'Atcouoat& Pouvoi tfjv 
tcpiow toù Kupiou tcai ai cpcipayy&ç tc ai tà 9&J1.Élta tfjç yijç · ôn tcpimç tQl Kupicp npoç 

/1162 tOY l..aov aôtoù Kai JI.ETà TOÙ 'lopai!l 6talEx.l911oEtal )). 'Op~ç. KUPl 'Ioùot&, on 6 Xptotoç 
0&6c; ton tcai civ9p(l)noç · tcai cilç 0eov JI.ÈV tpÉJI.ouotv aù-rov -rà 9EJ1.Élta tfjç yijç, cilç 
civ9pconoç 6t 6taltyuat -roïç 'Iou6aimç. Kai taùta tytvovto tcai napfjl9ov. 

10. 'Anotcpivnat 6 'Ioùo-roç tcai ltyet· Ti yap, tcupt 'lcitc(I)I}E, tcat6ntv nolù foxe -ro 
tÉtaptov 91lpiov; 

'Anotcpiv&tat 6 'lcitc(I)J}oç tcai ltyet· Nai ÔVt(I)Ç · à no yàp -roù cbtceavoü toutÉOtt tfjç 

I:tcotiaç tcai Bp&naviaç tcai I:naviaç tcai cllpayyiaç tcai 'ltal..iaç tcai 'EU6.5oç tcai 0Pc1Kllc; 
5 ( ... ) tcai WÇ 'Avnox,eiaç tcai I:upiaç Kai llt:poi6oç Kai nciOllÇ àvatolfjç ( ... ) tcai AiyuntOU 

tcai 'Acppltcfjç tcai QV(J)9&V 'AcppltcfjÇ ( ... ) tà opta tci'>V 'P(I)JI.aicov WÇ OtlJI.EPOV Kai ai OtfjÀ.at 
tci'>v Pao\Àt(I)V aùtci'>V 6tà xaltcci'>V Kai Jl.apJI.cipcov cpaivov-rat. navta yàp tà f9Vll 6n&tciY1lOav 
TOiÇ 'PCOJI.a(OlÇ tcElEUO&l 0EOÜ' atlJI.EPOV 6t 9ECOpOÙJ.lEV ti!V 'P(I)JI.aviav ta7t&tV(J)9Eioav. 

'Anotcpivetal 6 'Ioacitctoç tcai Aty&t' Katp6ç tonv iva àvax,copftooJI.EV. 
10 Kai àv&x,cbplloav ncivt&ç. 'Av&x,cilpllOEV 6t tcai 6 '16.tccof3oç JI.OVOÇ &iç -rov oitcov 

ClÔtOÙ. 'Evftot&UE 6t tcai 'iJypU7tV&l nollci, iva fXlJ tOY VOÜV aùtoù vftcpov-ra Eiç tàç 
Osiaç ypacpciç. 

11. 'An&pX.6JI.EVOl 6t oi lmnoi oi ttc nepttOJI.fjÇ flEyov tq, 'Iouotcp · Ti ltyetc;, tcupt 
'loùotE, nepi cilv lalEi 6 '16.tccol}oç; 

Atyst aùtoiç 6 'loùotoç · Z'ij Kuptoç, t11oi cpaivstat on àlft9smv Atyst, tcai ôtt àno 
6:yiou llVEUJI.atOÇ à7tOOT1l9iÇ&l tàç ypacpciç, Kai Ôtl 6 XptOTOÇ 6 u.erov aôt6ç tonv 6 0soç 
tcai l}aoti..Eùc; toù 'Iopaftl. 

Ill 9: 21-22 Zœh. 7,14 Il 25-26 Mich. 2,1 U 27-29 Mich. 4,13 n 29-32 Mich. 6,1-2. 

III 9 : 22 àn' om. F 1 24 ICŒi om. p n 6 om. F 1 25 post ŒÙtWV add. tii VUICti lin ÉICPcit11CJŒV tOY 
lPlCJtOV glossam F n 26 post flllÉj)q add. tf1 napŒOIC&Uij Kai totaupcooav glossam F u CJUV&tÉÀOUV + Kai 
F 1 26-27 ICŒi na'ri!p om. p n 27 jlll,aia p n 6:v. Uoa : 6:vaotaÀ(i) p 1 28 àva&l\crrtÇ p Il 29 tèi) om. 
FU aùtwv: aùtoü F 1 post aùtwv add. n&pi àvaotcioaDç x,ptotoü glossam FP D Kai 1 om. F D 30 'ri!VqKa>VJ\v 
p u 31 Kupiou : l.PlCJt~Ü F Il al om. F 1 32-33 lltl XP· ICŒi 8. ÉCJtlV F u 33-34 ICai CÎlÇ 4v8p. lilŒÀ. F n 34 
n(lpijl9&v F. 

III 10 : 1 6 om. P ft nolù : noU"iJv P Il 3 'AnoKp. - ).ty&t : lty&t 6 iciKcopoç F 0 6 om. P 1 tijç 
om. P Il 4 Kai fc.>ç Pptttaviaç P Il cppayKiaç P Il 5 Kail om. F 1 Kal Aly. : aly\)ntou tE FU 6 K. 4\1(1)8&V 
'A~pp. : tKpcitouv ICŒi F Il otolai p n 7 X,ŒÀICOO il lità J.lClpjlcipou F n 8 toiç 'P. : aùtoiç F Il lit : yàp p Il 
9 6 om. p n 11 &t : yàp p n Kai ftyp. F : om. PSI. 

Ill 11 : 1 cin&pJ.OjlÉVCllV lit flll(i)V ol À. F n 2 6 om. p u 3 6 om. p Il 4 ton v 6 : Éotl ICŒi F. 
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Ils lui disent : Nous voudrions que tu consultes aussi les propos qu'il nous a 
tenus avant que tu n'arrives. 

Ioustos répond et dit : Au nom de Dieu, montrez-les moi, et je verrai de là si 
Jacob est dans 1 'erreur. 

Ceux de la circoncision lui disent : Nous avions juré de ne rien écrire; mais 
l'un de nous, Joseph, a pris cette peine à notre insu et les a mis par écrit, à ce 
qu'il dit. 

lsaakios prit Ioustos chez lui, et mangea avec lui - en effet, auparavant Ioustos 
refusait avec horreur de manger avec les baptisés 85 -; après le repas, Ioustos dit à 
Isaakios : Messire Isaakios, fais venir messire Joseph, qu'il nous apporte ce qu'il a 
écrit des discours de Jacob. 

Et Isaakios fit venir Joseph, et Joseph leur lut (son texte) du début à la fin. Et 
loustos était plongé dans l'admiration, disant : Le Seigneur est vivant, mon père 
Samouèlos, qui a été son maître, n'ajamais su cela; mon père disait:« Vraiment je 
crois que nous nous trompons, nous les Juifs; à mon avis, il n'y a pas d'autre Christ 
que celui qui est venu, celui qu'adorent les Chrétiens. ,. Et vraiment, moi, Ioustos, 
je crois que l'Esprit de Dieu repose sur Jacob; car, à ce que vous dites, il a tout dit de , . 
me morre. 

Isaakios et Joseph dirent : Oui, aussi vrai que devant Dieu, nous témoignons 
qu'il ne tenait ni livre ni feuille lorsqu'il disait tout cela. 

loustos dit :J'ai admiré aussi le copiste d'avoir pu noter tout cela. 
Joseph répond et dit : Ne te souviens-tu pas, messire Ioustos, que je sortais 

à tout moment et que tu t'en scandalisais en disant : «Où vas-tu sans cesse, 
manzir? •• 86 

Et Ioustos dit : Oui, le Seigneur est vivant, je m'en souviens, tu dis vrai. 
Joseph dit: Aussi vrai que devant Dieu, en sortant j'ai pu noter avec mon fils 

Syméon ce que disaient Jacob et mes frères de la circoncision. 

12. Ioustos dit : Le Dieu Très-haut sait que je dis la vérité et que je ne mens 
pas : après la mort de l'empereur Maurice 87, nous nous tenions à Sykamina en bas 
de la maison de messire Marianos, et notre pr8tos88 à nous, les Juifs, expliqua: 
cc Pourquoi les Juifs se réjouissent-ils de la mort de l'empereur Maurice et de l'avè
nement de Phocas dans le sang? En vérité, nous allons assister à un amoindrisse
ment de l'Empire romain. Or, si le quatrième royaume, la Rômania, est amoindri, 
déchiré et broyé comme l'a dit Daniel, en vérité il n'arrivera rien d'autre que les dix 
doigts, les dix cornes de la quatrième bête, et ensuite la petite come qui détruit toute 

85. Le repas commun, d'abord refusé, puis accepté ici d'unjuifbaptisé, enfin partagé avec jacob 
lui-même et béni en V 17, montre à quelle distance Ioustos se trouve du christianisme. L'importance 
de ce détail vient non seulement des règles juives pour la préparation des repas, mais aussi de la symbo
lique chrétienne de la cène. Voir G. DAGRON, "Judaïser "• plus bas, p. 365 et n. 36. 

86. Voir plus haut, III ~. 1. 11-16. 
87. Maurice est mort le 23 novembre 602. 
88. En général, le prôlos est un notable participant à l'administration d'une communauté, mais 

il s'agit ici du chef de la communauté religieuse juive. Les deux prôtoi juifs mentionnés par la Doctrina 
(ici et en V 5) sont en même temps prêtres, et l'on serait tenté de les assimiler à des prôtopresbytéroi. 
Dans le prologue conservé en slave, les" premiers" des juifs convoqués par l'éparque (1 2) sont certai
nement des ptôtoi. 
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Aé-yooow aù-réj)- 'H9ÉÀ.Oj.u:v iva Kai tvt-ruxec; Kai -roic; Â-6-you;, o[ç ÉÂ.IiÂ.llO&v it11iv npà -roü ËÂ.9!:lç. 

'AnoKpiv&-rat 6 'loüo-roç Kai À.Éy&t · Tô ovo11a -roü 0roü, li&il;atÉ 1101, Kai ÉK&i9&v 9&ropci'l 

tàv nÂ.avà-rat 6 'laKro~oç. 
Atyoumv oi ÉK n&pt-rollfiç · 'Q116oaj.l&V iva Il tl nç ypaljllJ. '0 lit 'lrooiJq> &[ç tl; ftllcOV 11il 

j{} &iô6TIDV ftj.lcOV tq>tÂ.OnOVllO& Kai é-ypalji&V, <Ï>Ç À.ÉY&l. 

·EÂ.a~&v lit -rôv 'Ioüo-rov 6 'IoaaKtoç &iç -rov o{Kov aù-roü, Kai Ëq>ay& 11&-r' aù-roü 

- npci'l-rov yàp t~li&Â.Ûoo&-ro 6 'loüo-roç q>ay&iv 11&-rà -rci'lv ~anno9tv-rrov - Kai 11&-rà -rô 

q>ay&iv aù-roùç À.Éy&l 6 'Ioüotoç -réj) 'IoaaKL(!l' ntj.llj/OV, KOpl 'loaaKl&, iva ll91] 6 KOptç 

'IrooiJq> Kai tvtyKlJ lin&p ëypaljl&v ÉK o-r611a-roc; 'laKro~ou. 

15 Kai fn&lliV&V 'IoaaKtoç Kai ijyay& -rov 'Irool]q>, Kai àvéyvro aù-rà 'IroaiJq> àno àpxfiç l:roç 

llo 63 -rÉÂ.OUÇ. Kai É9aUj.1UO&V 6 'loüo-roç À.Éyrov- Zij 6 1 Kuptoç, on 6 na-rl]p j.lOU I:aj.lOUi'jÂ.oç, 6 
litô<il;aç aù-r6v, oMénot& {lli&t -raü-ra · ËÂ.&y&v lit 6 natl]p 110u ôn · « ·ov-rroç vo11iÇro 

nÂ.avroj.1&9a oi 'Iouliaim· Kai <i>ç vo11iÇro aUoç Xpto-roç oùK fonv, &i 11il 6 ÉÂ.9rov, ôv 

ot~ov-rat oi Xptonavoi. )) Kai ôv-rroc; tych 'Ioüo-roç nto-r&uro ôn nv&Üj.la 0&oü Éonv tv Téj) 

10 'laKOO~(!l- <Ï>Ç À.É'y&T& yàp ànô onj90UÇ nav-ra ÉÂ.<iÂ.llO&V. 

AÉ-y&t 'IoaaKtoç Kai 'lrooti<P · Nai, <i>ç tvromov -roü 0&oü, ftll&iç 11ap-rupoü11&V ôn oü-r& 

~~~Â.tOV OÜT& XŒPTLOV ÉKpat&l, OTE ÉÂ.<iÂ.llO&V TUÜTU nav-ra. 

Aéy&t 6 'loüo-roç · 'E8ao11aoa ôè Kai -rôv ypaljlavta, nci'lç Jiliuvl]911 Ollll&trooao9at. 

'AnoKpiv&tat 6 'lrooiJq> Kai À.Éy&t' Où 11Vlli10V&O&tç, KOpt 'loüot&, ô-r& Él;llPXOilllV Ka-rà 

25 Bfif;tV KUl ÉOKŒVliaÂ.(09llÇ Kai &[nÉÇ j.lOl' « noü ÉÇÉpXlJ Katà j.llKpOV, j.lUj.lÇtpÉ; » 
Kai À.Éy&t 6 'loüo-roç · Nai, Çij Kuptaç, 11Vlli10V&Oro àÂ-ti9&tav My&tç. 

Aéy&t 6 'lrootiq> · 'Qç tvromov -roü 0&oü, tl;epx611&voç ll&Tà -roü uioü 11ou I:ull&ci'lvoç 

l'Jliuvl]911V KŒ-ra-ypaljlal tK OTOj.lUTOÇ 'laKOO~OU Kai TcOV àô&Â.(j)CÏ)V j.lOU TcOV ÉK n&pl'tOj.li'jÇ. 

12. Aéy&t 6 'loüo-roç · '0 0&ôç 6 Üljltotoç ywrooK&t ôn àÂ.ti9&tav Â.Éyro Kai où 

ljl&oliollat · ôn &iç I:uKa11wa 11&-rà tô àno9av&iv MaupiKtov -rov J3amÂ.Éa Ka-rro9&v -roü oiKou 

-roü Kupoü Maptavoü io-raj.1&9a, Kai Él;llYtioa-ro 6 npci'ltoç ftllcOV -rci'lv 'louliairov Â.Éyrov · 

« Ti xaipov-rat o{ 'louliaiot, on àné9av&v MaupiKtOÇ 6 ~ao\Â.&ÙÇ Kai èJ3ao{Â.&UO& 

5 4>roKàç lit' ai11a-rrov; ·ov-rroç ll&iromv -ri'jc; ~aotÂ.&iaç tci'lv 'Pro11airov fxoll&V ili&iv. Kai 

tàv tô -ré-rap-rov J3aoiÂ.&tov -rou-réotw il 'Pro11avia 11&tro9ij Kai litatp&9ij Kai ouv-rptJ3ij, Ka9chç 

&fn&V ~UVlTÎÂ., OVTIDÇ OÙÔÉV IÏÂ.Â.O yiv&Tat, El j.!iJ TcOV liÉKU liaKTOÂ.roV, -rà liÉKa KÉpa-rtt TOÜ 

811piou -roü t&-rap-rou, Kai Â.omov -rô KÉpaç -rô lltKpôv -rô àÂ.Â.moüv nàoav 9&oyvrooiav, Ktti 

&ù9éroç ft OUVTÉÂ.&ta TOÜ KOOj.lOU Kai ft àvâOTUalÇ TcOV V&KpcOV. Kai ÉàV TOÜTO YÉVllTUl, 

III 12 : 6-9 cf. Dan. 2,26-45; 7,2-26. 

III 11 : 6 9tÀOj.lf:v F Il Kai2 om. F Il toùç Àoyouç oiiç F Il ÈÀ9Eïv GE F Il 7 6 om. P Il 1.101 + aùtoùç 
F Il ÈKEÏ F Il 8 6 om. P Il 9 '0 St - t'11.1rov : oi>St Elç tÇ t'11.1rov · àU' 6 KUplç iroatjcp F Il 10 dSOvtrov P Il 
11 6 om. P Il laaŒKIÇ FP Il 12 j.lEtà t. j}ant.: j.lEt' aùtoii FIl 13 61 om. P Il 6 KUptç om. PSI. Il 
14 iinep : tà P Il 15 iaaŒKtÇ P Il ijyayE : ijvEyKEV F Il àvtyvroaev P Il àn' àpxiiç F Il 16 6 1•2 om. P Il 
>..tyrov : Kai ÀiYEI P ~1 ôn om. P Il 17 oiinotE F Il fuyev St : tn' àÀTJ9Eiaç St fM:yEv F Il 17-18 vo1.1iCro 
7tÀ. : 7tÀOV01.1E9a FIl 18 ci:Jç om. P Il 19 ôvtroç: oütroç PSI. Il 20 yàp + KŒi F Il 21 UyouaiV F Il iaaliKlÇ 
P Il Nai om. F Il 22 ÈKpatEI oüte xaptiov F U navta taiita F Il 23 6 om. P U St om. F Il èSuvtillrl F Il 
24 6 om. P Il 25 1.1ŒC&tpE FIl 26 Kai- 'Ioiiatoç: loiiatoç Uye1 P Il 27 6 om. P Il auj.lEÔlV F Il 28 tsuvtj9TJv 
F Il j.lOU om. F. 

III 12 : 1 6 1 om. p Il 3 KUpoü M.: j.lŒKŒpiou j.lŒUplQVOÜ p n t'lllÏV 6 1tpÔltOÇ tÔJV 1. FIl 6 tou'téatiV 
ti ·p_ om. F 0 l.llCll~ P Il 7 llTJ + to P Il SaKtUÀCllv : K&patrov F Il tà 6tKa Ktpata om. F Il 7-8 toü -
tEtaptOU : toü TEt. 9TJpiou 6talpOÜj.lEV F n 9 auvttÀEIOÇ P. 
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connaissance de Dieu, et aussitôt après la fm du monde et la résurrection des morts. 
Et si cda arrive, nous avons été dans l'erreur en ne recevant pas le Christ qui est 
venu; car c'est avant que la quatrième bête ne soit broyée et déchirée et avant les dix 
cornes que vient l'Oint au nom du Seigneur, qui vient de la souche de Jessé, le 
Seigneur Dieu. » Et les Juifs de Sykamina qui se tenaient là se moquèrent du prêtre 
en disant qu'il radotait; et moi, loustos, par le nom du Dieu Très-haut, je me tenais 
alors à Sykamina, j'ai entendu ce prêtre âgé dire cda, et nous nous sommes moqués 
de lui. 

La femme d'lsaakios et sa belle-mère dirent aussitôt à Ioustos :Messire Ioustos, 
ce trompeur Jacob t'a peut-être ensorcelé toi aussi; et nous, nous espérions que tu 
pourrais nous démontrer son erreur! 

Ioustos dit : Que la volonté de Dieu soit faite. 
Jacob priait Dieu nuit et jour pour le salut de loustos et de ceux qui se trou

vaient d'habitude 89 avec lui, comme il nous l'avoua par la suite. 

IV 1. Quelques jours plus tard, loustos désira voir Jacob et dit à lsaakios : 
Messire lsaakios, je n'ai vu nulle part Jacob. , 

lsaakios lui répond :Jacob étudie le jour les Saintes Ecritures en jeûnant, et 
les nuits il veille et prie et supplie Dieu de lui pardonner les crimes qu'il a commis 
contre les Chrétiens. Et il ne sort pas, sauf quand nous, nous voulons le rencontrer. 
Quand le découragement et les mauvaises pensées nous saisissent, nous le rencon
trons dans cet endroit dissimulé, et il nous réconforte et nous réjouit. 

Ioustos dit : Au nom de Dieu, va lui dire que je désire le voir. 
Et Isaakios partit le soir et dit à Jacob : Messire Jacob, trouve-toi (au rendez

vous) et aide-nous comme d'habitude. 
Et le matin Jacob et ceux de la circoncision avec Ioustos vinrent à cette maison à 

l'écart, où tous se réunissaient. Et lorsqu'ils furent assis, Ioustos prit la parole et 
dit : Messire Jacob, démontre-moi que le Christ, l'Oint est venu. 

2. Jacob répond et dit : Dieu dit par Jérémie : cc Ils ne vous serviront à rien 
en disant : Le temple du Seigneur { 81. : le temple du Seigneur} ; mais si vous vous cor
rigez », cc si vous ne tyrannisez pas le prosélyte, l'orphelin et la veuve, et si vous ne 
répandez pas le sang innocent », cc je vous installerai dans cet endroit; mais si » vous 
ne m'écoutez pas, "je vous rejetterai loin de ma face. >>Et depuis que nos pères ont 
répandu le sang du Christ, depuis lors jusqu'aujourd'hui nous avons été rejetés par 
notre Dieu, (SI. : nous avons été dispersés parmi les nations et nos sanctuaires} et les usages 
légaux ont disparu. Comme le dit Dieu par Jérémie, cc Ma tente a souffert, ses peaux 
ont été déchirées, parce que les chefs de mon peuple ne m'ont pas reconnu ''; cc Ce 

89. Le texte grec pose problème : les manuscrits donnent ici t~ f&ouç " de coutume "• et 
en III 2, l. 40 : t~ 19vouc;" du peuple " (sçil. juif). Dans le doute, P. Maas proposait de restituer ici 
t~ f9vouc; (BZ 20, 1911, p. 575). Nous avons préféré au contraire restituer t~ f9ouc; en III 2 pour deux 
raisons: 1) l'expression tK JœptTOiliic; désigne normalement les Juifs en tant que Juifs; 2) le petit groupe 
réuni autour de Jacob nous est présenté sous l'apparence d'une communauté de disciples plutôt que 
d'un groupe d'anciens Juifs, et, en III 2, ils sont qualifiés de ToOc; KaTà ~8Etav tpxoptvouc;, "ceux 
qui viennent d'habitude "· Cf. IV 1, l. 10. 
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10 tnÀaV119T!11EV 11il ÔE~ci1.1EVOt tov H.96vta Xptat6v • npo yàp tilc; auvtpt~ilc; Kai ôtatpiaECOc; 

TOÛ TETcipTOU 9Tipiou Kai TOOV MKa KEpciT(J)V fPXETal 6 ÈK Ti\Ç ~il;TJÇ 'IECJ<Jai ÈPXOJ1EVOÇ 

'HÂ.ElJ1J1tvoc; tv ÔV6J1aTt Kupiou, eeoc; Kuptoc;. )) Kai ÈJ1UKnlPtl;ov o[ 'louôai:ot ol I:uKaJltvi:Tal 

oi latciJ1evot ci>c; ÀTJp{JaaVTa Tèv lepta. 'Eyci> oùv 'loûaToc;, 11à TO ôvo11a Toû 9wii toü 

Ô1jll<JTOU, tKEÏ LCJTciJ1TJV ElÇ l:UKciJ1tVa Kai i'IKOUOV taÜTa napà TOÜ ytpOVTOÇ TOÙ leptroc; Kai 

15 6axa11ev aùTôv de; KaTaytÀ.roTa. 

Il• 64 'AneKpi9T! eù9troc; il yuvi) TOù 'laaaKiou Kai il n&v9&pà aùToù 1 Uyouaat Tcjl 'louaTcp · 

Kupt 'IoûaTE, •axa Kai at tcpapJ1ciK&Ua&v 6 nÀ.civoc; tKeivoc; 'lciKrojJoc; · il11etc; ilÀ.nil;aJl&V 

ÔTl OÙ tlXEÇ fiJli:V ànoô&i~at Ti)V 1tÂ.ci.VTIV aÙTOÙ. 

AtyEt 6 'loüatoc; · To 9tÂ.TJJ1a toü 9~;oü yevtaero. 

20 NuKta ôt Kai i111épav nap&KciÀ.Et 6 'lci.Kro~oc; Tov 9&ov ùntp tilc; arotTJpiac; toù 'louatou 

Kai toov t~ 69ouc; eùptaKOJ1tvrov J1Et' aùToû, ci>c; iJaT&pov WJ10À.6yt)a~;v f111tv. 

IV 1. Kai Jl&T' ÔÀ.iyac; f111épac; tne9UJ1TJOEV 6 'loiiaToc; iô&tv tov 'lci.Kro~ov Kai Â.ty&t 

tep 'IaaaKicp · Kupt 'laaciKtE, oùôaJlOÜ t9&ci>pTJaa tè>v 'lci.Kro~ov. 

AtyEl aùtcjl 6 'IaaciKtOÇ. ·o 'lci.Kro~oc; Jl&Â.ET~ Tàc; ayiac; ypacpàc; V110TEUroV Ka9' illlépav 

Kai Tate; VU~iv aypunv&i: Kai EÙXETal Kai napaKaÂ.Ei: TOV 9EOV lÂ.aa9ijvat aùtcp TÙÇ àvOJ1iac; 

5 aùtoü, âc; npoc; Toùc; Xptanavoùc; tnoiTJa&v. Kai où npotpx&Tat, et 11il ôT& f111eic; 9éÀ.OJ1EV 

OUVTUX&ÏV aÙTcjl. "Otav yàp à9UJ1{a flllàÇ Katalci~1J Kai ÀoylOJ10i 1tOV11POl, OUVTU'YXciVOJl&V 

aùTcjl &ic; Tôv t6nov tKEi:vov tov àn6Kpucpov, Kai àvawuxet i111àc; Kai xaponotEi:. 

AtyEt 6 'IoûaToc; · To ôvo11a Toü @~;oü, À.ci.À.TJaov aùtcjl ôn tnt9uJ100 i&iv aùt6v. 

Kai antpx&Tal 'laaciKtOÇ ànà tantpac; Kai À.ty&l Tcjl 'laKc.l>~cp. Eùpt9T!n, KUpl 'lci.Kro~E. 

10 Kai WÇ È~ fQouç ci>cptÀ.TJOOV fl11àc;. 

Kai ano nprot 1ll9&v 6 'lci.Kro~oc; Kai oi tK 7tEPlTOJ1i\Ç JlETà 'IouaTOU &ic; TOV OtKOV 

tK&ivov tôv àn6Kpu~pov, lv9a auv1lyovto ncivt&c;. Kai Jlf:Tà TO Ka9iaat aÙToùc; ànoKpiv&tat 

6 'Ioüatoc; Kai À.tyet · Kupt 'lciKroP&, àn6ôet~ov 1101 ôn 1l)..9&v 6 XptaToc; 6 'HÀ.EtJ1J1tvoc;. 

2. 'AnoKpiVETat 6 'lci.Kro~OÇ Kai À.tyEl' 'Q @&OÇ Ôtà 'lepf:JllOU Àt'YEl' « ÜÙK 

cbcpel{Jaouatv Ôl.làc; Uyovt&c; · Naoc; Kupiou (vaoc; Kupiou) · ôTt tàv ôtop9c.Oant& », « Kai 

7tpoai)ÀUTOV Kai Ôpcpavov Kai x{Jpav 11iJ KaTaÔUVa<JTEUCJTITE Kai a{Jla à9cpov 11il tKXÉTJTE », 
« tv Tcjl t6ncp touTcp KatotKtoo ÔJ1àc;. Et ôt » 11il EiaaKouaTJTt J10U, « ànop~iwro ÔJ.làc; 

5 àno toü npoac.l>nou 110u ». Kai t~ ôT& lKX&aV To al11a XptaToii oi nattpec; f111oov, lKTote 

froc; O{JJ1&pOV àn&p~{cpTJJ1EV àno TOÜ @&OÜ flJlOOV, ( ... ) Kai TÙ V6J1tJ1a KaTÉ7t&OOV. "Qç !pTJOlV 

6 9&oc; ôtà 'l&p&J1iou • « Tetalatnc.l>pTJK&v il aKTJVll J10U, ôtEancia9T!aav ai ôtp~etc; J10U, ôt6n 

OÎ i)yOUJ1EVOl TOÜ Àaoû J10U ÈJ1È OÙK fyvroaav », « Yioi ci!ppOVÉÇ &l!JlV Kai OÙ OUV&TOi datV. 

III 12: 11-12 cf. /s. 11,1 Il 18 cf. Actes 21,14. 

IV 2: 1-5jér. 7,4-8,.15 M 7-Bjér. 10,20 Il 8-9jér. 4,22. 

III 12 : 10 lÀ.96vTa om. P Il 13 ollaTci~&VOI om. FIl 'loiia-roc; om. P Il 13-14 ~à- Ûljlia-rou: ci>c; 
lni 9&oii F U 14 -raiiTa om. P Il 15 i!axoJl&V F Il 16 Àtyouaa P Il 17 fjÀ.ni~oJl&V F Il 19 Aty&\ 6 '1. : Kai ÀtYEI 
ioiia-roc; P U 20 6 om. P Il post 'lou(aTou) folium amisit P post fol. 48. 

IV 1 : 4 iÀ.a8iivat F. 
IV 2 : 2 Naoc; : À.aoc; F Il vaoc; Kupiou2 rest. Bonwetsch e SI. hram gospodn' 1 litop8(1)8iiu F 1 

3 KataliuvaaTEUTJ'fE F U 5 i!x&av F Il XptaToii rest. Bonwetsch e SI. Hristovu : aô-roii F Il 8 post JlOU 
add. n&pi TCÏ)v a-rauproaâVTwv 'A.tywv glossam F 1 post à~pp. &lGIV add. n&pl àwa Kai Kaïâcpa glossam F. 
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sont des fils insensés, et ils n'ont pas d'intelligence. Habiles pour faire le mal, ils 
n'ont pas su faire le bien. , Et encore : «Même si Moïse et Samuel se tiennent 
devant ma face, je ne leur ferai pas miséricorde ••, etjusqu'aujourd'hui nous n'avons 
pas obtenu miséricorde. Et par Jérémie Dieu dit encore aux Juifs incrédules : 
« Revenez à moi, maison d'Israël, dit le Seigneur, et je ne durcirai pas ma face 
contre vous, car je suis miséricordieux, dit le Seigneur, et ma colère contre vous ne 
sera pas éternelle; mais reconnais ta faute, car tu as péché contre le Seigneur ton 
Dieu. "Dieu n'a pas dit : •• Car tu as péché contre moi, ton Dieu ,, mais : «contre 
le Seigneur ton Dieu », en signifiant le Christ. Si donc nous croyons au Christ, Dieu 
nous prendra en pitié; et si nous n'y croyons pas, nous n'aurons jamais miséricorde. 

3. Que le Christ soit bien celui qui est venu, Jérémie le dit encore à propos des 
Juifs qui ont cru au Christ :" Le Seigneur a racheté Jacob et il l'a tiré de la main de 
plus forts que lui, et ils viendront, et ils seront dans la joie et 1 'allégresse sur la mon
tagne de Sion, et ils viendront s'extasier sur les bienfaits du Seigneur "• et encore : 
« Mon peuple sera rassasié de mes bienfaits, dit le Seigneur. »Et Jérémie dit encore 
des enfants qui ont été tués par Hérode : «Une voix s'est fait entendre à Rama, une 
lamentation, un sanglot et une grande plainte; c'est Rachel qui pleure ses enfants et 
qui ne veut pas être consolée, car ils ne sont plus. Voici ce que dit le Seigneur :Que 
ta voix cesse de gémir et tes yeux de pleurer, parce que tes œuvres auront un 
salaire. » En effet, ceux qui meurent pour le Christ reçoivent un salaire, et nous 
savons que le Christ est venu, qu'il nous a tirés de l'égarement des idoles, et que les 
enfants ont été tués par Hérode à Bethléem. Et de fait le Christ qui est venu est la 
vérité, comme Dieu l'a dit par Jérémie : «Voici que viennent des jours, dit le 
Seigneur, où je redresserai mon Verbe de bonté, celui que j'ai dit à ma maison 
d'Israël et à ma maison de Juda. En ces jours et en ce temps-là je susciterai à David 
une descendance juste, et il fera la justice et l'équité sur terre. En ces jours-là, la 
Judée sera sauvée et Jérusalem vivra avec confiance; et voici le nom que lui donner_a 
le Seigneur, losédek, notre seigneur de justice. Car voici ce que dit le Seigneur : A 
cause de David, il ne sera pas exterminé, l'homme assis sur le trône de la maison 
d'Israël.'' Donc, si le Christ n'est pas venu, le prophète ment. Car nous, les Juifs, 
nous sommes tombés plus bas que terre et nous ne régnons plus. Que Dieu ne nous 
permette pas de dire que le prophète de Dieu serait un menteur! Jérémie dit vrai. 
Car jusqu'au Christ, nous les Juifs, nous dominions, mais le Christ qui est venu, 
issu de David selon la chair, éternellement Dieu, est le roi d'Israël et du monde 
entier, sans faire jamais défaut, et le Christ porte le nom de " Seigneur de justice " et 
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:Eo<Poi -roü KaKon:otijaat, -ro M Ka>..ôv n:milaat oùK &yvmaav ». Kai n:ci>..tv· « 'Eà.v a-rij 

1o Mmüaijç Kai l:aJ.LouiJ>.. n:po n:poac.il7tou J.LOU, oùK ti..Et1am aù-rouç ». Kai -rtmç ÙKJ.LTJV oôK 

Ra 65 fti..Et19ttJ.LEV. Kai n:cî>..w 6tà. 'IEPEIJ.Liou MyEt 6 0&0ç mïç àn:ia-rmç 'lou6aimç · « 'En:ta-rpci(l)ttTE 
npoç J.LE, it KaTOtKia -roü 'lapat1>.., MyEt Kuptoç, Kai oô a-rttptii'l oro n:p6amn:6v J.LOU t<P' ÔJ.Làç, 

ôn t>..&t1J.LIDV tyc.O EiJ.Lt, My&t Kuptoç, Kai où ~tttvtii'l ÔJ.LàÇ Eiç -rov aiii'lva · n:>..iJv yvii'l9t -riJv 

à6tKiav aou, ôn Eiç Kuptov -rov 0&6v aou ftatPttaac; ». OôK Et1tEv 6 0&6ç · ~on Elc; tJ.LÈ 

15 tov 0&6v aou i!atPttaac;, àU' « ~on Eiç Kuptov tov 0&6v aou f!aÉPttaaç », n:&pi Xpta-roü 

Mymv. 'Eà.v oùv n:taTEUOIDJ.lEV tl9 Xpta-rq, ti..Et1aEt itJ.LàÇ 6 0&6ç • Ei 6È àn:ta-rt1aoJ.LEV, 

oMtn:otE t>..&OUJ.LE9a. 

3. Kai n:ci>..w, ô-rt aô-r6ç tanv 6 t>..9ci>v Xptatoç, >..ty&t 'IEpEJ.Liac; n:&pi -rii'lv 

ttta-r&uacîv-rmv 'lou6aimv -rq, Xpta-rq, · « 'E>..utpc.Oaa-ro Kuptoç -rov 'laKci>P Kai tÇ&i>..ato 

QÙTÔV tK X,ElpÔÇ OTEpEIDTÉpiDV aÔTOÜ )) « Kai ijÇouat Kai EÔ(ppav9tlOOVTQ1 Kai àya)..)..lCÎOOVTQl 

t.v tl9 ôpEt l:tc.Ov, Kai ijÇoum Kai tKa-rt1aov-rat tn:i -roïç àya9oïç Kupiou », Kai n:cî>..w · 

5 « '0 ).aoc; J.LOU -rii'lv àya9ii'lv J.LOU tJ.Ln:ÀttafhlaE-rat, MyEt Kuptoç >>. Kai n:cî>..tv 'IEPEJ.Liac; 

n:Epi Tii'lv Vtt7tl(J)V Tii'IV un:o 'Hpc.Ooou O.vatpE9ÉVT(J)V MyEt. (( Cl)mviJ tv 'PaJ.L~ TJKOûa9tt 9pijvoç 

Kai KÂ.au9J.LÔÇ Kai MupJ.LOÇ n:o).(Jç • 'PaxiJ>.. K>..aiouaa -rà. -rtKva aù-rijç Kai oôK 

i\9EÂ.EV n:apaK>..tt9ijvat, OTt oôK Eiaiv. Tâ.8E MyEt Kûptoc; • âtaÂ.Etn:ÉTID i) <PIDvtl aou O.n:ô 

K>..au9J.Loü Kai oi 6(1)9a>..~toi aou àn:o 8alCpumv, ôn &a-rt J.Lta9oç -roïç aoïc; &pymç ». 
10 Mta9ôç ycip tan taie; O.n:o9avoüat 8tà. Xpta-r6v. Kai owaJ.LEV -rov Xpta-rôv U96v-ra Kai 

tK -rijc; n:ÀcîVttç -rii'lv si8mÂ.IDv ~acîJ.L&vov fl~tàc;, Kai -rà. n:at6ia a(l)aytv-ra un:o 'Hpc.OI)ou 

tv Btt9Â.EÉJ.L. Kai ôv-rmç à>..t19Etâ. tattv 6 Xpta-roç 6 U9ci>v Ka9ci>c; 6tà. 'lEPE~tiou Ei:n:&v 

6 0&6ç · « 'll)où fl~ttpat &px.ov-rat, MyEt Kuptoç, Kai àvaa-rt1am -rov Aoyov J.LOU -rov 

àya96v, ôv tyci> ÈÀCÎÂ.ttaa tn:i -rov oi:Kov ~tou 'lapaiJ). Kai tn:i -rôv oi:Kov ~tou 'lou8a. 'Ev -raïç 

15 ftptpatc; tKEivatç Kai tv -rq, Katpq, tK&ivcp àvaa-rt1am -rq, âauil) àva-ro).iJv 6tKaiav, Kai 

ltOltlOEt KPiJ.La Kai 8tKatoauVttv tv Tij yij. 'Ev -raïç fl~tépatç tK&ivatç am9iJat:-rat il 'Ioul)a{a 

K(Ù 'l&pouaa>..iJJ.L Ka-raaKttvc.Oa&t JtEn:m9uïa · Kai -roüto -ro ÔVOJ.La ô KÀtt9tla&T«t Kuptoc;, 

'lma&8tK, Kuptoc; 8tKatoauVtt fJJ.Lii'lv. ~on -rcî8E Uyet Kupwç • OôK tÇo).o9p&u9t1a&'tat 

-rq, âauil) àviJp Ka9iJ~tEvoç tn:i 9p6vou tn:i oi:Kov 'lapat1>.. ». 'Eà.v oùv oùK 1li..9Ev 6 Xptat6ç, 

Ru 66 llf&u8e-rat 6 JtPO<PtlTttc;. Kat&n:taa~tEV yà.p oi 'loul)aï:m àç 'rit KaTax.96Vla Kai où f}am!Â.Eu

OI.lEV. MiJ &Jn.1 6 f>Eoç lJJ.LàÇ ein:Eiv ljfEUOtllV tOV 7tpo(l)tl'r11V TOÜ 0eoü. àU' 0.A..tt9EUE1 

'IEPE~tiac;. ~Emc; yà.p Xpta-roü 'IÏPXOJ.LEV oi 'Ioul)aï:m, t).9ci>v M 6 Xpta-roç tK toü Aaui6 TO 

KaTà. acîpKa, 0&ôç &v à&i, ta-riv Pami..Eùc; -roü 'lapaiJ>.. Kai ÔÂ.ou -roü KOOJ.LOU 111'1 6tai..E(n:mv 

no-rt, JCai « Kuptoc; » 6È « 6tJCatoauVttç » JCai..Ei-rat 6 Xpta-roc; JCai « A6yoç » 0&oü 

IV 2 : 9-10 Jér. 15,1 Il 11-14 jér. =\,12-13. 

IV 3 : 2-9jér. 38 (31),11-12.14-16; Matth. 2,18 Il 13-19 jér. 23,5.6 ;]ir. 33,15-17 0 23 cf. Rom. 1,3. 

IV 3 : 2 [ m]o-r&uoav-rmv denuo P Il Uji Xpto-rcp : &iç aù-r6v P Il 3 post aù-roü add. "tijç JtÀiiVI'JÇ Àtymv 
(À. om. P) -rlilv c'iati16VCilv glossam FP Il 4 Kupiou: Jt&pi -roü IPlGTOÜ TOÜ KUpiou F ll!tliÀlV om. F Il 5 Àty&t 
Kuptoç nos e SI. : q711Gl À.éy&t K. P Jt&pi "tijç vtaç c'itafhlKTtÇ À.éy&t F U Kai om. F lll'!p&l1iaç P Il 6 Àty&t ante 
ltEpi transp. F Il 7 JtOÀUÇ om. p Il 8 c'itŒÀlltÉ"tCil F u 10 Eic'iOI1&V F Il oic'i. + KŒi p • t>..86v-ra IP· F n 11 tK 
om. F Il 12 !111J118).ù;11 F ubique Il à>..11fhlç F H {)2 om. P Il 12-13 c'ità - 0&6ç : dn&v l11P"11iaç F 0 
13 ÀÉYEl: q1110i F N 110u om. FIl 14 tyc:i> om. F N post llli>..TIGŒ add. Jt&pi IPlGTOii Àty&l glossam F H KŒi 
om. PH 16 i) om. P Il 17 n&nm86-rmç F H Kuptoç P: om. FSI. Il 18lcoo&c'i&Ki11 PU 19 8p6vov F 1 21 c'irolJ 
6 0&oç : ytvmto lit F Il &in&ïv 1'111iiç 'ffEUGTTtV npocp. 0&oü P Il àUà F Il 22 i'IPX· ol '1. : foxoi1&V louc'iaïot 
-riJv j}aot>..&iav F Il 24 lit c'itK. : yàp Kai c'itKatoGUVTt F. 
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de" Verbe de bonté'' de Dieu. Quant aux Juifs qui ont reçu le Christ, ils sont sous 
le sceptre du Christ avec les nations pour les siècles. Et le verset : •• Un prince issu de 
Juda ne fera pas défaut, ni un chef, jusqu'à ce que vienne l'attente des nations ))'se 
vérifie. Les Juifs les meilleurs, un grand nombre, ont effectivement reçu le Christ 
avec les nations, et Dieu dit en toute vérité : "Je leur conclurai une alliance avec les 
bêtes ''• c'est-à-dire avec les nations. Car ceux des Juifs et des nations qui ont cru au 
Christ n'ont et ne gardent qu'une seule foi ; et ceux qui ne veulent pas croire au 
Christ et "préparent la table du démon, tomberont tous par l'épée ''et iront à la 
mort éternelle. Car Dieu a dit par Jérémie : «Mon alliance sera dissoute au point 
qu'il n'y aura plus ni nuit ni jour, mon alliance avec mon serviteur David sera 
dissoute et il n'aura pas de fils qui règne. ''Et de fait le Christ, le fils de David, règne 
en Dieu sur les nations et sur les Juifs qui ont cru. Quant aux Juifs qui n'ont pas cru, 
de même qu'une lie restée au fond du tonneau soutiré et desséchée est perdue et inu
tilisable, de même ils restent desséchés, comme le dit Isaïe, «préparant la table du 
démon ))' c'est-à-dire celle d'Hermolaos, le diable, que Daniel appelait la petite 
corne. Car le royaume de David a pris fin avec Joachim le fils du roi Josias, comme 
Dieu le dit par le prophète Jérémie : « Le Seigneur a dit à propos de Joachim roi de 
Juda :Il n'aura pas de (fils) assis sur le trône de David, et son cadavre sera jeté à la 
brûlure du jour et au gel de la nuit; et je châtierai sur lui, sur sa descendance et sur 
ses enfants toutes leurs iniquités; et j'amènerai sur eux, sur les habitants de J érusa
lem et sur la terre de Juda tous les maux que je leur ai dits. )) Vois donc, messire 
Ioustos, que la royauté de David a pris fin et que nous, les Juifs, nous ne régnons 
plus. 

4. Le Christ qui est venu, le fils de David, né de la sainte Marie la fille de 
David, règne sur les nations et sur les Juifs qui ont cru :voilà la vérité. Comme nous 
1 'avons dit, le judaïsme devait prendre fin en son temps par un ordre divin, afin que 
les prophètes eux aussi n'aient pas menti. Comme le dit Jacob notre père, " Ne fera 
pas défaut (SI. : un prince issu de juda ))' c'est-à-dire ne fera pas défaut) le judaïsme, 
jusqu'à ce que vienne le Christ attendu. Comme le dit aussi Isaïe : "ll a revêtu la 
justice comme une cuirasse et il a placé un casque de salut sur sa tête, et il a enfilé 
une tunique de vengeance et un voile de zèle, pour rendre 1 'injure à ses ennemis, la 
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25 « àya96c; ». Oi oùv 'Iouôaim oi ôel;liJ.LEVOl TÔV XpuJTÔV Jl&Tà Téilv è9vci>v flamuuovTal ûxô 
TOÜ XplaToü Eic; Toùc; alci>vac;. Kai TO « OùK tKÀEi'IIEl cipx(J)v tl; 'Iouôa Kai -ilyouJ.L&voc;, froc; 
oô fl91J "" xpoa6oKia Tci>V t9vci>v )) à.lTI9EOOl. Kai yàp oi 'loucSaiOl oi al;lOl xlij9oc; xo>..ù 
tcStl;avTo TÔV XplaTov J.L&Tà Tci>v t9vci>v, Kai àlll9&û&l b 0eôc; Eixcbv · « 01iaoJ.Lal aùToic; 
l)la9t1KTIV J.LETà Tci>v 9Tlpi(J)v >>, TOUTÉOTl Tci>v t9vci>v. Oi yàp tl; 'loucSai(J)V Kai t9vci>v 

3o 7naT&ûaavT&Ç Tëj) XplaT(j) J.Liav xian v fxoum Kai KpaTOÜalv · oi 6È J.LiJ 9t>..ovT&c; JtlaTeüaal 
Tëj) XplaT(j), à.U' « éTOlJ.LaÇovTec; Tëj) cSaiJ.LOVl Tpax&Çav, xavT&c; acparti xeaoüvTal » Kai Eic; 
àncbÀElav alcbv1ov faoVTal. '0 0eoc; yàp Efnev 61à 'lep&J.Liou · « AlaaKe6aa9tla&Tal -il 
6ta9tlKTI J.LOU, de; TO J.LiJ Efval l'IJ.Ltpav J.LTlliÈ VÛKTa, 6laaK&6aa9tla&Tal "il 6la9tlKTI J.LOU -il Jl&Tà 
l\auicS TOÜ 6ou>..ou J.LOU, J.Li! Eival aùToü uiôv flaalÀEUoVTa ». Kai tv à.lll9&iq: flaalÀ.EU&l 

35 b XplOTOÇ 0 ULOÇ TOÜ Aaui6 mc; 0&ôc; txi Tà f9Vll Kai txi TOÙÇ 'lou6aiouc; TOÙÇ 
'ltlOT&UaavTac;. Oi eSt àJtlOTtjaavTEÇ Tëj) XplOT(j) 'loucSaiOl, mc; à'ltOJ.LEivaaa Tpuyia tv ni9q> TOÜ 
oivou tl;avTlTI9ÉVToc; Kai I;Tlpav9&iaci tanv à.v(J)q>&li!c; Kai à.xoiTITOÇ, oÜT(J)Ç à.xoi;Tlpav-
9tv't&Ç à.JtOJ.LEVOÜOlV, 'Haaiac; yàp >..éy&l « t'fOlJ.LciÇovT&Ç Tëj) 6a{J.LOVl Tpax&Çav », TOUTÉOTl 
TtP 'EpJ.Lolciq> Tëj) 61afl6i..q>, ô Efx&v AaVliJl J.LlKpov KÉpac;. To yàp tK Toü AauicS flaaiÀElov 

40 É(J)Ç '}(J)aKEiJ.L TOÜ flaallÉ(J)Ç TOÜ ULOÜ '}(J)OlOU TEÀ.ElOÜTŒl, Ka9ci:Jc; 0 0Eàc; >..éy&l lilà 'l&pEJ.LlOU 
Toü xpocptjTou • « EiJt&v, ycip qlTlm, Kup1oc; txi 'I(J)aKEiJ.L flaal>..éa 'louôa · OùK faTal aùT(j) 
Ka91lJ.Levoc; txi 9p6vou Aauiô, Kai TO 9VllOlJ.Laiov aùToü ËaTal tpplJ.LJ,ltvov tv Tëj) KŒUJ.Lan Tijc; 
itJ.LÉpac; Kai tv Tëj) Jtay&Tëj) TijÇ VUKT6Ç' Kai tJtlOKÉIIIOJ.LŒl tn' ŒÙTÔV Kai txi TO OJtÉpJ.La 
aiJToü Kai txi Toùc; xaicSac; aùToü xciaac; Tàc; à.vOJ.Liac; aÙTci>v · Kai txai;(J) tx' aùToùc; Kai txi 

45 TOÙÇ KŒTOlKOÜVTŒÇ 'JepouaaliJJ.L Kai tni TtlV yijv 'Jol)l)a JtciVTa Tà KŒKci, â t)..ci)..TIOŒ JtpÔÇ 
Bo 67 aO'touc; ». "1& oùv, KUPl 'loüaT&, -il flaalÀ.Eia TOÜ AauicS KaTÉJtaua&v Kai où flaaliÀ.EuOJ.L&V 

oi 'loucSaim. 

4. -on b uloc; Toü AauicS b XplaToc; t>..9cllv, b y&vVTI9&ic; tK Tijc; àyiac; Mapiac; Ti\c; 
9uyaTpoc; Toü AauicS, PamÀ.EU&l tm Tà f9Vll Kai bi Toùc; 'ltlOT&IiaavTac; 'lou6aiouc;, àÀ:q9aci 
taTw. Ka9ci:Jc; npo&i'ltaJ.LEV, ôn i\J.L&lÀ.Ev KaTaxau&w To ioucSaiÇ&lv Tëj) icSiq> KŒlpc'fl K&À.Eua&l 
0wü, iva à.lll9&1ia(J)m Kai oi xpocpijTal. "Oc; IPTIOlV 'laKci:JP b naTiJp l'IJ.Ldiv, « OùK tKÀ.Ei'll&l 

s {apx(J)v tl; 'Iouôa », TOUTÉaTlv oùK tKl&i'll&l) 'Iou6a'iaJ.L6c;, « f(J)c; où f>..91J » b 
xpoaôoKcbJ.L&voc; XplaT6c;. 'Oc; Kai 'Haaiaç >..éy&l' « 'Ev&Ma(ho 6\KaloaliVTIV cilc; 9cllpaJCa 
KŒi Jt&plÉ9&TO Jt&plK&q>alaiav O(J)TTIPlOU tni TijÇ K&q>alijc; aÙTOÜ, Kai Jt&pl&flcil&TO 
iJ.LclTlOV tKlilKTtOE(J)Ç Kai TO JtEplfl6lalOV Çftlou, mc; à.vTanocScba(J)V à.vTaJt660alV ôv&tôoc; 

IV 3: 26-27 Gen. 4-9,10 0 27-30 cf. Actes 4,4; 13,46 U 28-29 Os. 2,20 n 31/s. 65,11.121132-34 cf. 
Jér. 33,20-21 n 38 /s. 65,11 n 39 Dan. 7,8 a 41-46Jér. 4-3 (36), 30-31. 

IV 4-:4-5 Gen. 4-9,10 116-14-/s. 59,17-21. 

IV 3 : 27-28 àÀ.f18EUEl - t8Yéi'lv om. F Il 28 Kai om. p Il aùtoùç F n 29 tOUTtan TCÏIV t8vcilv : 
ltEpi T. te. Aiycov F om. SI. (an glossa?) Il 31 Tc:i'JV I>Œlj!6VCOV FIl 31-32 Kai- faovtal om. p n 32 yàp 
om. P Il 61à i. EIKEV P Il 33 vUKTa + ii F Il 1100 il I'Età om. F Il 34- l'OU + -roii F Il aùtov ulov F Il 35 6 1 

om. F n 36 TOÙ om. F Il 37 Kai l;flp. om. p 1 àvcocptÀ.fltOÇ p Il 38 ànoj!tVOUGlV F Il 'Ha. y. À.tyEl F : 
om. PSI. Il 39 li : to P Il tK Toii : Ka-rci P Il 40 taKEil' P Il TEÀ.EÏTŒl P Il 4-1 ycip cp. K. : KUp16ç cpflcnV P Il 
iaKEil' P Il 4-2 ~Pll'l'fvov P Il H tlt' aùtooç Kai om. F Il 4-6 iooù P Il Ka-rtnEaEv F. 

IV 4- : 1 "0-rl + 5t p n tK : àno p u 3 ltPOElltOj!EV F Il fj!EÀ.À.eV F Il 4- àÀ.Tt8EOoUm p 1 5 &px(J)V -
tKÀ.Eiii/El rest. Bonwetsch e SI. vlastelin ôt !Judy, se'ke est' : ne uslcuJut 1 6 ltpoaooKOÛj!EVOÇ F 1 7 !tEplKEcpaÀ.ala 
P Il arotflpiou post aùtoii transp. F 0 -riJv KEcpaÀ.flv F Il 8 -ro om. P Il cllç àvtano5marov rest. Bonwetsch 
c SI. jako otdajo.i : froç àv-rano!)oo(J(J) P c'tv-rano&i>aEl F Il ÔVE16oc; om. P. 
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vengeance à ses adversaires; il lèvera tribut sur les îles. Et ceux de 1 'Occident crain
dront le nom du Seigneur, et ceux de l'Orient son nom glorieux. Car la colère du 
Seigneur viendra comme un fleuve impétueux, elle viendra avec emportement; et le 
sauveur viendra à cause de Sion, et il écartera de Jacob les impiétés, dit le Seigneur. 
Et ce sera mon alliance avec eux, quand je supprimerai leurs iniquités, dit le 
Seigneur tout-puissant. , Et le Christ dit encore par Isaïe : " Moi le Seigneur, je les 
rassemblerai quand le temps sera venu, et je supprimerai leurs iniquités, dit le 
Seigneur tout-puissant. L'Esprit du Seigneur est sur moi, pour lequel il m'a consa
cré, il m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux mendiants "• et encore : "Je leur 
conclurai une alliance éternelle. , Le prophète a dit cela à propos à la fois de la pre
mière Parousie du Christ et de la seconde; il a en effet dit les deux en un. David dit 
pareillement dans le quatre-vingt-quinzième psaume : '' Alors tous les arbres du 
bois se réjouiront de la face du Seigneur; car il vient, il vient juger la terre, juger le 
monde avec justice et les peuples dans sa vérité. , Car le Christ est la vérité de Dieu. 
Ne refusons donc pas de croire au Christ, de peur d'être frappés d'une honte éter
nelle comme ennemis du Christ lui-même, pour qu'il ne se venge pas de nous 
comme de ses ennemis. Et écoutons ce que Dieu a dit par Jérémie :"Ce peuple a un 
cœur sourd et rebelle », et encore : " Les sages ont été couverts de honte, ils ont été 
effrayés et pris, parce qu'ils avaient insulté le Verbe de Dieu "• c'est-à-dire parce 
qu'ils avaient crucifié le Christ. Et encore : "Voilà pourquoi le Seigneur des puis
sances, le Dieu d'Israël, dit :Voici que je leur ferai manger des angoisses 90 et que je 
leur ferai boire du fid, et je les disperserai parmi les nations "• et encore : " Voici 
que j'amène sur eux le malheur, dont ils ne pourront pas sortir par eux-mêmes. Ils 
crieront vers moi et je ne les entendrai pas. , Messire loustos, tous les malheurs de 
ce monde ont fondu sur nous, et nous avons été dispersés parmi toutes les nations. Si 
donc nous refusons de croire au Christ, c'est aussi dans le siècle futur que nous 
devrons gémir éternellement, être expulsés du chœur des saints et châtiés avec les 
impies et les pécheurs, et nous pourrons dire alors dans nos remords, lorsque nous 
verrons le Christ dans sa gloire adoré par les anges et les hommes : " C'était celui 
que nous tenions jadis en dérision et en opprobre, insensés que nous étions; nous 
avons compté sa vie pour de la folie et sa mort pour un déshonneur. Comment a-t-il 
été rangé parmi les fils de Dieu, dit Salomon, et comment son lot est-il avec les 
saints? Nous avons vraiment été égarés loin de la route de la vérité et la lumière de la 
justice ne nous a pas éclairés. ,, 

loustos répond et dit : Le Seigneur est vivant, messire Jacob, tu as parlé avec 
exactitude; néanmoins ces paroles de Salomon viennent d'un apocryp4e. 

90. " Angoisses " rend tant bien que malle mystérieux 6:vciyKUÇ de la Septante dont on traduit 
le correspondant hébreu par " ciguë "· Il faut peut-être comprendre " excréments "· 
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toic; unEvavtiOtc; aùtoü, ciJ.Luvav toic; ~x9poic; aùtoü • taie; viJaotc; ànoôol!a ànotiaEt. 

1o Kai fPOI31J9tiaovtat ànô ÔUCJJ.LWV tô ôvoj.La Kupiou Kai ot ànà àvatoMi>v fl;l..iou tô ÔVOJ.La 
aùtoü tb Ëvôo!;ov. "HI;El yàp wc; 1tOtQj.LOÇ PialOc; fi ôPYl't napà Kupiou, i\I;El j.LEtà 9uj.LOÜ, 
Kai i\I;Et ËvEKEv I:lCi>v ô pu6J.Levoc; Kai ànoatpÉIIfEl àaEI3Eiaç ànô 'laKcill3, EinEv Kup10c;. 
Kai aÛflJ aùtoic; fi nap' ~j.LOÜ ôta9tiK1J, ÔTQV àcpéMoj.LQl -ràç aj.Laptiac; aù-rri'lv, ÂtYEl 
Kuptoc; navtoKpcinop )), Kai naÀlV 0 Xptatôc; Ôlà 'Haaiou ÀÉyEl' (( 'Eyci> KuplOc; KaTà 

t5 Katpôv auvci!;w aùtouc;, ô-rav àcpÉÀ.WJ.Lat tàc; àvoJ.Liac; aù-rwv, My& Kuptoc; navtoKpa-rwp. 
OvEUJ.La Kupiou ~n· ~J.LÉ, oô EtVEKEv ÉX,ptat J.LE, EÙayyEÀiaaa9at ntwxoic; ànéataÀ
dv j.LE », Kai naÀlV. (( dta9tiK1JV aki>VlOV 6ta9JiaOj.LQl aù-roic; )), Tauta 6& 7tEpi Tijc; 
npcilTlJc; napouaiac; toü XptaToù EinEv ô npoq~JiTlJÇ Kai nEpi tiic; ÔEUTÉpac; · Tàc; Mo 
yàp CJUVi'jljiEV. 'Qç. Kat dauil) Ô!lOlCilÇ ÀÉYEl tv Tq> ~VEVlJKOCJTq> nÉI17tTQ> lj/11ÀI1Ci>' 

20 « T6TE àyaUtaaovTat ncivTa Tà !;ula Tou 6pu~toü ànô npoacilnou Kupiou · ôn ÉPXETal\ ôTt 
ÉPXETQl Kpival ti)v yijV, Kpival TllV OlKOU11ÉV1JV ~V ÔlKQlOOUVtJ Kai Àaoùc; ~V Tfj aÀ1J9ElQ. 
aùToü ». ·o XptaTôc; yap ~aTtv fi à;l..Ji9eta -roü 0Eou. Mil oôv àma'fliaw~tev tq> XptoTq>, 
Kai ;l..cil31.1 fl~tiic; ôvel6oc; aicilvtov ci>c; ônevavTiouc; aù-rou -rou XptaTou, Kai à~tUVlJTill fiJ.LiV 

Bo 68 dlc; fx9poic;. Kai 6tà 'IEpE~tiou Ti einev ô 0eôc; àKouaw~tev· « Tc!l ;~..aq, TOUTQ> f ~yeviJ91J 
25 Kap6ia àviJKooc; Kai ànet9tic; », Kai ncilw · « 'Htaxuv9rtaav aocpoi, tnToJi91Jaav Kai 

talwaav, Ôtl Tôv A6yov Kupiou àneôoKiJ.Laaav », tOUTÉaTtv ~aTaUp(J)aav TÔV XptaT6v. Kai 
1tcil1v · « &tà TOUTO Tciôe ltye1 Kuptoç Tcilv 6uvciJ.LEWV, o E>Eôc; 'lapaJil· '16où tyci> lfiCillllW 
aOTOÙÇ àvciyKac; KQL 1tOTlW aÙTOÙÇ Uôwp XOÀijc;, Kai ÔlQCJKOp7tlW aOtoùc; ~v TOiÇ 1!9vECJlV », 
Kai 7tclÀlV' « 'lôoù Èyci> tnciyw ~n· aOTOÙÇ KaKci, tl; WV OÙ ôuviJaovTal ti;EÀ9EiV tl; aOTWV. 

30 Kai KEKpa!;ovtat np6c; J.LE Kai oùK eiaaKol>ao~tat aÙTcilv >>. ·Elal3ev oùv fl~tiic;, KUpl 
'lo9aTE, navTa Tà KaKà ~v tq> KOCJilQ> TOUTQ> Kai taKopnia91JJ.LEV de; ncivTa Tà 1!9V1J. 
'Eàv oùv àntatJiaw~tEv TCi> XptaTq>, Kai ~v tq> J.LÉÀÀovn aicilVl ÉXO~tEv KÀaüaat aiwviwc; 
Kai ~Çwa9ijva1 tK TOU XOPOU tWV àyiwv Klll j.LETà àaej36lv Klll àJ.LapTCilÀéi)V Kolaa9ijva1, 
Kai Eineiv ÉXOJ.LEV tOTE ~tEta~tEÀOUJ.LEVOl, ôtav i6WJ.LEV tôv Xptatôv ~v 66!;1.1 ônô àyytlrov 

35 Kai àv9pcl>nrov npoaKUvOUJ.LEvov • « Oôtoc; .qv, ôv l!axaJ.LÉV noTE Eic; ytlCilta Ktti de; 
napapolilv ôvel6taj.Lou, oi cicppoveç · tôv piov aùToü tÀoytaa~te9a ~ta via v Kai tilv TeÀf:uTiw 
llÙTOÜ QTlj.LOV. nooc; ICQTEÀOyia91J tv UtOÏÇ 0EOÜ, (ji1J0l l:OÀO!lCÔV, ICill tv àyiOlÇ 0 
Klijpoc; aùToü ~an v; • Apa ~nlaviJ9rtJ.LEV ànà Mou àl1J9Eiac; Kai TÔ Tijc; 6tKawauV1Jc; cpcilc; 

OÙK ènÉM!llfiEV fl~tiV ». 
40 'AnoKpivETQl 0 'loüatOÇ Kai ÀÉYEl' Zfj Kuptoc;, KUPl 'laKCJJj3E, op96lç tlal1JO(lÇ. Olilv 

ànô ànoKpUq~ou PtPliou taTi Tà Tou I:olOJ.LWVtoç. 

IV4: 14-17 ls. 60,22; 61,11117 Is. 61,81120-22 Ps. 95 (96), 12.131122 cf.jean 14,61124-25jér. 
5,23 Il 25-26jér. 8,9 Il 27-28jér. 9,14-15 Il 29-30jér. 11,11 Il 35-39 Sag. 5,4-6. 

IV 4 : 11 Plaiwc; F u 12 sbtEV : ).tyEI p Il 13 cil!. : àVOlllŒÇ p n 14 Kuploc;2 om. F u 15 ôtav
navtoKpatoop om. FSI. R 17 6t om. P 1 18 tàc; om. F n 19 tv- 'ffŒÀllC\) om. F Il 20 àno np. Kupiou 
post fPlE'tlll transp. F 1 post i!pxual add. 7tEPi t8véi)v TWV Eic; 8EoyV(J)CJlllV ÈÀ.86vtOOV glossam FP n 
20-21 ôn i!px. Kpiva1 t. yiiv om. F Il 21-22 nepi 5t (lit om. P) tijc; liEuttpac; 1tapouoiac; ).tye1 (A.. om. P) 
add. glossam post liiKiliOCJUVIJ F post ao-roii P 1 21 Àaoc; F Il 22 '0 om. P Il yap : lit F Il -ro toii 1PICJtoii 
F n 23 ànEVŒvtiouc; F Il aùtoii om. F (cf. SI.) Il tep lPICJtC\) F Il 24 tx8pouc; p lt ti om. F Il àKOUCJOOllEV 
transp. F ante 81à D 25 aloxuv8T)oav P lt 27-28 'ffOOI'il;co ... no-ril;co F Il 29 liuVI\ooovtal P lt 30 Ka il 
om. P Il KEKPU~oovtal P lt ou 11it sloaKOUCJOOJ.LŒI F 1 31 tv- toKopn. : Kai totcopn. tv t. tc6CJI'(!l toUt(!) 
p u ltavta2 om. FSI. a 34 on' àyyt'A.o:Jv F Il 35 i!CJXOlltV F Il 3 7 Oooc; + 6t F n qi. I:oA.. : CJOÀ. Àt'YEI F Il 
40 6 om. P Il 41 ànô om. P. 
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5. Et ils cessèrent et se retirèrent. Jacob rentra chez lui, jeûnant et pleurant 
pour que lui soient pardonnés ses blasphèmes d'autrefois envers le Christ. Et nous 
partîmes avec Ioustos; et nous lui demandâmes : Messire Ioustos, nous entendons 
dire que tu es un grand docteur et que tu crains Dieu. Que nous dis-tu des paroles de 
Jacob? 

Ioustos répond : Par le saint nom de Dieu, qu'il dit la vérité et que ses paroles 
lui viennent de l'Esprit Saint. Et je crois que le Dieu de miséricorde, ne voulant pas 
jusqu'à la fin la perte des Juifs qui toujours résistent à Dieu lui-même, a ordonné 
que les Juifs soient baptisés au moins de force et viennent à la lumière. Comme le dit 
aussi David : cc Lave-moi davantage de mon iniquité et purifie-moi de mon péché, 
(SI. : asperge-moi d'hysope et j'e serai purifié,} lave-moi et je serai plus blanc que neige. " 
Et Isaïe dit : cc Lavez-vous, devenez purs , ; et le Seigneur dit encore par Ézéchiel : 
"Je verserai sur vous de l'eau pure, et vous serez purifiés de vos péchés. "Et je crois 
que le Christ est bien celui qui est venu. Car je vais vous raconter 1 'exacte vérité. 

Lorsque à Ptolémaïs les Chrétiens prirent la fuite à cause de l'arrivée des Perses, 
les Juifs en profitèrent pour incendier les églises des Chrétiens et piller leurs 
maisons, et ils molestèrent et tuèrent beaucoup de Chrétiens 91. C'est ainsi qu'ils se 
saisirent d'un certain Léontios, un clerc de Kaparsa 92, et ils voulaient le tuer parce 
qu'il était très chrétien et haïssait les Juifs. (SI. : Ils lui infligèrent de grandes tortures./ Il 
eut peur et, pour ne pas mourir, renia le Christ et judaïsa. En passant, un sous
diacre chrétien le vit assis devant la synagogue, sous le portique qui longe la Mésè, 
et lui dit : << Messire Léontios, comment as-tu pu jadis te faire le héraut du Christ, et 
maintenant le renier? Quelle défense présenteras-tu au Christ notre Dieu (SI. : qui a 
dit : cc Si quelqu'un se détourne de moi, j'e me détournerai de lui , } ? » Léontios se reprit, fut 
saisi de remords et alla se pendre dans la maison de Gemoullos au bord de la mer, au 
début du quartier samaritain de Ptolémaïs 93, Et nous, les Juifs, nous en fûmes 
grandement affligés, car nous étions heureux de voir un clerc judaïser contre les 
Chrétiens. Le prôtos de notre communauté juive 94 vit chaque nuit sept jours de suite 
un rêve : les églises que les Juifs avaient brûlées étaient reconstruites en or et en 
perles et brillaient comme la lumière, tandis que notre synagogue qui se trouve sur le 
port de Ptolémaïs était détruite jusqu'aux fondements, noyée dans le sang et dans 
une mare fétide. Le prêtre jurait que sept nuits d'affilée il avait vu le même rêve. Il y 
avait à Ptolémaïs un nommé Isaac, un Juif craignant Dieu, que nous tenions, dit-il, 

91. La prise de Ptolémaïs par les Perses eut lieu un peu avant celle de jérusalem en 614, en même 
temps que tombaient Césarée et les autres places du littoral; cf. STRATÈGIOS, Expugnatio Hin-osolymOL 
A. D. 614, tract. Garitte, CSCO 341, Louvain 1973, p. 4. Voir l'Introduction historique, plus haut p. 22. 

92. L'ethnique Kanapcnv6c; peut difficilement correspondre à la localité de Kaparasima, citée dans 
la traduction latine de jEAN MoSCHOS, Pratum spirituale, 56, PG 87/3, col. 2909, comme le suggérait 
P. Maas; voir Commentaire, p. 242 et n. 80-81. Il reste que le nom de Kaparsa est purement 
hypothétique. 

93. Plutôt que " Ptolémaïs de Samarie "· Les Samaritains de la région habitaient des quartiers 
ou des localités distinctes; voir Commentaire, p. 2-H. 

94. Voir plus haut, III 12, l. 3. 
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5. Kai KaTÉ7tauoav Kai ÙVEXWPfiOClV. 'Q J.LÈV 'lciKro~OÇ de; TÔV OtKOV taUTOÜ 
à.nfiÂ.9ev VTJOTEUroV Kai KÂ.airov, ouyx.ropf19fival aôtcp tàc; Xpcilflv de; Xplotàv ~Â.aO!pfiJ.Liac;. 

Kai iJJ.L&ic; J.l&Tà 'IouaTou à.vexropJioaJ.L&v. Kai Â.ÉYO~tEv aôtcp · Kup1 'IoüoTe, J.Ltyav 
c516ciOKaÂ.6v OE ÙKOUOJ.LEV Kai (f)O~OUJ.LEVOV TÔV 9&6v· Ti Â.tyElÇ TJJ.LÏV 7t&pi cOV Â.aÂ.Ei 
6 'lciKroiJoc;; 

Aty&l 6 'loüotoc; · Mà TÔ ÔVOJ.la toü 9eoü tô ëiytov, on à.Â.Ji9etav Mysl Kai. tl; âyiou 
flVSU~taTOÇ SlOlV o{ Â.éyOl aÔTOÜ' Kai oihroç 7tlOTEUro ÔTl 6 9sôc; 6 BÙ07tÂ.aYXVOÇ lliJ 9ÉÂ.(J)V 
Ù1tOÂ.ÉOal TOÙÇ 'Jouc5aiOUÇ &i.e; TÉÂ.OÇ, TOÙÇ 7tQVTOTE à.VTaipovTaÇ aÔTcfJ TcfJ 9&cp tKtÂ.EUOEV 
tva Kàv à.xô fliac; flaxna9éi'>ow oi 'louôaiOl Kai AÂ.9roolV sic; TÔ cpéi'>ç. 'Oc; Kai 6 
âauiô Â.t'YSl' « 'Eni 7tÂ.EÏOV 7tÂ.ÜVOV IlE Ù7tÔ TfjÇ ÙVOJ.llaÇ 1100 Kai à.nà Tfjç ÙJ.LapT{aç J.LOU 
Ka9cipto6v J.LE, ( .•. ) xÂ.uvsic; J.LE Kai ùxtp Xt6va Â.EUKave,;ooJ.Lal ». 'Oc; Kai 'Hoaiac; 
Uyst· 1 cc Aouoao9e, Ka9apoi yiwo9e ». Kai xciÂ.tv 6 Kuptoc; c5tà 'IeÇ&KtiJÂ. Â.ty&l' 
cc 'Pavéi'> tep' ÙJ.LàÇ (jl)rop Ka9ap6v, Kai tca9apto91io&o9& à.nà Téi'>V à.VOJ.llWV ÙJ.Léi'>V ». Kai tycil 
moTEUro on aôT6c; tanv 6 Xptotôc; 6 tÂ.9cilv. • Apn yàp tÇflyOÜJ.Lal ÔJ.Liv TiJv àKpi~&lav 

Tfjc; ÙÂ.f19&iac;. 
woU: tv llTOÂ.EJ.Laic5l c5tà TiJv TWV llepoéi'>v tntc5poJ.LiJV fcpuyav oi XplOTlavoi, oi c5t 

'Iou5ai0l eùp6vTec; àcpopJ.LiJv fKauoav Tàc; tKKÂ.floiaç Téi'>v Xptanavéi'>v Kai toùç oiKouc; 
ai>Téi'>v txpaiôeuoav, Kai toiavav Kai tcp6veuoav noU.oùc; Xplanavouc;. 'Oc; Kai nva 
Kpat,;oavtec; A&OVTlOV ôvoJ.LaTl, KÂ.flplKOv KanapolV6v, ~&Â.ov cpoveüoat • ôn xoÂ.Ù l)v 
rptÂ.6X.PlOToc; Kai J.llOéi'>v Toùc; 'Iouc5aiouc; { ... ) · 6 c5t rpoJlf19eic;, tva J.Li! àno9ciVIJ, flpyJioaTo Tôv 
XptoTàv Kai i.ou5ciioev. Kai ne; x,ptonavôc; ùxoôuitcrov xapspx.6J.Levoc; dôev Tàv 
As6vnov Ka91iJ.Levov &J17tpoo9sv Tijc; auvayroyijc; Eic; Tôv f~t~OÂ.ov TOV xpootxoVTa de; 
Ti)v J.LÉOfiV · Kai Â.ty&l aÔTcfJ · « Kupl Ae6VT1E, xéi'>c; noTE tp(lf1T6peuec; ünèp XptoToù, Kai vüv 
i)pvJioro aÙTOV; lloiav àxoÂ.oyiav lX,ElÇ c5oüval TcfJ XplOTcfJ Kai eeq, ( ... }; )) ·o c5t Ae6vnoc; 
tÂ.efilv SLÇ taUTÔV Kai J.l&TaJ.LEÂ.f19EiÇ àvijÂ.Qsv ElÇ TÔV OlKOV TOÜ r&JlOUÂ.Â.OU TOV napà 
9ciÂ.aooav tv ÙPXti Tfic; l:aJ.Lap&mKijc; lltOÂ.EJ.Lai5oc; Kai bJiyÇato. Kai fÂ.a~EV 9Àillllc; 
tlEYciÂ.fl fJJ.LàÇ TOÙÇ 'loutiaiouc;' x,apàv yàp Sl'X.OJ.LEV 9&ropJioavTEÇ KÂ.fiPlKOV Katà 
XplonaV(i)v iou5aioavTa. 'E9Ecilpflo&v 5t 6 xpéi'>Toç 1\J.Léi>v Téi'>v 'Iouc5airov txi txtà 1\J.Ltpaç 
KaTà vUKTa ôpaJ.La, ôn Tàc; tKKÂ.floiac; lie; ftcauaav oi 'Iouc5ai0l Kno8eioal 1loav Stà x,puaoü 
Kai J.LapyaplTéi'>v, Kai àvaÂ.ciJ.LI!IaOal cbc; rpéi'>c;, Kai it ouvayroyiJ 1\J.Léi'>v 1\ Bic; Tôv Â.lJ.LÉVa 
flTOÂ.EJ.Laic5oc; KaTaoTparpeioa tK 8&J.LEÂ.irov Kai de; aiJ.LaTa KaTaôUoaaa Kai de; ~6p

~opov 6uoroôiac;. Toüto l)t file; CÏ>J.LVU&v 6 i&peuc;, ôtt bi tnTà vUKTac; tvopc')ivroc; aùTà 
TO ôpaJ.La t8Ecilpf1o&v. 'Hv ôt ne; tv lltOÂ.EJ.Laic5l 'IoaàK ôv6J.Lan, 'Iouc5aioc; cpo~OUJ.l&Voc; 

IV 5: 10-11 Ps. 50 (51),4.9 Il 12 /s. 1,16 1 13 Éz. 36,25 1 23-24 cf. Mattl!. 10,33. 

IV 5 : 1 ·o j!èV : Kai 6 F n aùtoü F Il 2 d.aicov + Kai S&6j!&VOÇ F Il aùtrp : aùtoii F Il 4 Â.aÀ.Et : Â.t'y&l 
P U 5 6 om. P Il 6 6 om. P U ôtt om. F Il 7 &iionÂ.. + Kai P 1 8 àlto1.to8aL F Il tep &cp om. F Il 9 Kciv 
Ùlto ~iaç iva p 1 10 A. : ltpocpl\Tl'IÇ F u 10-11 lt&pi toii ayiou ~alttioj!atOÇ l.tyœv (&bt&V P) add. glossam 
post l'OU 1 P post À.EUKavlhjoOj!Q\ F U 11 ltÂ.UVEiç - À.EUKavlhjooj!at : Kai tà tl;ijç P 1 'Qç om. P Il 12 yt
wo8& F Il 13 Kàycil F Il 16 ·ot& : Ô't\ F 1 lttOÂ.. + iii''IV p n tntSp. : tltL~OUÂ.TtV Fa. c. n Acpuyov F 1 ol 
St : Kai ol P 1 17 twv Xp. : aùtmv F 1 19 Kanapoacptvov F Il Kan. + ol iouSaiOL P Il 20 tl'iG&L F D 
21 ùnoSuiKovoç F 1 22-23 tov2 - l'tGTtV om. F Il 23-24 K. vüv ftpV'I\ow cxùt6v om. PSI. Il 24 lx;&tç 
ànoÂ.Oyiav P 1 Xptotrp Kai om. F Il 25 U8cilv- j!&taj!&Â.Tt8&iç: àltoyvoùç tautoii F 1 y&j!OUÂ.Â.Ou F y&j!iÂ.Â.ou 
p 1 26 tv om. p Il 26-27 Ttl'iiÇ 8Â.. t. louSaiouç I'EY- F D 27 xapàv yàp : ôn xapàv F n 27-28 Katà 
Xp. : XPlG'tlavOv F n 28 lit + tv 6pô.j!a'fl FIl 28-29 tni- 'JouSaiol: Ô't\ F • 30 Kai àv. mç cpc'.i)ç: al tKKÂ.TtGial 
toii ll&oii Kai WÇ cpc'.i)ç àvaÂ.. Fu Tti'Ci'JV om. PSI. Il 31 KataÂ.uoaoa Fu &lç om. p n 32 bi om. F n tvopSivwç 
om. P Il 33 'louSaioç om. F. 
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pour un vrai juste; et il dit : cc Vraiment, frères, le fait que notre prêtre ait vu sept 
fois le même rêve signifie pour nous les Juifs la perdition jusqu'à la fin du monde, et 
que le Christ qui est venu, celui qu'adorent les Chrétiens, est le roi d'Israël. ,. Cinq 
Juifs troublés (par ce qu'il disait) craignirent que cette histoire ne se répandit dans le 
peuple et n'égarât les Juifs; ils entrèrent la nuit dans la maison d'Isaac et l'étouf
fèrent - tous ceux de sa maison étaient décédés et il vivait seul -, si bien que tous 
pensèrent qu'il était mort de mort naturelle 95, Aussi vrai que devant le Seigneur, un 
de ceux qui 1 'avaient tué me le révéla en me voyant lutter pour notre peuple et rouer 
de coups les Chrétiens. Et nous voyons que la quatrième bête, la Rômania, est 
déchue et déchirée par les nations, et désormais il faut s'attendre aux dix cornes. 

Nous nous retirâmes chacun chez soi. 

V 1. Quelques jours plus tard loustos me dit : V a dire à Jacob que je veux le 
rencontrer. 

Moi, Joseph, j'y allai et je lui dis : Le matin trouve-toi (au rendez-vous) et 
aide-nous comme toujours, messire. 

Le lendemain matin, un lundi, nous nous rassemblâmes dans l'endroit à l'écart, 
et loustos dit: Messire Jacob, la Rômania étant lacérée et déchirée par les nations, 
transformée en dix toparchies, faut·il que le diable trompeur vienne? 96 

Et Jacob dit : Oui, en vérité Hermolaos le trompeur va venir après le démem
brement de la Rômania, et malheur à celui qui le recevra. Car, comme le dit J éré
mie, cc Maudit 1 'homme qui place son espoir dans un homme, qui repose la force de 
son bras sur lui et dont le cœur s'éloigne de Dieu. Il sera comme une bruyère sau
vage 97 et ne verra pas la venue des bienfaits, il habitera dans des contrées marines, 
sur une terre salée qui restera inhabitée pour l'éternité "• et : cc En ce temps-là, ils 
diront à ce peuple et à Jérusalem : La voie de la fille de mon peuple est comme un 
esprit de perdition dans le désert, qui ne va pas vers la pureté ni vers la sainteté. Il 
m'en viendra un esprit d'achèvement118• Il montera comme un nuage et ses chars 
seront comme un ouragan, ses chevaux plus rapides qu'un aigle. Car la voix des 
messagers viendra de Dan. » Et encore : cc Vois l'empressement : de Dan nous 
entendrons une voix de précipitation, le bruit de cavalcade de ses chevaux; toute la 
terre a été ébranlée par le bruit de sa chevauchée ; et il viendra et il dévorera toute la 
terre et tout ce qui s'y trouve, les villes et ceux qui y habitent. » Ce n'est plus en 
effet, frères, comme le Christ qui est descendu " comme la pluie sur un flocon de 
laine », <:n paix; Hermolaos viendra dans le trouble et le désordre, parce qu'il est 
entièrement perdition. Et pourtant le perfide prend d'abord un air pacifique et 
modéré. Comme le dit Daniel : '' Et il abolira les saints du Très-haut, i.l poussera à 
changer les lois et les saisons, et on lui donnera jusqu'à des temps, un temps et un 
demi-temps. )) Et Jérémie dit de sa perfidie : «La perdrix a appelé, elle a rassemblé 

95. On pensera à Israël tuant ses prophètes, thème transparent à travers Hébr. 11, 36-38. 
96. Cf. HIPPOLYTE, De Antichri.rto, 54. Ces dix toparchies ne correspondent pas à dix unités poli

tiques réelles de l'époque : leur nombre est dicté par celui des dix cornes de la vision de Daniel 
(Daniel 7, 7) dont la venue annonce la fin du monde. 

97. Le mot àyplOI1UPiK11 reste un hapax, dont la traduction par " bruyère sauvage " 
est conventionnelle. 

98. Le mot d.ljpcocnç prend ici le sens d' cc achèvement " imposé par le contexte eschatologique 
et repris par le slave, alors que le sens originel est plutôt cc plein de force "· 
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tàV 9&0V, ÔV Kai. &lXOil&V, (j)T)ai, JtciVU liiKalOV" Kai Àt"(El" « ·oVtroÇ, àlid.(j)Ol, TO t:nTciKlÇ 
/J8 70 8&ropijaa1 -ràv l&pta iuu'ilv -rà aù-rà 1 ôpalla à:nci>M:1av TJillV toi:c; 'Iouliaio1c; (JT)IlŒiV&l ftroc; 

auv-r&M:iac; toü KOallOU, Kai b U.O<ilv Xp1a-ràc; aù-r6c; tanv b l}aaLM:ùc; -roü 'lapa'J\Â., 
ôv :npoaKuvoüaw ol Xp1anavoi >>. lltvt& lit 'louliai:m -rapaxOtvt&c; Kai q~oi}T)8Évt&c;, 

111\:not& &ic; tov Â.aov tÇtÂ.IhJ iJ IPllll'l aütl) Kai :nÂ.aVT)8romv ol 'Iouliaïo1, titv WKTa &ic; 
tov oiKov -roü 'IaaàK &iaijÂ.Oov Kai f:nV1Çav aùtov - t&À.&utl\aavt&c; yàp .qaav :ncivt&c; 

40 ol èv tep oiKql aùtoü Kai aùtoc; llOVOÇ -, roc; VOiliÇ&lV :ncivtac; ôn Œicp Oavcitcp 
à:nt8a V&V. roc; tvci>JtlOV lit toü 9&oü &ic; trov JtV1Çcivtrov' 8&roprov Il& o:ntp TOÜ f8vouc; 
ttllrov àyrovLÇOil&vov Kai -roùc; Xpmnavoùc; l}aKÂ.iÇoVta, èOciP{>T)aÉv llOl. To lit tÉtap-rov 

OT)p{OV ijyouv fTJV 'Prollaviav KŒTŒJt&aoüaav Kai lilap:naÇOilÉVT)V O:nà TroV t8vrov 8&rop0Üil&V, 
Kai Â.oL:nov :npoalioKia ta-ri trov l>ÉKa K&pci-rrov. 

45 Kai àv&xropl\aall&V fKaatoc; &ic; tàv oiKov aùtoü. 

V 1. Kai !!&8' TJilÉpac; :nciÂ.w oÂ.iyac; Â.Éy&l llOl b 'Ioüa-roc; · AciÂ.T)aov -rep 'laKci>l}cp, 

iva auVTUXOO aù-rep. 
Kai à:nÉPXOilŒ1 tyci:J 'IroaiJq~ Kai Àtyro aùtep · Tà :nproi &ÙpÉOT)n Kai cO(j)ÉÀ.T)aov TJ!làc;, 

KUpl, roc; :ncivtot&. 
~ 'A:no :nproi lit TJilÉPq li&u-rtpq auvl\xOT)Il&V &tc; tàv t6:nov tàv à:n6Kpuq~ov. Kai Àty&L o 

'Ioüatoc; · Kup1 'lciKrol}&, auvtpLIJollÉVT)c; tilc; 'Prollaviac; Kai liLa1pOUilÉVT)c; ù:no trov tOvrov 

Kai &ic; liÉKa to:napxiac; yLVOilÉVT)c;, li&i -ràv :nl..civov liLcij}oÂ.Ov tlO&iv; 
Kai Â.Éy&l o 'lciKrojJoc; · Nai, ôvtroc; 'Epll6Â.aoc; ô :nÂ.civoc; llÉÂ.À.&l fpx&a8aL liLalpOUilÉVT)Ç 

djc; 'Prollaviac;, Kai oùai fX&l tàv li&x61l&vov aùt6v. Ka8ci>c; &i:n&v 'I&p&lliac; · (j)T)ai 
10 ycip • « 'E:nuca-rcipatoc; civ8pro:noc;, ôc; fX&l titv tÂ.:nioo t:n' civ8pro:nov Kai t:n1at'Jlpia&L 

acipKa ppaxiovoc; aùtoü t:n' aùtàv Kai à:noatij à:nà 9&oü iJ Kapliia aùtoü. Kai 

faTal roc; àyplOilUPiKT) Kai OÙK Ôljl&tat, ÔTŒV fllhJ tà àya8ci, Kai KŒtOlKlla&l tv c'tÂ.lll01Ç, 

tv yij ÙÂ.IlUP~, i\TlÇ OÙ KŒtOlK1a81\a&TŒl &ic; tOV a{{i)va >>, Kai" « 'Ev tep KŒlpep tJ<:&iVql 

tpoüm tep Â.aep toutcp Kai tij 'l&pouaaÂ.llll" 'Cc; JtV&Üila :nÂ.av1\a&roc; tv Tij tp!lllC!l T! 
15 Màc; tilc; Ouyatpoc; toü Â.aoü !lOU, oùK &ic; Ka8ap6v, oùllt &ic; ciytov. llv&Üila :nÂ.l)pci>a&roc; à:nà 

tOUtrov ill;,&1 1!01. 'Oc; VE(j)ÉÂ.l) àvajJJ1a&ta1 Kai roc; KataLyic; tà CÏPilŒTa aÙtoü, KOU(j)Ot&pol 
à&toü oi i:n:nm aù-roü. A16n q~roviJ àyy&H6vtrov tK âàv i\1;,&1 >>. Kai :nciÂ.1v · « 'Ilioù 

a:noulil\v. tK Aàv àKoua61l&8a (j)roviJv oÇUTT)TOÇ i:n:naaiac; i:n:nrov aùtoü. à:nà (j)rovfjc; 

XP'IIlŒtlallOÜ i:n:naaiac; aùtoü ta&iaOT) :nàaa iJ yij · Kai ijÇ&1 Kai Ka-raq~ciy&tal :nàaav TTJV 1 

& 71 yijv Kai to :ni..J1prolla aùtilc;, :n6M:1c; Kai -roùc; KatOLKoüvtac; tv aùtai:c; ». OÙKÉn ycip, 
àli&Â.q~oi, roc; ô Xp1a-ràc; ô Kata!Jàc; « roc; ù&tàc; t:ni :n6Kov >> tv &l.pJ1VTJ, àH' fpxna1 

tv tapaxti ô 'Epll6Â.aoc; Kai tv àKaTaataai(l ÔÂ.oc; à:nci>À.&La rov. Kai llÉVTOl :npro-rov 
q~aiv&tal &ipl)VLKoc; Kai &ÙKatciatatoc; o liOÂ.lOc;. ·ac; (j)T)mv o Aavt!lÂ. • « Kai :naÂ.Cuci>a&L toùc; 

c'tyiouc; Oljliatou, ù:novo!la&L àllotroaa1 v61louc; Kai Ka1pouc;, Kai lio91\ana1 aùtep froc; 

IV 5: 42-43 cf. Dan. 7,7-24. 
V 1 : 6-7 Dan. 7,7-26 B 10-13Jér. 17,5.6 1 13-17 Jér. 4,11-13.15 Il 17-20jér. 8,15.16 Il 21 Ps. 71 

(72),6 U 23-25 Dan. 7,25. 

IV 5 : 34 'PTtai om. F Il liiKamv 1tciw F Il ).ty&l : fl..&y&v F 1 36 post tanv folium amisit P post 
fol. 52 0 39 td.&uttjaavtoç F. 

v 1 : 11 Œ1toat&i Fu 17 àyy.: àyytÀrov fcilv FIl 20 ÛÙKÉTl SI. : OÙK fan Fa 23 (dJKa]tciatatoç 
denuo p Il 23-24 1tal.aia&l TOÏÇ ayiOIÇ F Il 24 inv. + KŒi F 1 v0110UÇ Kai om. F. 
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ceux qu'elle n'a pas engendrés, faisant sa richesse sans justice; au milieu de ses jours 
ils l'abandonneront, à la fin de ses jours elle sera insensée. ,. Et Isaïe expose la fin de 
cet adversaire Hermolaos : " En ce jour là, Dieu frappera de son épée sainte, grande 
et forte le serpent, le dragon perfide, le serpent, le dragon qui s'enfuit; et de son épée 
le Seigneur tuera le serpent qui est dans la mer. '' 

Ioustos répond et dit : Le Seigneur est vivant, messire Jacob, tes discours sont 
véridiques, et malheur aux hommes qui recevront Hermolaos, l'adversaire et 
l'apostat. 

2. Jacob dit :Que l'Oint, le Christ, celui qui est venu et qui est né à Bethléem 
de la sainte Marie, était vraiment celui-là qu'annonçaient la sainte Loi et les pro
phètes, voilà qui est évident; car une fois venu le Christ après les soixante-neuf 
semaines qu'a annoncées l'ange de Dieu à Daniel, les péchés de l'idolâtrie ont pris 
fin et les prophéties ont cessé à l'arrivée de la justice éternelle, c'est-à-dire du Christ. 
Et les versets : •• Béniss~z le Seigneur dans des églises ,. et" Nous nous confess~rons 
à toi dans une grande Eglise ,. 99 se sont réalisés. Vraiment elle est grande l'Eglise 
du Christ, car elle règne de l'Orient à l'Occident et du Nord au Midi. Est devenu 
réalité sous nos yeux le verset : " Le peuple fondé louera le Seigneur ,. ; et nous 
avons vu (s'accomplir) le verset :"Je te donnerai des princes de paix et des évêques 
de justice "• "car le Seigneur sera pour toi une lumière éternelle "· Voilà ce que 
disait le prophète Isaïe à cause de la surabondante connaissance de Dieu instaurée 
sous le Christ. Et par Jérémie Dieu parle des évêques de l'Église : "Je vous donne
rai des pasteurs selon mon cœur, et ils vous mèneront paître avec sagesse. 11 Et 
David dit : " Tes prêtres revêtiront la justice "• et encore : " Là je susciterai une 
corne à David. ,. C'est un grand miracle que le prophète ait annoncé à la fois le 
Christ et les prêtres de la nouvelle alliance; il dit en effet : " À la place de tes pères 
des fils te sont nés; tu les installeras princes de toute la terre "· " Car la parole ,. des 
apôtres ",s'est répandue sur toute la terre. ,. Et David avertit la synagogue par ces 
mots :"Ecoute, ma fille, vois et prête l'oreille, oublie ton peuple et la maison de ton 
père, et le roi désirera ta beauté, car c'est lui ton Seigneur et tu te prosterneras 
devant lui. ,. Comme Dieu le dit (SI. :en annonçant !afin dujudo.ïsme) par Malachie : 

99. 'EKK~TJaia est naturellement pris ici au sens chrétien d' "Église" et non au sens d' " assem
blée "• qui est celui de la Septante. 
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2~ ICUlpOOV !CUi ICUlpOU !Cal JliUOU ICUlpOU ». 'l&p&J1lUÇ lit Àty&l 7t&pt tijç liOÀL6tlltOÇ UÔTOÙ • 

<PflOt ycip • « 'EIPrbVfla&v xéplit!;, auvt'Jyay&v li oÔIC h&K&V, xoléi)v xA.oùTov aOTou oô 
Jl&tà KplO&CI>Ç • tv ftl&iO&l ftJ1&pëi'lv UÔTOÙ tyiCUTUÀ&lljiOUOlV UÔT6V · tx' toxciTOU UÔTOÜ fOTQl 

ci!pp(I)V >>. 'Oc; Kat 'Hoataç ÀÉY&l tiJv C17tcbÀ&tav UÔTOÜ TOÜ ÙVtlK&IJ1ÉVOU 'EpJ10ÀciOU · !plJOi 

ycip. « 'Exci!;,&l Ô 0&oç tv Tlj TtllÉP~ tK&iVIJ 'fi! v J1UXULpav UÔTOÙ TTJV ayiav Kat TTJV 

30 Jl&yUÀlJV ICat Ti]v loxupàv txi Tov ôq~tv TOV lipciKovTa Tàv MA.tov, txt Tàv ôq~tv Tov 

6pci1Covta Tàv q~&uyovta · ICai àv&A.&i Kupwç tv Tlj ~&axaip~ aôtoù tàv ôq>tv tè>v tv 
Tij 9aA.cioa1J ». 

'Axo!Cpiv&Tat 'IouoToç ICat A.éy&L" Zij Kuptoç, KUPL 'lciiC(I)jJ&, àA.1J9tvoi &iotv o! J..6ym 

OOU, Kat OÔUt ~l&l TOÙÇ Ùv9prb7tOUÇ TOÙÇ li&XOJ1ÉVOUÇ TOV ÙVtlK&lJ1&VOV KQt Ù7tOOTciT1JV 

35 'Ep116A.aov. 

2. Aéy&l ô 'lciKrojJoç · "On lit 6 'HJ..&tJ1J1Évoç Xptat6c;, ô t>..9ci:lv Kat y&vVTJ9&iç 

tv 8f19À&ÈI1 àxè> TijÇ ayiaç Mapiaç, ÙÀ1J9ëi'lç aôtàç 'ijv Ô K1JPUX9&iç (mo TOÜ ayiou 

VOJ10U ICat tëi'lv 7tpO!p1Jtëi'lv, &ùli1JÀ6v ton v· tJ..96vToç yàp toü XptoToü J1&Tà tàc; 

È!;tlKOVTQ ÈVVÉU ÈjJliOJ1ciliaç, liç &f7t&V 6 ayy&ÀOÇ tOÜ 0&0Ù Tep dUVltlÀ1 OUV&T&Àéa&lJoav QL 

5 lt~&apTiat Tijç &iliroA.oA.atp&iaç, ICai KUTÉxauaav ai 7tPOIP1Jt&iat ICaTaA.ajJoûalJÇ Tijç 

litiCatoauVTJç tijç ai(l)viou, tOUTÉOtLV mù Xptotoù. Kai tà « 'Ev ÈKKÀ1Jaia•ç &ôJ..oy&it& 

TOV 0&6v >>, Kai TO « 'Ev tKKÀlJOi~ J1&yciÀ1J t!;o~&oA.oylJo6~&&9ci om >> tyév&to. "OvTroç 

yàp J1&yciÀ1J totiv "' ÈICKÀlJOlQ tOÙ XplOTOÙ, Ôtl àxo àvamA.ëi'lv KŒi liUOJ100V Kai apKtOU 
Kai J1&01J11PPiaç ÈKpciTlJa&v. Kat TO « Aaè>ç ô 1CnÇ6~&&voc; aivéo&L TOV Kuptov >> 

10 t9&ropt1oaJ1&V. Kat TO (( ârboro tOÙÇ apxovTciç oou tv &ipt1VIJ Kai TOÙÇ È7tlOK67tOUÇ oou tv 

& 72 lilKQIOOUVIJ » &lliOJ1&V. « "Eotat ycip j OOl, qiTJOi, Ô 0&0Ç qlëi'lç aicbvtOV >>' Taùta lit 6 7tpO!ptlT1JÇ 

'Hoataç dx&v lità 'fi!v ox&pjJcillouoav 9&oyvrooiav tl'Jv uxo Xptotoü y&VŒJ1ÉVTJV. Kai lità 

'l&p&J1iOU A.éy&L ô 0&è>ç 7t&pt Tëi'lv È7tLOK6xrov Tijç ÈKICÀ1Jaiaç • « ârba(l) UJ1iV 7tOLJ1Évaç 

KaTà Ti]v Kap6iav J10U, Kat 7tOLJ1avoùatv UJ1àÇ 7tOlJ1aivovt&ç J1&tà È7tlOTtlJ11JÇ ». Kai 

15 dautli l.ty&l · « 0{ l&p&iÇ OOU ÈV6UOOVTQl litiCULOOUVTJV », KUi 7tCÎÀLV' « 'EK&i È!;,avaT&Àëi'l 

Képaç tep âauili >>. Méya 9aù~&a, ôn Kai Tè>v XptoTov ÈKtlpU!;&v 6 xpocpt1t1JÇ Kai Toùç 

l&p&tç Tijç véac; lita&tlKlJÇ. cDTJoi ycip · « 'AvTi TOOV xatÉp(I)V oou ty&vvt\91Jaav uioi oo• • 

KataOTtlo&lÇ aôtoùc; apxovtac; Èxt xàoav 'fi!v yijv )), (( Elc; xàoav yàp tilv yijv t!;fjA.9&v 

ô q186yyoç » Tëi'lv ltxoat6ÀWv. Kai âaut6 SA napawëi'lv Tlj auvayroyij A.éy&l · « • AICouoov, 

20 9ûyat&p, Kai ili& K:ai KÀivov tb oùc; oou Kat txtA.ci9ou toù A.aoù oou Kat toù oiKou toü 

xatp6ç oou, Kai È7tt9UJ1tlO&l ô PamA.&ùç Toù KciJ..A.ouc; oou, ôn aôt6c; ton K6pt6c; 

oou Kat xpooKuvt\a&lÇ aôtep >>. "Oc; <PlJOLV ô 0&àç Stà Ma>..axiou ( ... ) A.éyrov · « OOK fon 1101 

V 1 : 26-28 jér. 17 ,tl Il 29-32 /s. 27,1. 
V 2 : 4-6 Dan. 9,24-25 U 6-7 Ps. 67 (68),27 D 7 Ps. 21 (22),26 Il 9 Ps. 101 (102),19 Il 10-11/s. 60, 

17.20 Il l3-14jér. 3,15 Il 15-16 Ps. 131 (132),9.17 Il 17-18 Ps. H (45),17 Il 18-19 Ps. 18 (19),5 1 
19-22 Ps. 44 (45),11.12 122-24 Mal. 1,10.11. 

v 1 : 25 Kai iTJp. lit F 1 lit om. p 1 26 aÙTOÙ om. PSI. n 27 tyKQTQÀ.lllfOUOIV p Il t7t' taxciTCiiV F Il 
28 lilppoov. 'Qç: ciqKOvoç FIl aùToii om. F 1130-31 tni2- qltUyoVTa om. FIl 31-32 Tovt7tln'lv9ci1..aaaav 
F U 33 à7ttKpi9TJ F 1 Kupt '1. om. F U 33-34 1..6yot aou + lciKooPt F Il 34 Toùç 1 - lltx. : Toùc; lltx. àv&p. 
F Il 35 'EpJl. : lltciPo1..ov P. 

v 2 : 1 61 om. p 1 1tÀ.tjljlÉYOÇ p Il XptaToc; om. F Il 2 à7tO : tK F n àÀ.1]9cilc; + àyiac; F n àyiou 
om. F Il 3 Toii: iTJaoü P N 4 auvtT. : ci:Jv tttÀ.Éa&TJaav F 1 5 àjlapdat + &tà F Il KŒTŒÀ.ŒJlPavoOal]c; F Il 
7 t~olloÀ.oyi(aojlŒI F Il tytvtto om. F Il 10 to om. F Il Il fiiTJG! om. F Il 12 lltà ... Ô7ttpPciUouaav 
om. F Il üno: Toù F 0 ytVOJlÉVTJV FIl 14 Jl&T' tntanJJlTJÇ F 1 15 t~avtTtMb FIl 16 tK!\pu~av olnpocpfjtat 
F n 17 trtvl\91Jaav FIl am uloi P 0 18 Elç- yijv om. F 1 19 q~96yyoç: 1..6yoc; FU lit om. F 122 À.Éy(l)v om. F. 
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«Je n'ai pas de plaisir chez les fils d'Israël et je ne recevrai pas de sacrifice de leurs 
mains, car de l'Orient à l'Occident mon nom est glorifié parmi les nations (SI. :et en 
tout lieu on offre l'encens à mon nom ) "• comme le dit aussi Jérémie : « En ces jours-là et 
en ce temps-là ils appelleront Jérusalem trône du Seigneur, et en elle se rassemble
ront toutes les nations au nom du Seigneur à Jérusalem, et ils ne marcheront plus à 
la suite des idoles. , Et nous avons vu tout cela, et désormais il ne manque plus rien 
que le déversement 100 des nations ; et je crains que ne se réalise pour les Juifs incré
dules la prophétie de Jérémie qui dit : « Ce peuple a un cœur sourd et rebelle "• et 
encore :"Voici que j'amène sur eux un malheur dont ils ne pourront pas sortir par 
eux-mêmes, et ils crieront vers moi et je ne les entendrai pas "· "En ce temps-là ils 
diront à ce peuple et à Jérusalem : (SI. : la voie de la fille de mon peuple est) comme un 
esprit de perdition dans le désert (SI. : ce n'est ni do.ns la pureté ni do.ns l'Esprit Saint de 
l'accomplissement qu'elle (il?) viendra à moi. Voici qu'il s'élèvera comme une nuée "• Hermo
laos: c'est du diable qu'il parle, que Daniel appelait petite corne). Ainsi parle-t-il de ceux 
qui refusent de croire au Christ et vont recevoir Hermolaos à la place du Christ; 
Isaïe le dit pareillement : « Ceux qui préparent la table du démon périront tous par 
l'épée. , 

Ioustos répond et dit : Par l'Esprit Saint, tu dis vrai; et malheur à ceux qui 
n'ont pas cru au Christ qui est venu, et qui l'attendent encore en judaïsant. 

3. Et ils se retirèrent tous en glorifiant Dieu. Et moiJosephje pris loustos chez 
moi pour le dîner. Après le repas, je lui dis :Au nom d Dieu, messire Ioustos, que 
penses-tu de ce que dit Jacob? 

loustos dit : Le Seigneur, le Dieu d'Israël est vivant! je crois que l'Esprit Saint 
est dans son cœur. ( SI. : C'est pourquoi il dédaigne la nourriture corporelle et jeûne sans cesse, 
car il reçoit l'allégresse du Saint Esprit.) 

Et loustos pleura et gémit en disant : Crois-moi, messire Joseph, je ne mens 
pas :voici quinze nuits d'affùée que je vois en rêve Moïse et les prophètes, et Jacob 
loué par les prophètes 101• Mais je ne veux pas le lui révéler, de peur qu'il ne s'enor
gueillisse et que la grâce de Dieu ne le quitte. Mais toi, tu fais bien de noter et 
d'écrire la sagesse divine qui jaillit de la bouche de Jacob pour que je la recopie moi 
aussi, et qu'avec elle je catéchise les miens dans ma maison 102. Je veux encore 
l'interroger sur la fin du monde et la deuxième Parousie du Christ. 

Et dix jours plus tard Ioustos me dit :Joseph, l'ami, pourquoi n'ai-je pas vu 
venir Jacob? Parle-lui, que nous nous rencontrions. 

Et moi, Joseph, j'allai dire à Jacob : Messire Jacob, sois là le matin et aide
nous. 

100. Au lieu du sens habituel de" confusion» pour aliyxuatc;, nous avons préféré le sens étymolo
gique de « déversement » des peuples barbares à l'intérieur de l'Empire. 

101. Dans la polémique anti-judaïque, c'est un topos de faire intervenir en rêve ou vision Moïse 
lui-même ou les prophètes pour expliquer aux Juifs qu'ils ont eu tort de continuer à observer la Loi 
après la venue du Christ. Voir quelques exemples dans G. DAGRON, «Judaïser "• plus bas, p. 374, 
379 n. 97. 

H>2. Le slave ajoute : cc car grâce à son enseignement je crois que celui qui est né à Bethléem 
sous César Auguste est J'Oint sorti de la souche de Jessé, le sauveur d'Israël et du monde entier. • 
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at1.:n11a tv toiç uioiç 'lopaiJï.. Kai 9uoiav tK -rrov x,etpc'i>v aùtrov où npoo5&Ço1J.at · 5t6n à no 
àvaTOÀ.c'i>V ili..iou Kat IJ.ÉX,pt 5UOIJ.OOV TO ÔVOIJ.Q IJ.OU 5oÇciÇ&Tat tv toiç f9V&OlV, { .•. ) >>, cilç Kat 

l!S 'J&p&jliaç À.ty&l' « 'Ev TŒÏÇ iliJ.Épatç tK&ivatÇ Kai tv tep Katpep tK&ivcp Kai..toOUOl tliv 

'Iepouaai..iJIJ. 9p6vov Kupiou, Kai ouvax,9Tjaovtat tv aùtfj ncivta -rà f9VTJ tv tep ôv611an 

Kupiou &iç 'lepouaai..TjiJ., Kai où nop&uooVTat fn ôniooo Tc'i>v &i&i>À.(I)v >>. Kat ncivm Taiha 

&i50fl&V, Kat À.ot1tOV où5tv cii..ï..o À.&l1t&l, &i IJ.TJ il OUY'X,UCJLÇ tc'i>V t9vrov • Kat cpoj}OÜIJ.al ôn 
yevéo9at fx&t miç àn&t9Tjaaot Tep Xptotep 'lou5aiOLç il npocp1JT&ia il lità 'lep&IJ.iou ï..tyouaa · 

30 «Tep ï..aep touTcp tyevt\911 Kap5ia àvTjKooç Kat ànet9Tjç )), Kat nciï..tv · « 'looù tyci> tnciyoo tn' aùToùç 

KaKci, tÇ wv où 5uV1\oovTat tÇeï..9eiv tÇ aùTc'i>v, Kat K&KpciÇovTat np6ç IJ.& Kat où 11i) 

eloaKouoooiJ.at aùTrov )), « 'Ev Tep Katpep tKeivcp Èpoüm Tep ï..aep Tou-rcp Kat tij 'Iepouoaï..ti11· 

'Oç nveü11a nï..avt\c:JE(I)Ç tv Tij tptiiJ.cp. i ... ). >> ·olle i..éyet n&pt -rrov àn&t9ouvToov Tep XptoTep 

llo 73 Kai j.1&i..li..6Vt(I)V 6éxeo9at TOV 'Ep1J.6À.aov àvTi TOÜ XptOTOÜ, mç Kat 'Haaiaç À.&Y&l 

35 ÔJ:'Oiroç · « Oi STOLIJ.cil;oVTEÇ TepliaiiJ.OVt TpcineÇav, ncivt&ç acpayij n&ooüvtat >>. 
'AnoKpive-rat 6 'loüomç Kal ï..ty&t' Mà -ro flv&üiJ.a TO ciytov, àï..Tj9&tav ï..tyetç · Kat 

oùai fx,et Toùç IJ.TJ 7tlOT&uoavtaç &iç TOV tï..96vTa XptoT6v, àï..ï..' ÙKIJ.TJV à.vaiJ.ÉVoVTaç 

Kai touliaü;ovtaç. 

3. Kat àvex,ropnoav ncivT&ç lioÇciÇovT&ç Tov 9e6v. ·EÂ.al}ov lit tyci> 'loooi)cp &iç To 

ôanin6v IJ.OU -rov 'loüo-rov, iva àptoTtiOlJ. Kai IJ.&Tà TO àptaTi'joat il11àç ernov aùtep· 

To 6vo11a Toû E>eoü, Kupt 'loüate, Ti oot cpaiv&Tat Tà ï..ai..oUIJ.&va ùno 'laKrol}ou; 

Aty&t 6 'loüo-roç · Zij Kuptoç 6 E>&Oç Toü 'lopaTjï.., ôn -ro llV&ÜIJ.a Tô ciyt6v tonv tv 

5 Tt'j Kap5i~ aÙTOÜ ( ... ). 

Kat àvaouvci!;aç Kat KÂ.auoaç 'loüoToç efnev · flioT&uo6v IJ.OL, KUpt 'looot;cp, oTt où 

'1/&UlioiJ.at · fxoo li&Kanévt& vUK-raç èvopliivooç 9&ooprov tv 6pci1J.aTt Tàv Mooüofjv Kai -roùç 

7t4)ocpTjTaç Kat 'lciKrol}ov tnatvOUIJ.&vov unô tc'i>v npocpn-rrov. 'Ai..Â.' où 9ÉÀ.(I) aùTep 9a{>{>fjaat, 

p;qnOT& tnap9ij Kat àvax,roplJOl.l il xciptÇ TOÜ 9&0Û àn' aÙTOÛ. l:ù 5t KaÀ.c'i>Ç 1t0t&ÏÇ 
10 011f.L&LOU1J.Evoç Kat ypcicprov TTJV napà Toü OTOIJ.aToç 'laKroj}ou 9ei'KTJV l}puouoav oocpiav, ônroç 

KÙyci> IJ.&Taypci'l/00 aÙTtlV, ÏVa tl; aÙtfjÇ KaTlJXtlOOO Kat TOÙÇ 5tacpÉpOV'tciÇ IJ.Ol tv Tep OÏKC!) 
jiou. 9ÉÀ.(I) 5t aùtov tpoo-rfjoat Kai to ttÂ.oç toü KOOIJ.OU Kat nepi Tfjç li&uTépaç napouoiaç 

TOÜ XplOTOÜ. 

Kat IJ.&Tà &Ka 1'!11tpaç i..ty&t 6 'loüoToç ÈIJ.oi 'loom'lcp • • Av9poone, 5tà Ti où QE(I)pc'i> TOV 

15 'lciKœj}ov npoepx.61J.&VOv; Aaï..noov aÙ'tep, iva auvTUXOOIJ.&V aùTep. 

Kat à.nfiÂ.9ov tyci> 'lroai)cp Kai &inov Tep 'laKrol}cp • Kupt 'lciKroj}e, eupé811n Tô nproi 

KO.l mcpÉÀ.lJOOV fliJ.àÇ. 

V 2: 25·27 jéT. 3,17 Il 30jéT. 5,23 1 30-32jéT. 11,11 n 32-33jéT. 4,11 Il 34 cf. Dan. 7,8; Rom. 
2,8 Il 35 /s. 65,11.12. 

V 3 : 12·13 cf. Matth. 24,3. 

v 2 : 26 9p6voc; p Il tv aÙTij : fvavn F n tv2 om. p Il 27 elç 'lep. om. F Il tcilv om. p Il 28 Kai2 + 
>..omov P U 6n om. P Il 29 àneL91jaaaiV lou8aio1ç -rov XPICJtOv F Il 'lep. + 1'1 F U 30 tyci> om. F 0 bt' 
om. F g 31 t~ aù-rcilv, Kal om. F H 32 etaaiCOUCJOjlQI p Il 33 tij om. F n 34 'Epjl. : 8uiPoÂ.OV F Il 
34-35 6jloiroç Â.Éyet F Il 36 6 om. p Il 37 oùalfxe• : oùxi p n 1tLCJtEUOVtaç F. 

V 3 : 1-2 to oan. : tOv oiKov F 1 4 6• om. P Il 6 'loüatoç om. F Il 6n om. F U 7 tvop8. : op8Tjvou 
p 1 tv op. 9t(J)pcilv F 1 9 Jlti1tOte : iva 111'1 [aroç F Il 10 'la K. : aùtoO F 1 10-11 Ô1t(J)Ç Kayci> : iva Kai p Il 
Il aùti'iç: aùtoü P Il Kai om. FIl 14 6 om. P 1 15 auv'tlixro P 0 16 tyci> 'lroa. om. F. 
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Et le matin nous nous rassemblâmes dans la maison où nous nous tenions 
toujours, avec Ioustos. Et Ioustos dit : Les prophètes disent-ils qu'il y aura de 
grandes tribulations à la fin du monde? 

4. Jacob dit :Grandes comme il n'y en a jamais eu de telles. Isaïe dit en effet : 
cc Voici venir le jour du Seigneur, sans remède, avec emportement et colère, pour 
faire de toute la terre un désert et exterminer les impies qui s'y trouvent. Car les 
étoiles du ciel, Orion et toute leur troupe ne donneront plus leur lumière, et les té
nèbres régneront après le lever du soleil, et la lune ne donnera plus sa lumière, et 
j'enverrai des maux sur toute la terre et leurs péchés aux impies ''· « Et toutes les 
puissances des cieux seront ébranlées, et le ciel s'enroulera comme un livre, et toutes 
les étoiles tomberont comme tombent les feuilles de vigne et comme tombent les 
feuilles du figuier. ,, Et encore : « Car le ciel sera ébranlé et la terre tremblera sur ses 
fondements )), et encore : «Car c'est le jour du jugement du Seigneur, l'année de la 
rétribution, le jugement de Sion; et ses ravins se changeront en poix, et sa terre en 
soufre; et jour et nuit sa terre sera comme de la poix enflammée, et elle ne s'éteindra 
pas pour l'éternité. )) Et encore : «Ils verront les membres des hommes qui m'ont 
offensé; car leur ver n'aura pas de fin et leur feu ne s'éteindra pas, et ils seront 
exposés au regard de toute chair. ,, N'offensons donc pas le Christ pour ne pas con
naître la mort éternelle. Car il va se produire le déversement des nations avec l'appa
rition des dix cornes et la venue d'Hermolaos le trompeur; ce sera « alors une 
grande tribulation. )) Comme le ditJoël : « Malheur à ceux qui désirent voir ce jour
là))' comme le dit aussi Sophonie : «Jour de ténèbres et d'angoisse ( Sl. : jour 
d,a.ffliction et de cou"oux). )) Et Salomon dit : cc Éloigne la colère de ton cœur et chasse 
la méchanceté loin de ta chair, avant que le soleil ne soit obscurci, et que la lu
mière, la lune et les étoiles ne perdent leur éclat. ,, Et comme le dit Malachie : 
cc Voici que vient le jour du Seigneur, brûlant comme un four, et tous les impies et 
les pécheurs seront comme du chaume, et le jour qui vient les enflammera, et il ne 
restera d'eux pas un rejet, pas une racine. )) Et comme (Dieu) le dit par Aggée :«Je 
secoue encore une fois le ciel et la terre, la terre ferme et la mer, et je secouerai toutes 
les nations. ,, Et Isaïe dit : « Etje couvrirai le ciel de ténèbres et je rendrai son vête
ment semblable à un sac )) ; et le Seigneur dit par Sophonie : « Et je frapperai les 
hommes pécheurs, et ils marcheront comme des aveugles, parce qu'ils ont péché 
contre le Seigneur. ,, Dieu n'a pas dit «parce qu'ils ont péché contre moi ''• mais 
«contre le Seigneur))' à cause de ceux qui n'ont pas cru au Christ. Et il dit encore 
aussitôt après : «Je répandrai leur sang comme de la poussière, et leurs chairs 
comme du fumier, et ni leur argent ni leur or ne pourront les sauver (de ma main) au 
jour de la colère du Seigneur, car toute la terre sera consumée dans le feu de son 
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Kal. à1tô 7tproi auvitx.9nJl&V &le; tà ôaxittv, ô1tou xcivtot& &ùptaKOJ1&9a, Jl&tà 'Io6atou. 
Kal. À.Éy&t ô 'Ioùatoc; · M&yciÀ.TJV 9À.iljltv Myoumv oi 7tpo<pijtat &ic; tô tÉÀ.oc; toù KOOJlOU; 

4. AÉy&t 6 'lciKro(Joc; · M&yciÀ.TJV, ilttc; oùK tytv&to 7totf: CÏÀ.À.TJ tota6tTJ. 'Haaiac; yàp 

Uy&t · « '15où ÏJJ1Épa Kupiou fpx,&tat àv{atoc; !J.Età 9UJ10Ü Kai ôpyi'jc;, 9Eivat rl)v oi.KOUJltVTJv 

ÔÂ.TJV EPTJJlOV Kai toùc; àa&(J&ic; CÏ7tOÀ.Éaat tl; aùti'jc;. Ol yàp àattp&c; toù oùpavoù Kai 

a. i4 6 'Qpirov Kai 1tàc; 6 KOOJlOÇ aùtmv tô 1 <ptyyoc; aùtmv où ôci>aouatv. Kai aKotta9Tja&tat 

5 tOÙ Ï)Â.{ou àvatÉÂ.Â.OVTOÇ, Kai Ï) O&À.TjVTJ OÙ 5ci>a&l TÔ q>ÉyyOÇ ŒÙTi'jÇ" Kai tVT&Â.OÙIJ.Œl Ttj 

oi.KOUJ1ÉV1J ÔÂ.tl KaKà Kai Toic; àa&(Jtm tàc; ÙJ1aptiac; aùtmv ». « Kai aaÂ.&u9Tjaovtat 

1ràam ai 5uva1J.&tc; tmv oùpavmv Kai &i.À.tytia&tat 6 oùpavôc; che; PtiJÂ.iov, Kai xcivta 

tà CÏatpa 7t&OOÙVtat che; Jtl:ltt&l q>UÂ.Â.a tÇ Ù1J.7ttÀ.OU Kai che; tK7tl7tt&l q>ÛÂ.Â.a ÙJtO OUKi'jÇ >>. 
Kai 7tciÂ.tv" « '0 yàp oùpavôc; aaÂ.&u9Tja&Tat Kai it yij a&ta9Tja&Tat tK Tmv 9&1J.&Â.irov aùTijc; », 

Ill Kai 7taÂ.tv · « 'HJ1Épa yàp Kpia&roc; Kupiou Kai tvtaUTÔÇ àvtaxoMa&roc;, Kpiatc; l:tci>v. 

Kai OTpaq>TjaovTal ai <pcipayy&c; aùti'jc; &i.e; xiaaav Kai n yi'j aùti'jc; &le; 9&iov· Kai faTal ÏJ 

yij aùti'jc; che; 1riaaa KatOJlÉVTJ Ï)IJ.tpac; Kai VUKTÔÇ Kai où a(J&a9Tja&Tat &ic; tàv aimva 

x,p6vov ». Kai 7taÂ.tv · « ·o'VoVTat tà KmÂ.a tmv àv9pci>7trov tmv xapaP&PTJK6trov &I.e; ÈIJ.t. 

'0 yàp aKci>Â.TJ/; aùtmv où t&Â.&UTTja&t Kai Tô 7tùp aùtmv où aP&a9!la&tat, Kai faovtat 

15 &i.e; ôpaatv 1tciat1 aapKi ». Mil ouv xapaiJmiJ.&V tàv Xptat6v, iva IJ.i! &ic; almva àxoÂ.ci>IJ.&9a. 

Tapax.il yàp t9vmv ex,&t y&vÉa9at tmv MKa K&plitrov Èy&tpO!J.Évrov Kai toù 'Ep!J.oÂ.aou Kai 

xMvou f:px.oJltvou · « 9Â.iljltÇ IJ.&yciÂ.TJ t6T& » yiv&mt. << Oùai » ycip q>TJatV 'IroiJÂ. << toïc; 

êxt9U1J.OÜatv i.5&iv tilv ÏJJ1Épav tK&iVTJv », che; Kai l:ocpov{ac; Uy&t" << 'HIJ.tpa aK6Touc; Kai 

àvciyKTJc;, !ÏJIJ.Épa 9Â.iljl&roc; Kai ôpyi'jc;) ». Kai l:oÂ.OIJ.Ci>V Uyet· << 'Ax6atTJOOV 9U1J.OV àxô ai'jc; 

20 Kapliiac; Kai 7tapciyay& 7tOVTJpiav àxà ai'jc; aapKôc; froc; ou où IJ.il aKotta9tj 6 ijÂ.toc;, Kai 

tô cpmc; Kai ÏJ a&Â.llVTJ Kai ol àattp&c; Mouaw tô q>Éyyoc; aùtmv ». 'Qc; Kai MaÂ.ax,iac; 

Uy&t · « 'llioù Ï)Jltpa Kupiou fpx,&tat KatOIJ.tVTJ che; KÂ.i(Javoc;, Kai faovtat xcivt&c; oi 

àa&(J&iÇ Kai oi ÙIJ.aptOOÀ.Oi KaÂ.aiJ.TJ, Kai ÙVQljl&l aÙTOÙÇ Ï) Ï)Jltpa Ï) ÈpX,OJltVTJ, Kai OÙ 

IJ.il ùxoÂ.&tq>Otj tl; aùtmv KÂ.i'jiJ.a oüt& piÇa ». 'Qc; Kai 5tà 'Ayyaiou Â.Éy&t" << ·En cixaÇ 

25 tycil a&iro tôv oùpavàv Kai tilv yijv Kai Tilv /;TJpàv Kai tilv 9ciÂ.aaaav, Kai auaa&iaro 

xcivta Tà È9VTJ ». Kai 'Haaîac; Uyet· << Kai tvMaro tôv oùpavàv aK6Toc; Kai che; aciKKOV 

9Tjaro TÔ 7t&pt(J6À.atov aùToù » · Kai 5tà l:o<poviou Â.ty&t Kûptoc; · << Kai ÈK9Â.iljlro TOùc; 

àv9pci>xouc; toùc; ÙIJ.aptroÂ.oûc;, Kai 7top&6aoVTat che; tucpÂ.Oi, ôtt tëj) Kupiql t/;!liJ.apTov ». OùK 

&l7t&V 6 0&ôc; << ôtt È!J.Oi tÇ!l!J.apTov », ÙÂ.Â.à << tep Kupiq> », toïc; àx&t9Tjaam tëj) XptaT{j). 

Jo Kai 7taÂ.tv &ù9Éroc; · << 'EKx,&m tà ai11a aùtmv che; x,oüv Kai Tàc; acipKac; aùtmv che; IJ6À.IJtta, 

V 3 : 19 cf. Dan. 12,1; Matth, 24,21. 

V 4: 2-6/s. 13,9-ll U 6-8/s. 34,411 9/s. 13,13 Il 10-13 /s. 34,8-10 Il 13-15/s. 66,2411 16-17 cf. 
Dan. 7,7-26 Il 17 Matth. 24,21 U 17-18 Amos 5,18 1 18-19 Soph. 1,15 B 19-21 Eccl. 11,10; 12,2 H 
22-24 Mal. 3,19 Il 24-26 Aggée 2,6-7 0 26-27 /s. 50,3 Il 27-28 Soph. 1,17 Il 30-32 Soph. 1,17-18. 

V 3 : 18 1:0 àan. : 1:ov olKov P Il 1'JUptaKo).u;9a P Il 19 6 om. P Il npoq>. + y&vta9at F Il dç 
om. P. 

V 4 : 1 6 om. P Il J.lf:YiiÀ'l F D yàp om. P Il 2 "IJ).IÉpa Kupiou : fpa Kupiou exp. P Il 3-4 K. 6 'Op. 
om. F Il 5 T. ljÂ.. àva1:. : 6 i\l.toç F Il 6 ÔÀIJ om. F Il 7 EiÀ1'JYllOf:l:Œl P Il 8 tKninTEl : tKpÉEl P Il 11 aTpaq>. : 
au Ol:paqn'Jaov F u Biov F 1 12 ŒU'ti\Ç om. F Il 17 tpxolltVCJ)V F Il yiv. : YEVI\Of:TŒl F n Oi>ai- 'Icoitl. : lcoiJ). 
yàp ÀÉyf:l" oôai F Il 19 flll· BÀ. K. op. rest. Bonwetsch e SI. 1 Kai :E. : cilç KŒi OŒÀOILCÎ>V p Il ai'jc;: 7tQ01'JÇ 
F Il 20 ncipayE F Il aijç : Jtci01'JÇ F Il oô om. F D Kai om. P Il 21 liuouatv : licl>aouat F Il 23 6.11ŒP'fCOÂ.oi + 
cilç F n ti\ fJJ.lÉpa ti\ tptDI1ÉV1'J F Il 24 lità 'A: àyyaïoç F Il ·En om. P Il 25 K. 1:. l;11pàv om. F 1 auaaEico 
F n 26 Kai 1 om. p Il Kai2 om. F n cl>ç om. F n 27 9!laco om p Il 30 acipKŒÇ : 6.11ŒP'tlŒÇ P. 
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zèle. "Dieu n'a pas dit" au jour de ma colère "• ni" dans le feu de mon zèle "• mais 
" le jour de la colère du Seigneur " et " dans le feu de son zèle » : Dieu parle de son 
Fils. Et jérémie dit encore de la fin du monde:" J'ai jeté un regard sur la terre, et 
voilà qu'il n'y avait rien, et sur le ciel, et ses lumières n'étaient plus. Car j'ai vu des 
montagnes, et voilà qu'elles tremblaient, et que toutes les collines étaient ébranlées 
devant la face du Seigneur. " 

5. Et David dit encore du Christ : '' Seigneur, le roi se réjouira de ta puis
sance ••, et encore : '' Il t'a demandé la vie, et tu lui as donné l'allongement de ses 
jours jusque dans les siècles des siècles. "Car le Verbe de Dieu existe pour les siècles 
des siècles, lui qui a pris chair et qu'on appelle le Christ. Et encore : "Que ta main 
soit sur le dos de tous tes ennemis, que ta droite trouve tous ceux qui te haïssent, car 
tu les jetteras comme dans un four de feu au jour de ta face ; le Seigneur dans sa 
colère les bouleversera, et le feu les dévorera ; tu feras disparaître leur fruit de la terre 
et leur descendance du milieu des ftls des hommes, car ils ont ourdi le mal contre toi, 
ils ont pris des résolutions qu'ils n'ont pas pu tenir; car tu leur feras tourner le dos, 
et tu mettras leur visage parmi tes survivants. •• •o3 Voyez, frères, quel châtiment 
attend ceux qui n'ont pas reçu le Christ, ,, Car la puissance est à Dieu, et à toi, 
Seigneur, la miséricorde; car tu rendras à chacun selon ses œuvres "· Le Christ vient 
en effet à sa deuxième Parousie avec une foule d'anges et de puissances. Et Isaïe dit : 
'' Et il tuera le serpent qui est dans la mer "• et encore : '' Du souffle de ses lèvres il 
tuera 1 'impie ••, Hermolaos, '' et toutes les puissances des cieux fondront " avec toute 
la création visible et invisible. Le Christ viendra avec ce même corps qu'il nous a 
emprunté, car la création ne supporte pas de voir nue la divinité ineffable et inson
dable du Verbe de Dieu. Le Christ viendra" comme un éclair ••, qui brillera ,, de 
l'Orient à l'Occident ». Comme le dit Daniel, ''Voici que vient comme un Fils de 
l'homme ";le prophète voulait dire la chair que Dieu nous a empruntée à nous, les 
hommes. Et encore : ''Voici qu'avec les nuages du ciel vient comme un Fils de 
l'homme, et il alla à l'Ancien des jours et se présenta à lui, et il lui fut donné le com
mandement, l'honneur et la royauté, et tous les peuples, races et langues le servi
ront; son pouvoir est un pouvoir éternel, qui ne passera pas, et sa royauté ne sera 

103. Le sens du texte hébreu, « tu les vises en pleine face "• semble meilleur, même dans le con· 
texte de la Doctrina. 
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fln ;5 Kai Tà àpyuptov aùTrov Kai Tà x,puaiov aùTrov où JlTJ MV11tat ~l;&i..ta9at aùtoùc; tv 1 ftJlépr;t 
ôpyi'jc; Kupiou, on tv nupi ~t;).ou aùToü KaTavaÀCJ>Ihla&Tal nàaa ft yi'j ». OùK dnev ô 
@soc;. « tv ftJlÉP~ Ôpyi'jÇ » JlOU Kai « tv nupi ~tlÀOU » JlOU, à)..).' « tv ftJlÉp~ ôpyi'jc; 
Kupiou » Kai « tv nupi ~t;).ou aùToü » · ne pi toü Yioü aùToü i..ty&l ô E>toc;. Kai nci).w 

35 'lsp&Jliac; i..ty&l nepi Ti'jc; auvTEÀ.&iac; · « 'EnéfJ1..&wa ~ni tl'Jv yi'jv, Kai l~où où&v, Kai eic; 
Tàv oùpavov, Kai oùK l'iv Tà cpéi)Ta aùtoü. El~ov yàp ôpTJ, Kai i6où Tjv TpÉJlOVTa, Kai 
ncivTac; Toùc; fJouvoùc; tapaaoOJ1Évouc; ànà npoac.imou Kupiou >>. 

5. Kai nci).w âaui6 i..ty&l n&pi toü XptaToü · « Kuplf:, ~v Tij 6uvciJ1&l a ou eùq~pav9t;a&tal 
ô l}aat1..&uc; », Kai nci).w· « ZroiJv ~Tt1aat6 a& Kai f6roKac; aùTq> JlaKpOTTJTa ftJ1Epéi'lv sic; aléi'lva 
alrovoc; ». Eic; airova alrovoc; ycip ~atw ô A6yoc; toü E>toü, ô acipKa àvaÀal}ci>v Kai 
npoaayopsu9tic; XptaT6c;. Kai nciÀtV · « Eups9sin ft x,tip aou nàm Toic; tx,9poic; aou, ti 

5 6tl;tci aou tüpot nlivtac; Toùc; JllOOÜVTiic; as· ÔTI lhlattc; aÙToùc; cllç KÀifJavov nupàc; de; 
l(atpàv toü npoac.imou aou · Kuptoc; ~v ôpyij aùToü auvtaplil;et aùtouc;, Kai Kataq~ciy&Tat 

aùtoùc; nüp · tàv Kapnàv aùtéi'lv à no ti'jc; yi'jc; àno1..&ic; Kai tà anÉpJla aùtrov ànà ulrov 
àv9pcimrov, on fK1tvav Eic; at KŒKci, Ôlf:À.oyiaavto fJou).cic;, aie; où JlTJ Mvrovtal ati'jvat· 
ott lhlaetc; aùtoùc; véi>Tov, tv Toic; n&ptÀ.oinOLc; aou èTOLJlciattc; Tà npoaronov aùTéi'lv >>. 

10 •JôetE, à.ôe).q~oi, noia KaTciKptmc; TJTOiJlaatat toic; Jlll 6ti;ŒJ1Évotc; tàv XptaT6v, « ëtt 
tà Kpcitoc; Toü E>soü, Kai aoü, Kuplf:, tà f1..&oc;, ôn où àno6ci>a&tc; èKciatq> KŒtà Tà 
!pya aùtoü >>. ·Epx,stal yàp ô Xp1atàc; ~v Tij 6sutép~ aùToü napouair;t JlETà n1..t;9ouc; 
àyyÉÀCJ>v Kai 6uvciJ1EC.OV, Kai 'Haatac; i..ty&l • « Kai àvt1..&i Tàv ÔqllV tàv tv Tij 9aÀciaatt >>, 
Kai nli).w · « Kai tv nvEUJlŒTl 6tà x,&tÀ.t.C.Ov àv&1..&i àa&l}i'j >>, Tàv 'EpJ16À.aov, « Kai 

!5 TaKt;aovTat nàaat ai ~uvciJl&tc; téi'lv oùpavrov >> Kai nàaa ft KTiatc; 6patt1 Tt Kai àopaToc;. 
·Epx,ETŒI 6& ô Xptatàc; ~v aùTq> téil OcOJlŒU, ô àvé).aj}Ev tl; ftJléi'lV, ~7tEl~TJ oùx. unoq~tp&l 

lÔEÏV TJ KTl<JlÇ YUJlVTtV TTtV 9&6TllTŒ TOÜ Aoyou TOÜ 0&0Ü, TTtV àv&KÔltlYllTOV KŒi 
âvtl;tx,viaaTov. ·Epx,&tat 6& ô XplaTàc; « ci>c; àaTpanit >> q~aivouaa « ànà c'!vatoÀCÏ>v froc; 

& 76 6uaJ1éi'lv >>. Ka9ci>c; sinsv ô 1 dŒVltlÀ · « '16ou, ci>c; Yiàc; àv9pci>nou ~P'XOJ1Evoc; >> • tat1J1ŒV&v 
20 ô npoq~t1tTJc; Titv acipKa, fjv àvt).afJ&v ci>c; E>toc; tl; f!Jlrov téi'lv àv9pci>nrov. Kai nciÀ.tv · « '16où 

J18Tà Téi'lV V&qi&À.éi>V TOÜ OÙpavoü ~P'XOJl&VOÇ ci>c; Yiàc; àv9pci>nou KŒi fq~9aa&V froc; TOÜ 
7tQÀ.aLOÜ téi'lV ftJ1Epéi'lv Kai npo<Jtlx,&r! ŒÙTq>, Kai aùtq> ~669r! ft àpx,iJ Kai ft TlJlTt KŒi TJ 
fJaat>..&ia, Kai nlivt&c; oi 1..aoi, q~u).ai, yÀCÏ>aaat 6ouuuaouaw aùTq>, f) tl;ouaia aùtoü 

v 4 : 35-37 ]ir. 4,23-24.26. 

V 5: 1-3 Ps. 20 (21),1.5 Il 4-9 Ps. 20 (21),9-13 1 10-12 Ps. 61 (62),12.13 Il 13 /s. 27,1 Il 14 /s. 
11,4 Il 14-15 /s. 34,4 n 18-19 Matth. 24,27 H 19-24 Dan. 7,13.14. 

V 4: 31 aùtc1>v2 om. F 1 6uVTJ9fi F Il 32 Ç'ljM>uc; P Il 33 11ou Kai: TtÀ.iou il FIl 34 C'liÀ.ouc; P Il a0toù 2 

om. F Il 35 où9tv F Il 36 yàp: tà F 1 37 toùc; om. P. 
V 5 : 1 toü om. P Il 2 K. nciÀ.tv om. F Il 3 Eiç - fanv : tan yàp F R 62 : Kai 1 àvaÀ.«ILPcivwv 

F 1 4 eOpt:9'1jT( Pa. c., e0pe91j Fa. c. Il ncïaa P Il 5 ôtl om. F 1 6 post aou add. nt:pi natpoç Uyst (À.. om. 
P) glossam FP u 7 post 7tÜp add. glossam 7tEpi l.PlOTOÜ p 7t8pi uloü À.ÉYEl F a tijç om. p Il 8 post KŒKci 
add. nt:pi téi>v ataupwacivTrov 'lou6airov glossam FP (P in majusculis) Il 8-9 ntpi téi>v À.Eyovtrov lm oùK 
fcmv napà (àno F) 9eoü 6 civ9pwnoc; ou-roc; add. glossam post atijvat P post véi>tov F Il 9 tà np6amna 
P Il 10 oiliatE P 1 10-11 7tEpi toü (toü om. P) natpôc; À.ÉyEl add. glossam post Xptat6v P post 0toü 
F Il 12 post aùtoü ' add. glos sam ntpl toü uloù ).tyet F nep! uloü P Il litut. + Kai êvliO~ro P 1 nÀ.'Ij9ouc; + 
66/;T(c; F Il 13 Kai1·2 om. P Il Kal àvtÀ.Ei om. F Il Ôlptv + tov aataviiv F Il tov2 om. P Il 14 Kai 2 

om. F Il 6tà: lillo P Il àat:Peic; FIl 15ft om. P Il 16 ô: cb P Il 17 16sïv om. F Il 19 6 om. P Il cbc; 
om. F Il 20 napev P Il cbc;: 6 F Il 22 post TtllEp<i)v add. nepi toü natpoc; Kal 9Eoü glossam F. 



192 JUIFS ET CHRÉTIENS DANS L'ORIENT DU VII' SI~CLE 

pas détruite. " Comme le dit encore David au sujet du Christ : cc Dieu viendra de 
façon visible, et notre Dieu ne se taira pas; un feu brûlera devant lui ••; cc et il brûlera 
tous ses ennemis alentour''· Et encore : cc Les cieux proclameront sa justice, car 
Dieu est juge. ,, Et Moise dit : cc Car le Seigneur jugera son peuple et il prendra la 
défense de ses serviteurs. ,, Que personne ne reste donc ennemi du Christ pour ne 
pas être brûlé éternellement par cette flamme éternelle. 

Ioustos répond et dit : Le Seigneur est vivant, tu as dit vrai, messire Jacob, et 
ton enseignement est sans erreur; en effet, après l'abaissement de la quatrième bête, 
c'est-à-dire de la Rômania, personne d'autre ne viendra, si ce n'est le déversement 
des nations, des dix cornes, et la venue du diable blasphémateur et trompeur. 
Comme l'a dit Daniel à propos de ces dix cornes et de celle qui a poussé et en a 
arraché trois des précédentes, cc dont les yeux et la bouche profèrent de grands blas
phèmes, et son aspect est plus grand que celui des autres :je voyais cette bête, et elle 
faisait la guerre aux saints. " Et Daniel dit encore : cc Je voyais ces discours, ces 
grands blasphèmes que prononçait cette corne jusqu'à ce que la bête soit tuée et 
périsse, et son corps fut livré aux flammes du feu. "Vraiment, malheur à ceux qui 
recevront le diable qui viendra, parce qu'ils brûleront avec lui pour les siècles des 
siècles. 

Jacob se leva, se prosterna devant les genoux de Ioustos et dit : Vraiment, 
c'est l'Esprit Saint qui a parlé aujourd'hui par ta bouche, messire loustos, et la 
vérité est telle (que tu l'as dit). 

6. Et Jacob dit encore à Ioustos : À la question que je vais te poser, messire 
Ioustos, réponds sans rien me cacher, ne t'irrite pas et ne t'emporte pas, mais dis
moi la vérité. 

loustos dit: Autant que je le peux, je te dirai la vérité et je ne m'irriterai pas. 
Jacob dit: Au nom de Dieu, te rappelles-tu le jour où nous étions à Ptolémaïs 

sous le règne de l'empereur Maurice, alors jeunes, un jour de sabbat, sur le môle, 
près de l'endroit où l'on met les bateaux à sec et de la douane 1ot-, toi, moi, ton père, 
messire Samouèlos, mon maitre, et une foule de Juifs? Et alors que nous déambu
lions, certains des Juifs dirent qu'à Tibérias JosJe prêtre de notre communauté avait 
eu en vision une grande révélation qui lui disait que l'Oint, le roi d'Israël, le Christ, 

104. Mention intéressante d'une douane; voir Commentaire, p. 241, 245. Pour d'autres 
exemples de tarifs douaniers à l'époque protobyzantine : G. DAGRON et D. FEISSEL, Inscriptions de 
Cilicie, Paris 1987, n° 108, p. 170·185. 

105. Sur l'importance religieuse de Tibérias, voir plus haut 1 42, 1. 14, et Commentaire, p. 240-241. 
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tl;ouaia aic.i>Vloç, ijnç où napel..&ua&<a1, Kai 'ft j3aatÀ.&ia aù<où où lha<P9ap1la&'ta1 ». 'Oç Kai 

25 A.au\5 Â.ty&\ 7t&pi XplO'tOÜ. (( ·o eeoç à~(j)avroç ijl;&l, ô e&oç Tll.lWV Kai où napam007tllO&'tU\. 

7tÜP tvc.i>1t10V aù<où 7tP07topeuae•a• », « Kai <PÀ.O'Yl.&Ï KUKÂ.ql <oùç tx9poùc; airroü >>. Kai 

7t<iÂ.w · « 'Avayye).oüaw oi oùpavoi <i!v 5tKawauVI'lv aù<où, ôn 6 0&oç KP1nl<; · ÈCJ't\V >>. 
Kai 1tciÂ.w Mooüajjç Â.ÉyE•- « WO•• Kpweï Kup1oç <ôv Â.aov aù<où Kai è1ti <oïc; 5ou).mç 

aù<où 7tapaKÂ.TJ91lae•a• ». M'Il ne; oôv tx9poç à7to~EiV1J <où Xpta<où, iva ~it Eiç alrova 
30 (j)Â.Oyta9ij Ô7tO <où 1tupôç <Où aiooviou. 

'A7toKpivE<a• ô 'loùa<oç Kai Â.ÉyEl" Zij Kup1oç, à).119Etav &17t&Ç, KUp1 'lci.Kcoj3&, Kai 

à7tÂ.ŒVWÇ 5t6ci.CJKE\Ç' où6Eiç yàp aÂ.Â.OÇ ~ÉÂ.À.&l ËPXECJ9a1 ~E'tà 'tltV TU7tElV(I)CJ\V 'tOÜ 'tE'tcip'tOU 

9TJpiou, 'tOU'tÉan 'tljÇ 'Poo~aviaç, Ei ~Tt Tt aUyXUCJ\Ç 'tOOV è9vrov, 'tWV 5ÉKa KEpci'tOOV Kai 

'ft fl..&ua•ç <Où j3).aa<Pll~ou Kai 7tÂ.avou 5taj36).ou. Ka9chç Ei7tEV A.aV\TtÀ. 7tEpi <rov KEpci<oov 

35 aù<où <rov 5ÉKa Kai <Où tvoç <où àvaj3av.oç Kai èKptÇcbaav<oç <pia èK <rov 7tpOtÉpoov 

UÙ'tOÜ, « OU Ol Ô(j)9aÂ.~Oi KUt 'tO O'tÔ~a j3Â.ŒO(j)TJ~iaç À.UÂ.OÙV ~EyaÂ.aç Kai Tt ÔpaOlÇ UÔ'tOÜ 

~EiÇoov 'tWV È7t1Â.Ol7tOOV' è9Ecbpouv 'tO 9TJp(ov ÈKEÏVO, Kai È7tOlE\ 7tOÂ.E~OV ~E'tà 'tWV 

ayioov )), Kai 7tliÂ.lV A.avtitÂ. Â.ÉYEl. (( 'E9Ec.i>pouv à7tO 'tWV ).éyoov 'tOOV j3).aa(j)1l~oov 

ÈKElV(I)V 'tOOV ~EyaÂ.OOV, cOV 'tO KÉpaç ÈKEÏVO è).ci.À.f:l, ËCJ>Ç OU àV1JpÉ9TJ tO 9TJp(ov Kai à7tiDM'tO, 

40 tcai <ô aro~a aù<où è669TJ Eiç Kaümv 1tup6ç ». Oôai 5è ËXEl ôv<ooç <oùç ~ÉÂ.Â.ov<aç 

6ÉXEa9a• <àv èpx6~evov 5tâj3o).ov, Ô'tl ~E<' aù<où Ka<aKau91laoVLa1 Eiç airova airovoç. 

'EyEipELU\ Ô 'lci.KOOj3oç Kai 7tpOOKUVEÏ 'tà y6va<a tOÜ 'IOUCJ'tOU Kai Â.ÉYE\ UÙ'têp' 

·ov<ooç <ô nveü~a <à iiy1ov è).ci).TJa& ôtà aoC a'll~&pov, Kupl 'loùa<E, Kai oü<ooç fxe• 

f5 Tt à).l19&la. 

6. Kai 7tâÂ.w Â.tyEl ô 'lci.Kooj3oç •êil 'Ioua<q> · ·o èpoo<ro ae, KUP1 'Ioùa<E, ~it à7tOKPUIVTJÇ 

ô:7t' è~OÜ 'tl 7tO'tE, ~TJÔÈ 6Çuv9ijç ij 6py1a8ijç èv 'tij è7t8pOO'tllCJE1, à).).à à).119E1ci.V 

~0\ Eid. 
Bo 77 AÉYE1 ô 'Ioùa<oç · "Oaov 6Uva~a1 à).1l9&tav ).tyoo am 1 Kai où 1tapoÇuvo11a1. 

5 AÉYE1 ô 'lciKooj3oç- To ôvo~a <où 0Eoù, 11VIl~OVEUE1Ç ÔTE i\J1E9a èv fl'tOÀ.&I1a'l5t è1ti 

MauptKiou <où j3aalÂ.Éooç, ôv<Eç vÉot <Ttv flJ..tKiav, èv EaPI3â<q> Eiç 'tOV I10ÜÂ.ov 

7tÀTJOlOV 'tWV VEOOÂKl(I)V 'tWV 7tÂ.OiOOV Kai 'tOÙ 'tEÂ.OOvlOU, èych Kai OÙ KUi Ô 7tU'tllP aOU, 

ô KUptç Ea~oulj).oç, ô ÈI10Ç 515âaKaÂ.oç, Kai 7tÂ.i\9oç 'lou5aicov; Kai ci>ç àVE7tŒ'tOÙI1EV, 

ËÀ&y6v 'tlVEÇ 'tWV 'Eppaioov Ô'tl èv TlPEptciôl ElÔEV Ô i&pEÙÇ Tti1WV 'tWV 'lou5aioov 

10 à7tOKciÂ.Uiji\V ~Eyci.Â.TJV ÈV Ôpâ~an, Â.Éyouaav UÙ'têp Ô'tl ~E'tà ÔK'tch Ë'tTJ ËPXE'tU\ Ô 'HI..&t~I1ÉVOÇ, 

ô paml..&ùç <où 'lapa,;Â., ô Xp1a<6ç, Kai à1tà 7tap9tvou y&vvà<at Kai àvEyEipa <ô f9voç 

V 5 : 25-26 Ps. 49 (50),2-3 1 26 Ps. 96 (97),3 D 27 Ps. 49 (50),6 0 28-29 Deut. 32,36 B 35-40 Dan. 7 ,8.11. 

V 5 : 24 napaaaM:ûat:tat P Il 'Qç om. F Il 25 6 0t:ôç fll'ciJV om. F 1 26 tvciJntov : tvcivnov P Il 
nponop. : KÀ.aulh\ot:"t«l P Il 27 nciÀ.lV om. F U 28 Kai nciÀ.tv om. P U I'CilcJijç P Il 29 alciJvaç P Il 31 6 
om. P Il 33 "tcilv• om. P Il 34 il D.t:uotç: KtM:uotç P U 34-35 Jtt:pi T. - litKa P (cf. SI.) : lt. TciJv liÉK« 
Kt:pchrov F Il 35 àvaPaiVOVTOÇ p n 36 où : cbv p n À.QÀ.. PÀ.aacp. F Il ÈÀ.aÀ.OUV p n 37 ÔltOÀ.OiltCiiV F • 
37-38 "tà 9TJpiov- 'E9t:cilpouv om. F Il 38-39 tKt:ivrov 't. PÀ.aocp. F 1 41 Kau9tjooV'tal P Il 42 6 om. P D 
toi> om. P. 

v 6 : 1 JtciÀ.lV om. p Il 6 om. p n TCÏJ {oÛcJ'tCil 6 laK. F n "0 om. p (cf. SI.) Il l'il : Kai l'il p Il 2 il : 
Kai FIl àÀ.À.' p n 4 6 om. p Il 00\ Ài'YCil F n ltapo~.: '1/EUc'iOI'QI OÜ'tE 6~UVOj1QI p n 56 om. p n 6 Tij fiÀ.lKil;l 
P N 7 tycil + 'tt: F Il 8 aa11oui1À. PB 62 om. P Il 10 aô"téj) om. F lll'jÀ.tl'. P ubique 0 11 6 1 om. F 1 dv&'YEtpt:i 
P 0 &Ovoç : ytvoç F. 
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viendrait dans huit ans, qu'il naîtrait d'une vierge et relèverait la nation juive. Et 
nous étions tous dans une grande joie et une allégresse indicible, et nous disions : 
"Bienheureuse cette vierge par qui s'incarne l'Oint, et bienheureux ses parents! •• 

Ioustos dit : Oui, le Seigneur est vivant! Tu dis vrai. 
Jacob dit : Et qu'ont répondu l'ancien, le père de Lévi de la Phiale t06, et ton 

père, messire Samouèlos? 
Ioustos répondit et dit : Ils dirent tous deux comme d'une seule voix : " En 

vérité, le prêtre qui a eu cette vision a été égaré, comme les faux prophètes de jadis; 
car il nous semble qu'il n'y a pas d'autre Christ que celui qui est venu et né de 
Marie.» 

7. Jacob dit :Vraiment, tu as dit vrai; car la conscience de nos pères ne cessait 
de les torturer; et nous, nous voyons les faits, les quatre royaumes qui sont passés et 
le temps des dix cornes qui est arrivé. Daniel dit en effet : "Aux jours de ces rois "• 
c'est-à-dire des dix cornes et de la petite corne, « Dieu suscitera une royauté qui 
pour l'éternité ne sera pas détruite et sa royauté ne sera pas abandonnée à un autre 
peuple, il limera et broyera toutes les royautés, et elle, elle durera pour les siècles; de 
même que tu as vu qu'une pierre s'est détachée de la montagne et a broyé l'argile, le 
fer, le bronze, l'argent et l'or. Dieu a révélé ce qui doit se passer» à la fin des temps. 

Ioustos répondit et dit : Par l'Esprit Saint, c'est bien le sens de la prophétie. 

8. Jacob dit : Mais Dieu a aussi annoncé à Daniella résurrection des morts. 
''En ce temps là, dit-il, tout ton peuple qui est inscrit sur le livre de vie sera sauvé; et 
beaucoup de ceux qui dorment dans la terre se lèveront, les uns pour la vie éternelle, 
les autres pour la honte et l'opprobre éternels. »Isaïe parle pareillement de la résur
rection générale des morts : '' Les morts se lèveront et ceux qui sont dans les tom
beaux se dresseront, et ceux qui dorment dans la terre se réveilleront. » Comme 
Dieu le dit par Ézéchiel : « Voici que j'ouvre vos tombeaux, et que je vous sortirai de 
vos tombeaux», "et vous saurez que je suis le Seigneur quand j'ouvrirai vos tom
beaux pour vous sortir de vos tombeaux (SI. : et je répandrai sur vous mon Esprit et vous 
vivrez). » Le Christ (SI. : le Fils de Dieu) viendra donc comme un éclair dans sa 

106. Entendre : qui habite dans le quartier de la Phiale (sorte de fontaine publique); \'Oir 
Commentaire, p. 241. 
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tc'i'>v 'loul>airov. Kai foxaJ.l&V nâvt&c; xapàv J.l&yr:lÀ.11V rcai àv&rcl>U\YT'Itov &ùq>poauv,v, rcai 
t>..tyaJ.l&V' « Marcapia èotiv li nap9tvoc; trc&iv, rcai oi yov&ic; aùtijc;, tÇ. ~c; oaprcoûtat 
6 'HUlJ.lJ.lÉVOÇ. » 

15 Aéy&t 6 'loûatoc; · Nai, Çij Kup10c;, àl.:rlQ&tav >.iy&tç. 
Aéy&l 6 'lcircroj3oc; · Kai ti àn&rcpi911 6 yéprov, 6 na-riJp -roû Awi toû &ic; -riJv C2»tétl11v, 

re ai 6 natl\p OOU, 6 rcUplÇ l:aJ,lOUijÏ..OÇ; 
'An&rcpi911 6 'loûotoc; reai &ln&v · Etna v oi Mo che; Arc OUJ.lq>ci>vou ôtt · « ·ovtroc; 

tnï..aVl\911 6 i&p&ùç 6 i&ilv to ôpaJ.la che; oi àpxaim ljl&ul>onpoq>ij-rat. c»aiv&-rat yàp liJ.liV 
20 ôn oùrc fottv ciï..ï..oc; Xptot6c;, &i J.lTJ 6 tï..9cilv rcai y&vv,9&iç àno tijc; Mapiaç >>. 

7. Aty&t 'lcircroj3oç · ·ovtroc; ài..l\9&tav &inac; · to ouv&tl>Oc; yàp tc'i'>v nattprov liJ.lc'i'>v 
nav-rot& tKtvta aù-rouç. 0&ropoûJ.l&V Sè liJ.l&ic; rcai tà npayJ,lata reai tàc; 13aotl&iac; tàc; 
téooapac; nap&i..9ouoac; rcai &ic; tà &rea Képata tov xp6vov q>9aoavta. e2»11oi yàp L1aV11\l · 
« 'Ev taie; liJ.lépatc; tc'i'>v 13aotwv trc&ivrov », toutéon tc'i'>v 6érca re&pcitrov rcai toû tvoç 

5 toû J.llKpoû, « àvaotl\o&t 6 0&oc; j3aotl&iav, i\ttc; &le; toùc; al.c'i'>vac; où 6taq>9apl\oeta\ reai 
li j3aotl&ia aùtoû ï..aëj) ètépq> oùx unol&tq>91\o&tat, Ï..lKJ.ll\0&1 rcai l&ntuv&i ncioac; tàc; 
j3aotl&iac;, rcai aÜt11 àvaotl\o&tat &iç toùç al.c'i'>vac; · ôv tp6nov t8&ci>p11oac; ôtt ètJ,ll\911 
l..i9oç à1to toû ôpouç reai t>.i7ttUV& tO ôo-rparcov, tov oi611pov, tOV ')(ŒÀKOV, tOV 
lipyupov, tOV xpuo6v. ·o 0&oc; à1t&KciÏ..UIIf&V â Sei y&véo9al )) tn' taxcitou tc'i'>v 

10 xpovrov. 
'An&rcpi9r) 6 'loûotoç rcai >..tyet· Mà to flvEi)J.la tb liy10v, oütroç lx&• li npoq>11tEia. 

8. 'lcircroj3oç >..tyat· 'Aï..ï..à re ai tilv àvciotaow tc'i'>v v&repc'i'>v >.iy&l tëj) L1aV1iJÏ.. 6 0&6c; · 
& 78 « 'Ev tëj) rcatpëj) tre&ivq>, q>110i, oro91\oetat 6 ï..a6ç oou nciç 6 y&ypaJ.lJ.lÉVOÇ 1 tv l3il3ï..q> Çroijç · 

reai noï..ï..oi tc'i'>v rea9eu66vtrov trc yijç xcbJ.latoç àvaotl\oovtat, oùtm &ic; ÇroiJv akbV1ov rea\ 
OÙtOl &iç aiOXUVTIV reai ÔV&llilOJ.lOV aicbvtov >>. 'ne; rcai 'Hoataç Ï..ÉYEl 7tEpi ti'jç 

5 rca9oï..treijc; àvaotao&roç tc'i'>v v&rcpc'i'>v · << 'Avaotl\aovtat ol v&repoi re ai èy&plh\aovtal oi 
tv toiç J.lVT'IJ.lEimc;, reai tÇunV1a911oovtat oi rca9eu6ovt&c; tv ttj yij >>. ·ne; rcai 6tà 'I&Çsretlil 
>.iy&t 6 0&6ç · « 'Iooù tycl> àvoiyro tà J.1Vl\J.lata ÙJ.lc'i'>V · rcai àvaÇro UJ.lciÇ ère tc'i'>v J.lVT'IJ.llitrov 
ÔJ.lc'i'>V », « rcai yvcbo&o9& ôn tycl> &I.J.lt Kuptoç tv tëj) àvoiÇai J.l& toùc; tciq>ouc; UJ.liDV toû 
àvayayii.v ÛJ.liiç ère -rc'i'>v tciq>rov ÛJ.lc'i'>v ( ... ) ». ·Ep')(&tal oùv 6 Xptatoc; (6 Yioc; toû 0eoû) tv 

V 6: 19 cf. Is. 28,7; ]ér. 5,13.31; 14-,14-16; 23,16-30. 

V 7 : 2-3 cf. Dan. 2,26-4-5 Il 4-9 Dan. 2,44.4-5.28. 
V 8: 2-4 Dan. 12,1-2 Il 5-6ls. 26-19 Il 7-9 Éz. 37,12-13. 

V 6 : 12 faxoi'EV F Il 13 tltyo11Ev F U ta-riv om. F Il 15 A. 6 '1. : ltye1 toucnoç in margine P H 
16 ltye1 6 'Ici K. : i. ebtev P Il -roü 1 om. P Il ~lCÎÀTJV : cpu).ytv F Il 17 oa11ouiJ). P U 19 il!ptùç : tou5aioç 
p Il i5oov : 9eCt>pljaaç F n TO 6p. + 6 cipxlEPEÙÇ p 1 oi + ycip F Il cipxaiol om. p 1 ljiEU007tp. + eiaiv 
F Il 20 tflç + dyiaç P. 

v 7 : 1 AéyEl '1. : lciK. El1tEV F Il e{neç p 1 2 lli'EÏÇ - 1tpCÎYI1ŒTŒ : tà np. ft11EÏÇ p n 3 tà om. F Il 
Cllrtai : ltyel F Il 5 civaoTljOT'I p n post P«olMiav add. nepi lPlO'tOÜ ltyEl glossam FP u 7 nepi 5t (5t 
om. P) ti\ç 5euttpaç PaolÀEiaç (napouoiaç 'toÜ P) XPlG'tOÜ ltye1 (À. om. P) add. glossam post P«olMiaç 
F post aicovaç P Il aÜt'l: aùdt P R t9eci>P'laEç P U 8 tàv oiô'lpov om. P U 9 tn· taxci-rmv F Il 11 6 om. P. 

v 8 : 1 tc!> A. : 5là 5av. F n 2 naç: oÙTOÇ p u 3 oÙTOl ante civaot. transp. FP n post alci>VloV add. 
oit~ 'EPpaiCt>v 1tloteuoavteç glossam FP Il 4- post alci>Vlov add. nepi 'tCOY cined~ouvtCt>V -re!> XPlGTC!> glossam 
FP Il 6 Kai t~. - 'Oç om. F Il 7 tyoo om. F K 7-8 Kai - I'V'IJI'· ÜI'WV om. F Il 9 ciyayeiv P Il 6 Y. t. 0. 
rest. Bonwetsch e SI. 
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Parousie glorieuse, effrayante et redoutable. Comme l'a dit David :cc Ses éclairs ont 
brillé sur toute la terre. , Car le Christ viendra plus brillant que la lumière de 
1' éclair, et personne ne pourra alors se tromper en voyant les puissances des saints 
anges qui frissonnent devant lui avec crainte et tremblement. Comme le dit le pro
phète : cc Et la grandeur des rois a été donnée aux saints du Très-haut, et elle ne pas
sera pas; car ils le serviront et 1 'écouteront jusqu 'à la fin. , Et comme le dit aussi 
Isaïe :cc Voici que le Seigneur viendra comme du feu et ses chars comme la tempête, 
pour rendre la justice dans sa colère et rejeter dans la flamme du feu ; car toute la 
terre sera jugée dans le feu du Seigneur et toute chair par son épée. »Malachie dit de 
la même manière : cc Voici qu'il vient, dit le Seigneur Tout-puissant»- il n'a pas 
dit cc je viens, moi le Dieu Tout-puissant "• mais cc SI. : il vient le Seigneur) le Tout
puissant », pour désigner un autre qui viendrait -, cc et qui, dit-il, supportera le 
jour de son arrivée? Qui tiendra ferme lors de sa Parousie? Car il viendra comme le 
feu dans le creuset, comme la lessive des blanchisseurs, et il s'assiéra pour fondre et 
purifier comme pour l'or et l'argent. " 

9. Comme le dit David dans le quatre-vingt-seizième psaume : cc Un feu mar
chera devant lui et brûlera ses ennemis alentour; ses éclairs ont brillé sur toute la 
terre. ,, Car, comme nous l'avons dit, le Christ viendra plus brillant que la lumière 
de l'éclair, lui qui est lumière et qui, en tant que (Sl. :vrai) Dieu, a fait (SI. : lo. 
lumière} et 1 'éclair. cc Il a vu et la terre a tremblé, les montagnes ont fondu et frissonné 
devant la face du Seigneur. »Car il viendra en vérité, le Christ qui était déjà venu 
cc au nom du Seigneur ''• le Seigneur Dieu qui est apparu au monde, celui qui est né 
de la sainte Marie, il reviendra à la fm du monde, il viendra dans toute sa gloire indi
cible, montrant la croix et la blessure de la lance (SI. + Ét. : et les plaies des clous et la 
plo.ie de son côté~, pour que s'accomplisse le verset : cc lls regarderont celui qu'ils ont 
transpercé. ''· Alors, devant le spectacle du Christ en gloire, les Juifs qui n'ont pas 
cru en lui pleureront tribu par tribu sans aucun profit, en disant dans leur grande 
détresse les mots de Salomon : cc C'était celui que nous tenions jadis en dérision et en 
opprobre, insensés que nous étions; nous avons compté sa vie pour de la folie, et sa 
mort pour un déshonneur. Comment a-t-il été rangé parmi les fils de Dieu et son lot 
avec les saints? » C'est celui que nos pères infortunés ont crucifié. cc Nous nous 
sommes gavés des voies de perdition, et nous n'avons pas connu la voie du Sei-
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10 Tij ÈvMÇcp aùToù Kai <poj}Ep~ Kai <ppLKTij napouai~ chç àaTpaniJ. Ka9ci>ç Ei:nEv 6.aui5 · 

« ·E<pavav ai àaTpanai aùToù Tij oiKOUJlÉVIJ ». 'Ynf:p yàp "CO <PC'bç Tijç àaTpa1tijÇ fPXETat 

ô XplCJ't"OÇ, Kai où&iç Mva"Cal "C6't"E nÀ.aVTJ9ijVal 9EropoÜV't"EÇ Tàç 5uvciJ1ElÇ 't"IDV ayirov 

àyyÉÀ.rov JlE"Cà q~6j}ou Kai TPOJlOU IPPL nouaaç aù'tov. Ka9ci>ç À.ÉYEL ô npO!pll'tTJÇ · 

(( Kai il JlEYQÀ.(I)CJUVTJ 't"IDV PaatÀ.Érov ÈM9TJ ayimç UljllCJ't"OU, ilnç où napEÀ.EUCJE'tQl. 

15 Kai aù'tep 5ouÀ.EuaOU<Jl Kai unaKOUCJOV't"al ilroç 't"ÉÀ.OUÇ >>. 'Clç Kai 'Haaiaç À.ÉyEl. « '15où 

Kup1oç chç nùp i\ÇEL Kai che; Kautyiç "Cà cipJ.La"Ca aùToù, àno~Soùvat ÈKISiKTJCJLV Èv 

9uJ1ep Kai ànoaKopaKLCJJlOV ÈV nupi. q~À.oy6ç · ôn Tep nupi Kupiou KPL911CJETat nàaa ft yij 
Kai Èv "Cij pOJl!pa(~ aù"Coù nàaa acipÇ ». 'OJ.Loiroç Kai MaÀ.axiaç Â.ÉYEL. « 'I~Soù fpXE'taL, Â.ÉyEL 

Kup1oç navToKpciTrop >> - oùK EfnEv « ·EpxoJ.LaL Èyci> ô 0Eoç ô navToKpciTrop », àÀ.À.' 

20 (( rEPXE'tQl Kuptoç) ô ltQV't"OKpciTrop », ltEpi CÏÀ.À.OU "ClVOÇ ÈPXOJlÉVOU Â.ÉYE1 -. !pTJOi, 

(( Kai. 't"lÇ UnOJlEVEi iiJ.Ltpav Eia65ou aÙ"COÜ; "H "C(ç UltOCJ't"llCJE"Cal ÈV 'tij napoua(~ au"COÜ; 

6.16n EianopEUETat che; nüp &ni. xrovEU'tTJpiou Kai chç n6a nÀ.uv6vTrov, Kai Ka9LEiTat xrovEurov 

Kai Ka9ap(Çrov chç "CO XPUOlOV Kai "CO àpyup10V ». 

9. 'Qç Kai 6.aui.5 À.ÉyEl ÈV Tep ÈVEVTJKO<J'tep fK't"ql ljiQÀ.JlcP. « fiùp ÈVcllltlOV aÙ"COÜ 

nponopEUCJETal Kat !pÀ.OytEi KUKÀ.cp Toùç &x9poùç aù"COü. ·E!pavav ai àa'tpanai aù'toù 'tij 

g. 79 oiKOUJlÉVIJ >>. 'Oç EÏltaJlEV ycip, ûn&p "CO <PC'bc; Tijç 1 àa'tpanijç fPXETaL 6 Xpta'toç, <PC'bç cllv, 

ô nou'Jaaç (To q~éiiç} Kai. 'tTJV àaTpani]v chç ( .•. ) 0E6ç. « El5Ev Kai ÈaaÀ.Eu9TJ il yij · 'tà ôpTJ 

5 È't"ciKTJaav Kai hp6J.Laaav àno npoacbnou Kupiou ». ·EpXETal yàp ôvTroç 6 npcbTJv ÈÀ.9ci>v 

XptaTè>ç « Èv 6v6J1an Kupiou », 0Eoç Kup1oç, 6 Èmq~aVEiç 'tep KOCJJ.Lq>, ô YEVVTI9Eiç ÈK 

"Cijç àyiaç Map(aç • nciÀ.w lPXETat &ni auv'tEÀ.E(~ 'toù KOCJJ.LOU, lPXETat JlE'tà MÇTJÇ 

noHijç Kai. àvELKciCJTOU, 5EtKvôrov Kai. 'tôv CJ"Caupôv Kai 'tTJV wÇ1v 'tijç À.OyXTJÇ ( ..• ), iva 

ltÀ.lJproOfj il ypaq~i] ft Â.Éyouaa · « ·owov'tat Eiç ôv ÈÇEKÉV"CTJCJav ». T6"CE, l.MvTEÇ TÔV Xpta'tôv 

JO Èv MÇt~. oi ànmT1laav'tEÇ aùTep 'Iou~Saim KÀ.auaouaw !pUÀ.ai. q~uÀ.ai, àvroq~EÀ.éiiç, À.ÉYOVTEÇ 

&v 9À.iljiEl JlEYciÀ.tl Ka9ci>ç l:oÀ.OJliDV À.ÉyEL · « OuToç ~v. ôv faxoJ.LÉV 1tOTE Eiç yÉÀ.roTa 

Kai Eiç napaj}oÀ.i]v ÔVELISLCJJ.LOÜ, oi ciq~povEç · Tè>v Piov aù'toù ÈÀ.OyL<JciJ1E9a J.Laviav, Kai 

't"TJV 't"EÀ.EU't"i)V QÙ"CCÜ CÏ"ClJlOV. fiéiiÇ 5f: KQ't"EÀ.oy(a9TJ ÈV u{oiç 0EOÜ, Kat ÈV ay(OLÇ 6 KÀ.i\pOÇ 

aù"Coü Èanv; » Ou't6ç Èanv, ôv ÈaTauproaav oi naTÉPEÇ ftJ.LéiiV oi ci9À.tm. « 'EvEnÀ.t'la9TJ-

J5 JlEV Tpipmç ànroÀ.Eiaç, TTJV 5& Mov Kupiou oùK &yvcbKaJlEV ». << T6TE ôv'troç CJTllOETal 

V 8: 10 cf. Matth. 24,27; Lw: 17,24 Il 11 Ps. 96 (97),4 Il 14-15 Dan. 7,27.14 Il 15-18 /s. 66, 
15.16 D 18-23 Mal. 3,1-3. 

V 9: 1-3 Ps. 96 (97),3-4 Il 4-5 Ps. 96 (97),4-5 Il 8-9jean 19,34; 20,25 Il 9 Za&h. 12,10 sicut in 
jean 19,37 (Aquila-Theodotion) Il 11-15 Sag. 5,3-5.7 Il 15-18 Sag. 5,1-2. 

V 8 : 10 tvli6é,q> - napouai~ : Mé,11 tijç lit:uttpaç aùtoù napouaiaç F 1 13 1ppiaaov-raç F Il 
15 liouÀ.t:uaroatv P Il {maKouaov-rat F : ùnaKouaroatv P Il ·ne; om. FSI. 1 16 aù-roù: aù-rcilv F Il 17 nupi. 
- ltUpi : lpÀ.oyi F 1 19-20 OÙK - lplJOl : ltt:pi XPIOTOÙ li1JÀ.OVÔTI F. an glossa? Il 20 ltt:pi ÜÀ.À.OU nvoc; ÈpXOilÉVOI) 
Àiyt:t P = ô inom nelcoem' grjadrllèi SI. fort. glossa 0 21 napouai~ : ôn•aaia P Il 22 nùp om. P ft tni. : 
àen F ft Kai ci>ç lt. ltÀ.. om. FIl 23 8apiÇcov F 3 · <. Il cilç om. F. 

V 9 : 1 ·ne; om. F Il ·ne; - I!I«À.IlCfJ om. SI. Il tv - I!I«ÂilCfJ om. F R 3 ·ne; - fpxt:-rat : fpx. yàp ci>ç 
t:int:v tà 1p. -rijç ciatp. F Il 3-4 cilv, ô : ci>ç F Il 4 to ~pooc; rest. Bonwetsch e SI. Il Kai 1 om. P Il 5 t-rp611aé,av 
P Il ovtroç : aù-ràç P Il ltPCÔlJV : npi.v P Il 6 6 tn. t4i K60I1Q> : Kai bt~pavt:v l\11iv F Il 7 nâJ..tv post auv-rt:À.t:i~ 
transp. F Il i!pxt:-rat2 om. F Il 10 KÀ.aUOiliOI F 0 !pUÀ.a(2 om. F n ciVIll<pt:À.tÇ p Il 11 Ka8ci>ç :r:. J..tyt:t F : 
.t!lo..s:olju}~e sebe = Atyovtt:c; tau-roiç SI. om. P R 1\v: tativ P Il 13 lit om. P 0 15 T6tt: + yàp F. 
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gneur "· cc Alors vraiment le juste se tiendra avec une complète assurance face à ceux 
qui l'ont affiigé , et crucifié, " et qui ont fait fi de ses peines; à sa vue ils seront saisis 
d'une peur épouvantable et resteront ébahis de le voir sauvé contre toute attente. , 
Donc, qu'aucun d'entre nous ne vacille dans sa foi au Christ, pour que nous ne nous 
retrouvions pas précipités dans ce grand et indicible chaos destructeur; et croyons 
plutôt au Christ le roi de gloire, en rendant grâces à Dieu et aux hommes par l'inter
médiaire de qui il nous a fait baptiser de force. 

Tous ceux de la circoncision s'écrièrent : Gloire à Dieu qui nous a illuminés 
par ton enseignement, messire Jacob. 

10. Ioustos dit : Oe t'en conjure) par le grand nom de Dieu, dis-moi si ton cœur 
recèle encore autre chose sur la deuxième Parousie du Christ, terrifiante. 

Jacob répond et dit :C'est toi qui es mon maître, et tu sais tout mieux que moi; 
néanmoins, messire Ioustos, Isaïe dit : '' Le Seigneur s'élèvera seul en ce jour là, et 
il confondra une grand~ foule. , Et David dit : " La face du Seigneur sur ceux qui 
font le mal, pour faire disparaître de la terre leur souvenir. »Et Salomon dit : " Et 
après cela ils seront réduits à l'état de cadavre déshonoré, ils seront outragés éternel
lement parmi les morts, car il les brisera et les rendra sans voix, il les culbutera et ils 
seront laissés sans soin jusqu'à la fin et plongés dans la douleur, et leur souvenir dis
paraîtra. 11 

Ioustos répondit et dit : Bien dit, messire Jacob, à ceci près que tu cites un 
apocryphe. 

Jacob dit : Et Dieu dit par Isaïe : "Je suis vivant, dit le Seigneur, tout genou 
fléchira devant moi, et toute langue me confessera. »Et il dit par Jérémie : "Je juge
rai chacun de vous selon vos voies et selon vos actions, maison d'Israël, je suis 
vivant, dit le Seigneur. "Et Salomon dit : " Celui qui a fait tout ce qui respire, c'est 
lui qui connaît tout et il rendra à chacun selon ses œuvres. 11 Car tout ce qui vient du 
Seigneur est juste : c'est le Christ, le Fils de Dieu qui jugera tous les hommes. Et 
comme nous l'avons mentionné, David dit dans le soixante et unième psaume : 
" Car la puissance est à Dieu et à toi, Seigneur, la miséricorde; car tu rendras à 
chacun selon ses œuvres. » 

11. Ne refusons donc pas de croire au Christ, le juge de l'univers, sinon, dans le 
siècle futur, le Christ juge sera notre ennemi, et, pris de remords, nous dirons en 
gémissant de douleur : Nous avons été égarés et nous avons délaissé Dieu, le" soleil 
de justice , ne s'est pas levé pour nous, et, comme dit Isaïe, "nous sommes tous 
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tv napp11oi~ noÀÀij 6 ~iKatoc; KaTà np6oronov Tëbv 9ÀtljlciVTrov aùTov » JCal oTauproociv
Trov, « Ka\ TëbV à9ETOUVT(J)V TOÙÇ 1tOVOUÇ aÙTOU, JCa\ iMVTEÇ Tapax&lloovTaL (j)Ôjkp 5E1Vt:p Ka\ 
tJCOTtlOOVTaL tni Tt:p napaMÇq> Ti'jc; oroTT'Ipiac; aùTou ». Mi) ouv ne; tÇ l't~v 5toTci01J 
tn\ Tij Eic; XpLO'tOV 1tlO'tEL, tva JliJ EUpE9ëbJ,lEV ElÇ TOLOU'tOV Jléya XciOÇ ànroÀ.Eiac; àVEJC~LtlYTITOV 

20 tJ,lninToVTEc;, àUà JlciUov nLaTruoroJlEV Tt:p XpLaTt:p TéP Paawi Tilc; MÇlJc;, EuxapLaTouVTEc; 
TéP 0Et:p Kai Taie; àv9pcil1tOLÇ, I)L' rov tKÉÀ.EUOEV l'tJlciÇ 6 0Eàc; àno j3iac; j3anno9i'jvaL. 

'AVÉKpaÇav l)t 1tciVTEÇ oi tK 7tEPLTOJli'jÇ Â.ÉyOVTEÇ' à6Ça Tt:p 0Et:p Tt:p (ji(J)'t{OaVTL l'tJlciÇ 5tà 
Ti'jc; 5L~axilc; oou, JCUPL 'lciKroj3E. 

10. AéyEL 6 'IouoToc; • To JlÉya ôvoJla Toü 0Eou, Eint JlOL, Ei TL aÀÀo toTiv tv Tij 
JCapl)iq: oou 7tEpi Tfjc; ~EuTépac; JCai <POPEpcic; napouoiac; TOU Xpto'tou. 

'A7tOKpiVETa\ 6 'lciJCroj3oc; Kai Â.ÉYE\' l:ù El 6 5t5ciaKaÀ6c; JlOU, Ka\ 1tciVTa KciÀÀLOV JlOU 
yLVci>OKELÇ · nÀi)v 5t, JCUPL 'louoTE, MyEL 'Hoaiac; · « 'Ywro&lloETaL Kupwc; Jl6voc; tv Tij llJlÉP~ 

5 tJCEiVlJ JCai tÂ.ÉyÇEL Mlov noÀuv >>. Kai àauil) Â.ÉYEL · « llp6oronov ~t Kupiou tni 1tOLOUVTac; 
a. 80 JCaKci, ToU tÇoÀo9pEOaaL tK yfjc; TO 1 JlVlJJlOauvov auTëbv »- Kai l:OÀOJlcl>V Â.ÉyEt · « Kai 

ËaovTaL JlETà TOUTO Eic; n'tëbJla dTLJlOV Kal Eic; uj3pLV tv VEJCpoic; 5t' aléiivoc;, ÔTL t>tlÇEt auToùc; 
àcpci>vouc; 7tPlJVEic; Kai froc; toxci'tou XEparo&lloovTat Kai ËoovTaL tv MuVlJ, Kai tt JlvtlJlll 
aùTrov ànoÀEiTat ». 

10 'AnEJCpi9lJ 'IouoToc; Kai EinEv • KaÀroc; Â.ÉyELc;, KUPL 'Ici Kroj3E • nMv à no ànoKpU(jlou 
j3tj3Àiou UciÀT'Ioac;. 

AéyEt 6 'lciKroj3oc; · Kai 5tà 'Hoaiou Â.ÉyEL 6 0E6c; · « Zêii tyciJ, Â.ÉYEL Kûptoc;, ÔTL 
tJ,loi KciJli!IEL nciv y6vu, JCai 1tàaa yÀëbooa tÇOJlOÀOYtlOETai JlOL »- Kai I)J.à 'IEPEJliou 
ÀtyEL • « WEKaoToc; UJlëbV KaTà Tàc; Moùc; ÔJlëbv Kai KaTà Tà tnLTlJ~EUJlaTa ÔJlëbV KpLvro 

15 ÔJlcic;, oiJCoc; 'Iopat1À, Çro tyci>, Â.ÉyEt Kûptoc; ». Kai l:oÀoJlchv UyEL · << •o 1tM.oac; 
nàaav 7tVOtlV, aÙTOÇ yLVci>OKEL ncivTa Kai aÙTOÇ à1to5ci>oEL tKciOTq> Ka'tà Tà Ëpya aÙTOU )), 
Ilapà yàp Kupiou ncivTa 5iKaLa, ÔTL Yioc; TOU 0Eou 6 XptoToc; JlÉÀÀrov KpivaL ncivTac; 
Toile; àv9pci>nouc;. Kai àauil) UyEL, Ka9chc; npoEi7tOJlEV, tv Tt:p tÇlJKOOTt:p npci>Tq> 'l'aÀJléP · 
« WOT1 TO Kpci-roc; TOU 0Eou Kai oou, Ku pu:, Tè ËÀ.Soc; · ô-rt où àno~ci>oELc; tKcio-rq> Ka'tà 

20 Tà Épya aÙ'tOU ». 

11. Mi) ouv à1tloTt10roJlEV TéP XpLoTt:p -rt:p KPLTij Tëbv ànciVTrov, tva JliJ tv Tt:p JlÉÀÂOVTL 
aléiivt 6 KPLTi)c; XpmTàc; tx9poc; iJJlëbV EÔpE9ij, Kai JlE'taJlEÀlJ9ÉVTEc; tv KÀaU9JléP Kai MuVll 
El1t(J)JlEV' 'EnÀavtl9lJJlEV ànoaTciVTEÇ à1t0 'tOU 0EOU, Kai « 6 i\ÀlOÇ Tfjc; ~lKatOOUVlJÇ » OÙJC 
àvÉTElÀ.SV l'tJliV, roc; 'Hoaiac; Â.ÉyEL- (( Kai tyEVOJlE9a àKci9apTO\ nciV'tEÇ l'tJlEic;, Kai roc; 

V 10:4-5 /s. 2,11.4115-6 Ps. 33 (34),17 0 6-9 Sag. 4,191112-13 /s. 45,231114-15jir. 17,10; 22,24; 
Éz. 18,30; 33,20 0 15-16 Prov. 24,12 Il 17-18 II Tim. 4,1; 1 Pime 4,5 U 19-20 Ps. 61 (62),12-13. 

V Il : 3 Mal. 3,20 1 4-7 /s. 64,5. 7-8. 

V 9: 16 -rcôv ataup. aùtov K. t. 8A1q1. P 1 17 Kai IMVTEÇ: 1.5. yàp F 1 18 61atâl;&1 P 119 cbtoo>.tiac; om. F. 
V 10 : 1 6 om. P Il tt TL dU.o : liAAo ti 1tOTE tàv P Il 2 K. cpol}epcic; om. F 1 3 61 om. P Il KŒÀÀÜO 

p KŒÀÀicov F n 4 6t om. p n 5 KŒi - 1tOÀÛV : hU~EI aitov 1tOÀÛ p n 6 oaÀOilCÔV p Il 7 ~i/;El p u 
9 aùtciiv : aùtoù P 1 12 61 om. P Il 13 Kâll'll'l P Il 1101 om. F Il 14 lKŒotov F Il 15 Kai I. : oaA. 
6t P Il 17 yàp om. F Il 0toù 6 Xp. : dv8pcb1tou F Il llÉUI:I Kpivtlv F Il 18 Kai A. : 6au. yàp F. 

v Il : 2 TtllCÔV om. F Il 3 TOÙ om. F Il 4 roc; : Kai F Il tytv. + roc; F Il KŒi 2 om. P. 
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devenus impurs, et toute notre justice est comme le linge de la femme en menstrues. 
Et maintenant, Seigneur, tu es notre père et tous nous sommes les œuvres de tes 
mains; ne t'irrite pas si fort contre nous, et quand il conviendra oublie nos péchés. " 
Et alors le roi de gloire, Christ, Dieu, le Seigneur des puissances, nous répondra et 
dira : <<Je me suis montré à ceux qui ne me cherchaient pas "; comme le dit Isaïe, 
«Je suis allé à ceux qui ne me demandaient pas, et je leur ai dit : Voici que je suis 
dans le peuple de ceux qui n'ont pas cherché mon nom; tout le jour j'ai étendu les 
mains vers un peuple rebelle et rétif, vers ceux qui n'ont pas suivi le chemin du bien 
et marchent derrière leurs péchés "; « Ce peuple qui m'irrite, vous qui m'avez aban
donné et qui avez préparé la table du démon, vous périrez tous par 1 'épée; car j'ai 
appelé et vous n'avez pas entendu, j'ai parlé et vous n'avez pas fait attention. "Isaïe 
parle ici de ceux qui ont reçu le Christ : << Voici que ceux qui me servent se réjoui
ront, qu'ils seront dans lajoie et l'allégresse. "Car ceux qui ont cru au Christ rece
vront dans le monde à venir les bienfaits éternels de la« vie éternelle,, comme l'a 
dit Daniel. Le Christ dira alors aux mécréants les mots d'Isaïe : « C'est vous qui 
m'avez abandonné,, et crucifié, «vous crierez J06bu à cause de la douleur de votre 
cœur et vous hurlerez à cause de la souffrance de votre esprit "• « dans la honte éter
nelle et 1 'opprobre éternel. , 

12. Ioustos prend et la parole et dit en pleurant :Jésus-Christ, Fils de Dieu, 
en ce jour duJugement ne me compte pas les blasphèmes que j'ai proférés contre toi, 
mon Dieu, ne fais pas de moi du chaume comme pour l'impie, et ce «jour qui 
vient " me « brûlerait "• et je serais livré à la honte éternelle face à tes justes! Car 
l}OUS avons été vraiment tous égarés en te voyant et en entendant par les divines 
Ecritures que tu serais battu, injurié, crucifié et tué. Mais je t'en prie, messire 
Jacob, au nom de Dieu, dis-moi si les Saintes Écritures ont prédit ou préfiguré la 
Passion du Christ. Car c'est pour cela que nous, les Juifs infortunés, nous avons été 
scandalisés, et nous avons trébuché sur la" pierre d'achoppement "• le Christ notre 
sauveur. Mais enseigne-moi, pour m'aider, comment tu as appris à dire que le 
Christ est consubstantiel au Père, partage son trône et demeure toujours avec lui, et 
qu'est Dieu celui qui est né à Bethléem. 

106 his. Nous traduisons ici le texte reçu de la Septante, avec le futur KEKpliÇEaee au lieu de l'aoriste 
KEKplil;o.tE des manuscrits de la Doctrina. 
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5 ~aKoç ànoKa&ru..LtVTJÇ 1tiioa Tt l>tKatooUVTJ Tti..Lcilv. Kai vüv, KuptE, TiatiJp Tti..LIDV El où Kai 
fpya Trov xstprov oou xcivtsç Tti..LEiç • 1.1il 6pyto~ç Tti..Liv aq>olipa Kai ~v Katpéi) 1.1il I..LVTJ09ljç 
ài..LŒPTtéilv t'Jt..Lcilv ». Kai à1tOKPt911ouat f111iv TOTE 6 j3aatuùç tfiç M!;Tiç Xptot6ç, 6 0s6ç, 
6 KuplOÇ TcilV liUVaJ1WV, Kai Ei1t1J lti..LlV' « 'Et..Lq>ŒvTJÇ ~YEVOJ1TIV TOlÇ ~I..LÈ I..LTJ ÇTITOÜOlV », 
'Hoaiou ÀtYOVTOÇ • « EupÉ9TIV TOiÇ ~I..LÈ I..LTJ ~7tEprotcilOlV, Kai Elna· 'llioù ~yciJ Eli..Ll t.v Téi) À.aéi), 

10 oi OÔK t.ÇiJTTIOŒV TO OVOI..LQ I..LOU. ÔÀ.TIV TTJV Tti..LÉPClV lilE7tÉTaoa TàÇ xsipaç I..LOU npèç >..aov 
à1tst9oüvta Kai àvnUyovta, oî oôK bopsuoavto Méii àya~, à>..>..' 61tioro Téilv cit..LŒPTlcilv 
aôtrov 11, « Aaoç oùtoç 6 1tapo!;uvrov I..LE, ÔI..Lsiç o{ ~yKaTŒ>..movTEç I..LE, hoti..Lcioavtsç 

/lD 8J Téi) liaii..LOVl Tpa1t6Çav, 1taVTEÇ Oq>Œrti 1tEOEi09E, j f.1tElliTJ ~KaÀ&OŒ Kai OÔX Ô1tTIKOUOŒT6, 
Kai t.MÀ.TIOŒ Kai oô 1tPOOÉXETE 11. 'Haaiaç cl>6s Uyst 1tspi tcilv 6s!;at..Ltvrov TOV Xptot6v • 

15 « 'llioù oi lioUÀ&UOVTÉÇ I..LOl EÔq>pav911aoVTCll Kai àyaHtaOOVTCll ~V EÔq>pOOUV1J 11. Oi 
ltlOTsuoavTEÇ yàp Téi) Xptotéi) à1toÀ.a1..LI3civouow t.v Téi) 11t>..>..ovn airovt Tà aicilvta ciya9à 
Tà « siç ÇroiJv aicilvtov )), Ka9ci>c; El1tE ~avtfJ>... ·o Xptotoç lit. >..tysl TOTE Toiç à1tiotmc; l>tà 
'Hoaiou' « 'YI16lÇ 6È oi ~YKUTŒÀ.l7tOVTEÇ Il KŒi OTaUpciJOŒVTÉÇ J16, IPTIOiV, « KEKpa!;,aTE 
lità TOV 7tOVOV TijÇ Kapl)iaç Ôll<ilV Kai àno OUVtplj3i'jç 1tVEU1.1ClTOÇ OÀ.OÀ.U!;,ETE Il, « SÏÇ 

20 aioxuVTJV aicilvtev Kai 6vstl>to11ov aicilvtov 11. 

12. 'AnoKpivETat 6 'Ioüotoc; Kai Uyst J1ETà KÀ.aU9J10Ü · 'lllooü XplOTÉ, Yii: toü 0soü, 
11TJ OTTJO!IÇ 1.10\ tàç j3À.ŒO<PTII..LlŒÇ, iiç dç OÉ, tOV 0s6v I..LOU, t.j3>..aoq>lJI..LTIOŒ, tv t\1 Tti..LÉP~ tKELV1J 
tijÇ KplOWÇ, Kai 1tOllJOt1Ç I..LE ci:lç àosj3i'j KŒ>..cii..LTIV, « Kai àValj/El l) I..LE << Tt lti..LÉPU Il tKElVT) Tt 
« tpxoi..LÉVTJ 11, Kai ytvro1.1at ôvst6oc; alcilvtov ÉI..L1tP009sv trov 6tKairov oou • tn>..avfJ9111..LEV 

5 yàp OVT(J)Ç 7tQVTEÇ 9WpOÜVtÉÇ OE KŒi àKOUOVTEÇ lità TciJV 9Eirov ypaq>IDV liEpOI..LEVOV KŒi 
ôj3ptÇ61..LEVov Kai atallpoui..L&vov Kai à1to9av6vta. 'A>..>..à 1tapaKa>..cil os, KUPt 'laKroj3s, 
l>tà Tov 0s6v, tàv 1tpos>..a>..11oav il 1tpostunroaav tà 1tci9TI toü Xptotoü a{ ciytal ypacpai, 
sint I..LOt. ~tà taüta yàp oKavl>a>..ov tytvuo fJt..LiV toic; à9>..iotc; 'Iou6aiotc;, Kai 
npoosKpouoat..LEV téi) << >..i9q> toü 1tPOOKOI..LI..LilTOÇ >1, Xptotéi) Téi) aroti'jpt Tti..Lcilv· à>..>..à Kai 

10 6l6a!;6v I..LE Kai roq>ÉÀ.TIOOV I..LE, 1t09Ev ft..La9Eç ÀiyElV TOV XptOtOV 6t..LOOUOlOV Kai auv9povov 
Kai àsi ôvta oùv Téi) Tiatpi, Kai 0sov tov tv B119À.EÈI..L yEvVTJ9tvta. 

V Il: 9-12/s. 65,1-31112-14/s. 65,11-121115/s. 65,13-14 A 17 Dan. 12,21118-19/s. 65,11.1411 
19-20 Dan. 12,2. 

V 12: 3-4 Mal. 3,19 H 7 cf. 1 Cor. 1,23 H 9 /s. 8,14; /s. 28,16; Rom. 9,32.33; 1 Pierre 2,7. 

V 11 : 7 62 om. P Il 8 tyEVIj&!!v F 1 post ÇlJtOucnv add. ltEpi tijç toov t9vcilv KÀ."flaEroç Uyrov 
(À.. om. P) glossam FP n 9 'Ha. À.tyoVtOÇ: Klli ftaaiaç À.tyEl FIl KŒi om. FSI. Il 9-10 tv tep À.Œcp, oi: KŒÎ 
F Il 10 tÇT\tlJaav : tKÇlJtOiiat P U 10-11 nEpi toov atauproaciVTrov Kai ànEt9ouVToov iouliaicov tw lPtatcil À.tYEl 
(À.. om. P) add. glossam post ôv. l'OU p post àvnÀ.tyOVTŒ F n 10 ÔÀ.lJV T. ""· om. F Il 11 oï. om. F 1 
tnopEU&!!aav tv F n 12 tTOll'. : KŒi ttOll'ciÇOVTEÇ F n 13 post tpcint:Çav add. ltEpi tOU tpxol'tvou tpi'OÀ.âou 
KŒÎ aatavii glossam F post ltEaEia9E add. ltEpi lit toov liEXOI'tvoov tàv tp116À.aov Kai aataviiv P llne(loiiVTŒl 
F Il EialJKOUaan: F n 14 npoa&iXETE F n 'Ha. -llyEl om. F 1 ltEpi- Xp. post l'Dl (J. 15) transp. F n 
TW lPlaTCÏ) F 1 15 SoUÀ.EUovttç : ltlatEUOvdç p n 0{2 om. F n 16 alcima om. F n 17 TIJ om. p Il t6tE 
om. FSI. R 17-18 lità 'Ha. : cilç !plJalV ftaataç F a 18 IP'laiv om. F Il 20 a!cbVtov2 om. F. 

v 12 : 1 6 om. p n 2 liç - ti}À.Œa!p"ljl'lJall om. F Il Elç 'lilv ftl'tpav i:KEÎV'IV F Il 3-4 KŒi ltOlt\d!lÇ -
StKaioov aou om. P Il 3 àat:i}Ei KŒÀ.cil''l F Il àvâqllJ F Il 5 ncivœc; ôvtroç F tl as om. F B 6EP011EVOV : 
QE(I)pOU11EVov F Il 6 Kai' om. F Il ànoOVIjaKOVTŒ F Il 7 npoeÀ.. : npoUyoumv P Il 8 4tà tauta : lit' aôtà 
p n aKcivliŒÀ.OÇ p Il àOÀ.ÎOlÇ om. p Il 9-10 àÀ.À.à Kai liili. : TOUtO lit lieiÇov F Il 10 11E 2 om. F Il fi1Œ9Eç : 
li'EÀ.À.OV p n 11 KŒI E>Eov om. p n ti'PlJOÀ.ÙI' F. 
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Jacob répond et dit : Au nom du Dieu Très-haut, je ne te mens pas, messire 
Ioustos. Lorsque nous avons mis le feu à l'église de Ptolémaïs pour qu'elle brûlât, 
ainsi qu'à toutes les maisons des Chrétiens, j'étais avec les Juifs, le premier instiga
teur de ces méfaits 101. Et j'entrai à l'évêché et y trouvai un Ancien Testament et un 
Nouveau; nous prîmes les livres de la Loi et des prophètes, et nous déchirâmes ceux 
du Christ. Et moi, je pris des parcherpins magnifiques (d'é9"its) d'évêques qui por
taient les noms de Basile, Grégoire, Epiphane, Ambroise, Ephrem et Antiochos 1os; 
je les lus en m'en moquant et en riant. Et j'en lus à Léontios, l'ancien Chrétien passé 
à nous parce qu'il nous craignait- car nous faisions bien du mal aux Chrétiens. Et 
ce Léontios de Kaparsa 109 m'expliqua que l'Eglise catholique des Chrétiens dit que 
le Fils est consubstantiel au Père, qu'il est pour toujours avec le Père, qu'il a été 
engendré hors du temps avant les siècles, et qu'il est né d'une vierge selon la chair 
( Sl. : à la jin des temps). Alors je tournais cela en dérision, mais maintenant, aussi 
vrai que devant Dieu, je suis assuré que ces livres des évêques disaient la vérité. 

13. Ioustos répondit et dit : Tu es bienheureux, messire Jacob, que Dieu t'ait 
révélé de tels mystères. Mais je t'en prie, messire Jacob, enseigne-moi aussi sur les 
souffrances du Christ et sur son ineffable condescendance. Je reste, en effet, stupé
fait des souffrances du Christ, qu'il ait enduré de tels outrages. Car c'est à cause de 
ses souffrances, de son indicible humilité que nous avons vue et de sa mort dégra
dante dans sa propre personne, que le Christ est devenu pour nous" pierre d'achop
pement et rocher de scandale )), comme le dit Isaïe, et que nous n'avons pas voulu 
entendre la suite des paroles du prophète. L'Écriture ajoute en effet aussitôt : (( Et 
celui qui croira en lui ne connaitra pas la honte pour 1' éternité. ,, 

Jacob répond et dit no : Dans le premier livre de la Loi, la Genèse, Dieu dit à 
Abraham : ((Prends ton fils unique que tu aimes, égorge-le et offre-le moi en sacri
fice à 1 'endroit que je te dirai. ,, Et exécutant la volonté de Dieu, Abraham prit son 
fils chéri qu'il aimait, et avec lui deux serviteurs, et il l'amena •• à l'endroit que lui 
avait dit le Seigneur )) ; " il ligota son fils Isaac et leva la main pour égorger son fils )) ; 

107. Voir plus haut, IV 5, 1. 16-18, et Commentaire, p. 237. 
108. On pourrait penser à Antiochos de Saint-Sabas, qui rédigea vers 620 le Pandecte, recueil 

spirituel à l'usage des moines; mais il s'agit plutôt d'Antiochos de Ptolémaïs, contemporain et rival 
de saint Jean Chrysostome : SOCRATE, Rist. eccl. VI, 11 et SOZOMÈNE, Rist. eccl. VIII, 10. 
Commentaire, p. 249 et n. i33. Au lieu du nom d'Antiochos, la version arabe donne celui de" Chrysos
tome " (d'Antioche). 

109. Voir plus haut, IV 5, 1. 19-28. 
llO. L'exégèse qui suit dérive, directement ou indirectement, d'ORIGÈNE, Homélie sur la 

Genèse VIII. 
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'AnoKpivEtal 6 '16.Kcoj3oc; Kai MyE!' Mà to ôvo~a toii E>Eoii toù uljliotou, ou 
ljiEU60j.LUt OE, KUPI 'loiiatE. 'AJ..J..à ÔtE tj3cil..oj.LEV 1tiip Eic; ti)v ÈKKI..T)CJÎUV lltOÂ.Ej.Lailioc;, 
iva Kaij, Kai ncivta tà 'XPlCJt\UV\Kà oiKt1~utu, ~Età té.Ov 'Iou6uicov il~TJV Kui npé.Otoc; 

t5 OUilPoul..oc; té.Ov KUKé.Ov. Kai Eiafjl..9ov Eic; to È1tlCJK01tEÏov KUi T)Ùpov ÈKEÏ nul..utàv 1 

/JD 82 KUi VÉUV 6ta9tlKTJV. Kai tà ~tv PtPI..iu toii vo~ou KUi té.OV 1tpoq1T)té.Ov tnt1pu~EV uùtci, 
tà 6t toii Xptatoii KatEaxiau~Ev. 'Enijpa 6t tyci> ~Ej.Lj3païva 9uu~uatà È1tlCJK6ncov, 
6v6j.Lutu txovtu Buati..Eiou tE Kui fpT)'Yopiou Kai 'Enupuviou Kui 'A~j3pooiou Kai 
'Eq~pai~ Kui 'Avnoxou· Kai à.véyvcov uùtà t~nui(#>v Kui KatayEI..rov. 'Avéyvcov 6t 

20 aùtà KUi AEovtiql téii cino Xptattuvrov yEvo~évql 61à tov q~6j3ov il~é.Ov té.Ov 'Iou6airov 
- nol..l..à yàp KUKà È1t01oii~r::v toïc; Xptanavoïc;. Kui uùtôc; 6 AE6Vttoc; 6 Kunupawoc; 
dnév 1101 ôn il ÈKKI..T)oia il KU9ol..tKTJ té.Ov Xp1anavé.Ov 611oouotov Ylov téii llatpi MyE\ 
KUi à.Ei ôvtu aùv téil llatpi Kui npo té.Ov uicilvrov yr::vVT)9évtu à.xpovroc; KUi ( ... ) ÈK 
nap9évou yEvVT)9évtu Katà acipKu. Kai t6tE ~tv KUtEyél..cov, cipn 61: cbc; ÈVW1t\OV 

25 toii E>r::oii 1tE1ti..T)poq~6pT)j.LUl Ôtl à.l..t19EtUV fM:yov tà PtPI..ia ÈKE'ivu té.Ov È1tlCJK6nrov. 

13. 'Anr::Kpi9T) 6 'Ioiiotoc; Kai EinEv· MuKaptoc; d, KUpt 'lci:Kroj3E, ôn 6 E>Eoc; 
ànr::Kal..uljiÉV 001 totuiita ~uat'llptu. 'AI..>..à 6uaronro aE, KUPl 'lci:Kroj3e, 6i6u1;6v ~E KUi 
nr::pi té.Ov na9TJ~tcitrov toii Xptatoii Kai tijc; à.q~citou uùtoii auyKutuPciaEroc;. 'EKnl..t1tto~U\ 

yàp 6tà tà nci9T) toii Xptatoii KUi tàc; tO\UU'tUÇ üj3pElÇ âc; ud~E\VEV. Atà yàp tà nci9T) 
5 aùtoii Kai 6tà tilv liq~atov EÙtÉÂ.Etav, ijv r::i6oj.LEv, KUi àCJ'XtlllOVa 9civatov tv aùtéii téii Xptatéil 

tyévEto illliV 6 Xptotoc; « >..i9oc; npoaK6~1lutoc; Kai nétpu aKuvM>..ou », Ku9ci>c; MyE\ 
'Houiaç, KUi OÙK ft9EI..tlCJU~EV È1tUKOÙOU\ tOÜ È1tUKOI..oU90iiVtOÇ ~T)tOÜ tOÜ 1tpO(j)tltOU. 
'Enayr::1 yàp r::ù9éroc; il ypaq~i) Myouau · « Kai 6 1t\atr::urov r::ic; uùtov où ~il Katataxuv9t1ar::tU\ 
Eic; tôv airova ». 

10 'AnoKpivEtal 'laKroj3oc; Kai À.tyEt · 'Ev téil npciltql PtPI..iql toii v611ou tfic; fr::véaEOOc; 
Einr::v 6 E>r::oc; téii 'Aj3puci11· « AaPE tôv uiov aou tôv ~tovoyr::vfi, fPTJOiv, ôv àyun~c;. 

Kai aq~cil;ov uùtov Kai àv&vr::yKé 1101 uùtov 9uoiav eic; tov t6nov, ôv Einco 001 )). Kui 
ni..T)pcilauc; to 9éi..TJ!lU toii E>Eoii fl..aj3r::v 'Aj3puàll tov uiov aùtoii tov àyun:l\tOv ôv iJycin:u, 
Kui ~Et' uùtoii Mo 6oul..ouc;, Kai àvt1vEyKEV uùtov Eic; « tov t6nov ôv Ein:r::v uùtéil 

.Bt83 6 9r::6c; )), « Kui auj.Lno6iauc; tov uiov 1 aùtoii 'Iouci:K, tl;&tE\VE tilv l,Eipu aùtoii ivu 

V 12: 24 cf. jean 20,19. 
V 13:6 Is. 8,14; 28,16; Rom. 9,32.33; 1 Pin-re 2,7 Il 8-9 Is. 28,16 n 11-18 Gen. 22,2.3.9.10-13. 

V 12 : 12 6 om. P Il toù Ôljliotou om. P Il 13 'AÂ.Â.à 6t&: 6t' liv FIl 14 Kai 1 om. FIl oiKtjj.lata: 
PtPÂ.ia F 1 14-15 j.l&tà - Kai om. F • Jtj)CI)tOoUj.IPouÂ.oc; p Il 15 &iOTJÂ.9ci>v F n K. TJUpov ÈK&i: &ÜpOj.I&V 
FU 15-16 JtaÂ.. K. v. c'ltaOtiKTJV om. P 1 16 tà j.IÈV om. P Il aùtci om. FIl 17 toxioaj.IEV P Il 'Enijpa: fÂ.aPov 
F Il 18 tE Kai om. P Il Kai2·3-4 om. P U 19 Kai àv. aùtà: àv. aùtà Kai F 1 aOtàc; P Il 'Av. c'lt: Kai àv. 
p M 20 Kai om. p Il tc'9 om. p n 21 botOUj.lllV p 1 61 om. p n Ka7tapoivoc; p : KUJtapoaqnvoc; F 1 
22 ti Ka9. om. F Il 6j.IOOUOIOV + tOV F n natpi + tOY XPIOtOV p Il Â.tyouotv F u 23 6vta corr. p 6vt 
(sic) Il 24 yevv. Katà o. : Katà o. y&VOj.IEVOV P Il j.IÈv om. P M KŒt&ytÂ.ouv F U 25 7t&1tÂ.TJP· : ytVci>oKoo 
P Il Â.iyouot F Il tK. trov tlt. : trov tn. ÈK&iV(I)v P. 

V 13 : 1 6 om. P 1 EÏJtEV: Â.ty&t P Il 1-2 6tt- 'lciKooP& om. F Il 2 j.IE + Â.OIItOV F 1 3 ouyKat. : 
&Ùt&Â.Eiac; p 1 4 &tà 1 om. F n 4-5 Kai tàc;- UÙ't"OÙ om. p Il 5 &tà om. FSI. Il &ÏÔOj.IEV K. àox. : ÏJKOUOQj.IEV 
K. tàv lioX1Jj.IOV F Il tv - Xptotc'9 om. F Il 6 tij.liV : yàp P Il 6 Xp. om. F Il 6-7 Ka9cbc; Â.. 'Ho. om. 
PSI. Il 7 Kai : à;Â.Â.' F Il àKoùoat 't"WV tJtaKOÂ.oullc.ov ~1Jj.IQt(I)V p u tW ltpocptitTJ F n 8 &09. yàp èJtciy&t p H 
tic; aùtov: tlt' aOtro F Il j.lll om. FIl Ka'tatoxuv9ij P lill ulov oou tôv om. F llcp1Joiv om. F 112 àvtygyKai 
P N j.IOt om. F Il 14 Kai - c'louÂ.ouc; : j.l&tà trov Mo oouÂ.(I)v F U aù-rôv : tc'9 8Ec'9 aO'toù P Il 15 tàv -
'loaciK : aùtov F. 
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mais un ange de Dieu lui apparut, l'arrêta et lui montra un mouton, et Abraham le 
sacrifia à Dieu à la place de son vrai fils Isaac. Or, Abraham était la figure de Dieu, 
qui disait du Christ par Isaïe : " Voici mon enfant que j'ai choisi, le bien-aimé en 
qui je me suis complu. ,. Car par l'intermédiaire du Christ, Dieu eut la complaisance 
de sauver les hommes de l'égarement de la vaine idolâtrie. Égorger le mouton pris 
dans la plante Sabek au lieu d'Isaac signifiait la crucifixion de la chair du Christ sur 
le bois de la croix; car le Verbe de Dieu, éqmt immortel, resta intact comme Isaac. 
(SI. :Prendre) les deux serviteurs préfigurait les deux larrons. Les larrons étaient et 
sont bel et bien les serviteurs du Christ, à éause du Verbe de Dieu qui habitait dans 
le Christ. Qu'Isaac ait porté le bois préfigurait le Christ qui devait porter sa propre 
croix. Le lieu élevé où Abraham offrit le sacrifice est l'endroit du crâne où fut 
crucifié le Christ. En vérité, certains Juifs ont découvert, par une enquête minu
tieuse, que le crâne d'Adam le premier homme se trouvait là; c'est pour cette raison 
qu'on l'appelle endroit du crâne, c'est-à-dire Golgotha 11 1• 

14-. Le complot de ses propres frères contre Joseph, qui le jetèrent dans une 
citerne et le vendirent, préfigurait le complot des Juifs, frères du Christ selon la 
chair. Et les trente pièces d'argent que les Juifs ont versées pour qu'on leur livre le 
Christ, Moïse les avait prophétisées en disant dans le Deutéronome : « Maudit 
l'homme qui accepte des présents pour faire couler le sang du juste. ,. Zacharie le dit 
aussi, comme au nom du Christ : " Ils ont fixé mon prix à trente pièces d'argent .. , 
et Jérémie dit de même : cc Ils ont payé trente pièces d'argent, le prix de celui qu'ils 
ont acheté. ,. 

loustos répond et dit : Ce que tu dis là vient d'un apocryphe. 
Jacob dit : Comme nous l'avons dit, Joseph jeté dans la citerne par ses propres 

frères préfigurait encore (le Christ) : les hommes ont bien jeté le Christ, leur frère 
par la chair, dans la citerne du tombeau. Car étant Dieu, le Christ s'est aussi fait 
homme { SI. : vrai sans confusion ni altération ni division, un seul et même Seigneur ) ; mais de 
même que Joseph a survécu à la citerne et a mis sous son pouvoir le pays des Égyp
tiens, de ,même le Christ est ressuscité des morts et a mis sou,s son pouvoir la trompe
rie des Egyptiens spirituels, des démons 112. Et ce que l'Ecriture dit de Jérémie, 
« Avant de te créer je t'ai consacré, je t'ai préposé à déraciner, à saper et à recons-

111. Maith. 27, 33. Cf. ORIGÈNE, Commenlllire sur Matthieu, éd. Klostermann, n"5 551, 552 et 553. 
112. Ainsi qualifiés parce qu'ils ne sont pas des créatures de chair et de sang. De même Maxime 

le Confesseur parle-t-il des Arabes comme de " barbares sensibles .. par rapport aux barbares .. spiri
tuels " que sont les vices : ep. 8, PG 91, col. 445. 
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aqHil;u tàv uibv aôtoû », Kai è(j)aVfl aôt<!> iiyyû .. oç E>Eoû Kai èKci>À.uaEv autov Kai 
ËÔEt/;Ev aût<!> np6~atov, Kai aôtà àvftvEyKEV 'A~paà~ t<!> E>E<!> àvti 'laaàK toû ÙÀ.T]8tvoû 
uioû aôtoü. Tunov yàp dxEv 'A~paà~ toû E>Eoû, toü Etn6vtoç ôtà 'Haatou nEpi Xptatoü· 
« 'lôoù 6 naiç ~ou ôv '{tptnaa, 6 àyanT]t6ç ~ou Eiç ôv EÔÔÜKT]aa ». ôtà Xptatoü 

20 EÙÔOKT]OEV 6 0EOÇ aroaat tOÙÇ àv8pci>1tOUÇ èK tfiç 7tÂ.UVfiÇ tfiç ~ataiaç EÏÔroÀ.oÀ.atpEiaç. 
Tb ôt O(j)a/;at tb 7tp6~atov tb ÔEÔE~ÉVOV èv (j)Ut<!> I:a~ÈK àvti 'laaàK tiJv aapKa TOÛ 
XptaToü tiJv aTaupro8Eiaav èni TOÜ ÇuÀ.ou Toû aTaupoû OT]~aivEt · 6 yàp A6yoç toû E>Eoü 
à8avatoç rov ànaSiJç Ë~EtVEV cbç 6 'laaaK. Tà ÔÈ (À.a~EÏV) toùç ôUo ÔOUÀ.OUÇ 7tpOEtU7tOU 
tOÙÇ ÔUO À.lJO'tUÇ. 'Ev ÙÀ.T]8Ei~ yàp oi À.lJO'tUl ÔOÛÀ.Ol JlOUV Kai EÏat TOÛ XptOTOÜ Ôlà 

25 Tàv oiKoûvta A6yov toû E>wü èv T<!> Xptat<!>. Tà ôt ~aatal;at tàv 'laaàK tà ÇuÀ.a 
npoETtmou Tàv Xptatàv ~ÉÀ.À.oVTa ~aaTa/;at tàv iôwv aTaup6v. '0 ôt t6noç 6 ÙljiT]À.oç, 
Év8a èyÉVEtO li euaia tOÛ 'A~paa~. ÉOtlV 6 Kpaviou 't07tOÇ, fv8a èamupci>8T] 6 Xptat6ç. 
'Ev ÙÀ.T]8Eic;t ÔÉ ttVEÇ 'IouôaiOt àKpt~ciiç iat6pT]aav Tà Kpaviov Tfjç KE(j)aÀ.fiç toü 'Aôà~ 
TOÛ npci>tou àv8pci>nou èKEÏ KEia8at. ôtà toüto Kai Kpaviou t6noç KUÀ.EÏTat, ô èanv 

30 fo)..yoea. 
14. Kai t<!> èm~OUÀ.EU8fjVUl ÔÈ tOV 'lroaiJ(j) Ù1tb tCÏlV tÔt(!) V clÔEÂ.(j)CÏlV Kai ElÇ À.<i KKOV 

~À.T]8fivat Kai npa8fivat npouunoûto li èm~ouÀ.iJ TCÏlv 'louôairov Tciiv àôEÀ.(jlCÏlV toü XptaToû 
KUtà aapKa. Kai tà 'tplUKOV'tU àpyupta, éi ËÔroKUV oi 'IouôaiOl, iva napaôo8ü 6 Xpta't6Ç, 

cbç npOE<PTtTEUaEv Mrouafiç, Uyrov èv T<!> ôwtEpovo~iQ> · « 'EntKaTapatoç civ8pronoç, 
ôç Â.<i~lJ ôropa 7tUtal;at wuxiJv ai~UTOÇ ÔlKUiou )), '!lç Kai Zaxapiaç EinEV cbç èK 
npoaci>nou toû XptaToû · « ·EôcoKav tàv ~ta86v ~ou tptaKovta àpyl>pta », cbç Kai 'IEpE~iaç 

À.ÉyEl · « •EÔCOKUV tptUKOVtU àpyl>pta tiJV 'tt~iJV tOÛ tEtl~T]~ÉVOU >). 

'AnoKpiVETUl 'loûatoç Kai À.ÉYEl · Toûto à no ànoKpU(jlOU napftyayEç. 
AÉyEl 6 'laKro~oç · '!lç EÏpT]tUl, Kai tà ~À.T]8fivat tàv 'lroaiJ(j) Eiç TOV À.UKKov ônb 

10 tCÏlV iôirov ÙÔEÀ.(jlCÏlV 7tj)OEtU7tOU' Ë~UÂ.OV yàp oi civ8pro7t0l tOV ÏÔlOV ÙÔEÀ.(jlbV KU'tà OUpKU, 
84 'tOV XptO'tOV, èv T<!> À.UKKQ> TOÛ ~vit~UTOÇ. E>Eàç yàp rov 6 Xptatàç èyÉVE'tO 1 Kai 

civ8pronoç · ... '·, àU' c007tEp 6 'lcoaiJ(j) ËÇT]aEV ~ET à TOV À.UKKOV KUi TfjÇ 'X,cOpaç tCÏlV 
Aiyuntirov KUtEKpUTT]OEV, oihcoç Kai 6 Xptatàç èK VEKpciiv àvÉaTT] Kai tfiç 7tÀ.UVfiÇ TCÏlv 
VOT]tCÏlV AiyU7tttCOV, tOUTÉOtl TCÏlV ÔUl~OVCOV, KUtEKpUtT]OEV. "0 ÔÈ 7tEpi tOÜ 'IEpE~tOU À.ÉYEl 

15 Tt ypaq>Tj, « Opà TOÜ 1tÀ.UOUl OE ftYtUKa OE, TÉ8EtKU OE èKptÇOÜVtU Kat KatUOKU7t'tOV'tU 

V 13 : 19 /s. 42,1; Matth. 12,18. 
V 14 : 1-2 cf. Gen. 37,18.24.28 Il 3 Matth. 26,15 Il 4-5 Deut. 27,25 Il 6 Zach. 11,12 Il 7 Matth. 

27,9 Il 9-10 Gen. 37,24 Il 12-13 Gtn. 45,26 Il 15-16jér. 1,5.10. 

V 13 : 16 eeoü: Kupiou F Il 16-17 Kai fS.: fS. St FIl 17 ài..T]9woü om. FIl 18 yàp om. P Il faxev 
P M fla. + toii npoqn\tou P Il 19 t.v ci) 1JÔS6K1Jaa P Il â.tà + yàp P Il 20 1JÔMK11aev P Il el&>ï..oi..atpiaç 
FIl 21 t.v q>. Eaj}tK om. FIl 22 t.ni- ataupoii om. F Il yàp om. FSI. Il 23 6 oro. FM Tost om. FIl ï..aj}eiv 
rest. Bonwetsch e SI. A eze pojati dva raha Il Mo + St.. F Il npoetunou nos : npoetunot P npotunoi F Il 
24 Mo om. F Il 25 t.votKoiivta F Il tê\1 Xp. : a6tro F Il j}aataaat F ubique Il 26 npoetunot FP Il 27-
28 Xp. - ttveç : Xp. t.v ài..T]9eia · nvtç yàp F Il 28 àKptj}Eiç F Il {at6p1JGa P Il 29 Kai om. FSI. Il 
Kai..eitat om. P. 

V 14 : 1 Kai téi> nos : Kal to P to st F 1 iôiwv om. F Il 2 Kai npa9fivat om. F Il npoetunot tftv 
t.1tlj}ouï..ftv F Il 3 tà o~. P H 4 t.v tê\lôeut. 'Atywv F Il 5 ï..aj}&t F Il 'Oç 1 om. P Il 8 'AnoKp. - 'Aty&t: 'Atyet 
6 i. F Il 9 6 om. P Il cllç etp&tal F om. P Il 10 npoetunou nos : t.npoEtU1tOl P &lç t6v XPtatov àvijKEV 
F Il oi liv9p. P : Ijudei = o{ 'Ioooaiot SI. om. F Il àôei..q>ov + tov iwaftq> F Il 11 Kai om. F Il 12 6 
om. P Il 13 Xp. + Kai P Il 14 "0: â F Il n&pi toii: ùno P Il 15 nï..aaa1 a& nos : nï..ciaa1 F nï..aaw a& P. 
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truire .. , s'applique à la divinité du Verbe de Dieu qui réside dans le Christ. Ce que 
les Juifs disaient au roi à propos de Jérémie, cc Qu'on supprime cet homme, car c'est 
lui qui rend sans force les bras des guerriers », et aussi cc Cet homme ne prêche pas la 
paix au peuple, mais le mal »,au sujet de cet endroit, tout cela s'applique au Christ. 
Les Juifs ont en effet dit pareillement à Pilate, le représentant du César des 
Romains : cc En croix, en croix, crucifie-le "• '' Cet homme doit mourir », parce 
qu' cc il prêche contre la Loi et prêche le mal pour cet endroit. » Et de plus : « Le roi 
dit aux Juifs à propos de Jérémie : Voyez, cet homme est entre vos mains ••, et de 
même Pilate a dit aux Juifs à propos du Christ : « Prenez-le et crucifiez-le. » Et ils 
prirent Jérémie, l'homme de Dieu, «et le jetèrent dans la citerne 113 » pour qu'il 
mourût. « Et dans la citerne il n'y avait pas d'eau, mais de la boue », et avec un 
vieux linge ils le firent remonter et il ne mourut pas. De même les Juifs prirent le 
Christ et le crucifièrent, et ils le mirent dans une « citerne ••, un tombeau cc sans 
eau "• comme le disait Zacharie (SI. : au Christ : "Et toi, dans le sang de ton alliance, tu 
as fait sortir tes prisonniers d'une citerne sans eau. ») Et à la place des vieux linges, c'est 
l'ancienne alliance de la Loi et des prophètes qui témoigne que le Christ est vivant 
pour les siècles. Et tous ceux qui ne crurent pas à Jérémie partirent en captivité; de 
même, tous ceux qui n'ont pas reçu le Christ (SI. : et l'ont crucifié) partirent en capti
vité parmi (SI. : toutes) les nations (SI. : et forent dispersés par les Romains. ) 

15. Et Daniel encore a été jeté dans la fosse aux lions pour qu'il mourût; et il ne 
mourut pas, mais les lions tremblèrent devant lui; de même le Christ a été mis dans 
la fosse, le Saint Sépulcre, en tant qu'homme (SI. :sans connaître la corruption), mais 
en tant que Dieu il a triomphé de 1 'enfer. Comme le dit David : cc Dieu leur cassera 
les dents dans la bouche, le Seigneur a fracassé les mâchoires des lions. » Et Job 
porte lui aussi témoignage en disant : cc Les portes de la mort s'ouvrent de peur 
devant toi, ta vue a frappé d'épouvante les portiers de l'enfer. » Et comme l'a dit 
Zacharie : Christ notre Dieu, tu as fait sortir cc les prisonniers d'une citerne sans 
eau. »Et encore, cc les chefs s'irritèrent» contre Jérémie, ils le flagellèrent et le li
vrèrent; et de même les Juifs flagellèrent le Christ et le livrèrent. Jérémie a dit 
encore : cc Je suis devenu la risée, j'ai passé tout le jour sous les insultes », et de 
même le Christ suspendu à la croix a subi les insultes des Juifs tout le jour (SI. : 
comme l'a prophétisé David; car il a dit comme au nom du Christ : "je suis un ver et non 
un homme, une offense pour les hommes et un rebut pour le peuple. Tous ceux qui me voient 
m'insultent, en disant de leurs lèvres ou en hochant de la tête : Il a mis son espoir dans le Seigneur, 
qu·'ille sauve 1 qu'ille secoure, si telle est sa volonté 1" C'est ce qui s'est accompli à la sainte Cru
cifixion; nos misérables pères disaient alors en hochant la tête : " Il a mis son espoir en Dieu, 
qu'ill 'épargne ,, qu'ille sauve " si telle est sa volonté 1 Car il a dit :Je suis le Fils de Dieu. ") 
Que le Christ était Dieu, Sirach le dit : cc Béni soit le Seigneur Dieu qui a étendu ses 
mains et sauvé Jérusalem. , Et le Christ en tant qu'homme dit encore par David, 
dans le quatre-vingt-septième psaume : cc Tout le jour j'ai étendu mes mains "• et 
dans le cent-quarante-deuxième psaume : cc J'ai étendu mes mains vers toi. , Et le 
Christ dit encore par Isaïe : «Tout le jour j'ai étendu les mains vers un peuple 

113. L'assimilation citerne, fosse et tombe est d'autant plus facile qu'en cas d'épidémie, on utili
sait les citernes comme fosses communes; ainsi sous Constantin V à Constantinople, lors de la peste 
de 746 : THÉOPHANE, éd. de Boor p. 423, 1. 25 s .... ln yE Il l'IV Kai Kl<ntpvaç àvUSpouç Kai ÀciKKouç ... 
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Kai àvotKocSoJ.loÙvTa >>, de; TTJV 9E6T'1Ta Toù A6you Toù 0Eoù TiJv oùaav èv Tep Xpta't'ep 
apJ,161;Et. To El1tEÏV lit 't'OÙÇ 'louliaiouc; Tep !}amui 7tEpi 't'OÙ 'IEpEJ.llOU (( 'AvatpE9tlTC.o cSiJ 
6 civ9pc.onoc; OÙTOÇ, O't'l aÙTÔÇ èKÀUEl TàÇ XEipac; TéiiV àvcSpéiiv TéiiV 1tOÂ&J.lOUV't'C.OV », 
Kai 1taÀlV « 'Q àv9pc.o7tOÇ OÙ't'OÇ OÙ ÀaÂ&Ï ElPllVT'IV Tep Àaep, à)..)..à KaKà » 1tEpi 't'OÙ 't07tOU 

20 TOUTOU, Eic; TOV XptO't'OV Ô:pJ,161;f:t. 'ÜJ.lOlC.OÇ yàp Einav Kai o[ 'loucSaim Tep [1\Â.aTC!), 't01tO't'lPT'ITti 
Toù Kaiaapoc; Téiiv 'Pc.oJ,laic.ov · « • Apov, àpov, aTaupc.oaov aùT6v >>, « 'O<PEiÂ&t àno9avEiv 
6 àv9pC.01tOÇ OÙ't'OÇ », O't'l « KaTà 't'OÙ VÔJ.lOU ÀaÂ&Ï Kai KaTà TOU 't'01tOU TOUTOU KaKa ». 
Kai na>..w· (( EinEV 6 l}aatÂ&ÙÇ 't'oie; 'loucSaimc; 1tEpi 'IEPEJ.llOU" 'IcSoù OÙ't'OÇ tv 'taie; 
XEpaiv UJ.léiiv », 6J,loic.oc; EinEv 6 ITtÀÜTOÇ nEpi XptaToù Toic; 'loucSaiotc; · « Aai}ETE aùTôv 

25 Kai aTauproaa't'E )), Kal. naÂ.lV. fÂ.al}ov 't'OV 'IEPEJ.llUV 't'OV àv9pc.onov 't'OÙ 0soù (( Kai 
f(lptljlav aùTôv Eic; Tàv Â.O:KKov », iva àno90:V1J. « Kai tv Tep MKK(j) oùK 'llv ülioop, 
àU' ii 1}6pl}opoc; », Kai paKEt naÂ.atep àvl\yayov aùTov Kai oùK àd9avEv. 'OJ,loic.oc; oi 
'loucSaiot fÂ.al}ov Kai taTaupc.oaav Tôv XptaT6v, Kai &9svTo tv Â.aKKCj), tv J.lvl\J.lan « J.lTJ 
fxovTl ûcSc.op », Ka9ci>c; s{nsv Zaxapiac; ( ... ). Kai àvTi Téiiv na>..méiiv paKioov 'ft na>..atà 

30 cSta9iJK'l 't'OÙ VOJ.lOU Kai Téiiv 1tPO<P'l't'éiiV J,lapTUPEi on Çfj 6 XptO't'OÇ Eic; Toùc; aiéiivac;. 
Kai ôaot ànEi811aav Tep 'lspEJ.li~ de; aixJ.la>..ooaiav àniiÂ.9ov, ÔJ.loic.oc; ôaot oÙK MtÇavTo 
Tov XptaT6v : ... :, Eic; aixJ.laÀCilaiav Eic; ( •.. ) Tà f9V11 ànfj>..9ov ( ... ). 

& 85 15. Kai na>..tv âavtiJ>.. Eic; 't'OV ÀaKKOV Téiiv Â&OV't'C.OV tl}).i)9'1, tva ànoi90:V1J. Kai OÙK 
ànt9avsv, à>..>..à Kai o[ >..tovTEÇ aùTov t't'p6J,laaav· ÔJ.loic.oc; Kai 6 XptaToc; tTt9'1 J.lÈV Eic; 
Tàv MKKov Eic; Tà ciy10v J.lvfiJ.la cbc; civ9poonoc; ( ... ), cbc; 0soc; eSt taKliuuas Tàv ~li11v. 

~ne; <PT'IOtv 6 âauicS· « '0 0soc; Toùc; M6vTac; aùTéiiv auV'tpiljiEl tv Tep aT6J.laTt aùTéiiv, 
5 Tàc; J,lu>..ac; Téiiv Â.s6vTCilV auvt9Â.aasv 6 Kûptoc; ». 'Oc; J,lapTupsi Kal. 'Id>!} Â.tyoov · 

« • AvoiyovTai am <j>OI}c:p nûÂ.at 9av0:Tou, nu>..oopoi eSt ~cSou ili6vTEÇ aE f7tT'll;av ». Kai 
Ka9rl>c; EinEv Zaxapiac; · tl;l\yaysc; « lisaJ,liouc; », XptaTàc; 6 0E6c;, « tK Â.aKKou oùK fxovToc; 
ûlioop ». Kai nci>..tv · « 'EntKpav9'1oav o[ cipxovTsc; » Tep 'lspEJ.li~ Kai èJ,laaTiyooaav aôTàv 
Kai naptcSooKav aùT6v · 6J,loiooc; Kai oi 'Iouliaim tJ,laaTiyc.oaav Tàv XptaTOV Kai naptliooKav 

10 aùT6v. ITâ.Â.tv El7tEV 'IEPEJ.liac; · « 'EyEVÔJ.l'lV Eic; yÉÂ.CilTa, naaav 'itJ.ltpav litE'tÉÀEaa 
J.lUKTTIPtÇ6J.1Evoc; », 6J,loiooc; Kai 6 XptaTàc; tv Tep aTaupep KPEJ.lÔ.J.lEVoc; ÈJ.lUKT'll)iÇE'to 
ùnà Téiiv 'Iouliaic.ov ÔÂ.TIV TiJV 'itJ.ltpav ( ... ). won lit 0&oc; "'v 6 Xpta't'OÇ :Etpàx Àt'YEI. 
(( EÙÀOYTITOÇ Kûptoc; 6 0sàc; 6 tK1t8TÔ.aac; Tàc; xsipac; aÙTOÙ Kai acbaaç TiJV 'IEI)OOaaÂ.l\J.l )), 
Kai nci>..tv eSt 6 XptaTàc; cbc; civ9pc.onoc; >..éyEl lità âauicS tv Tep ôylio'lKOaTep tl}li6J.1c:p ljlaÂ.J.lep· 

15 (( WÛÀT'IV TiJv 'itJ.ltpav lilEnÉ'taaa TàÇ xsipac; J.lOU », Kai tv Tep ÈKU't'OO'tep 't'EOaapaKOa'tep 
ÔEU't'Épc:p lj/UÀJ.lëjl Â.ÉYEl' (( âl81tÉTaaa npoc; at tàc; xsipcic; J.lOU )), Kai cStà 'Haaiou Â.ÉYEl 6 

V 14: 17-19jir. 4-5 (38), 4-; cf. 26,11 Il 21-22jean 19,15 Il 22 Actes 6,13 Il 23-24-jér. 4-5 (38),5 Il 
24--25 Jean 19,6 Il 25-27 Jér. 4-5 (38),6.11 Il 28-29 Zach. 9, 11. 

V 15: 1-2 Dan. 6,16.22 Il 4--5 Ps. 57 (58),7 Il 6Job 38,17 Il 7-8 Zach. 9,11 Il 8jér. 4-4- (37),15 Il 
10-11 jér. 20,7 Il 13 agraphon; cf. Hippolyte, Les Bénédictions de jacob; cf. D 33, 1.7-8; Esdr. 7,27? Il 
15 Ps. 87 (88),10 Il 16 Ps. 14-2 (14-3),6. 

V 14- : 17 To l>è EhtEiv F Il toù om. P Il 18 ôt1 aùtbc; : ti oütooc; F Il 19 na~1v om. F Il KaKà + Kai 
P Il 20 Etc; - 6:p116!;Et om. P N yà.p om. P Il Einov F n Kai om. F Il 21 't'Où om. P 1 22 Kai- KaKci 
om. F u 23 outoc; : QÙ't'OÇ F Il 26 iva - ~ciKK(!> : où F Il 27 ~ciKTI 1tQÀUlà p Il 28 f9evto + UÙ't'OV F Il 
29 ~ciKK(I)V p n 30 Kai om. F Il 6 om. F n 31 itnEi9Tiaav F Il 't'OV lllPE!LiUV F. 

V 15 : 3 't'bvl om. FIl 4- 61 om. PU 5 Kai om. P Il 7 ~1;1\yayEV F Il 8 Kail om. P 11 9 tôv Xp. : aùtôv 
P Il 13 tKn11tciaac; P Il 14 Kai om. F U cbc; : Kai F Il l>tà : 6 F (cf. SI.) Il ~v - ljiU~Ilëii om. FSI. Il 
15-16 Kai ~v- xeipcic; 1101> om. F u 15 aapaKOOtêii p n 16 Kai + 1tci~IV F. 
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rebelle et rétif, vers ceux qui n'ont pas suivi le chemin du bien et marchent derrière 
leurs péchés. C'est ce peuple qui m'irrite, vous qui m'avez abandonné, (SI. : et qui 
préparez la table du démon). » Et le Christ dit encore par Isaïe : « Et moi, je ne désobéis 
pas, je ne réplique pas. J'ai offert mon dos aux fouets, mes joues aux soufflets, je n'ai 
pas détourné mon visage de l'outrage des crachats , 11•; et Isaïe dit encore du 
Christ : « Il est un homme et sait supporter l'outrage, car son visage s'est détourné, 
il a été humilié et on l'a tenu pour rien. C'est lui qui porte nos péchés et qui souffre 
pour nous, et nous, nous avons cru qu'il était dans la peine, les coups et l'abaisse
ment; et lui, il a été blessé à cause de nos péchés. ''Et encore : « On l'a mené à la 
mort comme un mouton, et il est resté sans voix comme l'agneau devant celui qui le 
tond. »Que le Christ, qui a subi cela pour nous, soit Dieu et ait dû .ressusciter, c'est 
ce qu'il dit en poursuivant : « Et le Seigneur veut diminuer la peine de son âme, lui 
montrer la lumière, forger son intelligence, justifier le juste, qui sert le grand 
nombre pour leur bien, et il portera lui·même leurs péchés. » (SI. : Voyez, mes .frères, 
comment le prophète Isaïe parle de la Passion du Christ et de sa Résurrection, et comment le pro
phète sans mensonge, Isaïe, le proclame juge de l'univers!) 

16. loustos prend la parole et dit : Tu dis vrai, et ceci est le grand salut : croire 
dans le Christ. Car je vais te confesser toute la vérité, messire Jacob. Mon frère 
Abraamès rn' a écrit m (SI. : de Césarée) qu'un faux prophète est apparu (SI. : parmi 
les Saracènes} 116, cc Lorsque (SI. : Sergios) le Candidat fut tué par les Saracènes 117, 

j'étais à Césarée 11& - me dit Abraamès -, et j'allai en bateau à Sykamina ; on 
disait : Le Candidat a été tué! Et nous les Juifs, nous étions dans une grande joie. 
On disait que le prophète était apparu, venant avec les Saracènes, et qu'il procla
mait l'arrivée du Christ Oint qui allait venir. Et moi (A9raamès), étant arrivé à 
Sykamina, je m'arrêtai chez un ancien très versé dans l'Ecriture 119, et je lui dis : 
'Que me dis-tu (SI. : seigneur et docteur,) du prophète qui est apparu avec les Sara
cènes?' Et il me répond en gémissant profondément: 'C'est un faux prophète :les 
prophètes viennent-ils armés de pied en cap? Vraiment, les événements de ces der
niers temps sont des œuvres de désordre, et je crains que le premier Christ qui est 
venu, celui qu'adorent les Chrétiens, ne soit bien l'envoyé de Dieu, tandis que nous 
nous apprêtions à recevoir Hermolaos à la place. Isaïe disait en effet que les Juifs 
auraient un cœur perverti et endurcijusqu'à ce que toute la terre soit dévastée. Mais 

114. La version éthiopienne ajoute:« Voyez-vous, mes frères, comment les Saintes Écritures ont 
prédit la Passion du Christ? " 

115. L'Abraamios de III 2, l. 15. 
116. Le slave mentionne ici les Saracènes, ce qui semble plus logique, mais omet ensuite ûxo TCÏIY 

I.apaK'lYCÏIY (1. 14) : s'agit-il d'un simple déplacement de ce groupe de mots dans le slave ou le grec? 
Ce passage, important pour la datation et le sens de la Doctrina, fait évidemment allusion au prophète 
Mahomet. Il parait imprudent d'en conclure que ce dernier est encore vivant au moment de la compo
sition du traité, même si l'auteur veut le faire croire; voir Commentaire, p. 247. 

117. Cet engagement eut lieu en 633 : THÉOPHANE, éd. de Boor p. 336; Chronicon anonymum ad 
annum 1234 pertinms., trad. Chabot, p. 189-190, voir Commentaire, p. 246. 

118. Césarée de Palestine est la métropole de P~lestine Ire; voir Commentaire, p. 241. 
119. fpClfPlK6c; a ici le sens de« connaissant les Ecritures .. ; cf. III 2, l. 18-19, où jacob dit de 
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Xptat6c; · « 'EÇsxttaaa tàc; xstpac; 1.10u ÔÀ.TJV ti)v i11.1tpav xpoc; >..aov àxst9oüvta Kai 
àvn>..tyovta, ot oùK txopsu9TJaav ôô<i> àya9fj, à)..)..' ôxiaro t<ilv ciJ1apn<ilv aùt<ilv. Aaoc; 
outoc; 6 xapoÇuvrov J1E, ÛJ1Ei<; oi tyKataÀ.lltOVtEÇ J1E, ,... )), Kai xliÀ.lV 5tà 'Hoatou À.tYEl 

20 6 Xptat6c; · « 'Eycil oÙK àxst9cil, oùM àvn>..tyro. Tov v<ilt6v J10U 65roKa de; 1.11ianyac;, 
tàc; liè atay6vac; J10U sic; paxia1.1ata, to liè xp6aron6v J10U oùK àntotpsljla àno 
aiaxuVTJc; èJ17ttUaJ11itrov 11 • Kai nci>..tv 'Haafac; >..tyst xspi Xptatoü · « Kai civ9proxoc; èi.Jv 

H11 86 Kai Eilicil<; !pÉpElV J1UÀ.UKiav, Ôtl àntatpE!ttQl tO 1 Jtp6aOOJtOV UÙtOÜ, tltlJ1ci09TJ Kai OÙK 
t>..oyia9TJ. Outoc; tàc; aJ1aptiac; illl<ilV IPÉPEl Kai !t&pi iiJ100V Muvàtat, Kai ii1.1Ei<; t>..oytOiiJ1&9a 

25 aùtov Eivat tv n6vQJ Kai tv 7tÀ.TJYti Kai tv KaKc.Oast· aùtoc; liè ètpaUJ1atia9TJ 5tà tàc; 
Œ1.1aptiac; TJJ100V 11. Kai nciÀ.tv · « 'Oc; xp6!}atov bi a!payi)v iix9TJ Kai ci>c; à1.1voc; 
tvavtiov toù K&ipavtoc; aùtov ci!provoc; 11. ·Ott liè Kai 0t:6c; tanv b na9cilv taùta lit' il1.1àc; 
Xptatoc; Kai àvaati'jvat iill&À.À.sv, txliyst · « Kai !}ou>..stat Kuptoc; à!p&À.siv àno toü n6vou 
ti'jc; 11/UXi'ic; aùtoü, lisil;at aùttj> to IP<i'lc;, nÀ.aaat tti auvéast, litKat<ilaat liiKatov, su 

30 5ouÂ.suovta noÂ.À.oic;, Kai. tàc; ciJ1Uptiac; aùt<ilv aùtoc; àvoiast 11 ' .... 

16. 'AnoKpivstat 6 'loüatoc; Kai >..tyst· "Ovtroc; àÂ.t;9stav Àiystc;, Kai oiitroc; tativ 

il arotTJpia Tt J1&yliÀ.TJ, to Jttatsustv Eic; tov Xptat6v. 'OJ1oÀ.oyro ylip am, Kupt 'lliKro!}s, 
ti)v nàaav à>..t;9stav. "EypaljiE ylip J10l 'A~paliJ1TJÇ 6 à5sÀ.q>6c; J10U ..... on nÂ.civoc; t!pliVTJ 
npofPtitTJ<; .... ·. « ·ots yàp ta!pliYTJ 6 ,I:tpytoc;' KavlitMtoc; ûno t<ilv I:apaKTJvrov, de; 

5 Katalipstav iillTJV - À.Éyst 'A!}palil.lTJ<; -, Kai àxspx61.1TJV tv I:uKaJ1ivmc; nï.coti • Kai 
À.Éyouatv. ·o Kav5t50.toc; ta!pli'YTJ· Kai ÉOXUJ1EV oi 'louliaiot xapàv J1&yliÀ.TJV. Kai 
À.tyOUatV Ôtl 6 !tp()(j)JitTJÇ àv&q>liVTJ tpXOJ1EVOÇ J1Età tcilv I:apUKTJVOOV Kai KTJpUCJCJEl ti)V 
ÉÀ.Euatv toù tpxo1.1tvou 'HÀ.EtJ1J1Évou Kai Xptatoü. Kai. ànsÂ.96vtoc; 1.1ou Eic; I:uKiiJ1tva 
àvs9ÉJ1TJV nvi ytpovtt ypa!ptKtj> na vu Kai. >..tyro aûttj> · " Ti J10l À.tystc;, ,., .~. nspi toù 

10 xpofPtitou toù àva!pavtvtoc; J1Età trov I:apaKTJV<ilv; " Kai Â.Éy&t 1.101 àvaatsvliÇac; J1Éya on· 
.. n>..avoc; tati v. Mi) yàp oi npoq>i'jtat J1Età Çi!pOUÇ Kai cipJ1UtOÇ &pxovtal; "Ovtroc; 

àKataataaiac; &pya siai tà atiJ1&pov KtVOUJ1&Va, Kai. q>o~OÙJ1Ul 1.1tinroc; 6 np<iltoc; t>..9cilv 
Xptat6c;, ov npoaKUvoüatv oi Xptanavoi, aùtoc; t1v 6 ûno toù 9soü 7tEJ11P9Eic; Kai. 
àvti. aùtoù lis/;6J1&9a tov 'EpJ16Â.aov. Ei:nsv yàp 6 'Haatac; ôtt 7tE7tÂ.UVTJJ1ÉVTJV ÉXOJ1EV oi 

15 'Joul)aiot Kai ltE7tOOp(I)J1ÉVTJV ti)v Kapliiav, ËOOÇ OU tpTJJ1009t\ Jtàaa il yi'j. DÂ.i)V ci7t&À.9E, 

V 15: 17-19ls. 65,2.3.11 Il 20-22ls. 50,5.6 R 22-27 ls. 53,3-5.7 R 28-30 /s. 53,10.11. 
V 16: 12 cf. Luc 21,9; 1 Cor. 14,33 Il 14-15 cf. /s. 6,10-11. 

v 15 : 18 6ôôv àyalli]v FIl 19 oùtoç om. F 1 22 'Haaiaç om. Fu 23 Kai 1 om. F n 27 KEÎpOVtOÇ 
F 1 28 XptaTOÇ om. F Il fllEÀ.À.Ev F Il tnciyEI : i)aaiaç ÂiYEI P Il 29 TO om. P Il ôtKatwaat om. F. 

V 16 : 1 6 om. P Il "Ovtooç - taTiv om. F Il 2 Tà : toii P Il ycip om. F 1 3 tilv om. P 1 ycip 
om. F Il àPpacilltOÇ F àppacilltÇ P ubique Il ÔTI : Âtyoov P Il 4 Iépytoç rest. Bonwetsch e SI. Sergii Il 
5 ÂiYEI 'APp. om. F H Elç auKcilltVa F U nÀWij om. F 1 6 Kai fax. : faxoiiEV oùv F Il 7 ôTt : Kai P Il 6 
om. F Il t~pciVIJ F Il tpx611EVOÇ om. P Il 8 TJÀ.lii!IÉVOU P Il Kai Xp. nos : Kai XPIOTàv P om. F Il 9 àvset-
1111V : tyEVOII1JY tv F Il ncivu om. F Il 10 11tra ÔTl : IIÉyaç P 1 11 "Ovtooç + yàp F Il 14 ôsl;611s8a nos : 
ôs~cilii&Oa P tôs~611E9a F Il 6 om. F. 

loustos Kai ypalptK6ç &an v Kai IIÉyaç ôtôciaKaÀ.oc;. Parlant d'une notion ou d'un problème, le mot signi
fie .. qui a rapport aux Écritures "· cf. LÉONTJOS DE NÉAPOLIS, Vie de jean l'Aumônier, prol. et 16, éd. 
Festugière p. 345 et 364. 
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Abraamès, et renseigne-toi sur ce prophète qui est apparu'. Et moi, Abraamès, 
ayant poussé 1 'enquête, j'appris de ceux qui l'avaient rencontré qu'on ne trouve rien 
d'authentique dans ce prétendu prophète :il n'est question que de massacres. Il dit 
aussi qu'il détient les clés du paradis 120, ce qui est incroyable. , Voilà ce que m'a 
écrit mon frère Abraamès d'Orient. Et moi, Ioustos, je crois au Christ né de la sainte 
Marie ( SI. : à Bethléem soixante-neuf semaines après la (re)construction du saint Temple de 
Dieu à Jérusalem, après le retour du peuple de Babylone, comme l'a prophétisé le prophète sans 
mensonge} ; je crois que c'est lui ( SI. : qu'ont annoncé la Loi et les prophètes, } que le Dieu 
Très-haut a envoyé sur la terre ( SI. : pour le salut du genre humain}, le sauveur et le roi 
d'Israël. 

Jacob dit : Messire Ioustos, veille à ce que ta bouche ne dise une chose tandis 
que ton cœur en conserve une autre, l'hostilité au Christ. 

Ioustos, en réponse, lui dit :Au nom du Seigneur Tout-puissant (SI. :qui a parlé 
à Moïse), qui connait le secret des cœurs, je crois de tout mon cœur, à partir 
d'aujourd'hui, au Christ qu'adorent les Chrétiens, qui est né à Bethléem de la sainte 
Marie ; j'en suis certain grâce à ton enseignement et aux révélations que j'ai eues par 
des visions. 

17. Et nous nous retirâmes tous. Jacob dit alors à Ioustos : Je voudrais que tu 
consentes à venir chez moi et que tu nous bénisses. 

Et Ioustos répondit :Je viens si tu le veux; mais je te prie que notre frère Joseph 
vienne lui aussi, car il est pieux. 

Et Jacob nous emmena dans son logement Ioustos et moi, Joseph. C'était alors 
la septième heure. Il prépara des légumes et nous les servit. Il dit : Messire Ioustos, 
bénis. 

L'autre répondit : C'est à vous de le faire. 
Jacob dit alors pour éprouver Ioustos : Christ notre Dieu, bénis (ce repas) ! 
Et loustos répondit : Amen. 
Ioustos dit : Messire Jacob, je crois que tu m'as invité pour m'éprouver 121. 

Au nom du Dieu Tout-puissant, ton enseignement m'a donné la certitude à lui seul; 
mais en plus, j'ai vu en rêve plusieurs nuits un homme vêtu de blanc qui me disait : 
«Par la grâce divine l'enseignement de Jacob est droit, et celui que proclame Jacob 
est bien le Christ. , 122. 

Jacob lui dit alors : Pourquoi donc ne te fais-tu pas baptiser pour devenir 
chrétien? 

Ioustos lui répondit : Aussi vrai qu'en présence de Dieu, je dis la vérité ; je veux 
d'abord rentrer chez moi et catéchiser les miens (SI. : dans lafoi au Christ). J'ai en 
effet un frère, comme tu le sais, et nous avons des femmes et des enfants, et je veux 
les rendre chrétiens eux aussi. 

120. On trouve déjà ici à l'état d'ébauche ce qui constituera plus tard deux chapitres importants 
de la polémique anti-islamique : l'apologie de la guerre (4Jïluul) et une certaine conception du paradis. 
Voir Commentaire, p. 247. 

121. Pour savoir s'il accepte de manger et répond à la bénédiction, ce qui signifie proprement 
être en communion avec les Chrétiens, voir III 11. 

l22. loustos avait vu en songe Moïse et les Prophètes (V 3), maintenant qu'il est plus engagé 
dans la conversion, c'est le Christ lui-même qui lui apparaît, comme il était apparu à jacob (Il 1). 
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KUpt 'AI3pali11Tt. Kai J.lli9E 7tEpi toù npoqnitou toù àvaqlavtvtoç." Kai 7tEptEpyaaaJ.l&voç 

8" a; tyc;> 'AI3pali11Tt'" ijKouaa àno 1 trov auvtux6vtc.ov aôtëji ôn oùôtv àÀ.TJ9wov EôpiaKEtç tv tëji 
À.EYOJ.lÉVql 7tpOfj)Jit1J, Ei Il il a{j.latEKXUOiaç àv9pci>7tC.OV • À.ÉYEl yàp Ôtl Kai tàÇ KÀllÏÇ tOÙ 

napacS&iaou &lEt, ô tanv iintatov ». Taùta J.lOl AypaljiEV ô àcSEÀ.fllOÇ J.lOU 'Aj3palii1TJÇ àno 
20 'AvatoÀ.ijç. Kai ntat&uc.o tyci> 'Ioùatoç de; tov Xptatov tov y&vVTJ9tVta àno tijç àyiaç 

Mapiaç ( ... ), ôn aôt6ç tanv \.,.\ ô uno toù 0&où toù Ùljliatou 7tEJ.lfll9Eiç Elç filv yijv ( .•. }, 

ô ac.otilp Kai 13amÀ.Wc; toù 'lapaJiÀ.. 

Kai MyEt 'lciKc.oj3oc; · Bi..tnE, KUpt 'loùatE, 11i1 ciÀ.À.a À.aÀ.Ei tb at6J.la aou Kai ciÀ.À.a ii'X.El 

ft KapcSia aou tvavtia toù Xptatoù. 

25 'A7tEKPi9Tt ô 'Ioùatoç Kai i..tyEt' Mà tô ovo11a toù 0&où toü navtoKpcitopoç ( .•. ), 

tOÙ El56tOÇ tà KpU7ttà trov KapcStrov, tÇ ÔÂ.TJÇ tijÇ ljiU'X.fiÇ J.lOU 7tlOtEUC.O dç tÔV Xptat6v, ÔV 

npoaKuvoùatv ol Xptanavoi, cino ai!J.l&pov, tôv yEvVTt9Évta tv BTJ9Â.EÈJ.l àno tijç ciyiaç 

Mapiaç, 7tÂ.TJPOfllOpTJ9Eiç àno tijç cStcSaxijç aou Kai eSt' ànoKaÀ.Uij/Ec.oc; ôpaJ.lcitc.ov fjlavÉvtc.ov 1101. 

17. Kal àv&xc.opJiaaJ.lEV ncivt&ç. Kai MyEt ô 'lliKc.oj3oç tëjl 'louatq>' ·Ha&À.ov iva 

OKUÂ.9ijç dç tO 007tltl0V J.lOU Kai EÙÀ.oyJiOlJÇ 'Ï!J.lÜÇ. 

Kai À.ÉyEt ô 'Ioùatoç · ·Epxo11at, tàv KEÀ.EUlJÇ • à).À.à napaKaÀ.ro a&, iva i!À.91J Kai 

Ô àcSEÂ.fj)ÔÇ 'lc.oaJifll, Ôtl qltÀ.69E6ç tatlV. 

5 Kai À.aj.lj}ciVEl Ô 'Ici KC.Oj3oç tÔV 'loùatov dç tOV OtKOV aùtoù Kai t11t 'lc.oaJiql. •Hv ÔÈ 

À.otnôv &pa tj3cS6J.lTJ. Kai tnoiTJaEv Â.cixavov Kai napt9TJKEV. Kai À.ÉyEt tëji 'Iouatq>• 

EôÂ.6yTJaov, Kupt 'IoùatE. 

'0 eSt À.Éy&t· 'YJ1ÉtEp6v tanv. 

Kai i..ty&t ô 'lciKc.oj3oç cSoKtJ.lciÇc.ov tôv 'Ioùatov · Xptatt ô 0&6ç, EÙÀ.Oy'IJaov. 

10 Kai Â.ÉyEt ô 'loùatoç · 'AJ.lJiV. 

AéyEt eSt 'Ioùatoç · No11iÇc.o, KUpt 'lciKc.oj3&, cStà toùt6 IlE tKaM>aaç, iva cSoKtJ.lciOlJÇ J.lE. 

Mà tô ôvoj.la toù 0Eoù toù navtoKpcitopoç, t7tÂ.TJpoqlopJi9TJV Kai tK tijc; cStcSaxfiç aou, 

àÀ.Â.à Kai ttva iiv9pc.onov tO&ci>pTtaa àanpofjlopoùvta tv ôpaj.lan qlavévta 1101 bi 

7tOÀ.Â.àÇ vUKtaÇ Kai Âtyovta Ôtl · « 'Qpfl(i)Ç cSlcSciaKEl Ô 'lciKœj3oç à7tO 9EiKijÇ xapttOÇ, 

15 Kai aùt6ç tattv ô Xptat6ç, ôv KTJpuaaEt 'lciKc.oj3oç ». 
Kal À.ÉyEt aôtëji ô 'lciKc.oj3oç · Tl ouv oô j3antiÇlJ Kai y{VlJ Xptattav6ç; 

'A7tEKpi9TJ Ô 'loùatOÇ Kai Â.ÉYEl' 'Qç tvc.i>7tlOV 'l'OÙ 0EOÙ tllV à).Ji9EtaV ÂtyC.O • 1 

Bo 88 6tÀ.c.o nprotov à7tEÂ.9Eiv Eiç tôv olK6v J.lOU Kai KatTJXfiaat toùc; t11o6ç ( .•. ). ·Exc.o yàp 

àcSEÂ.ql6v, che; ywci>aKEtÇ, Kai fXOJ.lEV yuvaiKaç Kai tÉKva, Kai 9éÀ.c.o nmijaat Kai aùtoùç 
2() Xptanavouç. 

V 16 : 27-28 Mich. 5,2. 

V 16 : 16 ii.Ppali1ut: F Il 17 i\Kouaa tyci> ii.Ppalilltoc; F Il 18 al11at(J)V tK'XUCJEIÇ F Il d.ei&aç P Il 
19-20 Taüta- il.vatolijc; hic SI. : post 'lapa!ll (1. 22) transp. P om. F 1 20 bà: tK F Il 21 bi tijc; 
yijç F 1 23 Kai l. 'laK. : iaK. ltyt:1 F U 25 6 om. P Il 26 d&6toc; : 1&6vt(J)Ç P Il tijç om. F Il 27 ilno 2 : 

tK F u 28 &t' : il.n' p Il ilnoKaÀUI(IE(J)V p n 0PŒ11- + tciiv F. 
v 17 : 2 CJKUÀ9i}ç nos : taKiil8TJc; F CJKUÀ91)Ç p n t:6Àoyll<J1JÇ nos : 1li>À6yl)aaç p t:6l6yl)aaç F a 

3 KEÀEUE\Ç p Il 4 6 om. p Il 5 t:ic; - a6toü om. p Il KŒilÈ F Il &t : yàp p Il 6 tep '1. om. F n 9 6 1 

Om. p 1110 Kai- 'AilllV om. F n 6 om. p 1111 & om. F 1 &t' a6t6 F 1112 Kai om. F 1113-14-{j)avtvta
vUKtac; om. P Il 14 'Aé.y. + 1101 F Il 15 KTIPiittEl P 1 'laK(J)j)oc; om. F Il 16 a6tcp om. F Il 6 om. P Il 
17 6 om. P Il tilv U. 'J.i.y(J): 6tl P 1 18 il.nt:l9t:iv npciitov F 1 19 K. alitoùc; noti;aat F. 
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Jacob lui dit : Et si ton frère ou les Juifs mêlés aux Saracènes te détournent 
de la foi 123, que ferons-nous? 

Ioustos lui dit : Aie confiance en Dieu, messire Jacob : si les Juifs et les Sara
cènes s'emparent de moi et coupent mon corps en petits morceaux 124, je ne renierai 
pas le Christ, le Fils de Dieu. Car j'ai été convaincu, non seulement par ton ensei
gnement, mais encore par Dieu, que c'est bien lui le Christ. Mais si Dieu t'y pousse, 
enseigne-moi et catéchise-moi comme toi aussi tu as reçu l'enseignement des Chré
tiens, et chaque jour je viendrai te rendre hommage. 

18. loustos fut donc assidu auprès de Jacob, et celui-ci lui enseigna le" Je crois 
en un seul Dieu, le Père Tout-puissant "• la foi des Chrétiens, et le" Notre Père qui 
es aux cieux. ,. Et Ioustos se prit pour Jacob d'une affection indicible, ne le quittant 
pas d'un pas, restant avec lui tous les jours qu'il passa chez nous 125. Lorsqu'il 
s'apprêta à repartir par bateau, il embrassa Jacob en pleurant grandement, 
l'embrassant et lui disant.: Que le Dieu qui est venu habiter en ton âme sainte 
t'accorde jusqu'à ton dernier soupir la grâce du Saint Esprit et te pousse à prier pour 
moi; car tu nous as édifiés dans la foi du Christ, serviteur de Dieu. Le Seigneur est 
vivant, le déversement des nations et l'abaissement de l'Empire des Romains ne 
signifient rien d'autre que les dix cornes, et bientôt la petite corne, le diable, et la fin 
du monde. 

19. loustos retranscrivit tout ce qui avait jailli de la bouche de Jacob, d'après 
mes notes à moi, Joseph, à l'insu de Jacob; il pleurait et rendait grâces à Dieu en 
disant :Jamais je n'ai été autant édifié par un homme sachant si bien par cœur les 
Saintes Ecritures! Et comme il allait embarquer dans le navire pour faire voile, nous 
l'embrassâmes, moi Joseph et mon frère 126, et Théodore et Jacob qui sont avec moi, 
pleurant les uns et les autres. 

Et loustos dit à Jacob :Docteur de la lumière- car le Christ est lumière et ton 
enseignement mène à la lumière, au Christ -, prie pour le pécheur que je suis, pour 
que le Christ me pardonne les blasphèmes que j'ai proférés contre lui, et que Dieu 
m'accorde de devenir chrétien avec tous les miens. 

Jacob répondit :Je place dans le nom de Dieu mon espoir qu'il te sauvera lui
même, toi et tous ceux qui dépendent de toi; mais hâte-toi de retourner à Constan
tinople et de restituer le bien d'autrui 121, et va ensuite en Orient auprès des tiens 12a. 

Ioustos fit voile. Nous fûmes nous aussi édifiés par son incroyable retournement, 
et nous en fûmes confortés dans la foi au Christ. Et moi, le prenant à part, je le 

123. Au début de la conquête arabe, on peut croire à une complicité et à une alliance objective 
entre les Juifs et les Arabes; voir l'Introduction historique, p. 39-42. 

124. loustos court ~u martyre dans une Palestine dont on a l'air de croire que les Arabes sont 
définitivement maitres. A relever l'expression très populaire et moderne KOJlJlciTta KOJlllcitta. 

125. Cf. Miroeu/a. Artemii, 22, éd. Papadopoulos-Kérameus p. 30 : toù tàv 11f\va notoùvtoc; àpxuitpou. 
126. Ce frère de Joseph n'apparaît nulle part ailleurs dans le texte. 
127. Première et unique allusion à une raison commerciale du voyage de loustos à Carthage. 

Comme jacob, il était donc commissionnaire d'un riche marchand de Constantinople. Le terme cU.:t6tpta 
désigne les fonds confiés à un représentant ou cc fondé de pouvoir "· loustos, qui était originaire d'Orient 
comme on nous J'a dit plus haut (III 1,1. 1), n'est donc pas venu à Carthage directement de Ptolémaïs. 

128. Le slave ajoute : cc car Dieu a ordonné que tu sois sauvé avec tous les tiens pour l'éternité. " 
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Atyet 6 'lciKrol}oc; · Kai tàv àvaatpÉIIflJ as 6 à6eÂ.q>oc; aou ii ol 'lou6aiot oi 
f.UyÉVtSÇ ~età tWV ~PŒKTJVWV, ti 1tOIOÙ~SV; 

Atyet 6 'loùatoc; · niateuaov t<l> 9&<!>, Kupt 'lciKroPe, ôtt tàv 7ttciaouai ~e oi 'lou6aiot 
Kai O[ I:apaKTJVOi Kai KOIJ.IJ.Q't'lŒ KOIJ.~citta KataKOijfOUGI tO a(i)~ci IJ.OU, OÙ IJ.TJ àpVIlao~at 

25 tov Xptatov tov Ylov toù 9eoù. 'Eyci> yàp où ~J,6vov tK tfic; 6t6axiic; aou t7tÂ.TJpoq>opt19TJv, 
àUà Kai àno toù 9eoù, ôn aùt6c; tan v 6 Xptat6c;. 'AÂ.Â. • tàv 6 9eoc; t~PciÂ.U oot, 
6i6a!;6v ~E Kai Katt1xTJa6v ~s. ci>c; Mt6cix9TJc; Kai aù {mo trov Xptanavrov, Kai Ka9' tl!J.Épav 
ÉPXOIJ.ŒI Kai 7tpoaKUvW as. 

18. 'Eax61..aÇev oùv 6 'loüotoc; t<l> 'la~ecbpq>, Kai t6i6aÇ,ev aùtov to « lltateuro sic; 
Ëva 9e6v, nattpa navtoKpcitopa », ti)V 1tl(JtlV tWV XptattŒVWV, Kai to (( llcitep liiJ.WV, 6 
tv toic; oùpavoic; >>. Kai t'Jyci7tTJGEV 6 'Ioüotoc; tov 'lciKc.oj}ov àyci7tTJV àveK6niYTJtov, IJ.TJ 
civaxCilprov àn' aùtoù navteÂ.roc;, ôaac; li~tpac; tnoiTJa& ~e9' li~wv. Kai tv ti!> ~ÉÂ.Â.Etv aùtov 

5 tK7tÂ.ÉSIV KŒi ÙVŒXC.OPELV 7tSpU>7t>..ciKTJ ti!> 'laKcbj}q> ~Età KÂ.au9~0Ù llEYQÂ.OU KŒtŒq>lÂ.WV 
aùtov Kai 'J...tyc.ov · '0 9e6c;, 6 tvotKitaac; tv tfj àyi~ llfUXfj aou, aùtoc; froc; taxcitTJc; 
ÙVŒ1tVOijÇ <JOU 'XŒPlGTJtai 001 tl)V 'XQPlV 't'OÙ àyiou llvt:U~atOÇ Kai KŒtavU!;,St (JE SÙXSG9at 
ûnèp t~où · cpKo661J.TJGac; yàp iJ~cic;, 6oùÂ.E toù 9eoù, Eic; ti)v nianv toù Xptatoü. Zfj 
yàp Kuptoc;, Ôtl li aunuatc; "tWV t9vrov Kai tO ta1tEIVC.09ijvat tl)V j}aatÂ.Siav tWV 'Pro~J,aic.ov 

10 où5èv cillo GTJ~aiv&l, si Ill) tà 6ÉKa KÉpata, Kai Â.Ol1tOV tO IJ.lKpOV KÉpac; tOV 6tcij}OÂ.OV 
Kai ti)v auvtÉÂ.Etav toù K6GilOU. 

19. Mettypaljfev 6è 6 'loùatoc; navta ôaa fl}pua& to at6~a 'laKcbPou, ~età KÂ.au91loù, 
an t~où 'Ic.oaitq>, ~1) ei66toc; 'la~ecbl}ou, eùxaptatrov ti!> 9&4> Kai 'J...tyc.ov ôn· Où5tnote 
oùtroc; oiKo6o1J.t19TJV &ic; civ9pc.onov, oütroc; ànoatTJ9iÇovta tàc; ciyiac; ypa<pcic;. Kai ôte 
ijj.I.&Â.Â.ev tllflaivetv sic; to Kapal}tov, iva 7tÂ.EUa1J, t1anaaa~J,e9a aùt6v, tyci> 'lroait<p t& ~eai 

5 6 à6eÂ.q>oc; Kai oi aùv t1-1oi 9e66c.opoc; Kai 'laKc.oPoc;, à1up6tepot KÂ.aiovtec;. 
Bo 89 Kai 'J...tyet 'Ioùatoc; t<l> 'laKcbf}q> · âtMaKaÂ.E toù q>rot6c; - 1 q>roc; yap tan v 6 Xptat6c;, 

Kai iJ 6t6aaKaÂ.ia aou &i.e; to q>roc; MTJy&i, &ic; tov Xptat6v -, eùxou ûnèp t~J,oü toù 
cillaptc.oÂ.où, i:va aunropftalJ IJ.Ot 6 Xptatoc; â sic; aùtov tf}Â.aaq>tliJ.TJaa, Kai àÇ,tcbalJ t~J,è 

6 9eoc; Kai toùc; t~oùc; navtac; yevta9at Xptanavouc;. 
10 Aty&t 6 'lciKroPoc; · 'EÂ.niÇro &ic; to ôvolla toù 9&où on aùtoc; acpÇet Kai aè Kai ttavtac; 

toùc; cStaq>Épovtcic; a01, ÙÂ.Â.à an&ùaov civ&Â.9& tv Kc.ovatavnvoun6Â.Et Kai àn66oc; tà 
aÂ.Â.6tpta, Kai KQtEÂ.9E EÎ.Ç àvatOÂ.l)V 7tp0Ç tOÙÇ GOUÇ. 

Kai ËnÂ.Euaev. Kai ci>~eo6o1J.t19TJil&V Kai lill&ic; tni tfj ll&tal}oÂ.fj tfj àq>citq> toù 'Iouatou, 

V 17 : 21 Aty&t: Kai À.tytl FIl 61 om. P Il llvaatpÉ1jltl P Il 23 AtyEt: Kai ÀÉYEI P Il 6 OJTI. P Il 
nuiaouai: atl\aooai F Il 24 KOJlllcitta KOIJ.. : KOIJ.IJ.Œta FIl 25 'Eyci>- aou om. P Il 26 llU.à- 0EOÜ: yàp 
p Il tllf3ciÂ.EI p Il 27 IlE 1 om. F n Kai où om. F Il 1\IJ.tpav + iva F Il 28 lpXOOIJ.ŒI F. 

v 18 : 1 taxoÀ.ClOEV F Il 6 om. p ft 2 1tŒVtOKp. + Kai F Il 3 6 om, p n tàv om. F Il 4 à:n' aôtoü 
navt. : aôtoo ncivtotE P Il 5 tKnAtttv Kai om. FIl 6 aou 111· F Il 7 xapiaEtat FIl Katavoi~EI FIl 8 oiKoliOilTJ
aaç P Il 8-9 Zli - ôn : tyyiÇt:t yàp F. 

V 19 : 1 ôaa tpp. : ci>ç lf3puatv F Il 2-3 OMtnott - tlç : oôK Eiliov F Il 3 oiitmç 2 om. F 1 
ànoatTJ9oüvta F Il la:yiaç om. P Il ypaq~àç + ci>ç toütov F Il 4 I11Ellt:v F Il tàv Kcipaf3ov P li 'Imal\IP 
om. F Il 4-5 tE Kai- 0tM. F : om. PSI. Il 7 tb om. F Il 6liTJYEi + ftyoüv F Il 8 li : tà P Il IlE P Il 
9 6 0Eoç om. FIl 10 Atyt:t: Kai >..tyEt FIl 6 om. P Il tb ôv. t. et:oü: xptatàv tàv 9Eov f111oov F li Kai. 1 
om. F Il Il llvEÀ9tiv p • boo"' p Il 13 OlKOOOI11\9'rtlltV p Il rii a!p. 1J.Etaf3oÀij F. 
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conjurai : Écris moi, si Dieu le veut et si tu es sauf, pour me dire comment tu vas et 
me parler de ta famille. 

20. Quand à Jacçb, il monta sur un bateau sandalon 129 qu'il avait loué à 
Thènai uo, ville de Byzacène, et il fit voile m. Il avait en effet, à ce qu'il disait, une 
mission d'affaires là-bas 132 : un homme important de Byzance lui avait confié un 
dépôt. Et, de Byzance, le bateau qui l'avait porté en Afrique était venu mouiller là
bas à Thènai. Il était venu ici à Carthage pour vendre des vêtements. Il portait aussi 
sur lui une lettre du propriétaire du dépôt, pour qu'en Afrique il ne soit pas arrêté et 
maltraité comme Juif Ill. Jusqu'aujourd'hui je n'ai pas révélé à Jacob ce que j'ai 
écrit. Car il ne veut pas du tout qu'on apprenne son histoire; il a eu, en effet, à ce 
qu'il m'a dit, une vision où quelqu'un lui disait : «Jacob, fuis les hommes et pleure 
dans le jeûne et les larmes les péchés sans nombre que tu as commis contre le Christ. 
Car si tu cherches la gloire auprès des hommes, ces péchés ne te seront plus pardon
nés, et ce que tu as s'écartera de toi, et tu seras pris d'une faim si grande que tu ne 
sauras plus quel est ton nom n 1:s•. 

Ce Jacob est oriental de naissance, à ce qu'il m'a confié 135. Il a fait bien du tort 
aux Chrétiens. Dans la ville de Rhodes, comme Vert, il s'en prenait avec les tisseurs 
de voiles 136 aux Bleus qui fuyaient 1 'Orient 137 ; il les livrait aux tisseurs de voiles 
comme des hommes de Bonosos, et ils étaient roués de coups. Il alla à Constanti
nople où, après un certain temps, il rencontra un homme riche. Après être resté 
quelque temps à son service 138, il lui loua un logement et faisait des commissions 139 

129. Le ociv&aÂ.ov est une barque, assez maniable pour ne pas nécessiter un véritable équipage, 
et assez petite pour passer inaperçue; le Chronicon Pasdzale (Bonn, p. 722) et Jean d'Antioche, (fr. 218f, 
éd. Müller, FHG V, p. 38) attestent qu'on l'utilisait à la même époque pour échapper à la vigilance 
d'un blocus ou d'une défense côtière. Au xrv• s., le mot désigne des bateaux de pêche : EEBS 18, 
1948, p. 38. 

130. L'arabe et l'éthiopien n'ont pas conservé de toponyme; le slave et les manuscrits grecs 
donnent la leçon absurde« Athènai "• corrigée par P. Maas (BZ20, 1911, p. 571) en Thènai; sur cette 
ville, voir Commentaire, p. 245-246. 

131. Un voyage de Thènai à Constantinople est encore normal vers le milieu du vn• s.; 
voir Commentaire, p. 245-246. Le slave ajoute qu'il fit route cc de Carthage à Athènes ( m Thènai) "· 
Cette addition est une explication correcte du texte: il ne s'agit pas d'un rappel de l'arrivée de Jacob 
à Carthage, partant de Thènai. L'ordre des événements est embrouillé par une présentation maladroite, 
mais compréhensible : nous voyons deux fois Jacob monter sur son ociv&aÂ.Ov, l. 1 seul et l. +6 avec 
l' cc homme" du cubiculaire. Il s'agit dans les deux cas d'un seul et même trajet de Jacob, partant 
le 13 juillet 634 de Carthage vers Thènai pour y rendre le ociv&aÂ.Ov à défaut de retrouver le capitaine 
de navire qui l'avait amené de Constantinople à Thènai; mais dans l'intervalle l'auteur a ajouté l'inter
diction de quitter Carthage et l'intervention du" patron,. cubiculaire, qu'il faut bien présenter. C'est 
cejlash-back assez maladroit (1. 13-46) qui crée une certaine confusion. 

132. DpayiJ.ŒTEia peut avoir soit le sens concret de " fonds de commerce » : cf. LtoNTIOS DE 
N.ÉAPOUS, Vie tÜ Jean l'Aumônier, 21, éd. Festugière p. 370, " achète-toi une marchandise » 

(npayiJ.ŒTEiav), soit le sens abstrait de cc mission ou affaire commerciale"· C'est le second qui convient ici. 
133. Cette lettre n'est pas une fausse attestation de baptême, puisque Jacob ne sait pas avant de 

débarquer à Carthage que les Juifs y ont été baptisés (1 3; V 20); voir Commentaire, p. 239. 
134. Cette vision indique que, tandis que loustos court au martyre, Jacob est destiné à se 

faire moine. 
135. Jacob était du diocèse d'Orient, presque sûrement de Ptolémaïs. Dans ce paragraphe, l'auteur 

apporte des éléments biographiques nouveaux en même temps qu'un résumé de ce qui précède, comme 
s'il se souvenait in extremis de détails qu'il ne veut pas laisser se perdre. 
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Kai èatnPi:X911JlSV sic; tiJv 1tianv toù Xptatoù. "OpKtaa lit aùtov èycll JlOVoc; ôn· 
J5 fpaljiOV JlOl, èàv 9ÉÀ.1J Ô E>soc; Klll O(J)9~c;, "CO 7tWÇ litaySlÇ Klli 7tSpi "COÙ OÏKOU ClOU. 

20. '0 lit 'laK(J)~OÇ f:iaijÀ.9SV sic; aaVlillÀ.OV Kllpa~lV, 0 llV Jll09(J)OQJ.1SVOÇ à7tO 
0T)vri.iv, 7tOÂ.f:(J)Ç Jltdc; toù BtÇaKiou, Kai Ë7tM:uasv · èKsï yàp sixsv Kai 7tPŒYJ.1Œ"Cf:iav, ttvoc; 
BuÇavtiou JlSyaÀ.ou àv9pci:mou, ci>c; ËÀ.sysv, 7tla"'Csu9sic; tv91\K11V. Kai èKsï sic; E>i)vac; 
à1tO tOÙ BuÇavtiou 'llv xaMaav tO 7tÀ.oi:ov "'CO tvÉyKav aùtov de; 'AipplKi)V. THv lit 

5 fÀ9rov tv Kap9ayÉVV1J ci>lis, iva 7t(J)À.TJ01J {Jllitta. 'E7tSipÉpeto lit Klli èmaTOÀ.TJV toù 
Kupoù tiic; tv9i)Knc;, iva JlTJ Kpllt119~ Kai atave~ sic; 'A~pptKTJV ci>c; 'Iouliaioc;. "E(J)c; 
lit ClTJJlSPOV OÙK t~pavÉp(J)Clll tep 'laKci>l}q> "CilÙta li KlltÉypaljla. Où e&M:t yàp tO OUVOÀ.OV, 
iva J.1a91J àv9p(J)7tOÇ tà Kat' aùt6v · dlisv yap nva tv 6paJ.1an, ci>c; s\7ttv JlOl, Uyovta 
aùtep · « Cllsùys toùc; àv9pci>7touc;, 'laK(J)j}s, Kai tv VT)atsiq. Kai tv KÀ.I1U9Jlep KÀ.aùaov 

10 tàc; àvapt9J.11\touc; aou àJlapTiac;, lie; i)atl}naac; sic; tov Xptat6v. 'E1tsi tàv lptÀ.oliol;i)alJc; 
Toïc; àv9pci>7tmc;, àauy:xci>pnta ao1 ysvi)astat, Kai ô hstc; ~psul;sTal à1tà aoù, Kai 
À.tJ.lOÇ as KataÀ.aJlj}avet JlÉyac;, iva JlTJ ylVci>aKlJc; ti KaM:ital tà OVOJlU aou ». 

'0 'J6.K(J)j}OÇ lit OUtOÇ àVIltOÀ.lKOÇ tanv tep yÉVSl, elle; t9aj}~11ClÉV JlOl. 0oÀ.À.à lit 
KaKà tnoinas toic; Xptanavoic;. Kai tv 'P6liq> t'ij 7tOÀ.Sl elle; 7tpaatVoc; JlStà tri.iv 

!5 àpJlSVoppalp(J)v KttKà t1tois1 toic; à1to 'AvatoÀ.ijc; ~psuyouatV l}svttotc; · Kai 7tapslii6ou 
aütoùc; toic; àpJlsvoppa~pmc; elle; àv9pci>7touc; toù Bov6aou Kai tl}aKJ..iÇovto. Ei.asÀ9rov 
lit èv K(J)vatavnvou7t6À.st JlEtà :xp6vov auvétu:xtv tlVl sù7t6pq>. Kat 7t11PI1J.1Sivac; 1 

& go aütep :xp6vov ÔÀ.iyov, tJ,1ta9ci>aato 7tap' aùtoù 6a1titlV Kai t7toist aôtep à7tOKpiastc;. '0 lit 

V 19 : 14- tv tii niot&l F Il 14--15 "OpKtoa- otKou oou om. P. 

v 20 : 1 ·o at 'lciK. p : om. FSI. 0 &iaijÀ8&v + 8t F Il Kapci~lV om. F Il 0 : 6v F Il 2 01tvci>v 
rest. P. Maas, BZ 20, 1911, p. 576 : à8'1vci>V FPSI. Il ~ouiiç nos : 11ia P om. F Il Bt~aKiou - tlVàç 
om. F Il 3 ùv8p. llB'YciÀ.OU F Il cl>ç : 6ç F 1 Kai èK&i: om. FSI. Il 0-qvaç rest. P. Maas : ù9Jlvaç FPSI. Il 
4 x.a)..ciaavta P Il 4-5 'A1pp.- c»&: 'A1pp. ~v èÀ8c.i>v· 68t tv KaptayéVV'l FIl 5 nw)..lla&l P Il 6 atav8&iç 
FIl 7 téj) om. F 1 8 civ8p.: lKaatoç FIl nva om. P 1 9 tv KÀ. : Mupj..Léi) FIl 10 Xp.: 8&ov P 1 12 KataÀci~lJ 
P Il ytvc.i>oK&tç P Il èlttKaÀ&a'ltat FIl 13 '0 om. P Il t8app'loév: &in&v P U 14 tnoi1Ja&v tol)c; xptottavoùç 
F Il 15 ltap&8i8&1 p Il 17 EÔltOpq> : Èj..LltOpw F u 18 6)..iyov F : om. PSI. u ooninv : OlKOV p Il aôtéj) 2 : 

aùtoùç F. 

136. Ce métier d'ùpj..L&voppci~poç" tisseur de voile "• est bien attesté, notamment dans les inscrip
tions funéraires de Korykos (MAM1 Ill, n00 293, 303, 537, 582, 604, 633 et 656), et à Chios : 
D. FEISSEL, Bull. ép. 1989, 899 (REG 102, p. 487). Rhodes apparaît dans les sources comme une 
plaque tournante du trafic maritime oriental; cf. LÉONTIOS DE NÉAPOLIS, Vie tk Jean l'Aumônier, 52, 
éd. Festugière p. 403; J. ROUGÉ, Recherches sur l'organisation du commerce maritime en Méditerranée sous 
l'Empire romain, Paris 1966, p. 102-104; G. DACRON etj. ROUGÉ, "Trois horoscopes de voyage en 
mer (5• siècle aprèsj.-C.) "• RÉB 40, 1982, p. 120-123. 

137. Après la mort ou du moins la défaite de Bonosos, en 610; voir Introduction historique, p. 21-22. 
138. Le verbe napaj..LÉVW est à comprendre ici dans le sens technique de la napa11oV1\ : obligation 

contractuelle par laquelle quelqu'un s'engage à rester au service et à la disposition d'une autre per
sonne, moyennant une rétribution, le plus souvent en partie en nourriture et en partie en numéraire; 
cf. BZ 32, 1932, p. 293-300; J. BEAUCAMP, La condition juridique rh la femme à l'époque protohyuntine II, 
chap. 38, n. 65 (sous presse). Ce statut semble réservé à des employés de statut libre socialement assez 
bas; Jacob progresse ensuite en remplissant des missions et en touchant une vraie rémunération; 
voir Commentaire, p. 237. 

139. 'An6Kptmç a le sens bien attesté de« tâche, mission"; jEAN MOSCHOS, Pratum Spirituale 105, 
PG 87/3, col. 29640; LÉONTIOS DE NÉAPOLIS, Vie tkjean l'Aumônier, 52, éd. Festugière p. 400. Le 
slave ajoute : " bien et sans fraude "; cf. 1. 27 ù86Àooç Kai àKÀonwç. 
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pour lui. L'homme riche, voyant - disait-il -qu'on pouvait avoir confiance en 
Jacob, lui confia une petite somme. Puis, voyant les menées d'Asmiktos et 
d'autres 140, il dit à Jacob : «Je voudrais te donner quelques vêtements, jusqu 'à 
une valeur de deux livres d'or 1• 1, et que tu ailles en Afrique les vendre. ''Et Jacob 
lui répondit : " Comme il te plaira. '' L'autre lui confia sa marchandise et le fit 
partir (SI. tantum : en le confiant à un capitaine de bateau de sa connaissance qui partait pour 
l'Occident), après que Jacob lui eut prêté serment en ces termes : ''Par le Dieu 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, qui a donné la sainte Loi à Moïse, si je vis et si 
j'arrive en Afrique ou en Gaule 142, je vendrai les vêtements (SI. :jusqu'à l'arrivée du 
capitaine), et je te rapporterai l'or intact dans cette ville sainte et royale, sans dol ni 
vol, en prenant pour mon salaire quinze nomismata par an 1• 3 ''· Et il arriva en 
Mrique, à Carthage, et il se mit à vendre en cachette, petit à petit, le dépôt qu'il 
avait (SI. :jusqu'à l'arrivée du capitaine). TI se trouva par hasard qu'on baptisa alors 
les Juifs (SI. : et, comme nous l'avons dit dans le prologue, nous y sommes tous passés les uns 
après les autres'*·) -

Pour ne pas être baptisé, il fit semblant d'être chrétien, jurant, dit-il, par le Christ et la 
sainte Marie, tout comme en Orient il menait ses impostures 145• Ayant vendu à quelqu'un trois 
vêtements de haut prix vers le soir, il décida de laisser là les vêtements et de revenir le lendemain 
matin toucher leur prix. Et lorsqu 'il sortit de la maison de l'acheteur pour rentrer (chez lui), son 
pied se prit dans un caniveau 146 et il s'écria : « Adonai~ mon Dieu, au secours!» L'homme qui 
avait acheté les vêtements l'entendit et garda le silence; quelques jours plus tard, ill' épia au bain et 
reconnut qu'il était juif; ille livra (aux auton'tés) et jacob fut baptisé contre son gré. Et depuis lors 
il implorait Dieu de lui révéler s'il n'avait pas été égaré en étant baptisé, et dans les larmes et 
le jeûne il compulsait chaque jour les Saintes Écritures, et elles le convainquirent que le Christ, le 
roi d'Israël, était bien celui qui est venu. 

Il écrivit au propriétaire du dépôt à Constantinople : <c J'ai vendu discrètement 
les vêtements que tu m'as confiés sans me faire remarquer, mais on ne m'a pas laissé 
repartir dans le même bateau, comme nous en étions convenus, et on ne me permet 

140. • AaJilKtoc; est attesté comme sobriquet (de OJ.Ilixw. avec le sens de " mal lavé " ?) : 
Théophane (éd. de ~oor p. 377) et Nicéphore le Patriarche (Breviarium, 45, éd. Mango p. 106) men
tionnent un patrice Etienne, surnommé Asmiktos, qui fut envoyé en 710 pour détruire Cherson. Nous 
ignorons tout de l'Asmiktos de la Doctrina; sans doute s'enrichissait-il par des exportations illicites. 
Le traducteur slave a bien compris qu'il s'agissait d'une mission de commerce, et sa traduction de tà 
KIVOUJ.IEVa suggérerait un sens comme " les transports ". 

141. Soit 14-4- nomismata. 
142. Notons que la forme fciÂ.Â.IOI au lieu de fciU.m est inconnue par ailleurs. Cette hésitation 

sur la destination effective est révélatrice. Le commerce de l'Orient avec la Gaule est bien attesté au 
début du vn• s. : Léontios de Néapolis (Vie de jean l'Aumônier, 36, éd. Festugière p. 385) me.l}tionne 
des yaU.oopOJ.IOI qui ne peuvent être que des marchands faisant le commerce entre la Gaule et I'Egypte, 
et un voyage exceptionnel jusqu'en Grande-Bretagne (8, p. 354); dans les Miraeula Arternii (27, 
éd. Papadopoulos-Kérameus p. 39) est mentionné un bateau se rendant en Gaule. La pénétration des 
monnaies byzantines en Occident, surtout à partir de l'Afrique du Nord, est bien attestée par l'archéo
logie : J. LAFAURIE etC. MORRISSON, " La pénétration des monnaies byzantines en Gaule mérovin
gienne et visigothique du VI• au vm• siècle .. , RN, 6< s., 29, 1987, p. 52-55. 

143. Soit un traitement annuel correspondant à environ 1/10• de la somme investie; voir 
Commentaire, p. 239. 
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civ9pronoç 6 nÀ.ou<Jtoç i5ci>v èÀ.&u9epov, IPllai, •ov 'lci.Kroj}ov, tltia'teuaev aO'tcp ÔÀ.iyov 
20 À.oyci.plV. 0EropTjaaç l)f: 6 ltÀ.OUalOÇ tà KlVfi0Évta imo tOÙ 'AaJ,.LiKtOU Kai Ûltà IÏÀ.À.rov, 

À.ÉyEl •Cil 'laKroj}q> · « "H9eMv am 6oùva\ ÔÀ.iya iJ,.Lci.na, froç 6uo À.\tprov, Kai iva 
altÉÀ.9TI<; Ei<; 'Aq>plKlJV Kai lt(I)À.TjGlJÇ aùtci. )). Kai À.ÉyEl 6 'lci.K(I)j}OÇ. (( 'Oç KEÀ.&UElÇ ». 
Kai ltla'tEUEl aùtcp ti) v npayj.Latdav aùtoù Kai anoÀ.UEl aùt6v ( ... ), ÔJ.LÔGavtoc; aùtep 
oütroc; ôn· « Mà tov 9eov toù 'Aj}paàJ.L Kai 'IaaàK Kai 'laKci>j} tov 6roaav.a tàv 

25 ciy\OV VÔJ.LOV tep Mroüaij, tàv Çftaro Kai altÉPXOJ.LŒl Eiç 'Aq>plKlJV ii eiç raÀ.À.iouc; Kai 
lt(I)À.Tjaro ( •.. ), Kai tà xpua(ov ànoacpÇro GO\ tv tij ltÔÀ.&\ taUtlJ tij ci yi~ tij j}aalÀ.&UOUOlJ 
al)OÀ.(I)Ç Kai a KÀ.6lt(I)Ç, À.aJ,.Lj}ci.V(I)V ÛltÈp j.L\a9où J.LOU 6EKŒltÉVt8 VOJ.llaj.Lata tàv tV\aU'tÔV ». 
Kai TjÀ.9&v Elç 'Aq>plKi)v tv Kap9ayÉVVlJ Kai tnroÀ.&l À.a9pairoç Katà J.LlKpov 'ti)v tv9ftlCTiv 
ii v ei:xev ·: .. :. Eûpé9l)aav 6t 'tÔtE Ka'tà auyKupiav j}annÇÔJ.LEVOl oi 'lou6aim ( ... ). 

30 Kai iva !Ji! {Janno8(i, snoi&l taUTOV XpiOTIQVOV, O!JvUmV, (/)T/Oi, KaTà TOÜ Xpzomü 

Kai T'i;Ç lzyiaç Map{aç, WÇ Kai SV Tfi :4 VQTOÀ.fi fnoi&l TàÇ Sm8ÉO&IÇ. flwkqoaç 6t Tl VI {JJUTIQ 

lzvdJT&pa Tpia Kai tontpaç oü011ç t6oÇev iva ëaoy Tà IJ.Jana Kai To npwi éJ..Bu Kai ).a{Jy 

TàÇ TIJJàÇ QUTCiJV TWV {JJaTiWV, Kai ëÇù8riJV Kai lzVaXWPWV lzno TOÙ OiKOU TOÙ À.a{JOVTOÇ 
Tà {JJUTia lzn'i;À8&v 0 IWÜÇ QUTOÜ &ÏÇ KÀ.a{JaKaV, Kai aVÉKpaÇev· << 'A6wvaî, 6 @&oç 

35 !JOU, {Jort9&z JJOI. >> "HKouo&v 6t 6 lzyopaoaç Tà IJJaTia Kai ëozdJ7rT/o&, Kai JJ&8' fJJJépaç 

KaT&TriPT/O&V auTov eiç To ).oüTpov Kai éyvw on '/ouôaioç sonv, Kai naptôwK&V 

aùn)v, Kai t{JanTioB., !Ji! (Jt).wv. Kai éKTOT& nap&KUÀ.&I TOV @&ov iva &iÇu auTCp sàv 

J.Jr'l ën).avr1911 {Janno8&iç Kai éKTOT& JJ&Tà dau9JJOÜ Kai VT/OT&iaç Ka9' fJJJtpav Blf/T/À.arpa 
TàÇ ayiaç yparpaç, Kai sn&io8., BK TWV 8dwv yparpci)v é)Tz 6 XpiOTOÇ 6 {JaozÀ&ÙÇ TOÜ 

40 'Jopar)). 6 tÀ.Bci>v aUt"oç tonv. 

"EypaljiEV 6È tep KUpiq> •Tiç tv9ftKTJÇ tv Krovatavnvou1tÔÀ.E\ ôn • « Aa9pairoç 
txroÀ.l)aa tà iJ,.Lana ii t1tiatEuaac; J.LOl Kai aauvofttroç, Kai OÙK a1tEÀ.U9l)V 1tÀ.&Ùaa\ EiÇ 

& 91 aùto tà 1tÀ.oiov Ka9ci>c; auvÉOTJJ.LÉV am, Kai où aunropoùJ.Lal 1tÀ.Eùaa\ ». '0 1 6t Kuploc; 

V 20 : 19 6 nÀ.. : JtÀ.OUtliOÇ ii>v Kai F lllplltlÎ om. F Il 20 6 JtÀ.OUtliOÇ om. F Il KIV. + Kai KIVOUJl&Va 
FIl K. UltO CÏÀ.À.CJ>V om. F n 21 ljl. 6Uya FIl 22 àntÀ.&!Jç: tKnÀ.EÛtlllÇ FIl Kai2 om. FIl 6 om. p Il 23 Ti!V 
np. aÙ'tOÙ : npciyjlŒ'tQ p n ŒÙ'téj'>2 : aÙ'tOÙ F n 24 liOvTa F n 25 jlOOÜa&i F Il KŒil om. F Il ii : Kai F H 
26 Jt(.I)À.CÏ) FIl Kai om. p Il tv 't. ay. ltOÀ.EI 'tŒÛ'tll Fu 27 Kai om. p Il 6&K. VOjl. : VOjl. 1&" FIl 'tOÙ tVlŒU'tOÙ 
p Il 28 tv Ùlppudj p Il KŒPTŒYÉVVll F Il tmbÀ.lltl& M9pa p n 29 11UPÉ91laav p n oi om. F Il 30-40 Kai ïva 
- aÙ'tOÇ tanv : deest in SI. et Ar. Il 30 lpTJal : 6ii9&v F Il 31 'Iii om. p n 32 Tpia àV<i:ITEpa F n 'tO 
om. p Il 33 aÙ'tWV- t~&À9ci>v KŒi om. Fu àvaxoopci'lv + 6t F n 35 J.L&9': jlETÙ p Il 36 'tO om. p Il 37 lKTO't& 
om. F Il tàv : &i F Il 38 Ka9' l'Ill· om. F Il 39 àyiaç om. F Il tK Tci'lv 9. yp. : t~ aùtci'lv F Il 62 om. F Il 
41 Kupci) P Il 42 Tà i11cina om. PSI. Il Kai aauvoitTooç om. FSI. n 43 Kai- nÀ.Eùaa1 om. PSI. 

144. Nous menons ici en italique un passage ajouté par les copistes après la perte des folios 
initiaux; voir l'étude de la tradition manuscrite, plus haut p. 56-57. 

145. 'Eni9&alç ne signifie pas ici " attaque "• " agression "• mais " imposture ». Des parallèles 
donnent tm9ÉTTJÇ dans le sens d' " imposteur , : Miracula Artmnï, 17, éd. Papadopoulos-Kérameus 
p. 18-19; Miracles de Côme et Damien, 18, éd. Deubner p. 145, avec deux occurrences particulièrement 
significatives. 

146. Le terme KÀ.ci(laKa, un hapax qui dérive du latin cloaca déformé en clavaca (cf. Thesaurus 
lin.ttuae latinae et Du cange s. v.), se trouvait certainement déjà dans le prologue (1 3). 
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pas de m'embarquer 147 "· Le propriétaire du dépôt avait comme patron un cubicu
laire du palais, qu'il pria d'envoyer quelqu'un en Afrique pour ramener Jacob 14H. 

Le cubiculaire envoya 1 'un de ses propres hommes ; celui -ci arriva par bateau à 
Carthage et l'emmena. Et il partit en Byzacène, et il fit voile de là 149. Lorsque Jacob 
lui-même quitta Carthage, je l'embrassai en pleurant grandement, et le conjurai en 
ces termes : « Messire Jacob (SI. tantum : notre père), au nom du Christ que tu 
annonces {SI. tantum : et que tu vénères), le Fils de Dieu, si Dieu te garde, écris-moi 
comment tu te portes et ce que tu fais. "Il quitta Carthage le 13 juillet de la septième 
indiction 150, fortifié dans la foi en notre Seigneur Jésus-Christ, à qui vont la gloire et 
la puissance en compagnie du Père immaculé et du très saint et vivifiant Esprit, 
maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. Amen. 

147. On ne comprend pas très bien pourquoi les autorités lui refusent l'autorisation d'embarquer 
dans le bateau qui l'a amené et dont le capitaine est plus ou moins complice. 

148. Le cubiculaire est un dignitaire eunuque de la" Chambre impériale», cf. R. Gun.LAND, 
Recherches sur les institutions byzantines, Berlin-Amsterdam 1967, p. 269-282. Sur ce" patronage», voir 
Commentaire, p. 237-238. 

149. Il semble que jacob repasse par Thènai afin de rendre le sandalon; voir plus haut n. 131. 
150. Il ne peut s'agir que de la première indiction 7 après le baptême forcé, ce qui donne la date 

du 13 juillet 634, qui était un mardi. 
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Tijç &vB{JKlJÇ Ëx;rov nvà nci:Tprova KOUj}lKOu>..ci.plov &v na>..aTiq> napeKci.l..&aev auTov iva 

45 7tÉilllf1J Eiç 'AcpplKTtV Kat àyayfj aùT6v. ·EnEJ.LIIfEV 5è 6 Kouj}lKOU>..ci.plOç itilov aÙToù 

civBpronov, Kai &K7tÀEuaaç 11>-.BEv &v KapBayÉVVlJ Kat ë>..aj}Ev aùT6v. Kat ànijÀBEv 

dç tô BlÇci.Klv, Kat &KEiBev b>..euaev. 'EI;epxoJ.L&vou 5è aùt'où Toù 'laKroj}ou àno 
KapBayÉVVl)Ç l)anaaci.J.Ll)V aÙt'ÔV J.lEt'à KÀaU9J.LOÙ J.LEyci>..ou. Kat ropKlaa aÙt'ÔV Uyrov. 

« Ku pl 'lci.Krof}e ( ... ), Tov XplaTôv Tov Yiàv t'où E>eoù ô v KTJpuaaelç ( ... ), &à v 6 E>Eàç 

50 aroalJ aE, ypciwov J.lOl t'Ô nroç ÈXElÇ Kai nroç tilci.yElÇ )), 'EÇij>..Bev 5è cino KapBayÉVVl)Ç 

!l'l'lVi 'lou>..iq> TplaKaltit:Kci.TlJ ivtilKTirovoç tf}56J.LOU, TETElllOJ.LÉVoç tij niat'El t'où Kupiou itJ.Lrov 

'ITJaoù Xplatoù, cp it Ml;a Kai t'ô Kpci.Toç aùv têp àx;pci.vTq> narpi Kai •4> navayiq> 

JCai Çro07tOlêp nveuJ.lat'l, VÙV Kai àEi Kai Eiç tOÙÇ aici)vaç t'CÎ)V airovrov. 'AJ.L{JV. 

V 20 : 4-5 7rÉ111!1El F Il àyayij : èvéyK'l F Il 6t : oov F Il 46 Ka! ÈKKÀ. l]À9. F : om. PSI. Il KapTŒYÉVVll 
F U èv K. Kai om. P Il 47 B1Ç. : J}uÇcivnov F U KaK&i9&v t.!;tnÀ.&Uo&v F Il al)-roii om. F Il 48 clipK. al)-rèv : 
d>IJ.Ooa al)-réjl P 1150 ocbo&l PH fX&lÇ K. ncàç P: om. FSI. Il Kapta'YÉVV'IÇ FIl 51-53 tET&lX.- "A11tiv om. P. 
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Du vocabulaire et des noms propres bibliques, l'index ne retient que les villes et toponymes men
tionnés en dehors des citations scripturaires. Les références précédées d'un astérisque indiquent des 
termes ou des passages conservés seulement dans des versions non grecques et restitués d'après le slave. 

1 NOMS PROPRES 

'A~paCÎ).l''lÇ ('A~pŒCÎI!IOÇ) : III :.!, 1. 15; V Hi, 1 3: 
1. 5; 1. 16; 1. 17; 1. 19 

Aiyta1: I 41, 1. 10 
AiyU7ttiOÇ : V 14, 1. 13; 1. 14 
Aiyuntoç . Il :~. 1. 24: III 10, 1. 5 
'AÀt~avlipoç : III, 8, 1. 32 
'Ail~poa~oç : V 12, 1. 18 
'AvatOÀJi : 1 22. 1. 47; III 1, 1. 1 ; Ill 2, 1. 12; Ill 10, 

1. 5; v 16, 1. 20; \' 20, 1. 15 
"Avva: 1 42, 1. 16 
"Avvaç: I 26,1. 1; 1. 13 
'Avnox&ia : I 40, 1. 12: IIl Hl, 1. 5 
'Avtioxoc; : v 12. 1. 19 
'Aplato~OUÀOÇ : 1 22, 1. Ï; 1. 24 
'AoKQÀOOVltlJÇ : 1 22, 1 14 
• AOI!IKTOÇ : \' 20, 1. 20 
Aüyouotoç Kaiaap : 1 3; I 22, 1. 2!1; I 40. 1. 21, III:~. 

1. 2!1; III 9, 1. 8 
'Aq1p1KJi: III lU, 1. 6; V 20, 1. 4; 1 6; 1. 25; 1. 28 

Ba~uMàv : III ï. 1. 24 
BapÇa~pciVlJÇ : "1 22, 1. !1 
BaoiÀ&toc; : V 12, 1. 18 
BtÇCÎKIOV (BtÇciK!V) : \' 20, 1. 2; 1 4i 
Bt9uvia : •m JO, 1. 5 
Bovoaoç : I 40, 1. 11: 1. 14; I 41, 1. 13: III t, 1. 10: 

v 20, 1. 16 
Bp&ttavia : IIl 10, 1. 4 
BuÇcivt1ov : \' 20, 1. :~; 1. 4 

fCÎÀÀIOI : V 20, 1. 25 
rti!OUÀÀOÇ : IV 5, 1. 25 
f&cbpy!OÇ · ritulus, 1. 2; •I 2 
roÀyo&a : v 13, 1. 30 
rplJy6ptOÇ : V 12, 1. 18 

'Ejlpaioc; : I 43, 1. 4; Ill 6, 1. 35 : V 6, 1. 9 
'EÀMç : III 10, 1. 4 
'EÀÀJiv : III 8, 1. 32 
'E7tlqiCÎVIOÇ : V 12, 1. 18 
'Ep1!6Àaoc;: I 5, 1. 8; III 9, 1. 5; IV 3, 1. 39; V 1, 

1. 8; 1. 22; 1. 28; 1. 35; v 2, 1. 34; v 4, 1. 16; 
v 5, 1. 14; v 16, 1. 14 

'Epu9pà 9ciÀaaaa : I 18, 1. 8 
'Eq~paill : V 12, 1. 19 

'H>..&llllltvoc;: I 5,1. 6; I 6,1. 2: I 19, 1. 7; II 1,1. 3; 
Ill 12. 1. 12 ; Iv 1 • 1. 13 ; v 2. 1. 1 ; v 6, 1. 1 0 ; 1. 14 ; 
v 16,1. 8 

'HpciKÀEIOÇ : titulus 1. 1 ; •I 2 
'HpcblilJc;:l22,1.13;1.24;1 27:1.28;1V3,1 6;1.11 

0avoulllic; : Ill 1, 1. 8 
0&66<opoc;: 136, 1. 1; Il 1,1. 18; 1. 31; 1111,1. 13; 

III4, 1. 9; V 19, 1. 5 
0i'jvat : V 20, 1. 2; 1. 3 
0pciKlJ : Ill 10, 1. 4 

'(OUÀIŒVOÙ Àil!lJV : ( 41, J. 9 
'Ioùotoc; : Ill 1, 1. 1 s. 
'laaciK : IV 5, 1. 33; 1. 39 
'(oaCÎKIOÇ ; •[ 4; ( 41, [. 1 S. 

'ltaÀia : III 10, 1. 4 
'IOOUKEill : ( 40, 1. 22; ( 42 passim 
'loovliç : •I 2 
'lcbOlJ7tOÇ : ( 22, 1. 40 
'loooJiq~: 143,1. 10; 115,1. 1: II 8, 1. 20:1111,1. 13: 

Ill 2, 1. 7; III4, 1. Il; 1. 15; III Il, 1. 9; 1. 14; 1. 15; 
1. 21:1. 24; 1. 27; v 1, 1. 3; v 3,1. 1; 1. 14; 1. 16; 
v 17, 1. 4; 1. 5; v 19, 1. 2 

Kaïciq~aç : I 26, 1. 1; 1. 13 
Kaiaap : V 14, 1. 21 
Katacip&la : V 16, 1. 5 
Kavlitlicitoç : V 16, 1. 4 
Kap9aytVVlJ : 1 7, 1. 6; V 20, 1. 5; 1. 28; 1. 46; 1. 48; 1. 51 
Kap9ay&vvJiaiOÇ : titulus 1. 2 
Kanapatv6ç (Kaq~apa1V6ç) : IV 5, 1. 19; V 12, 1. 21 
KpOÙKIOÇ : I 40, 1. 9 
KllÇtKOÇ : I 41, 1. 10 
KoovatavnvounoÀtç: •1 2; I 40, 1. 8; 1. 14: 1 41, 1. 9: 

V20,1.17;1.41 

A&6vt10ç: IV 5, 1. 19; 1. 22; 1. 23;1. 24; V 12,1. 20; 1. 21 
A&ut: V 6, 1. 16 
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tà MaKt>..>..ou : I 41, 1. 8 
MaVlxaioc; : I 40, 1. 11 
Maptav6c; (Mauptav6c;) : III 12, 1. 3 
Maupilnoc;: III 12, 1. 2; 1. 4; V 6, 1. 6 
Mij6m : !Il 8, 1. 32 

flciKopoc; : •I 22, 1. 9 
Ociv8'1P : I 42 passim 
flcip9oc; : I 22, 1. 9 
nt>..>..a : 1 22, 1. 46; 1. 48 
OtpCJTlc; : !Il 8, 1. 31; IV 5, 1. 16 
Oepalc;: III 10, 1. 5 
ntMtoc;: Il 7, 1. 36; v 14, 1. 20; 1. 24 
noiJ.IttlÏOÇ : •I 22, 1. 22 
ntoÀ.f:IJ.aic;: •12; I 41,1. JO; I 42,1. 12; III 2,1. 28; 

IV5,1.16;1.26;1.31;1.33;V6,1.5;VI2,1.13 
069ta: I 41,1. JO 
Ou>..at : 1 41, 1. 9 

'Po6oc; : v 20. 1. 14 
'PWIJ.aioc; : I 22, 1. 7 ; 1. 14; 1. 22 ; 1. 25 ; 1. 42 ; 1. 47 ; 

Ill 7,1. 7; III 8,1. 33; III 10,1. 6; 1. 8; III 12,1. 5; 
v 14, 1. 21; v 18, 1. 9 

'Pwllavia: III 8,1. 38; 1. 42; III 10,1. 8; III 12,1. 6; 
IV 5, 1. 43; V 1, 1. 6; 1. 9; V 5, 1. 33 

'Pcbll'l : 1 22, 1. 8 

I:aiJ.apt:lTlK6Ç : IV 5, 1. 26 
I:aiJ.OUijÀ.oc; : Ill 2, 1. 15; 1. 17; III 4, 1. 2; III 8, 1. 6; 

III Il, 1. 16; V 6, 1. 8; 1. 17 
I:apaKijvoc;: V 16, 1. 4; 1. 7; V 17, 1. 22; 1. 24 
I:tpytoc; : •v 16, 1. 4 
I:Kotia : III 10, 1. 4 
I:navia : III 10, 1. 4 
I:UKCiiJ.lVQ: III 2,1. 28; Ill12,1. 2; 1. 14; v 16,1. 5;1.8 
I:UKQIJ.IvlT'lÇ : III 12, 1. 12 
I:UIJ.t:cbv : I 43, 1. 15; Il 8, 1. 21; III 2, 1. 8; III 4, 

1. 12; III Il, 1. 27 
I:upia : III 10, 1. 5 

T11}t:plcic; : I 42, 1. 14; 1. 17 ; V 6, 1. 9 

'YpKav6c; : •I 22, 1. 8 

llltciÀ.Tl : v 6, 1. 16 
lllpayyla : III 10, 1. 4 
lllwKdc;: I 40,1. 7; Illl,l. 9; III12,1. 5 

Xa>..6aioc; : Ill 8, 1. 31 
Xcipa~: 1 41, 1. 10 

Il MOTS GRECS 

àl}cinnatoc; : III 1, 1. 1 
àypunv<i>: III 10, 1. 11; IV 1, 1. 4 
à61a1pttwc; : •v 14, 1. 12 
à66ÀCOc; Kai à.KÀ.6nwc; : V 20, 1. 27 
à$i iJJv : IV 3, 1. 23; V 12, 1. Il; 1. 23 
à9À.I6T'lÇ : III 7' 1. 19 
à9UIJ.ia: III 1,1. 15; IV 1,1. 6 
Œ{IJ.QTf:KlUO{Q : V 16, 1. 18 
aiviTToiJ.al : I 38, 1. 20 
a{pt:TIK6Ç : Il 5, 1. 6 
àKatciÀ.'l!ttoc; : I 24, 1. 28 
à.Kata!taUotWÇ : I 39, 1. 20; II 3, 1. Il 
dKataataaia: V 1,1. 22; V 16, 1. 12 
ÙKjtljv: I 19, 1. 6; 1. 7; I 21, 1. 2; I 22, 1. 33; II 5, 

1.6;1.12;III 1,1.3;III2,1.12;1.25;1.29;1.30; 
III4, 1.18;1. 22;1. 23; III8,1. 2; IV2,1.10; V2,1.37 

ÙÀ.l'!9t:6w: I 9, 1. 19; I 22, 1. 15; I 38, 1. 16; III 7, 
1. 27; 1. 29; III 8, 1. 24; IV 3, 1. 21; 1. 27; 1. 28; 
IV 4, 1. 4 

cU.'l81v6c; : I 6, 1. 2; I 7, 1. Il ; I 17, 1. 9; 1 21, 1. 15; 
127, 1. 32; I 28, 1. 1; 1. 6; I 31, 1. 6; III7, 1. 19; 
v 13, 1. 17; v 16, 1. 17 

ÙÀ.Tl91v<i>Ç : 1 24' 1. 26 
ÙIJ.ciptWÀ.OÇ : IV 4, 1. 33; V 19, 1. 8 
ÙJ1aup6t'lc; : I 12, 1. 24 
ÙjiVI"JOIKciKWÇ : ( 41, 1. 22 
àvci&IJ.a : I 42, 1. 7; 1. 40; III 3, 1. 22 
à.vaBt:llatiÇco : II 5, 1. 14; III 4, 1. 4 
ÙVaÀ.aiJ.j}civw (acipKa) : 1 8, 1. 19; 1. 24; 1. 28; 1 15, 

1. 14; l 24, 1. 2~; 1 31, 1. 6; 136, 1. 8; 1. 14; I 37, 
1. 6; V 5, 1. 3; 1. 20 (cf. V 5, 1. 16) 

ÙVQVEUw : 1 12, 1. 27 
àvavtw : 1 32, 1. 25 

àvciataaLc; : 1 5, 1. 7; I 27, 1. 1 ; III 12, 1. 9; V 8, 1. 1 ; 1. 5 
àvaatcioLIJ.OÇ q!J.épa : I 29, 1. 33; l 32, 1. 24 
ÙVIITOÀIK6Ç : V 20, J. 13 
àvatpontj : l 10, 1. 21; 1 29, 1. 32 
àvaljiUXW: IV 1, 1. 7 
àVEiKaotoc;: I 12,1. 28; V 9, 1. 8 
ÙVt:K6llj'YTJTOÇ:V5,1.17; V6, 1.12; V9,1.19; VIS, 1. 3 
ÙVt:~llvlŒOTOÇ : V 5, 1. 18 
civ8pwnoc; (de Christo): I 7, 1. Il; I 8, 1. 19; 1. 21; 

I 9,1. 17; I 12, 1. JO; I 14,1. 7; I 15, 1. 15; 1. 16; 
III 9, 1. 33; 1. 34; V 14, 1. 12; V 15, 1. 3; 1. 14 

àv9pwn6t'lÇ: 1 8,1. 12; 1. 24; 1 15, 1. 10; I 24, 1. 8; 
1. 31; l 33, 1. 5; III 8, 1. 29 

civo5oc; : I 5, 1. 8 
àvtalpw: I 17, 1. 10; IV 5, 1. 8 
àvtcipt'lc; : I 29, 1. 15; 1 40, 1. 13 
àvti8Eoc; : III 7, 1. 22 
àvUOTQKTOÇ : I 25, 1. 1 
à6patoc;: I 10, 1. 23; V 5,1. 15 
àntt9iJJ : I 20, 1. 1; II 6, 1. 7; 1. 8; III 6, 1. Il ; 1. 41; 

1. 46; III 9, 1. 24; V 2, 1. 29; 1. 33; V 4, 1. 29; 
v 14, 1. 31 

Ù!tt:lBtjÇ : 1 41' 1. 5 
Ù!tlOTCÏl: I 20, 1. 16; 1. 17; I 22, 1. 33; l 23, 1. 22; 

I 26, 1. 22; I 39, 1. 14; II 6, 1. 12; I\" 2, 1. 16; 
IV 3, 1. 36; IV 4, 1. 22; 1. 32; V 9,1. JO; V Il, 1. 1 

Ù!tlatia: I Il, 1. 15; I 38, 1. 21; II 6, 1. 14; III4, 
1. 20; III 6, 1. 1 

ciltlOTOÇ: I 19, 1. 17; III 6, 1. 13; IV 2, 1. 12; v 11, 
1. 17; v 16,1. 19 

ànÀav<i>c; : V 5, 1. 32 
à n6yv(l)atc; : III 1 , 1. 5 
Ù!tOKpiaEIÇ !tOICÏl : V 20, 1. 18 
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àn6Kpucpoc;: I 41, l. 6; 1. 35; I 43, l. 6; III 2, l. 32; 
IV 1, l. 7; l. 12; IV 4, 1. 41; V 1, l. 5; V 10, l. 10; 
v 14, l. 8 

ànoo-rciTTJÇ: III 3, 1. 8; 1. 10; l. 13; 1. 21; III 5, l. 3; 
v 1, l. 34 

ànoOTTJ9i(,oo : III Il, l. 4; V 19, l. 3 
ànooc!>(.oo : V 20, 1. 26 
ànp6ot-roc; : I 10, l. 23 
àpJ.L&voppcicpoc;: V 20, l. 15; 1.16 
àat\).lŒVTOÇ : Il 3, 1. 9 
iionpoc; : Il 1, 1. 8 
àonpocpopro : V 17, 1. 13 (cf. •t 3) 
àouyxu-rooc;: I 24, 1. 26; •v 14, 1. 12 
àouvot\-rooc; : V 20, 1. 42 
àTpS1tTOOÇ: 1 12, 1. 10; I 15,1. 15; I 24, 1. 26; •v 14,1. 12 
à-rtÂ.&UTOÇ : II 4, 1. 18 
èicpa-roc;: V 13, 1. 3; 1. 5; V 19, 1. 13 
èicp9ap-roc; : I 24, 1. 27 
èixpaVTOÇ : V 20, 1. 53 
àxp6vooc; : v 12, 1. 23 
ÙljiEU51\c; : III 7' 1. 28 

l}ad.i(,oo: I 40, 1. 13; IV 5, 1. 42; V 20, l. 16 
l}an-rtoSi\vat : àno !liac; •r 2; IV 5, 1. 9; 1. 21; J.lli 

9tAoov 1 7, l. 2; V 20, 1. 37 
j}tv&TOÇ: 1 40, l. 8; l. 10; l. 13; V 20, l. 15 
l}tao).l6c; : 1 43, l. 16; III 4, l. 15 
l}ti}Aiov: I 7, l. 5: III tl, l. 22; V 10,1. Il; V 12, 

l. 16; l. 25; v 13, l. 10 
l}pUCil: III 2, 1. 5; V 3, l. 10; V 19, l. 1 

ysvta : 1 21, 1. 5; I 42, 1. 13 
Y&VVTJ9&ic; tK Ti'jç Mapiac; : 1 6, l. 8; I 7, l. 2; 1 10, 

l. 32; I 21, l. 15; I 40, l. 22; I 41, l. 18; II 8,1. 19; 
III 3, l. 20; III 9, l. 8; IV 4, l. 1 ; V 2, 1. 1 ; V 6, 
1. 20; v 9, 1. 6; v 16, 1. 20; 1. 27 

YÉVVllatÇ: 15, l. 6; II 1, l. 10 
yu).l v6c; : 1 8, 1. 20; I 36, l. 15; V 5, l. 17 
ypacpt\ : 1 6, 1. 1 ; 1. 9; l. 13; I 8, l. 14; 1 13, l. 2; 1 24, 

1. 1; I 27, l. 1; I 40, 1. 21; 1 42, 1. 6; II 2, 1. 22; 
III 2, 1. 2; 1. 16; III 3, l. 1; 1. 18; III 4, 1. 2; 1. 7; 
III 5, 1. 16; III 6, 1. 24; III 8, 1. 3; 1. 4; III 9, 1. 21 ; 
Ill 10, 1. 12; III Il, 1. 4; IV 1,1. 3; V9, 1. 9; V 12, 
1.5;1. 7; V 13,1. 8; V 14,1.15; V 19,1. 3; V20, 1. 39 

ypacptK6Ç III 2, 1. lB; V 16, l. 9 

5Cli).lCilV: 18, l. 13; 1. 21; Il 6, 1. 15; V 14, 1. 14 
5txo).lat: I 6, l. 1; III 3, 1. 21; III 4, 1. 4; III 7, 1. 28; 

III 9, 1. 20 ; III 12, 1. 1 0 ; IV 3, 1. 25 ; 1. 28; V 1, 
1. 9; 1. 34; V 2, 1. 34; V 5, 1. JO; 1. 41; V Il, 1. 11; 
v 14, 1. 31; v 16, 1. 14 

5uijJoAoc; : 1 5, 1. B; 1 6, 1. Il ; 1 8, 1. 9; 1. 23; 1 16, 
t. 13; 1 22, 1. 21; 1 24, 1. 8; 1. 24; 1. 28; 1. 30; 1 25, 
1. 5; 1 40, 1. 6; III 2, 1. 36; III B, 1. 14; IV 3, 1. 39; 
v 1,1. 7; v 5,1. 34; l. 41; v 18,1.10 

6lU91\K~ : I 10, 1. 12 ; 1 Il, 1. 3 ; 1. 14; 1. 1 7 ; 1. 25 ; 
I 17, 1. 1; I 29, 1. 7; 1. 14; 1 37, 1. 16; 1. 17; 1. 22; 
V2, 1. 17; V 12, 1. 16 

ôtciM:Çtc; ; 1 43' 1. 14 
5tôcioKaÀoç; I 27, 1. 16; III 3,1. 5; 1. 11; III 4, 1. 2; 

1. 10; IV 5, 1. 4; V 6, 1. 8; V 10, 1. 3; V 19,1. 6 
6taTci(,oo : I 11, 1. 26; V 9, 1. 18 
1itatay).l6c; : 1 43, 1. 10 
66y11a : Il 5, 1. 4; 1. 5 
6UOCil1tÛI : V 13, J. 2 

t9VlOT( : 1 40, 1. 15 
i!9voc;: I 6, 1. 6; 1 10,1. 14; 1. 31; I 14, 1. 17; I 15, 

1. 13; I 16,1. 15; I 21, 1. 17; 1. 18; 122, 1. 37; 1. 38; 
I 27, 1. 21; 135, 1. 30; 1 37, 1. 16; 138, 1. 20; 139, 
1. 1; 1. 4; 1. 5; 1. 18; Il 5, 1. 7; II 6, 1. 15; III 6, 
1. 5 ; III 7, 1. 8 ; 1. 21 ; 1. 28 ; III 9, 1. 4 ; 1. 5 ; III 10, 
1. 7; IV 3, 1. 25; 1. 28; 1. 29; 1. 35; IV 4, 1. 2; 1. 31; 
IV 5, 1. 41; 1. 43; V 1, 1. 4; V 2, 1. 28; V 4, 1. 16; 
V 5, 1. 33; V 6, 1. Il; V 14, 1. 32; V 18, 1. 9 

&i5CilA.oA.a-rpia: 1 13, 1. 4; III6, 1. 9; V 2,1. 5; V 13, 1. 20 
tKKÀ.TJa(a: 17,1. 5; 118, 1. 13; I 30, 1. 3; 1. 4; 138, 

1. 1; 1. 6; I 39, 1. 5; IV 5, 1. 29; V 2, 1. 8; 1. 13; 
v 12, 1. 13; 1. 22 

tKnA.l\noo : V 13, 1. 3 
6 tA.ScDv (XptoT6ç) : titulus 1. 5; 1 6, 1. 18; I 7, 1. Il ; 

112, 1. 12; 122, 1. 28; 140, 1. 21; III 1,1. 7; III 7, 
1. 20; III 9, 1. B; III Il, 1. 4; 1. 18; III 12, 1. 10; 
IV 3, 1. 12; IV 4,1. 1; IV 5, 1. 14; 1. 36; V 2, 1. 1; 
1. 37; v 6, 1. 20; v 9, 1. 5; v 16, 1. 12; v 20, 1. 40 

tM:u9&pro: 18, 1. 9; 1 15, 1. 11; 121, 1. 17; 1 24,1. 9; 
1. 28; 1 25, 1. 4; 1 27. 1. 23 

i!Â.&UOlÇ : 1 5, 1. 4; 1. 8 ('Ep).lOÀUOU); 1 6, 1. 2; 1. 6; 
1. 17; 1 10, 1. 22; 1 22,1. 32; III 8, 1. 13 ('EpJ.LOÀ.ciou); 
V 5, 1. 34 ('EpJ.LoA.ciou); V 16, 1. 8 

iJ.Lj}ciUoo: 134, 1. 17; 140, 1. 20; III 2,1. 21; V 17,1. 26 
i!).ll}oA.oc; : IV 5, 1. 22 
i).lnai(,oo: 142, 1. 13; V 12, 1. 19 
iJ.Lnvtoo : 1 5, 1. 5 
tvavGpoonÛI : 1 24, 1. 26 
tvavGpci>nTJatc; : I 5, 1. 6 
tVSt\KTJ : V 20, 1. 41; 1. 44 
tvotKÛI: I 24, 1. 7; I 27, 1. 32; V 18, 1. 6 
tvop5ivooc; : IV 5, 1. 32; V 3, 1. 7 
tÇ&u-rdi(.cJ> : 1 42, 1. 34 
intytyV<Î>oKoo : titulus 1. 4; III 2, 1. 17; III 6, 1. 23 
hi9&otc; : V 20, 1. 31 
htOK01ti>ÏOV : V 12, 1. 15 
ipBUVÛI: 1 6,1. 13; III 3,1. 1; 1.17 
tPTJjllTTJÇ : 1 13, 1. 16 
i!pxo).lat : (de Christo) I 6, 1. 2; 1. 13; 1 8, 1. 18; I 9, 

1. 16; 1. 20; I 10, 1. 12; 1 11, 1. 19; I 16, 1. 12; 1 19, 
1. 7; 1 21, 1. 4; 1. 7; 1. 14; 1 22, 1. 18; 1 23, 1. 22; 
1 28, 1. 6; 1. 12; 1 36, 1. 2; II 7, 1. 1; III 1, 1. 3; 
III2,1. 13;1. 25; 1. 29; 1114,1.18; 1. 22; III 7, 1. 27; 
III 8, 1. 3; 1. 29; 1. 34; 1. 36; IV 1, 1. 13; IV 3, 1. 10; 
1. 19; 1. 22; v 2, 1. 3; v 5, 1. 12; v 6, 1. 10; v 8, 
1. 9; 1. Il; V 9, 1. 3; 1. 7 V 16, 1. 8 

BÙClyytÀ.tCl: 129, 1. 14; 1 37,1. 23; II 7, 1. 26 
EÙKaTciaTaTOÇ : V 1, 1. 23 
EÙVOÏTTJÇ : 1 40, J. 14 
&iionA.anvoc; : 1 40, 1. 18 
sùdM:ta : V 13, 1. 5 

(,ooonoWI : 1 24, 1. 28 

9appÛI : IV 5, 1. 42; V 3, 1. 8; V 20, 1. 13 
9aUjlaTOUpyÛI : 1 15, 1. 17 
9&ÏKOÇ: 16, 1. 16; 1 32,1. 23; V 3, 1. 10; V 17, 1. 14 
9Eoyvoooia: 1 10, 1. 14; 1 14, 1. 17; 1 15, 1. 19; 1 16, 

1. 14; 121, 1. 17; 132, 1. 4; III 6, 1. 9; 11112,1. 8; 
v 2, 1. 12 

9so5t5aoKaA.ia : 1 13, 1. 5 
9EOJ.lClXOÇ: 141, 1. 5; III 1, 1. JO 
9&onpsm\c; : 1 38, 1. 22 
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9soç ÜljltatOÇ: 1 17,1. 5; 1. 8. 124, 1. 24; II 7, 1. 32; 
1113,1. 13; 1. 14; III 12,1. 1; 1. 13; V 12,1. 12; 
v 16, 1. 21 

9t:Ô'tllÇ : 1 36, 1. 15 ; II 3, 1. 7 ; 1. 10 ; 1. 12 ; V 5, 1. 17 ; 
v 14, 1. 16 

9sot6Koç : 1 42, 1. 15 
9ij~tç: III 4, 1. 12; IIJ Il, 1. 25 

isp<DaUVI): 122, 1. 26; 112, 1. 1; 1. 3; III 7,1. 7 
lou&aïÇw: 111,1. 19; 1 12,1. 3; 117,1. 10; 1 19,1. 1; 

1. 6 ; 1. 7 ; 1 29. 1. 15 ; 1 32. 1. 13 ; 1 3 7. 1. 18 ; 1 41 • 
1. 19; ll2, 1. 20; II 7, 1. 1; IV 4, 1. 3; IV 5, 1. 21; 
1. 28; v 2, 1. 38 

iou&aïa(.lÔÇ : IV 4, 1. 5 
iaôtt(.lOÇ : II 3, 1. 13; 1. 35 
iXV!JÀŒtcil : 1 42, 1. 29 

Katpoç toù Pantia(.latoç : •r 2; III 2, 1. 30; Ill 4, 
1. 18; 1. 21 

KŒioo: 112,1. 20; 140,1. 9; 143,1. 2; 1114,1. 14; 
IV 5,1. 17; 1. 29; V 12,1. 14 

KaKij (fi) : I 40, 1. 10 
KapaPtov (KapciPtv) : V 19, 1. 4; V 20, 1. 1 
Kataypa!p<l): 143, 1. 12; 1. 15; 1. 17; ll5,1. 1; II 8, 

1. 21; lll2,1. 8; 1. 24; III3,1. 2; Ill4,1. Il; 1. 22; 
lii Il, 1. 28; V 20, 1. 7 

KŒTŒiitKci!;oo : l Il, 1. 19 
KŒTŒ(.lÔVŒÇ : Ill 4, 1. 21 
Katavtiaam : V 18, 1. 7 
KŒTŒltŒtcil : 1 8, 1. 13; l 39, 1. 18 
KŒTŒltci'tll(.lŒ : l 22, 1. 39; Il 6, 1. 14 
KataltilttCII: 123, 1. 2; IV 2, 1. 7; IV 3, 1. 20; IV 5, 1. 43 
KŒTŒltOVOO : Il 2, 1. 20 (an legendum KŒTŒltŒUslV? 

cf. Ill 6, 1. 15; IV 4, 1. 3) 
Katapyiô: lB, 1. 10; 1. 23; l 15, 1. 19; 1 22, 1. 21; 

127,1.22 
KŒTŒO(()ŒÀ{Çoo : 1 43, 1. 6 
KŒTŒ(()ÉpO(.lŒl : f 43, 1. 17; Ill 4, ). 15 
Katax86Vta : 1 24, 1. 24; IV 3, 1. 20 
KŒTSPXOJ.lŒl : l 15, 1. 14 
KŒT11Xcil:V3,1.11;VI7,1.18 
KŒUaOltOÀlTTlÇ : 1 40, 1. Il 
Kt:Uiov : Ill 4, 1. 21 
K8VTOO : V 7, 1. 2 
K6(()ŒÀŒÏOV : Il 1 , 1. 6 
KTIPUGG(I): I 5,1. 2; 110,1. 12; 1. 22; 1 11,1. 6; 1 13, 

1. 2; 1 21, 1. 15; 129, 1. 13; l 37, 1. 2; II 3, 1. 4; 
Il 4, 1. 5 ; 1. 1 8 ; Ill 3, 1. 18; III 7, 1. 20 ; V 2, 1. 2 ; 
1. 16; v 16,1. 7; v 17, 1. 15; v 20, 1. 49 

K1..ciPaKa : V 20, 1. 34 
K"-siç (toù ~tapalisiaou) : V 16, 1. 18 
KÀ11PtKÔÇ: IV 5, 1. 19; 1. 27 
KÀi'jatç tcilv t9vcilv: 1 16, 1. 15; 1 39, 1. 1; III 6, 1. 16 
KO(.lJ.lciTLOV : V 17, 1. 24 
KOltcil : l 35, 1. 2; II 3, 1. 1 
KouPtKou>..ciptoç : V 20, 1. 44; 1. 45 
KUÀÀaivm : 1 40, 1. 10 
KUptaKiJ (fiJ.lÉpa) : l 29, 1. 34; l 32, 1. 24 

1..a8paiooç : V 20, 1. 28; 1. 41 
>..aoç : 1 12. 1. 29; 1 11, 1. 9; 1. 1 1 ; 1 18, 1. 8; 1 22, 

1. 23; I 27,1. 21; 130,1. lB; 1 33,1. 8; 1 40,1. 3; 
141, 1. 4; lll5,1. 16; lll6,1. 16; 1. 28; 1117,1. 25; 
IV 5, 1. :i8 

"-atpsUCII : 1 8, 1. 13 
ÀllOJ.lOVOO : 1 43, J. 7 
>..oyciptv : V 20, 1. 20 
A6yoç (toù 960ù): l 8, 1. 18; 19, 1. 15; 1 10, 1. 15; 

1. 23; 112, 1. 10; 1 !3, 1. 4; 1 15,1. 14; 124,1. 7; 
1 25,1. 1; 1 27,1. 31; 1 31,1. 6; 1 33,1. 12; 136, 
1. 4 ; 1. 9 ; 1. 13 ; 1. 16 ; II 3, 1. 7 ; 1. 9 ; 1. 36 ; Il 4, 1. 19 ; 
1119,1. Il; IV 3,1. 24; V 5,1. 3; 1. 17; V 13,1. 22; 
1. 25; v 14, 1. 16 

1..utpOOt11Ç : II 1, 1. 3 

J.lliJ.l~tpoç: 140,1. 9; lll3,1. 21; lll4,1.12; lllll,l. 25 
J.lSya"-siov: 1 23, 1. 4; 1 37, 1. 15; 1 41, 1. 20; 1 42, 

1. 3; 1. 4; 1. 36 
J.l6Utiô : Ill 2, 1. 23; IV 1, 1. 3 
J.lSf.lPpaiva : V 12, 1. 17 
J.lÉGTl (ô&ôç) : l 40, 1. 10; IV 5, 1. 23 
J.lSG\t6Um : I 12, 1. Il 
J.l6taypci(()CII : V 3, 1. Il ; V 19, 1. 1 
J.lETŒJ.lÉÀOJ.lŒl : l 28, 1. 2; IV 4, 1. 36; IV 5, 1. 25; 

v Il, 1. 2 
J.lOVŒGttlPlOV : 1 7, 1. 6 
J.lOÙÀOÇ : V 6, 1. 6 
(.lUatljpLOV: 19,1.18;123,1.19; 130,). 3;142,1. 12; 

II 3, 1. 35; III 2, 1. 8; 1. 41 ; V 13, 1. 2 

vaôç (aci>J.la Xptatoù) : 1 25, 1. 2 
vtoPcinnatoç : titulus, 1. 1 ; 1. 3 
VECIIÀKiov : V 6, 1. 7 
Vl)aTSUm: 113,1. 29; 1113,1. 17; III 10, 1. Il; IV 1, 

1. 3; IV 5, 1. 2 
voo : 1 6, 1. 8; 1. 17; III 2, 1. 2 
VOJ.lOiitliciaKŒÀOÇ: 121,1. 2; 142,1. 14; ). 34 
VOJ.l09ÉT11Ç: 1 9, ). 19; 1. 20; l 10, J. 15; l 12, 1. 4; 

1. 10; 1 37. 1. 20 

6 VÔJ.lOÇ Kai o! ltpO(J)i'jTŒl : 1 5, 1. 1; 1. 2; 1 7, 1. 4; 
1 8, 1. 15; 1. 16; 1 10, 1. 21; 1 12, 1. 25; 1 13, 
1. 1; 1. 3; 1. 4; 1. 9; 1. 12; 1 15, 1. 17; 1 33, 1. 3; 
1 37. 1. 2; 1 38, 1. 2; 1 41, 1. 25; Il 3, 1. 3; Il 4, 
1. 18; III 1,1. 6; III 2,1. 29; 1113,1. 18; III7,1. 21; 
v 2, 1. 2; v 12, 1. 16 

VÔJ.lOÇ VÉOÇ : 1 9, 1. 1 8 ; 1 1 1 , 1. 5 ; 1. 9 ; 1 1 7, 1. 1 ; 1 29, 
1. 7; 1 37. 1. 19; Il 7. 1. 26 

6&oatcit11Ç : Ill 1, 1. 8 
oiKoi>OJ.lOO: V 18,1. 8; V 19,1. 3; 1. 13 
ÔJ.lOOUG\OÇ: 115, 1. 4; V 12,1. 10; 1. 22 
6ntaaia : 1 22, 1. 45 
ÔpŒJ.lŒ: Il 1, 1. 7; 1. 18: IV 5, 1. 29; 1. 33; 1. 35; 

v 3, 1. 7; v 6, 1. 10; 1. 17; v 16, 1. 28; v 17, 1. 13; 
v 20, 1. 8 

6p86&o~oç : II 5, 1. 4 
6pKi!;oo : V 19, ), 14; V 20, 1. 48 
6aninov (6aninv) : V 3, 1. 2; 1. 16; V 17, 1. 2; 

v 20, 1. 18 
oùaifxst: v 1,1. 9; 1. 34; v 2,1. 37; v 5,1. 40 
oùaia : 1 24, 1. 27 

ltŒÀaT\OV : V 20, 1. 44 
ltŒvtOKptitCIIp: Il 4, 1. 2; 1. !9; V 16, J. 25; V 17, 1. 12 
ltŒpciliE\OOÇ : V 16, J. 19 
ltapli&o~oç : II 5, 1. 5 
ltapci&oatç : 1 42, 1. 17; 1. 29 
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napouaia : rirulus, 1. 4; 1 5, 1. 10; 1 13, 1. 15; 1 19, 
1. 1; 1. 6; 1 21, 1. 3; 1 23, 1. 21; I 28, 1. 16; I 32, 
1. 14; 137,1. 14; 112,1. 21; II 6, 1. 2; 1116,1. 8; 
Hl 8, 1. 10; 1. 16; 1. 20; IV 4, 1. 18; V 3, 1. 12; 
v 5, 1. 12; v 8, 1. 10; v 10, 1. 2 

naTiJP Tcilv ôJ.œv : I 6, 1. 3 
naTptapxia : 1 42, 1. 31 
nciTpwv : V 20, 1. 44 
nep~epyli.Çollal : V 16, 1. 16 
ltlli.Çw : v 17' 1. 23 
ltlVŒKi5lOV : 1 43, 1. 13 
ltlGTEUoo : 1 17, 1. 10; 1 22, 1. 39; 1. 44; 1. 48; 1 27, 

1. 21; 132,1. 23; 135, 1. 4; 137,1. 16; I39, 1. 4; 
1. 12 ; 1. 13 , 1. 16 ; I 41 , 1. 3 ; II 6, 1. 16 ; 1. 22 ; 
III 3, 1. 21 ; III 6, 1. 1 ; 1. 5 ; III 8, 1. 23 ; III 9, 
1. 4; 1. 10; 1. 13; Ill 11, 1. 19; IV 2, 1. 16; IV 3, 
1. 2; 1. 30; 1. 36; IV 4, 1. 2; IV 5, 1. 7; 1. 14; 
v 2. 1. 37. v 3, 1. 6; v 9, 1. 20; v Il, 1. 16; 
v 16, 1. 2; 1. 20; 1. 26; v 17, 1. 23; v 20, 1. 19; 
1. 23; 1. 42 

maTeu9eic; (n) : 1 42, 1. 5; V 20, 1. 3 
nianc;: Ill, 1. 26; 1 37,1. 1; 141, 1. 23; II 1,1. 31; 

II 5, 1. 4; 1. 13; Ill 4, 1. 20; IV 3, 1. 30; V 9, 1. 19; 
v 18, 1. 2; 1. 8; v 19, 1. 14; v 20, 1. 51 

nÀavcil: 16, 1. 1; 1. 7; 1. Il; 1 7, 1. 6; 1 8, 1. 16; I 12, 
1. 30; 1 13, 1. 6; 1 23, 1. 2; I 27, 1. 16; 1 36, 1. 2; 
1 40, 1. 5; 1 41, 1. 2; 1 43, 1. 17; II 1, 1. 2; 1. 18; 
1. 20; Ill 1 , 1. Il ; 1. 14; III 2, 1. 6; 1. 12 ; 1. 24; 
1. 35; Hl 3, 1. 2; Ill 4, 1. 8; Ill 5, 1. 2; 1. 3; 
111.11, 1. 8; 1. 18; III 12, 1. 10; IV 5, 1. 38; 
V 6, 1. 19; V 8, 1. 12; V Il, 1. 3; V 12, 1. 4; V 16, 
1. 14; v 20, 1. 38 

7tÂii.VIJ: 18,1. 10; 1. 15; 110,1. 14; I12,1. 8; 1. 26; 
1 13, 1. 3; 1 15, 1, 18; 1 16, 1. 13; I 21, 1. 16; 
1 22, 1. 21; 1 27, 1. 22; 1 30, 1. 7; Il 5, 1. 12; 
1!1 12,1. 18; IV 3, 1. Il; V 13,1. 20; V 14,1. 13 

~rÂ.avoc;: 15,1. 9; III 1,1. 10; III2, 1. 36; 1117,1. 22; 
Ill8,1.14;111 12,1.17;V 1,1. 7;1.8;V4,1.17; 
V 5, 1. 34; V 16, 1. 3; 1. Il 

ltÂ.'fWOO: 122, 1. 34; 126,1. 13; 131, 1. 21; 132,1. 13; 
I35, 1. 18; v 9, 1. 9; v 13, 1. 13 

ltÂ.flpocpopàl : 1 7, 1. 1 ; 1 33, 1. 1 ; Ill 1, 1. 6 ; III 3, 1. 1 8 ; 
v 12, 1. 25; v 16, 1. 28; v 17, 1. 12; 1. 25 

nÀ.i)pwau; : 1 10, 1. 21; 1 29, 1. 32 
nveulla aytov: 1 5, 1. 5; 1 7, 1. 7; 1 Il, 1. 18; 1 13, 

1. .4; 1 22, 1. 32; 1. 36; 1. 39; 1. 49; 1 31, 1. 3; 
1 34. 1. 1 7 ; 1 40' 1. 2 ; Il 3. 1. 10; 1. 13 ; 1. 20; 
1. 32; 1. 36; II 4, 1. 3, 1. 20; II 5, 1. 5; 1. 7; 
Ill 1, 1. 6; III 4, 1. 3; III Il, 1. 4; 1. 19; IV 5, 
1. 6; V 2, 1. 36; V 3, 1. 4; V 5, 1. 44; V 7, 1. Il· 
v 18, 1. 7; v 20, 1. 52 ' 

ltpayllaTeia : V 20, 1. 2; 1. 23 
~rpal&e6oo : IV 5, 1. 18 
ltpli.mvoc;: 140,1. 8; 1. 9; 1. Il; 1. 12; 1. 13; 1. 14; 

v 20, 1. 14 
7tpOKflpuaaw : 1 23, 1. 8; 1 29, 1. 37; 1 31, 1. 5; 

1 33, 1. 5; 1 36, 1. 20 
ltPOÀ.aÂ.cil : V 12, 1. 7 
1tpo~yw: 18, 1. 17; 121, 1. 17; II 3, 1. 37 
ltpOjtfiWII.a : Il 3, 1. 28 
ltPOilltvUW:I5,1.4;115,1.0;131 1.0·137 1 0· 

Il 3, 1. 0 ' • • . ' 

7tpOaKUVIÏl : 1 8, 1. 23 j 1. 26; 1. 27; 1 10, 1. 13; 
1 17. 1. 9; 1 34, 1. 2; 1 35, 1. 27; Il 3, 1. 28; 

lll 2, 1. 26; lll 9, 1. 10; IV 4, 1. 35; IV 5, 1. 37; 
v 5, 1. 43; v 16, 1. 13; 1. 27; v 17, 1. 28 

ltpOTUltiÏl: 1 18, 1. Il; 1 23, 1. 19; 1 38, 1. l; V 12, 
1. 7; v 13, 1. 23; 1. 26; v 14, 1. 2· 1. 10 

ltPOTUltWGlÇ: 118, 1. 9; 1. 12; 1 30,1. :Ï;l. 3; 131,1. 26 
ltPO!pfiTEUoo: 1 26, 1. 2; 1. 15; 1 37, 1. 19; V 14, 1. 4 

~11TOpe6oo : IV 5, 1. 23 

aaj}j}aTiÇw: cirulus,l. 4; 112,1. 3; 1 13, 1. 13; 117, 
1. 10; 1 19, 1. 1 ; 1. 6; 1. 7; 1 28, 1. 3; 1. 5; 1. 18; 
1 29, 1. 15; Ill 6, 1. 15 

ali.vSaÀ.ov : V 20, 1. 1 
aapKOii!lal : V 6, 1. 13 
ali. pl; : 1 8, 1. 19 ; 1. 24; 1. 25 ; 1. 28 ; 1 10, 1. 22 ; 1. 23 ; 

24, 1. 26; 1 31' 1. 6; 1. 20; 1 36, 1. 8; 1. 14; Il 1 
1. 10; Il 5, 1. 7; IV 3, 1. 23; V 5, 1. 3; 1. 20 ~ 
v 12, 1. 24; v 13, 1. 21; v 14, 1. 3; 1. 10 

aaTavàc; : 1 24, 1. 31 ; III 9, 1. 6 
a1aivw : IV 5, 1. 18; V 20, 1. 6 
atVLii.Çw : III 2, 1. 28 
Gfii!ElOÎill?-l: 143,1. 14; 115,1. 1; 11111,1. 18; V 3,1. 10 
aKav5aÀ.tÇw: I 41, 1. 19; 1. 24; 142, 1. 11; Ill, 1. 8; 

III+, 1. 16; III Il, 1. 25 
GKUÀ.eUoo: 1 8,1. 8; 124, 1. 7; V 15,1. 3 
GKUÀ.ÀO> : v 17' 1. 2 
aTaup6c; : 1 5, 1. 7; 1 8, 1. 23; 1 34, 1. 2; 1. 11; 1. 12; 

1; 14; 1. 16; II 3,1. 32; V 9,1. 8; V 13,1. 22; 1. 26 
GTfiKW : Ill 8, 1. 38; 1. 41 
GlrfKŒTiij}aalÇ : V 13, 1. 3 
aliyxuatc; (Tcilvt9vl'ilv): V 2,1. 28; v 5, 1. 33; v 18, 1. 9 
GlrfXWPOO: 1 10, 1. 2; 1 21, 1. 13; 1 27, 1. 19; 1 43, 

1. 12; IV 5,1. 2; V 19, 1. 8; V 20,1. 43 
aUÀ.Âii.j}la : Il 5, 1. 12 
GU1!7t08iÇw : 1 40, 1. 19; Ill 3, 1. 16 
auvayw'Yli: 1 32, 1. 2; 1. 3; 1 38, 1. 4; III 6, 1. 11; 

1. 12; IV 5, 1. 22; 1. 30; V, 2, 1. 19 
a6v9povoc; : V 12, 1. 10 
GUVTÉÀ.elQ: 1 5, 1. 9; Ill 12, 1. 9; IV 5, 1. 36; V 4, 

1. 35; v 9, 1. 7; v 18, 1. Il 
aupw: 140, 1. 14; 1. 15; 141,1.13 
acfiÇw : 1 5, 1. 4; 1 6, 1. 13; 1 JI, 1. 8; 1 15, 1. 9; 

1 18, 1. 10; 1 21, 1. 18; 1 22, 1. 21; 1 33, 1. 5; 
Il 3, 1. 20; 1. 31; III 2, 1. 6; V 13, 1. 20; V 19, 
1. 10:1. 15; v 20, 1. 50 

G(J)Tt\p : 1 20, 1. 17; Il 1' 1. 3; III 8, 1. 2; v 16, 1. 22 
aWTflpia: 16, 1. 7; I 8, 1. 18; 1 24,1. 22; 1 25, 1. 10; 

1 32, 1. 3; II 6, 1. 22; III 12, 1. 20 

TEÂ.Ci)VlOV : V 6, J. 7 
Tonapxia : v 1, 1. 7 
TOltOTflpfiTt\c; : V 13, 1. 20 
Tptli.c; : II 3, 1. 4 ; 1. 24 ; 1. 29 ; 1. 35 ; 1. 36 ; Il 4, 1. 3 ; 

1. 5; 1. 19 
Tpci>yw : 1 6, 1. 14 
TU7tOÇ : 1 34, 1. 2; 1. 13; 1. 14; 1. 16; 1 38, 1. 4; 1. 6; 

v 13, 1. 18 

Yloc; TOU ®eoii: 1 10, 1. 31; 1 12, 1. 31; 1 32, 1. 24; 
138, 1. 21; II 1,1. 4; 1. 8; II 8,1. 19; •v 8, 1. 9; 
v 12,1. 1; v 17, 1. 25 

~ltepj}li.À.J.œ: 110, 1. 13; 112, 1. 21; v 2, 1. 12 
uneptvSol;oc; : 1 5, 1. 10 
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q>a KlOA.lOV : Ill 4, 1. 6 
IPŒPilŒK&Û<t>: III 12, 1.17 
111LA.avOp(Jmoc; : 1 24. 1. 2s 
q>LA.apyupcil : 1 6, 1. 16 
q>LÂ.oliol;cil : V 20, 1. 10 
q>LÂ.69&oc; : V 17, 1. 4 
!plÂ.OltOVIÏI : III 11 ' 1. 1 0 
!plÂ.OlplaToc; : IV 5, 1. 20 
q>A.oyi!;oo : V 5, 1. 30 
q>OI)&p6c;: 1 5, 1. 10; V 10, 1. 2 
q>opcil : 1 8, 1. 26; 1. 27; II 1, 1. 7 
!pplKTÔÇ: 15, 1. 10; V 8, 1.10 

xapi!;o11al : 1 26, 1. 10; 111 7, 1. 26; v 18, 1. 7 
1ap1c;: 134, 1. 17; II 7, 1. 26; v 3, 1. 9; v 11, 1. 14; 

v 18, 1. 7 

xaplalla : 1 40, 1. 2 
xapOltOliÏI : II 6, 1. 2; IV 1, 1. 7 
xap1:iov: 1 43, 1. 13; III 3, 1. 4; III 11, 1. 22 
XPLanavi!;oo : 1 28, 1. 2 
xpovoypaq>tj : 1 21 ' 1. 5 

llllJA.aq>iii : 1 7, 1. 4; 1 40, 1. 20 ; 1 42, 1. 6 ; V 20. 1. 38 
\jiO!piÏI : 1 6, 1. 14 

ooq>&A.iii : I 23, 1. 1 ; 1. 3; I 30, 1. 5; 1 33, 1. 1 ; 1 34, 
1. 2; III 2, 1. 18; IV 1, 1. 10; V 1, 1, 3; V 3, 1. 17; 
v 12, 1. 10 

III CITATIONS SCRIPTURAIRES 

L'index donne l'étendue des citations dans le texte grec conservé. Les astérisques indiquent 
des citations complètes qui ne sont conservées que dans le prologue des versions non grecques. La 
numérotation des chapitres et des versets bibliques suit celle de la Septante; en cas de divergence, 
la numérotation usuelle est indiquée entre parenthèses. 

Cm. 

Ex. 

1, 2 : II 3, 1. 16 
1, 16 : 1 12, 1. 15 
1, 26 : Il 3, 1. 4; II 3, 1. 37 
12. 3 : Ill 9, 1. 12 
14, 18 : 1 30, 1. 2 
18, 2. 3 : III 3, 1. 14 
19, 24: II 3, 1. 17 
22, 2. 3. 9. 10-13: V 13, 1. Il 
27' 29 : Ill 9, 1. 12 
29, 16-30 : 1 38, 1. 2 
29, 31 : 1 8, 1. 5-6 
30, 36-38 : II 3, 1. 18 
34, 31 : 1 26, 1 9 
37, 18. 24. 28 :v 14, 1. 1 
37, 24: v 14, 1. 9 
37, 27-28: 1 31, 1. 19 
38, 8-9 : 1 42, 1. 24 
45, 26 : v 14, 1. 12 
48, 22 : 1 26, 1. Il 
49, 5-7 : 1 26, 1. 3 
49, 6 : 1 26, 1. 16 
49, 6-7 : 1 26, 1. 18 
49, 8 : 1 8, 1. 10; 1. 20 
49, 8-9 : 1 7. 1. 8 
49, 9 : 1 24, 1. 3 
49, 10 : 1 22, 1. 9 ; 1. 1 0 ; 1. 2 7 ; III 7, 

1. 26; 1. 28; IV 3, 1. 26; IV 4, 1. 4 
50, 20 : "1 3 

2, 3-10 : 1 18, 1. 9 
3, 6 : II 3, 1. 8 
3, 18 : II 3, 1. 23 
8, 23 : II 3, 1. 23 
14, 16-30 : 1 18, 1. 8 
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COMMENTAIRE 

1. Le scénario et ses ancrages historiques 

par Gilbert DAGRON 

Le genre de la polémique anti-judaïque connaît un nouvel essor au vue et 
au vme siècle, mais il reste le plus souvent trop fidèle à ses modèles littéraires pour 
refléter des situations vécues. La Doctrina fait heureusement exception. Sa mise en 
scène romanesque et son scénario stéréotypé ne prédisposent guère en sa faveur, 
mais la lecture révèle une date (13 juillet 634) qui, même si elle est un peu arrangée, 
n'est nullement fictive, la biographie d'un héros, un solide ancrage dans une géo
graphie méditerranéenne et dans un milieu de Juifs palestiniens commerçant en 
Afrique, enfin une quantité d'événements saisis à chaud, sur la portée desquels on 
s'interroge. Peu à peu, une situation exceptionnelle apparaît, celle d'une commu
nauté juive déçue dans ses espérances messianiques après la reprise de Jérusalem et 
la décision de baptême forcé, et obligée de repenser ses rapports avec la Romanité 
chrétienne en fonction de la conquête arabe et de la prédication islamique. Bien sûr, 
l'auteur chrétien (et probablement non-juif) cherche à éteindre tous ces foyers 
d'incendie, son langage est de certitude, mais la part que son argumentation fait à 
1 'eschatologie montre bien ce qui est en cause : le proche avenir et le sens des événe
ments contemporains. La Doctrina mêle aussi à la polémique et à la littérature 
eschatologique des éléments d'hagiographie, comme la Disputatio Gregentii avec 
laquelle elle a plus d'un point commun •; vers 640, on confie à deux Juifs, Jacob et 
Ioustos, le soin de montrer paradoxalement la voie de la sainteté et du martyre, de 
même qu'on avait confié au Perse Anastase celui de fournir un modèle d'héroïsme 
chrétien après la prise de Jérusalem en 614 2. 

A. Le scénario. 

Un événement sert de point de départ: le baptême forcé des Juifs de Carthage. 
Le narrateur, Joseph, l'un des nouveaux baptisés, commence par raconter sommai
rement les faits, l'ordre général donné par Héraclius, appliqué sans ménagement 
par le préfet d'Afrique Georges, qui rassemble tous les Juifs, gifle un récalcitrant et 

1. BHG 705-706, voir plus bas, p. 255, 269-270. 
2. Voir le livre de B. FLUSIN, Saint A714Sto.re le Pme et la Palestine au VTt< siècle, Thèse de Doctorat 

d'État, sous presse. 
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terrorise les autres 3 • Maxime le Confesseur, dont le témoignage ne contredit sur 
aucun point celui de la Doctrina, donne la date du 31 mai 632 4. La brutalité de 
Georges, sans doute bien réelle, sert le projet apologétique. Après la violence vien
dra la grâce ; la violence intervient dans un plan divin d'économie pour préparer la 
grâce et sauver l'ancien peuple élu et aujourd'hui maudit~. Sur le coup, les Juifs de 
Carthage sont comme hébétés et se demandent, par une formule qui revient comme 
une antienne et qui est à peu près intraduisible tant elle est équivoque, '' s'ils n'ont 
pas été égarés en étant baptisés ,6. Sans doute l'ont-ils été par contrainte et n'ont-ils 
pas adhéré à la nouvelle foi; mais 1 'effet magique du baptême est considéré ici 
comme si fort qu'il efface tout ce qui aurait pu donner lieu à une casuistique de 
l'intention. Les baptisés ont le sentiment de n'être plus juifs et pas encore chrétiens, 
et ils donnent l'impression d'être aliénés, inertes. 

Pour sortir de cette situation bloquée, deux cc étrangers , 7, Jacob puis Ioustos, 
tous deux docteurs de la Loi et marchands 8 , interviennent successivement. Étran
gers à Carthage, où leurs activités commerciales ne les ont l'un et l'autre conduits 
que pour quelques jours, mais non pas à la petite colonie de Juifs cc orientaux , 
implantée en Afrique, où ils retrouvent des parents et connaissances. Là est la trou
vaille : le milieu reste cohérent; à travers les problèmes du baptême de Carthage, 
nous allons vivre les drames passés et présents de la Palestine. Jacob est surpris à 
Carthage, où il vend des vêtements, par la décision de baptême forcé; il se fait passer 
pour chrétien, mais se trahit par un juron un peu trop juif (cc Adonaï! ") et est 
confondu, au bain, par le regard indiscret d'un acheteur soupçonneux qui le 
dénonce. Il refuse le baptême, est emprisonné pendant plus de trois mois, baptisé 
par violence, d'abord éperdu, puis illuminé par la grâce et éclairé par la lecture s. À 
ce Juif non seulement baptisé mais vraiment christianisé, s'opposera un peu plus 
tard le rabbin Ioustos, venu lui aussi pour affaire, farouchement attaché à sa foi 
judaïque et qui n'éprouve que dégoût pour ses anciens coreligionnaires que le bap
tême a souillés 10. Tout le monde, en fin de compte, deviendra chrétien de grand 
cœur, avec deux héros qui n'en resteront pas là et qui rembarqueront, Jacob pour le 
couvent, Ioustos pour cc témoigner, en terre d'Islam. 

Entre-temps, des séances de catéchèse se sont organisées. Entre Juifs, il faut le 
noter, et avec une peur des Chrétiens que l'auteur souligne assez lourdement. lsaa
kios, l'un des Juifs de Carthage qui joue tout au long un rôle d'organisateur, choisit 
comme lieu de réunion une maison isolée et bien verrouillée, où l'on peut parler et 

3. I 2. 
4. Introduction historique, p. 31. 
5. IV 5; voir plus bas, p. 263. 
6. Ei tltM.VI\Otwev pannaOtvtec;, cf. I 3, 23, 43, III 1, 2, 5 et passim. 
7. Maxime de Confesseur distinguait les Juifs autochtones et les Juifs de passage; Introduction 

historique, p. 31. 
B. Cf. Y. DAN,« TwoJewish Merchants in the Seventh Century "• Zion 36, 1971, p. 1-26.Jacob 

est plus évidemment marchand, mais il est dit une fois au moins (1 3) " docteur de la Loi »; loustos est 
plus évidemment un rabbin réputé, mais il est suggéré qu'il a, commeJacob, des comptes à rendre à un 
commanditaire à Constantinople (V 19, 1. 11-12). 

9. 13. 
10. III 1. 
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même ,, crier ,. sans être en principe entendu 11 ; à chaque instant, et particulière
ment quand le ton monte, «ceux de la circoncision •• craignent une dénonciation 
aux autorités de la part de tel ou tel participant dépité, et Jacob, par mauvaise plai
santerie, menace même de passer à l'acte 12; il est enfin décidé, par prudence, de ne 
rien écrire 13. Heureusement quelqu'un trahit son serment; il faut bien expliquer 
l'existence d'une relation écrite et donner l'assurance qu'elle est fidèle. Joseph, le 
rédacteur supposé de la Doctrina qui se mue progressivement en hagiographe de 
Jacob, fait copier au fur et à mesure les mots mêmes des entretiens pour éviter qu'ils 
ne soient perdus. L'artifice relève du plus pur romanesque :Joseph place son fils 
Syméon dans une maison voisine dont une fenêtre facilite les communications (ôtà 
9upiôoç). On pense à sainte Thècle écoutant par une fenêtre la prédication de 
saint Paul 14, mais non; ici, c'estJoseph lui-même qui s'en va dicter à son fils ce qui 
se dit, au prix d'allées et venues fréquentes, dont les autres s'étonnent, et dont il 
s'excuse en prétextant une colique ts ••• Au reste, les autres Juifs, mis plus tard dans 
la confidence, sont bien aises de garder une trace écrite de la didascalie et de pouvoir 
la montrer au nouveau venu, Ioustos, pour qu'il rattrape son retard 16. Seul Jacob, 
nous dit-on, continue de tout ignorer : il désapprouve a priori et se méfie de toute 
« vaine gloire •• l7. 

Les séances qui réunissent toute la petite communauté autour de Jacob com
mencent le matin et s'achèvent le soir; parfois, des entretiens plus familiers ou des 
apartés les prolongent. Les progrès de la discussion sont bien marqués par 1 'adhé
sion de plus en plus évidente de tous les participants et, en principe, par la difficulté 
croissante des sujets abordés. 

1) Pendant la première séance (près de la moitié de l'ouvrage, I 1-43), un 
samedi, Jacob, décidément converti au christianisme, veut rassurer les Juifs baptisés 
de force, qu'il a trouvés abattus et incertains de leur propre identité. C'est un long 
monologue, rarement coupé d'interventions, répondant à des questions élémen
taires du genre : Ne peut-on pas à la fois observer le sabbat et croire au Christ ta? Le 
Messie annoncé est-il vraiment venu t9? Pourquoi Dieu a-t-il rejeté la Synagogue 20? 

Pourquoi le Christ est-il mort d'une mort infâme 21? Les Chrétiens auraient-ils rai
son de vénérer la croix 22? Comment le Christ est-il monté au ciel avec son corps 23? 

Marie est-elle bien issue de la tribu de Juda 2•? « Ceux de la circoncision ,. ne ré-

11. J4.. 
12. 141, III 2. 
13. 143. 
14. Acta Pauli et Theclae, 7-8, éd. Lipsius-Bonnet, Acta apostolorum apocrypha I, p. 240-241; Vie et 

Miracles de Sainte Thècle, éd. Dagron p. 178-181 (Vie, 3). 
15. 1 43, II 8, III 4. 
16. III 2, IV 1 et 2. 
17. V20,1. 6-12. 
18. 1 12. Ce genre de syncrétisme est 5ouhaité aussi bien par les Chrétiens "judaïsants " 

que par les juifs contraints à la conversion, voir plus bas, p. 364. 
19. 1 21. 
20. 132. 
21. 133. 
22. 134. 
23. 135. 
24. 141. 
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sistent guère; ils sont un peu trop vite persuadés, heureux de sortir d'embarras et de 
retrouver une vérité. Ils demandent même à jacob pourquoi, avant sa conversion, il 
ne voulait pas « entendre parler du Christ "• ce qui nous vaut un joli autoportrait, 
celui d'un mauvais garçon frénétiquement (c'est-à-dire diaboliquement) hostile aux 
Chrétiens 25. 

2) Deux jours plus tard, une nouvelle séance devrait achever l'œuvre de conver
sion (Il 1-8). Elle est courte, porte sur le Fils et le Père, puis sur la Trinité. 
L'ambiance est désormais si joyeuse et fraternelle que joseph, pour pouvoir divul
guer les notes qu'il continue de faire prendre en secret, suggère la levée du secret. 
C'est Jacob qui refuse : il n'est pas encore temps; les futurs convertis ne maîtrisent 
pas encore des dogmes difficiles comme celui de la consubstantialité, et les Chré
tiens, très sourcilleux sur l'orthodoxie, risqueraient de les excommunier pour 
hérésie2&, 

3) L'intérêt est relancé par l'arrivée, cinq jours plus tard, de Ioustos, un non
baptisé, qui veut en découdre dès que son cousin lsaakios lui apprend ce qui se 
passe. L'enthousiasme des autres retombe brusquement; tout est à reprendre. Jacob 
s'en aperçoit dès le début de la troisième séance, qui s'ouvre «quelque temps 
après »et tourne court (III 1-4). C'est ici le nœud de l'intrigue. Jacob et Ioustos se 
connaissent depuis l'enfance 27 • Jacob garde de l'amitié pour loustos et souhaite qu'il 
participe au débat catéchétique; mais Ioustos se souvient de Jacob comme d'un vau
rien peu recommandable, hésite à rencontrer ce traître au judaïsme de peur de lui 
sauter à la gorge et d'avoir ensuite des ennuis avec les Chrétiens., Il se prépare tout 
de même à un affrontement en travaillant toute la nuit sur les Ecritures; mais au 
premier contact, le lendemain, il tente d'étrangler Jacob avec son turban. La séance 
est renvoyée à huitaine. Le champion du judaïsme en profite pour compiler des 
livres et prendre des notes, le champion chrétien pour jeûner, prier et pleurer sur ses 
fautes, comme il a décidé de le faire pendant toute la didascalie 2e. 

4) Le jour venu, nous avons enfin un vrai juif judaïsant en face d'un juif chré
tien pour un assaut d'exégèse ardue et d'interprétation eschatologique approfondie 
(III 5-12). Il y a un arbitre ou un témoin dont le souvenir est évoqué : Samouèlos, le 
père défunt de loustos, qui fut aussi le maître de Jacob, un docteur de la foi juive 
dont on se souvient après coup qu'il doutait, comme beaucoup d'autres, de la vérité 
de sa religion et trouvait dans les textes ou les événements contemporains des argu
ments pour identifier, bien à regret, le Christ au Messie 29, Plus la discussion avance, 
plus le personnage de Samouèlos se précise et prend une importance symbplique, 
celle d'une inquiétude supposée et d'une mauvaise conscience du judaïsme. A la fin 
de la journée, loustos est ébranlé et 1' avoue à quelques amis; il consent à prendre un 
repas chez lsaakios et lit les notes des précédents entretiens que Joseph lui remet. 
L'ultime résistance vient des femmes : l'épouse et la belle-mère d'lsaakios, les maî
tresses de maison, reprochent à loustos de s'être laissé, lui aussi, ensorceler par 
Jacob 3o. 

25. 140 et 41. 
26. II 5. 
27. Le premier est sans doute plus jeune que le second, puisqu'ille salue du titre de « Père et di-

dascale », III 3. 
28. III 12 et IV 5. 
29. III2,1. 14-16;III4,1. 1-2;III11,1. 16-19;V6,1. 5-20. 
30. III 12. 
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5) Les trois dernières séances (IV 1-5, V 1-3 et V 4-18) sont provoquées par le 
désir de loustos de revoir et réentendre Jacob. On retombe dans la catéchèse sans 
vraie contradiction, d'abord sur la venue du Christ, ensuite et plus longuement sur 
la fin du monde (toute proche) et la seconde parousie. En aparté ou en séance, lous
tes raconte des épisodes de la vie à Ptolémaïs, anciens ou récents (le surgissement de 
Mohammad et de l'Islam), qui confirment les interprétations eschatologiques de 
Jacob 31 ; le soir venu, il recopie les notes de Jose ph comme pour s'en faire un bré
viaire; il voit en rêve Moïse et les Prophètes, qui lui confirment la vérité de l'ensei
gnement de Jacob 32. S'il refuse de se faire baptiser, c'est parce qu'il veut d'abord 
retourner chez lui à Ptolémaïs, catéchiser sa famille et celle de son frère, et affronter 
s'ille faut l'hostilité des autres Juifs et des conquérants arabes 33. 

6) L'épilogue (V 19-20) n'est qu'une double scène d'adieux. Ioustos, qui ne 
quitte plus Jacob, finit par s'embarquer pour la Palestine via Constantinople; Jacob 
lui-même, sur le passé de qui nous sont donnés de nouveaux détails, quitte Carthage 
le 13 juillet 634. 

B. Le personnage de jacob. 

Dans Jacob, il est prudent de distinguer un personnage de roman hagiogra
phique et un personnage peut-être historique, en tout cas saisi dans le tourbillon de 
l'histoire. Le héros romanesque, conventionnel ou recomposé pour les besoins de 
l'édification, est un Juif qui hait les Chrétiens et utilise leurs dissensions pour leur 
faire autant de mal qu'il peut. Cet ennemi intime de la Rômania, à peine assagi par 
l'âge, se fait prendre au piège du baptême forcé dans des circonstances imaginées 
avec une pointe d'humour, résiste plus violemment qu'un autre, connaît ensuite une 
conversion qui le désigne pour être le didascale de la masse inerte de ses anciens 
coreligionnaires et l'adversaire d'un autre Juif, non baptisé et beaucoup plus 
pugnace, Ioustos. Voilà le rôle. Mais Jacob a aussi une biographie, peut-être retou
chée et composée pour devenir exemplaire, mais sans doute pas forgée de toute 
pièce. Il y a du reste déjà une demi-preuve d'authenticité dans le fait que les rensei
gnements donnés par 1' auteur en introduction sont complétés par lui tout au long du 
débat et dans l'épilogue, avec précipitation et maladresse, mais sans contradiction 
grave. Tant que demeurait une incertitude sur l'exposé introductif de l'original 
grec, on pouvait croire à des manipulations de copistes; mais Vincent Déroche H 

montre que c'est bien l'auteur qui se souvient, chemin faisant, de nouveaux détails 
qui lui paraissent significatifs et qui sont souvent indispensables à la compréhension 
de l'ensemble. Cette gaucherie littéraire a pour effet de rendre Jacob singulièrement 
présent et donne à penser que l'auteur a connu personnellement celui ou ceux qui lui 
servent de modèles. 

Cet homme est né à une date que l'on peut déduire, vers 586 3~, très probable-

31. IV 5, V 16. 
32. v 3, 1. 7-8; v 17' 1. 13-15. 
33. v 17-18. 
34-. Plus haut, p. 56-57. 
35. Il a vingt-quatre ans en 609-610 : 1 4-0. 
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ment à Ptolémaïs où son père Thanoumas est honorablement connu. C'est là, 
rappellent ses interlocuteurs, qu'il a étudié la Loi, sous la direction de Samouèlos, 
père de loustos 36 • Peut-être au terme de ces études devient-il docteur"; en tout cas, 
il appartient à une famille et à une communauté qui vivent intensément la foi ju
daïque, et lui-même - veut-on nous signifier- a une destinée toute tracée de Juif 
militant. Il a quinze ou seize ans lorsque est annoncée, en 602, la chute de Maurice 
qui consterna l'Orient et ouvrit le temps des troubles 3&. Pour lui et n'importe quel 
Juif, les soubresauts de l'Empire sont dès lors vécus comme une lente apocalypse. 

Sans hiatus, nous retrouvons Jacob non plus sage écolier, mais mauvais garçon, 
participant aux rixes entre Verts et Bleus. Avec un recul de trente ans et surtout 
après une conversion, il se décrit comme un jeune homme grand et bien bâti, entre
prenant, accourant partout où il entend dire qu'on se bat39. Il est à Constantinople 
en 603, au début du règne de Phocas, et participe à une émeute factionnelle signalée 
par le Chronicon Pascho.le, qui s'achève par un grand incendie et par la condamnation 
du chef des Verts, Jean Kroukios, brûlé vif sur la Mésè entre le Prétoire et le 
Forum 40 • Pour ses débuts fracassants, il n'a pas plus de dix-huit ans. Ensuite, on le 
voit rôder dans les quartiers chauds de Constantinople, à Ta Makellou, au Port 
Julien; il vagabonde dans les villes côtières et escales diverses qui jalonnent l'itiné
raire maritime de Constantinople à sa Ptolémaïs natale (Pylai, Pythia, Cyzique et 
Charax en Propontide, Aigéai en Cilicie)H, soit en désœuvré et'' casseur "• comme 
il nous est décrit, soit en commissionnaire ou marin d'occasion, puisque, après tout, 
le commerce est sa vocation. L'agitation tourne bientôt à la guerre civile : en 609, il 
est à Antioche, où les révoltés sont massacrés par Bonosos; et il tape sur les Verts, ce 
qui ne veut pas forcément dire que la révolte est d'origine factionnelle, mais que les 
factions participent aux affrontements et leur superposent le clivage des'' couleurs ''· 
En 610, après la défaite de Bonosos en Égypte, il est à Rhodes (encore une escale), 
où il intercepte les Bleus fuyant les représailles du parti victorieux et les livre à la cor
poration locale des fabricants de voiles (encore la marine), réputée« Verte" +2. Il n'a 
sans doute que le temps de s'embarquer pour assister à Constantinople, en octobre 
610, à la mort de Bonosos et se joindre à ceux qui trainent son cadavre dans la rue. Il 
avait alors, lui fait-on dire, vingt-quatre ans. Est-il lui-même un meurtrier que ses 
adversaires juifs pourraient dénoncer comme tel aux autorités romaines et qui méri
terait le bûcher? Il s'en défend :il a donné des coups mais n'a tué personne; il s'est 
contenté de tirer avec les autres le corps de Bonosos 43. Le héros d'une œuvre édi
fiante ne peut avoir été un franc criminel. Jacob était seulement jeune, léger, 
violent. 

L'auteur de la Doctrina ne se contente toutefois pas de ce diagnostic. Jacob avait 
un plan, ou du moins une intention : utiliser à des fins religieuses les luttes entre fac-

36. III 2 et 4. 
37. Il est déclaré docteur de la Loi : 1 3. 
38. III 12, V 6. Introduction historique, p. 18-19. 
39. 140. 
40. Chronicon Paschale, Bonn, p. 695-696; THÉOPHANE, éd. de Boor p. 296-297. 
41. 141. 
42. I 40-41, V 20. 
43. I 41; Introduction historique, p. 21 et n. 21-22. 
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tions, taper (indifféremment comme Vert ou comme Bleu) sur les Chrétiens, contri
buer autant que possible aux divisions de la Rômania. C'est le diable, bien sûr, qui 
lui a souffié le projet. Comment analyser cet épisode de la vie de Jacob? Remar
quons d'abord que la Doctrina nous donne, si l'on néglige le fait que Jacob est juif, la 
plus authentique et la plus précise description que nous possédions d'un cc factieux ~~ 
(a-raauil-rTJÇ) : il appartient à une classe d'âge (de dix-huit à vingt-quatre ans) où le 
jeune a quitté la maison de ses parents sans avoir encore fondé lui-même une 
famille; il est itinérant, en mal d'intégration sociale, non encore pourvu d'un métier 
stable; le système des factions fournit à ce marginal, de ville en ville, un réseau de 
solidarité et un statut plus ou moins reconnu. L'opposition des couleurs est du reste 
plus formelle que réelle'". Il arrive bien souvent que Verts et Bleus soient d'accord, 
comme à Jérusalem en 612, contre un patriarche qui ne voit en eux que des étran
gers et des suppôts de Satan 45. Il arrive aussi que les partisans des dèmes changent 
de couleur, sans pour autant «trahir "• puisque leur association n'est nullement 
assimilable à un" parti "· Leurs violences alternées sont verbales et rituelles à l'hip
podrome, plus réelles dans la rue, mais au service de causes qui ne sont jamais tout à 
fait les leurs. Une émeute se fait avec des jeunes; donc toute émeute, qu'elle soit 
politique, religieuse ou sociale, peut être dite factionnelle. Jacob va à la bagarre 
comme à une fête; il connaît les règles du jeu et le répertoire, aussi traite-t-il les 
Verts (et eux seuls) de bâtards, de manichéens et de Juifs. Ainsi faisait-on déjà au 
temP.s de Justinien 46. 

À ces injures, le fait qu'il soit lui-même juif n'ajoute qu'un peu de drôlerie et 
d'humour. Alan Cameron a raison d'affirmer que les Juifs, souvent cités avec les 
factions, n'appartiennent pas ès qualités plus à l'une qu'à l'autre 47. Qu'il se déclare 
juif ou non, Jacob peut être Bleu ou Vert, Bleu et Vert alternativement. L'auteur 
n'est donc pas très convaincant lorsqu'il suggère que ses changements de couleur 
sont bien la preuve de sa duplicité et de son dessein secret d'assouvir sa haine contre 
les Chrétiens. De plus, Jacob n'a pas un cursus factionnel aussi zigzaguant qu'on 
voudrait nous le faire croire : il est Bleu sous Phocas, puis Vert lorsque Phocas 
tombe, toujours du côté des plus forts, ce qui fut sans doute le cas de beaucoup. Mais 
du point de vue chrétien, celui de Jacob converti et celui de l'auteur qui le met en 
scène, le mécanjsme d'alternance des couleurs ('to ~EVE't01tpciawov) est diabolique, 
dirigé contre l'Eglise et l'unité de la chrétienté 48, cause des pires malédictions di
vines comme on a pu le constater lors de la prise de Jérusalem. L'idée chemine donc 
depuis longtemps que les Juifs s'en sont servis comme moyen de subversion, sapant 
de l'intérieur une Romanie attaquée en même temps de l'extérieur. Aussi est-il bien 

44. G. DAGRON, Naissance d'une capitale. Constantinople et ses institutions de 330 à 451, Paris 1974, 
p. 363-364. 

45. Introduction historique, p. 21-23; B. FLUSIN, Anastase le Perse ... (n. 2). 
46. Voir, par exemple, le« dialogue de Kalopodios "• Théophane, éd. de Boor p. 182; sur ce 

texte, commentaire d'Alan CAMERON, Circus Factions. Blues and Greens at Rome and Byzantium, Oxford 
1976, p. 318-333. 

47. Alan CAMERON, op. cit, p. 149-152; voir également Charlotte ROUECHÉ, Aphrodisias in Laie 
Antiqui!JI,Journal of Roman Studies Monograph 5, Londres 1989, p. 221-222. 

48. Voir mon article« Judaïser "• plus bas, p. 377. 
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difficile de démêler ici vérité et fiction, et de savoir si le modèle de Jacob pour cette 
première partie de sa vie est un jeune pris dans le mouvement du i}&V&'tonpaatvov 
et travesti après coup en zélote juif, ou un zélote juif auquel on prête symboliquement 
une participation à toutes les émeutes factionnelles de son temps. En tout cas, 
lorsque les Chrétiens fuient devant les Perses vers 614 et abandonnent Ptolémaïs, 
Jacob n'est pas le dernier, nous dit-on, à les molester, à piller leurs biens et leurs 
églises, et à s'efforcer de les convertir par l'intimidation 49. L'ennemi des Romains, 
veut-on nous faire comprendre, a jeté le masque. 

Après l'éducationjuive et lajeunesse Bleue-Verte vient l'âge adulte, c'est-à-dire 
le temps de l'assagissement. Il faut sans doute supposer que quelques mois ou 
années se passent entre la prise de Jérusalem par les Perses et la déception 
des espoirs d'indépendance des Juifs palestiniens so. Jacob émigre alors à Constanti
nople et,« au bout de quelque temps», rencontre un riche marchand de la capitale, 
dont il devient l'homme de confiance. Des étapes sont marquées, qui sont celles 
d'une progression sociale :Jacob reste quelque temps chez le marchand, certaine
ment à son service; puis il lui loue un logement et devient commissionnaire; enfin, le 
marchand, jugeant] acob assez honnête, lui confie une opération commerciale d'une 
relative importance 51• Deux points méritent commentaire : la nature des liens entre 
Jacob et son patron, et le genre d'opération qui conduitjacob à Carthage. 

Jacob abandonne un système de solidarité« horizontale», celui des bandes de 
jeunes également marginaux, pour un système de dépendance« verticale», qui lie un 
exécutant comme lui à un riche marchand. Aucun texte ne fait mieux comprendre sa 
situation, lorsqu 'il débarque dans la capitale et veut se débarrasser de son passé de 
factieux, qu'une homélie du Pseudo-Macaire évoquant, pour une comparaison spi
rituelle, l'arrivée d'un étranger dans une ville populeuse et séditieuse : il court se 
rattacher à un « patron » (npoa't«i'tll<;) expérimenté, capable de repousser de lui la 
violence de la ville à condition qu'il marche droit et suive ce guide pas à pas sans se 
laisser séduire par les dèmes 52. Ainsi Jacob entre-t-il dans la clientèle du riche mar
chand qu'il a rencontré et gravit-il divers échelons dans la hiérarchie des« clients», 
jusqu'à devenir non pas encore un associé, mais un salarié ayant une large initiative. 
Mais le marchand lui-même s'est assuré d'un protecteur (na'tpc.ov) en la personne 
d'un cubiculaire du Palais impérial, qu'il fait intervenir lorsque l'affaire de Car-

49. IV 5, V 12. 
50. Introduction historique, p. 25-27. 
51. v 20. 
52. Homélie III, 4, 3, 3, éd. Klostermann (TU 72), p. 18. Voir pl'\ls recemment, Pswoo

MACAIRE, Guvres spirituelûs. Homélies propres à la collection III (SC 275), éd. Despr~, Paris 1980, 
p. 100-102, où la traduction, sur bien des points fautive, doit être rectifiée:« De même qu'un étranger 
peu au courant des affaires de telle ou telle ville, quand il arrive dans une ville populeuse où commande 
la foule et qu'il se défie de son inexpérience et de sa faiblesse, court prendre un patron expérimenté 
capable de repousser la violence de la foule- cet homme, tant qu'il suit pas à pas sans se laisser dis
traire celui qui le guide, il marche sur le droit chemin, mais s'il se laisse distraire et, par nonchalam;e, 
entraîner par les dèmes de la ville ('toiç tv -qj n6M;t61\J1.otç), il s'éloigne (du droit chemin) et s'écarte, 
privé d'aide; et s'il fait effort sans mesurer sa peine et ceint ses reins de force, il fera se dissoudre 
la violence de la foule, attaché à un patron et bénéficiant de son aide -; de même ... » l'âme d'un 
homme vertueux, qui vit ici-bas au milieu des esprits mauvais et des pensées tentatrices, doit suivre 
le Christ son maitre et son défenseur. Il est possible que l'auteur ne pense pas précisément aux factions 
Verte et Bleue en parlant des« dèmes "• mais ce pluriel de« peuple» n'en est pas moins intentionnel. 
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thage fait fiasco et qu'il est besoin pour la liquider de quelqu'un ayant pouvoir sur 
l'administration s3. La Doctrina n'en dit pas plus, mais elle nous montre en fonction
nement un double " patronage "• économique vers le bas, politique vers le haut, qui 
devait être habituel. Le marchand a besoin d'hommes qui le servent, mais il n'a pas 
à Constantinople un statut social assez élevé pour pouvoir se passer d'appuis à la 
cour. Cette protection-là, bien sûr, se paie. 

Quant à l'opération commerciale confiée à Jacob, elle n'est pas entièrement 
claire en raison de sous-entendus et d'allusions destinées à un lecteur averti du 
vu• siècle. On peut la résumer ainsi. Le riche marchand constantinopolitain décide 
d'imiter " le genre d'opérations montées par Asmiktos et d'autres (marchands) "• 
certainement illégales, mais qui devaient rapporter gros. Il donne à Jacob pour deux 
livres d'or (144 nomismata) de vêtements de prix, assez pour payer les frais et procu
rer un bon bénéfice, mais pas trop pour ne pas attirer l'attention des gabelous. Car 
c'est certainement pour échapper aux taxes portuaires et douanières perçues à Car
thage, notamment sur les cargaisons et les bateaux de fort tonnage et de lointaine 
provenance 54, ou bien aux contrôles sur les produits interdits d'exportation 55, que 
Jacob décide de ne pas débarquer directement dans le grand port africain. Il prend 
un bateau de haute mer qui relâche à Thènai en Byzacène, port bien connu mais de 
seconde importance 56; il loue à Thènai une petite embarcation ( aavôaÀ.ov) qui lui 
permet de rallier discrètement Carthage; là, il se fond dans la population, prend 
bien garde à ne pas se présenter comme un professionnel mais comme un particulier 
désireux de vendre des effets personnels, évite le marché public et fait du démar
chage à domicile 57; il prévoit que le commandant du bateau, peut-être intéressé 

53. V 20, 1. 44. Le mot 1tCÎ'tjl(I)V ( = patronus) est reconnu par Plutarque comme l'exact équivalent 
de npoaT6.TTJÇ (Vies parallèles, Romulus, 13, 24; Marius, 5,408). Il n'y a donc pas à chercher ici une diffé
rence de sens entre deux mots qui impliquent la suprématie d'un protecteur et la dépendance sociale 
et économique de la personne protégée, selon la notion bien connue de patrociniumlnpoaTaaia. Dans 
les Basiliques, le nchprov est le maître qui a libéré son esclave et devient son protecteur. Sur les inscrip
tions de dédicace, le terme est fréquent à l'époque romaine (mais beaucoup plus rare ensuite) pour 
honorer un fonctionnaire, un haut dignitaire ou un empereur" protecteur de la cité" (nchpcov Tflç n6Â.UI>ç). 
Cî. J'Index du Bulletin épigraphique de J. et L. Robert, Les mots grecs, s. v.; pour les papyrus, 
F. PREISICKE, Wiirterbuch der griechischen Papyrusurkunden, s. v.; H. J. MASSON, Greek Termsjor Ramon 
Institutions, Toronto 1974, s. v. 

54. Les bateaux de commerce étaient soumis, surtout dans les grands ports, à des taxes et à des 
contrôles onéreux; en ce qui concerne les tarifs de sportules, voir G. D AGRON, " Un tarif de sportules à 
payer aux curiosi du port de Séleucie de Piérie (vr• siècle) "• Tr. Mém. 9, 1985, p. 435-455 (avec le texte 
du tarif d'Abydos). En ce qui concerne les tarifs douaniers proprement dits, on trouvera des allusions 
aux revenus de la douane du port d'Alexandrie dans CTh XIV, 27, 2 et Justinien, Édit XIII, 15, et à 
ceux du port de Mylasa dans H. GRÉGOIRE, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Asie Mineure, 
nos 241-242; cf. G. DACRON et D. FEISSEL, Inscriptions de Cicilie, Travaux et Mémoires, Monographie 
4, Paris 1987, p. 182-185. Notre documentation pour Carthage est fort maigre; mentionnons toutefois 
l'histoire édifiante de Pierre, douanier à Carthage, racontée dans la Vie de jean l'Aumônier par Léontios 
de Néapolis, 20-21, éd. Gelzer p. 40-47, éd. Festugière p. 368-372. 

55. L'or, les armes, le blé et d'autres produits alimentaires, qu'il est interdit de vendre à des 
" barbares » et à des étrangers, mais aussi la soie, dont le commerce est monopole d'État; or les vête
ments que Jacob doit vendre sont en soie. Voir Cj IV, 40, 1-4; IV, 41, 1-2, et les textes postérieurs ras
semblés par Hélène A NTONIADIS-B IBICOU, Recherches sur les douanes à Byzance, Paris 1963, p. 50-53. 

56. Sur Thènai, voir plus bas, p. 245-246. 
57. 13. 
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financièrement et en tout cas complice, le reprendra quelque temps plus tard à Thè
nai, au retour d'un périple qui doit le conduire dans d'autres ports. 

Ce commerce frauduleux, mais sans doute fréquemment pratiqué et rémunéra
teur, suppose un homme de confiance chargé d'écouler la marchandise (" le 
dépôt .. ). Entre Jacob et son riche marchand(« le propriétaire du dépôt,), il n'y a 
bien sûr qu'un contrat oral, un serment du premier d'exécuter fidèlement les ordres 
de son patron et de lui rapporter le produit de la vente contre un salaire << annuel , 
de quinze nomismata 58 • La précision 'tOV tV\QU't6V surprend un peu pour une opéra
tion dont la durée n'est pas prévisible et pour une rémunération qui semble bien cal
culée à 10 % de la valeur du dépôt. En tout cas, Jacob et le marchand ne sont pas 
engagés dans une association du genre Kowcovia 5!'. Ultime précaution, son patron, 
dont rien n'indique qu'il soit juif, remet àJacob une lettre pour éviter qu'il ne soit 
<< appréhendé et malmené comme Juif " en Afrique 60. Il ne nous est pas dit ce que la 
lettre contenait. On pense d'abord à une sorte de faux certificat établissant que 
Jacob est chrétien; mais le récit dit explicitement que Jacob a été surpris à Carthage 
par le baptême forcé, intervenu pendant son séjour ou dont il n'avait pas eu connais
sance avant d'embarquer, et qu'il décide alors seulement de se faire passer pour 
chrétien en jurant par le Christ et par la Vierge, afin d'y échapper 61• C'est donc plus 
probablement une lettre de recommandation auprès des autorités que Jacob reçoit 
de son maître marchand. Un Juif est partout plus vulnérable qu'un autre, surtout 
s'il se livre à une activité frauduleuse. N'oublions pas aussi que Jacob envisage de se 
rendre non seulement en Afrique mais en Gaule, peut-être en Espagne, et que l'on 
devait connaître à Constantinople, au moins dans les milieux du grand commerce, 
les brusques variations de la politique à l'égard des Juifs dans cet Occident dont 
l'Afrique fait partie 62, et tout particulièrement à l'égard des Juifs<< étrangers »,sou
mis sans doute à des restrictions de déplacements 63. 

Lorsqu'il débarque à Carthage vers 632, Jacob a environ quarante-six ans. 
Soupçonné puis découvert, baptisé de force, converti, puis lui-même didascale, sa 

58. V 20. Ce salaire n'est pas très élevé; dans la documentation des VI•- vu• siècles, on trouve des 
ouvriers spécialisés payés environ 1 nomimuJ 1/2 par mois, soit 18 nomismata par an, cf. G. ÜSTRO· 
GORSKY, « Lôhne und Preise in Byzanz », BZ 32, 1932, p. 295-301. Dans la Vie dejœn l'AumônieT par 
Léontios de Néapolis, 38, éd. Gelzer p. 70, éd. Festugière p. 387, le moine Vitalios, qui travaille 
comme ouvrier dans un atelier, gagne 1/cJration par jour, soit environ 15 nomismata dans l'année; même 
salaire pour un tailleur de pierre dans L. CLUGNET, «Vie et récits de l'abbé Daniel de Scété "• 9, ROC 
5, 1900, p. 256. 

59. Sur les rapports de dépendance stricte et les contrats de « société » dans les entreprises 
commerciales d'époque romaine, cf. J. ROUGÉ, RecheTches sur l'organisation du commeTce maritime en Médi
lerranéesous l'Empireromain, Paris 1966, p. 421-435. 

60. v 20, 1. 6. 
61. I 3, V 20. 
62. Jean Lydos, pour expliquer l'importance de la reconquête de l'Afrique vandale sous Justi

nien, déclare curieusement que la Libye est une part essentielle de l'Europe, parce qu'elle constitue un 
pont entre 1 'Orient et 1 'Occident, comme 1 'Asie Mineure entre 1 'Orient et Constantinople : De mag. III, 
t, éd. Bandy p. 132. 

63. La législation des Visigoths d'Espagne suppose un contrôle permanent des communautés 
juives et s'accommoderait mal d'une liberté de circulation; de même, les décisions locales prises en 
Gaule mérovingienne par des évêques qui obligent les Juifs à quitter la ville ou à recevoir le baptême 
supposent un filtrage des Juifs" étrangers " :voir l'Introduction historique, plus haut, p. 32-38. 
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vie se confond dès lors avec le scénario de la Doctrina. Retenons seulement comment 
s'achève son expédition commerciale manquée. Il écrit au propriétaire du dépôt 
qu'il a vendu « secrètement et sans se faire repérer , les vêtements qu'il lui avait 
confiés, mais qu'il n'a pu reprendre le bateau sur lequel il était venu et qu'il lui est 
interdit d'embarquer, sans doute parce que la liberté de circulation des Juifs est 
désormais limitée. Le marchand fait alors appel à son protecteur, le cubiculaire, qui 
envoie «un homme à lui, pour rapatrier Jacob et l'argent gagné. L'envoyé dé
barque en effet à Carthage, repart avec Jacob le 13 juillet 634 pour la Byzacène, 
c'est-à-dire pour Thènai, peut-être pour tourner l'interdiction d'embarquement, et 
de là regagne Constantinople M. Le rédacteur Joseph et tous les nouveaux convertis 
lui font promettre qu'il écrira; mais nous savons que Jacob, sitôt réglés ses comptes 
avec son mandataire, entrera dans un couvent et pleurera sur « ses innombrables 
fautes ''·Il veut que s'efface tout souvenir de lui 65. 

C. Une géographie et un milieu. 

Le milieu auqud appartiennent Jacob et ses auditeurs se définit par une même 
origine, par des liens de parenté ou de camaraderie ancienne, par une mémoire col
lective à laquelle on fait constamment appel dans la discussion, et par une perplexité 
commune devant les problèmes du moment. L'ensemble veut donner, et donne en 
effet, l'idée d'une communauté socialement homogène qui devra rester solidaire en 
suivant ou en excluant Jacob. Dans cette présentation, la part d'artifice n'est peut
être pas aussi grande qu'on pourrait le croire. L'auteur aurait pu sans grand effort 
imaginer des cousinages, donner à Ioustos un frère qui lui écrit de Césarée, évoquer 
l'enseignement ambigu de Samouèlos et toutes sortes d'expériences partagées, afin 
que le moindre témoignage soit repris en chœur et que l'écho en soit amplifié; mais 
le cadre géographique dans lequel se situent ces allusions est trop précis et exact pour 
avoir été totalement inventé. 

Pour l'Orient, les quatre villes ou bourgades dont le nom apparait, Ptolémaïs, 
Sykamina, Tibérias et Césarée, dessinent une petite région à cheval sur plusieurs 
provinces (Ptolémaïs et Sykamina sont en Phénicie I•e, Tibérias en Palestine II e, 
Césarée en Palestine Ire). On y retrouve trois ports, Ptolémaïs, Sykamina et Césa
rée, qui sont cités dans beaucoup d'itinéraires comme des escales se faisant suite 66. 

Mais ce que permet la Doctrina, c'est de comprendre la fonction locale de chacun de 
ces centres pour un Juif de Ptolémaïs. Tibérias, dont il est question deux fois, est 
une capitale rdigieuse, l'ancien siège du "patriarche "• celui du sanhédrin et de 
l'académie des Juifs, une référence au judaïsme pur et dur67• C'est là que l'empe-

64. V20. 
65. v 20, l. 7-8. 
66. Voir notamment K. MILLER, ltirreraria Romaruz, Stuttgart 1916, p. LXX (ltinerarium Hiero

so!Jmitanum) et col. 809-810. Les Actes rks Ap4tres (XXI, 7-8) mentionnent une traversée dans la journée 
entre Ptolémaïs et Césarée; voir plus bas, n. 85. 

67. M. AVI-YONAH, Thejews unrkr Roman and Byzantine Rule. A Political History.from the Kokhba 
War to the Ara/J CotUJuesl, Londres 1976 (réimpr. Jérusalem 1984 ), p. 237, et l'article consacré à cette ville 
dans 1' Emycloprudiaj~ica XV, col. 1130-1135. 
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reur Héraclius, en route vers Jérusalem, rencontre l'un des chefs les plus notables du 
parti an ti-chrétien, Benjamin, et le baptise 68; " selon notre tradition à nous, Juifs de 
Tibérias "• disent fièrement les interlocuteurs de Jacob 69, qui se souviennent aussi 
d'une vision (mensongère) de" leur prêtre "à Tibérias, qui fut immédiatement rap
portée et commentée à Ptolémaïs sous le règne de Maurice : le Messie devait venir 
huit années plus tard 70. Césarée, métropole romaine et grand port commercial71, est 
une fenêtre ouverte sur l'extérieur : le frère de Ioustos, Abraamès, s'y trouve établi 
ou y séjourne pour ses affaires, et y apprend à la fois la défaite de Sergios le Candi
dat et la prédication du prophète des Arabes; il prend aussitôt le bateau pour Syka
mina, afin de discuter plus librement de la portée de 1 'événement avec ses coreligion
naires 12. Ptolémaïs (Akka/Akko, Saint-Jean d'Acre) est probablement la patrie de 
tous les Juifs qui se réunissent à Carthage, le lieu de leur mémoire collective 73. Jacob 
et Ioustos se souviennent d'une discussion publique et animée entre Juifs, un 
samedi, " au môle, près de l'arsenal et de la douane ";l'un des vieux qui y participa 
est identifié par l'endroit où il habite, comme" Lévi de la Phiale "14. Léontios, un 
clerc converti au judaïsme au moment de la conquête perse, nous est montré " assis 
en face de la synagogue, sous le portique qui longe la grande rue (Mésè) "; nous 
sommes dans le quartier juif, celui de la synagogue et du port, et Léontios désespéré 
n'a que quelques pas à faire pour aller se pendre " à la maison de Gémoullos, au 
bord de la mer, au début du quartier samaritain de Ptolémaïs" 75. Dans le reste de la 
ville, les Chrétiens dominent. Avec eux les heurts sont fréquents : on soupçonne 
Jacob d'en avoir assassiné quelques-uns, ici comme ailleurs 76; on évoque les brutali
tés commises par les Juifs en 614, le pillage et l'incendie des églises, notamment de 
l'église épiscopale, et le vol dans la bibliothèque de l'épiscopat de superbes 
manuscrits 11. L'auteur de la Doctrina nous signifie que, dans cette ambiance 

68. Théophane, éd. de Boor p. 328; cf. Introduction historique, p. 28. 
69. 142,1. 17. 
70. V6. 
71. Sur Césarée de Palestine (Caesarea Stratonis), cf. RE III, 1, col. 1291-1294 (Benzinger 1897); 

F.-M. ABEL, Géographie de la Palestine II, Paris 1938, p. 296-297. C'est dans la métropole de la Palestine 
I•• que s'établissent les autorités perses pendant l'occupation, cf. B. FLUSIN, Saint Anastase le Perse •.. 
(n. 2). 

72. v 16, 1. 8. 
73. Sur cette cité, dont le territoire à l'époque romaine s'étendait jusqu'au golfe de Sykamina, 

cf. F.-M. ABEL, Géographie de la Palestine II, p. 235-237 (Accô); RE XXIII, 2, col. 1883-1886 (Spuler, 
1959); tout récemment, D. jACOBY, «L'évolution urbaine et la fonction méditerranéenne d'Acre à 
l'époque des croisades "• dans Città portUJJli del Meditmaneo, storia e archeologia. Atti del Convegno intemazio
nale di Genoua 1985, éd. E. Poleggi, Gênes 1989, p. 95-109. Lors de la révolte de 66 aprèsj.-C., deux 
mille Juifs de Ptolémaïs avaient été massacrés: FLAVIUSjOSÈPHE, Bell. }url. Il, 18, 5. Le pèlerin 
Antoine de Plaisance, vers 560-570, y dénombre plusieurs monastères (!tin. Il, 5, voir plus bas, n. 85); 
Justinien y fit édifier ou reconstruire une église Saint-Serge (PROCOPE, De aedij. V, 9, 25). 

74. v 6, 1. 16. 
75. IV 5, 1. 21-26. Le nom Gémoullos est très probablement sémitique; il n'est pas relevé dans 

H. WUTHNOW, Die semitischm Menschmnamen in griechischen lnschrijten und Papyri des vorderen Orients, 
Leipzig 1930, où l'on trouvera quelques formes assez proches comme r11111J~Oc; ou reJI.lJ~. 

76. 1 41, 1. 8-11. 
77. v 12. 
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tendue, on peut payer de la vie, comme Isaak discrètement assassiné par les siens, 
un doute sur la venue du Messie 78. 

Deux localités voisines de Ptolémaïs sont également citées. L'une figure sous la 
forme de l'ethnique Ka7tapatv6ç qualifiant le clerc apostat Léontios 79• Paul Maas 
fait un rapprochement intéressant, mais un peu fragile, avec Ka7tapciat1J.a, une KIDIJ.T\ 
du ressort de Ptolémaïs mentionnée par Jean Moschos so : ce serait une preuve de 
plus que la géographie de la Doctrina n'est pas imaginaire e•. La bourgade de Syka
mina, elle, est parfaitement identifiable; elle était implantée sur le site actuel de 
Shiqmona (Tell es-Samak), au pied du mont Carmel, où de récentes campagnes de 
fouilles ont révélé d'assez nombreux vestiges 82. Cette escale maritime entre Ptolé
maïs et Césarée, bien connue des géographes 83 et des itinéraires &4, est citée par 
Antoine de Plaisance comme civitas Sicamina judaeorum 85, et il est probable que sa 
population, au temps de la Doctrina, est exclusivement ou majoritairement juive &6. 

78. IV 5. 
79. V 5 et V 12. 
80. Pratum spirituale 56, PG 87, col. 2909 : fltOÀEilaiç ltOÀ\Ç tati ~O\V\Kijç • tv taÛ'tlJ KcOI'lJ t\Ç 

KŒÀOU!'éVlJ (Ka)!tap~OlJ!'Œ. 
81. Denis Feissel me met en garde contre ce rapprochement par. P. MAAS (BZ 20, 1911, p. 577) 

de l'ethnique Kanapow6ç avec le village de Kaparasima, mutilé dans le texte grec, mais corrigé en latin 
d'après un meilleur témoin. Il m'écrit : «Parmi les localisations proposées pour Kaparasima, la plus 
probable est à Kafr Sumêja, au nord-est de Ptolémaïs (cf. P. THOMSEN, Loca saneta, Leipzig 1907, 
p. 81 et 95; M. AVI-YONAH, Gazetteer of Roman Palestine, Qedem V, Jérusalem 1976, p. 45 et carte 
p. 106), qui n'est autre que la Caphersonie des Croisés (cf. R. FRANKEL, Israel Expl. joWTilll 38, 1988, 
carte p. 251). Toutefois, si le Léontios de la Doctrina était originaire de Kaparasima,, il aurait pour 
ethnique *Kanapa<J\I'1JVOÇ, tandis que Kanapowoç suppose un village de Kaparsa. Etant donné la 
banalité des toponymes à premier élément Kanap- (l'araméen KPR signifiant village), il serait arbi
traire de corriger nos manuscrits. Mieux vaudrait distinguer de Kaparasima un •Kaparsa de Phénicie 
ou de Palestine, qui ne dépendait pas nécessairement de Ptolémaïs. » 

82. Ces fouilles ont été conduites par J. Elgavish entre 1963 et 1979, qui en a rendu compte régu
lièrement dans la Revue Biblique (1968, 1971, 1974, 1975, 1982) et dans Israel Exploratrimjournal (1969, 
1970, 1973, 1974, 1980); voir aussi ID., dans M. A VI-YONAH etE. STERN, Eneyclopedia of Archa.eological 
Excavations in tlu Ho9 Land IV, Oxford 1978, p. 1101-1109. Claudine Dauphin a bien voulu me commu
niquer la notice qu'elle a consacrée à Shiqmona dans sa thèse de Doctorat d'État, en voie d'achèvement 
(La Palestine byzantine du IV' au VIl' siècle après J. -C. : Problèmes socio•iconomiques tl démographiques, 
II• partie : Catalogue des sites de la Palestine byzantine, feuille 3, Haïfa, n ° 33 : Tell es-Samak). J. Elgavish 
constate des destructions vers le milieu du 1~ siècle et au V JI• siècle, qu'il met en rapport avec la révolte 
de Gallus et avec la conquête arabe; mais il ne s'agit là que d'hypothèses. 

83. STRABON XVII, 2, 27, p. 758; PTOLÉMÉE V, 14,3; PLINE V, 75; ÉTIENNE DE BYZANCE, 
s. v. tuJCa!'iYCDv ; cf. F.-M. ABEL, Giographie de la Palestine Il, p. 4 72 ; RE IV, A 1 (Treidler et 
Honigmann 1931), col. 1026-1027, dépassé pour la localisation. 

84. Voir plus haut, n. 66. 
85. III, 1-2, éd. Celestina Milani, ltinerarium Antonini Placmtini. Un viaggio in Tma Santa del 560· 

570 d. C., Milan 1977, p. 92-93, commentaire p. 263: «A Ptolemaida per mare incontra in civitate 
Sicamina Iudeorum est miliari semis recto, litore maris milia sex. Castra Samaritanorum a Sicamina 
miliario subtus monte Carmelo. Super ipsa Castra miliario semis monasterium sancti Helisei, ubi ei 
occurdt mulier cujus !ilium suscitavit. "De ce texte difficile on peut conclure que le pèlerin comptait, 
entre Ptolémaïs et Sykamina l mille 1/2 par la mer et 6 milles par la route côtière (au lieu de 15 et 
25 km environ). Sur les Castra Samaritanorum, en principe à 1 mille de Sykamina, cf. F.-M. ABEL, Cio
graphie de la Palestine II, p. 415, où cette localité est identifiée à Kafr es-Sâmir. 

86. Les archéologues signalent un mélange de tombes juives et chrétiennes; mais sans pouvoir 
préciser pour quelle époque d'occupation du site. 
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Une chose frappe en effet : les participants du colloque de Carthage connaissent 
aussi bien Sykamina que leur patrie Ptolémaïs : ils y situent très exactement une 
conversation qui se déroula « en contrebas de la maison de K yr Marianos ,, 87. Dans 
leurs souvenirs, les deux localités semblent former un couple indissociable. cc Si nous 
étions à Ptolémaïs ou à Sykamina - dit Ioustos -,je prouverais (àJ acob) par la Loi 
et les Prophètes que l'Oint n'est pas encore venu >>sa; à l'annonce de la mort de 
Maurice, le même Ioustos est présent à un débat à Sykamina sur la probable déca
dence de la Rômania, et traite de radoteur, avec tous les habitants de la bourgade, 
le 1tPID't"OÇ 't"IDV TJiliDV 't"IDV 'Iouôaioov qui tire de l'événement un mauvais présage pour 
le judaïsme 89 ; enfin, le frère de Ioustos, Abraamès, apprend à Césarée la dé
faite byzantine et l'apparition d'un prophète saracène, mais c'est en débarquant à 
Sykamina qu'il en discute avec la communauté juive et qu'il demande ce qu'il en 
faut penser à un vieil homme expert en Écritures (nvt ytpovn ypa(!)tKép ncivu), 
qu'il appelle son cc maître " et qui porte encore une fois un diagnostic très sombre 
pour le judaïsme 90, Tout se passe donc comme si Sykamina était ce qu'un texte 
contemporain appelle une cc citadelle du judaïsme >> 91, un lieu où 1' on enseigne 1' exé
gèse rabbinique, où l'on peut interroger des rabbins réputés et assez élevés dans la 
hiérarchie, et où les Juifs de Ptolémaïs se rassemblent volontiers pour discuter dis
crètement des problèmes de la communauté. Les deux localités ne sont qu'à 
quelques heures à peine de bateau ou de route (environ 25 km par terre, deux fois 
moins par mer), mais il y a entre elles une différence de statut : la frontière septen
trionale de la cc Terre d'Israël "• qui définit en droit rabbinique le territoire où 
s'applique l' « offrande du pain , (Hal/ah) et l'année sabbatique (Shevi'it), contourne 
Ptolémaïs92, Ptolémaïs n'est donc pas en Terre d'Isra,ël, tandis que Sykamina s'y 
trouve, à proximité du saint lieu qu'est la cc grotte d'Elie , 9~. Peut-être un certain 
nombre d'actes religieux s'accomplissaient-ils ou de décisions se prenaient-dies à 
l'intérieur de cette limite symbolique plutôt qu'à l'extérieur, dans une bourgade plus 
purement juive plutôt que dans une cité mixte. 

Paradoxalement, c'est sur Carthage, lieu du débat, que nous sont donnés les 
renseignements les plus conventionnels. La Doctrina ne signale qu'un bain fré
quenté malencontreusement par Jacob, un monastère où il emprunte des livres chré
tiens, et tine maison isolée pour les conciliabules. Ce flou, qui contraste si fort avec la 
précision des souvenirs palestiniens, pourrait être l'indice que l'auteur est un Chré-

87. III12, 1. 2-3. 
88. III 2, 1. 28-29. 
89. III12. 
90. v 16. 
91. ANTIOCHOS, Homélie 84 (De insomniis), PG 89, col. 1692; voir mon article« Judaïser», plus 

bas, p. 372-373, 375. 
92. La« Terre d'Israël "• qui se distingue des territoires environnants par sa sainteté, correspond 

aux possessions récupérées par les Israélites au retour de la captivité de Babylone en 539 avant J. -C. 
Pour les obligations et les rites particuliers imposés à ceux qui y vivent, voir Mislm4-Half4h IV, 6-9, 
avec la traduction et le commentaire de Rabbi I. EPSTEIN, The Babylonian Talmud, Londres 1958, 
p. 343-348. Pour la délimitation des frontières de la Terre d'Israël, voir S. KLEIN, « Das tannaitische 
Grenzverzeichnis PaHi.stinas .. , Hebrew Union College Annual 5, 1928, p. 197-259 (sur Akko-Ptolémaïs, 
p. 201, 230-231, 242). 

93. Marqué aussi par la présence d'un monastère chrétien, non loin de Sykamina. 



244 JUIFS ET CHRÉTIENS DANS I.:ORIENT DU VII' SIÈCLE 

tien de Ptolémaïs et ne connaît Carthage que par ouï-dire. Mais la grande métropole 
d'Afrique n'est pas choisie sans raison, même si elle sert surtout de décor de théâtre. 
Elle est sans doute la ville où la décision de baptême forcé, édictée pour tout 
l'Empire, a été appliquée le plus strictement par le préfet Georges, sans scrupules 
mais aussi sans massacres ou exodes comme en Palestine, sur une population et 
quelques voyageurs ou immigrés pris au piège 94. Elle est aussi, à la date de la Doc
trina, une métropole de première importance. La reconquête de justinien a relancé, 
après 533, une prospérité économique bien attestée tout au long du Bas-Empire par 
divers textes 9s et par des études récentes sur les exportations de céramiques 9& ou les 
trouvailles monétaires 97 ; et il semble bien que la ville soit encore relativement floris
sante dans les années 630 et 640 9&. Sans doute l'archéologie montre-t-elle, pour cette 
époque, une décadence de l'urbanisme traditionnel (occupation des espaces publics, 
inhumations intra muros, division des habitations les plus spacieuses, multiplication 
des constructions pauvres et précaires); mais il s'agit de phénomènes observés par
tout ailleurs, qui signifient moins un appauvrissement général qu'un changement de 
mode de vie et, dans le cas de Carthage, un afflux de populations quittant les zones 
rurales et les petites cités menacées par les raids berbères et une insécurité chro
nique. Dans la première moitié du vrre siècle, Carthage se gonfle sans doute de nou-

94. Introduction historique, p. 32. 
95. Au IV" s., l'E)Cp()sitio totius mundi et gmtium (61, éd. Rougé p. 200-203) déclare que l'Afrique 

est" riche en tout "• et fournit son huile au monde entier; elle vante particulièrement le port de Car
thage. Au VI" s., PROCOPE (Bell. Vandal. 1, 20, 5 et 22) mentionne les « marchands orientaux" 
quelque temps persécutés par Gélimer, mais dont les affaires doivent redevenir florissantes après la 
reconquête. 

96. Voir J. W. HAYES, Late Roman Pottery, Londres 1972, notamment p. 418-419 : les exporta
tions de céramique africaine semblent redevenir importantes au milieu du VI" s. et se poursuivent 
encore au début du vn• s.; Clementina P ANELLA, " Gli scambi ne! Mediterraneo occidentale dai IV al 
VII secolo "• dans le volume collectif Hommes et riclusses dans l'Empire byzantin 1 : IV"-VII" siècle, Paris 
1989, p. 138-141; Catherine ABADIE-REYNAL, «Céramique et commerce dans le bassin égéen du IV" 
au vn• siècle • 1 ibid., p. 143-159, et plus particulièrement p. 154, fig. 16, où l'on voit que les exporta
tions de sigillée africaine à Argos se réduisent peu à peu, mais ne s'interrompent pas avant le milieu du 
vu• s. 

97. Les monnaies d'or frappées à Carthage sont relativement abondantes sous les successeurs 
de justinien, Maurice, Héraclius et ses descendants, l'atelier n'interrompant son activité que vers 695. 
Peut-être l'importance de ce monnayage local est-il, dès le règne de Maurice, le signe d'une certaine 
«régionalisation" de l'Afrique, comme de toutes les provinces périphériques de l'Empire, et n'exclut
elle pas un rétrécissement du commerce; mais il faut attendre les règnes de Constant II (641-668) et de 
Constantin IV (668-685) pour que les monnaies commencent à s'altérer. Voir Cécile MORRISSON, 
Catal()gu.e des monMies byzantines de la Bibliothèque MtioMle 1, Paris 1970, p. 332, 377, 401; EAD., "Car
thage : The moneta auri under Justinian 1 and Justin II, 537-578 "• dans Studies in Early Byzantine Gold 
Coinage, éd. W. Hahn et W. E. Metcalf, Numismatic Studies 17, The American Numismatic Society, 
New York 1988, p. 41-64; EAD.," Estimation du volume des solidi de Tibère et Maurice à Carthage "• 
PACT(Revue du groupe européen d'étude pour les techniques physiques, chimiques et mathématiques 
appliquées à l'archéologie, Conseil de 1 'Europe, Strasbourg) 5, 1981, p. 267-284. 

98. Cf. M. G. FULFORD, «Carthage: Overseas Trade and the Political Economy c. AD 400-
700 "• Reading Medieval Studies 6, 1989, p. 68-80; S. ELLIS, « C~rthage in the Seventh Century: an 
expanding Population? "' Cahiers des Etudes Anciennes (Société des Etudes grecques et latines du Québec, 
Trois-Rivières) 17, 1985, p. 30-42; Averil CAMERON, "Byzantine Africa, the Literary Evidence», 
dans J. H. HUMPHREY, Excavations at Carthage 1978, conducttd by the University of Michigan VII, 1982, 
p. 29-62; H. R. HURST et S. P. ROSKAMS, Excavations at Carthage : the British Mission 1, 1, 1984, 
p. 46-47. 
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veaux habitants et vit davantage en autarcie, mais sa situation ne devient catastro
phique qu'au milieu du siècle, lorsque la présence arabe en Byzacène menace direc
tement la ville et que l'exarque Grégoire, après s'être déclaré indépendant en 646, 
est tué dans un affrontement 99, Jusque-là, non seulement Carthage reste une place 
commerciale importante, mais elle joue un rôle politique décisif : en 610, c'est 
l'exarque de Carthage, Héraclius, qui délivre l'Empire de la tyrannie de Phocas et 
porte son fils sur le trône; un peu plus tard, l'empereur Héraclius, désespérant de 
l'avenir de Constantinople, envisage un transfert de la capitale à Carthage et un 
recentrage de l'Empire sur l'Afrique 100; d'assez nombreux sceaux de commerciaires 
du second quart du vue siècle 101 donnent l'idée d'une cité bien administrée, qui 
reste une grande place commerciale. Sans doute les liens de Carthage avec Constan
tinople sont-ils quelque peu distendus en raison d'abord de l'isolement de !a capitale 
pendant la guerre contre la Perse, puis du monothélisme contre lequel l'Eglise afri
caine prend une position presque unanime ; mais ce divorce progressif ne fait que 
valoriser la position géographi51ue de Carthage en Méditerranée. La ville accueille 
des Syra-palestiniens ou des Egyptiens qui ont fui l'invasion perse, dont certains 
hésitent à retourner dans un Orient encore troublé et regardent désormais plus 
volontiers vers Rome (où prospèrent alors les colonies orientales) que vers Constan
tinople. Les déplacements de Maxime le Confesseur et de Sophronios montrent bien 
la situation très particulière de Carthage jusque vers 645 102. La Doctrina ajoute peu 
d'éléments précis à ces divers témoignages, mais elle ne les contredit nullement en 
nous présentant des juifs de Ptolémaïs, Sykamina, Césarée qui ont constitué à Car
thage une petite colonie marchande et qui discutent là des affaires du monde. 

Quant au port de Thènai en Byzacène, il est probable, nous l'avons vu, que 
Jacob choisit d'y débarquer puis de s'y réembarquer pour s'assurer une demi
clandestinité et profiter d'une moindre surveillance. On peut aussi imaginer que le 
naudère impliqué dans l'opération ne se rendait pas à Carthage et faisait à partir de 
Thènai du cabotage sur la côte africaine avant de regagner Constantinople avec un 
frêt de retour. Le port de Byzacène n'est évidemment pas le point de départ 
ou l'aboutissement le plus normal du grand commerce entre Constantinople et 
1 'Afrique ; mais deux sources de même époque en parlent comme d'une cité relative-

99. Dans les années qui suivent, l'avance arabe semble marquer le pas, jusqu'à la victoire de 
Mo'âwiya en Byzacène en 665, et la fondation de Kairouan par Okba. La mon d'Okba en 683 et l'éva
cuation de Kairouan donnent à ce qui reste de l'exarchat une dizaine d'années de répit, mais la ville de 
Carthage, lorsqu'elle est prise par les Arabes en 698, est une cité déjà à moitié abandonnée et dépeu
plée. 

100. Vers 619, l'arrêt des convois de blé d'Égypte provoque une famine, à laquelle s'ajoute 
une épidémie; le découragement gagne Héraclius, qui pense à partir" en Libye" (entendons à Car
thage) et y envoie déjà une partie du trésor, sur un bateau qui fait naufrage. La nouvelle de ce projet se 
répand, et le patriarche Sergios fait prêter serment à Héraclius de ne jamais quitter Constantinople; cf. 
NICÉPHORE LEP ATRIARCHE, Breuitzn'um, 8, éd. Mango p. 48. 

101. Cf. Cécile MORRISSON et W. SEIBT, "Sceaux de commerciaires byzantins du VW siècle 
trouvés à Carthage "• RN24, 1982, p. 222-241 et pl. XIX-XXIV. Voir aussi le douanier de Carthage 
mis en scène dans la Vie de jean l'Aumônier par Léontios de Néapolis (plus haut, n. 54). 

102. Voir l'étude d'Averil CAMERON citée plus haut (n. 96); G. DAGRON, «Rome et l'Italie vues 
de Byzance (IV"-vn• siècle) ", Setti7111.1ne di studio del Centro ito.liano di studi su/l'alto medioeuo XXXIV, Spo· 
lète 1988, p. 48-50. Sur cette partie de la vie de Maxime le Confesseur, voir l'Introduction historique, 
plus haut p. 30 et n. 66. 
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ment importante. L'un de ses évêques, Felix, figure parmi les signataires d'une péti
tion contre le monothélisme adressée à 1 'empereur et lue au concile du Latran en 
649 1o3; un autre, Kyprianos, est le héros d'une historiette introduite dans le Recueil 
anonyme des Miracles de saint Démétrios, qui relate des événements se situant vrai
semblablement dans les années 640-650 : 1' évêque va par mer à Constantinople 
pour affaire; les Sklavènes, alors maîtres de 1 'Hellade, interceptent son bateau; 
grâce à saint Démétrios, il échappe à l'esclavage, rejoint par terre Thessalonique, 
puis gagne par mer Constantinople; il revient enfin à Thènai sur un bateau de la 
capitale qui transporte des éléments d'architecture (ambon, kibôrion et colonnes en 
marbre de Proconnèse) pour une église qui sera dédiée au saint dans la cité africaine 
et qui la protégera des scorpions 104. Ce récit hagiographique paraît bien confirmer 
qu'à l'époque où fut écrite la Doctrina existait en effet une liaison maritime directe 
entre Thènai et Constantinople passant au large des côtes de Grèce. 

D. Unedatei 

Cette petite colonie palestinienne de Carthage, l'auteur en fait une mémoire et 
une conscience vivantes, où s'ordonnent une série d'événements qui ont laissé des 
traces profondes et suscitent encore des commentaires : le règne de Maurice et son 
assassinat en 602, les troubles de 609-610, la conquête et l'occupation perses, le bap
tême forcé, enfm, sur lequel semble s'achever abruptement cette longue histoire. 
Mais des nouvelles, présentées comme toutes récentes, atteignent la communauté 
grâce à une lettre d' Abraamès : Sergios le Candidat a été battu et tué par les 
Arabes 1os; un prophète est apparu chez les Saracènes, dont la plupart des Juifs, à 
nouveau abusés, pensent qu'il annonce la venue de l'Oint; quelques rares scep
tiques doutent de l'authencité d'un prophète qui prêche les massacres et prétend 
détenir les clés du Paradis 106 • loustos est ébranlé par ces informations et décide de 
regagner une Palestine qu'il sait, au moment de son embarquement dans l'été 

103. ACOII, 1, ConciliumLateranensea. 649celebratum, éd. R. Riedinger, Berlin 1984, p. 79,1. 14 
(«Felix, episcopus sanctae ecclesiae catholicae Thenisiis ")· Voir J.-L. MAIER, L'épiscopat d4 l'Afrique 
romaine et byzantine, Bibliotheca Helvetica Romana Xl, Neuchâtel 1973, p. 215. 

104. P. LEMERLE, Les plus anciens recueils d4 Miracles d4 saint Démétrius 1 (Texte), Mir. II 6, p. 234-
241; Il (Commentaire), p. 163-169. En dehors de ces deux sources, on consultera S. BENDALL, 
«Trouvailles de monnaies d'argent byzantines à Thina, Tunisie "• Bull. Soc. fr. d4 Numismatique, 1988, 
p. 295-298 (trésor du VII' s.); N. jEDDI, Les mosaïques d4 Tluutuu, thèse polycopiée soutenue à l'Univer
sité de Paris IV en 1990. 

105. L'épisode est connu et bien daté de 633. THÉOPHANE, éd. de Boor p. 336, le place sous l'an 
du monde 6124 (23• année du règne d'Héraclius, 24• du patriarcat de Sergios, année précédant la mort 
d'Abû Bakr): le calife Abû Bakr lance quatre de ses généraux, qui s'emparent de la région de Gaza; 
Sergios, venu de Césarée de Palestine avec une petite troupe engage le combat contre eux et est tué avec 
.trois cents soldats. Sur cet engagement mineur, mais qui ouvre la conquête de la Palestine par les 
armées de Yaztd ibn Abt Sufyân et de Amr ibn al-As, cf. F. Mc Graw DONNER, Tlu Early Isl4mic 
Conquests, Princeton 1981, p. 115-116 et n. 132-133, avec une analyse des sources arabes et une discus
sion sur la localisation; Yazîd envoie une simple colonne commandée par Abû Umâma contre une force 
de 5 000 hommes commandée par Sergios et installée dans une place appelée Araba en Palestine ; bat· 
tus, les Byzantins sont poursuivis et à nouveau défaits à ai-Dâbiya près de Gaza. 

106. v 16, 1. 15-19. 
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634101, déjà perdue par les Chrétiens, puisqu'il s'attend à l'hostilité de Juifs qui,, se 
sont mêlés aux Saracènes »et prévoit qu'il aura à craindre pour sa vie 1oa. 

La lettre d' Abraamès est évidemment une fiction, mais les allusions qu'elle 
contient donnent peut-être la clé de la Doctrina, de son architecture et de sa date. 
On peut, me semble-t-il, les interpréter de deux façons. 1) Ou bien l'auteur se 
contente de noter certains événements locaux, dont il a été le témoin dans la région 
de Césarée au tout début de la conquête arabe et qui lui paraissent compléter son 
traité sur les suites du baptême forcé de 632. On pourrait alors tirer argument de 
ses silences et penser que l'œuvre est rédigée avant la prise de Jérusalem (638) 109 

et de Césarée (640) 110 par les Arabes, peut-être même avant la bataille du Yar
mouk (août-septembre 636), au plus près de la date indiquée de juillet 634 111, Mais 
il est difficilement imaginable que soit si tôt esquissée, fût-ce en deux mots, une 
polémique religieuse contre le dJihâd et la conception musulmane du Paradis 112, et 
encore moins que 1' abandon de la souveraineté byzantine soit implicitement admis 
comme définitif. 2) Ou bien, comme je le crois, l'œuvre est écrite au début des 
années 640, lorsque la conquête arabe peut déjà être tenue pour irréversible et la 
religion musulmane pour autre chose qu'une obscure hérésie locale. L'auteur porte
rait sur les événements un diagnostic un peu plus affiné que Maxime le Confesseur 
en 640, pour qui les Arabes ne sont que des cavaliers d'apocalypse, mais concordant 
sur le fond : ce nouveau cataclysme historique intéresse au premier chef le conflit 
entre Juifs et Chrétiens, donne une réponse à la question lancinante de savoir si la 
Rômania est en expansion ou en déclin, et présage les tribulations des derniers 
temps que Ioustos (contrairement à Maxime) veut vivre sur place en Palestine. La 
Doctrina et son schéma apocalyptique, dont il sera plus loin question, seraient bâtis 
sur cette idée, comme une pressante invitation aux Juifs à se convertir et à livrer in 
extremis le bon combat en se désolidarisant de leurs «alliés »musulmans. L'auteur 
aurait eu l'intelligence de relier la conquête perse de 614 à la conquête arabe de 636, 
le baptême forcé de 632 à la solidarité espérée des Juifs et des Chrétiens dans un 
Orient devenu terre d'Islam; il aurait eu aussi l'habileté de placer l'action un peu en 
amont, à la charnière des deux époques, en cette année 634 où tout est encore pos
sible et qui lui laisse à bon compte le mérite de prophéties sur le proche avenir 113. On 
ne retire rien de l'intérêt de la Doctrina en descendant sa composition de quelques 
années et en retenant à coup sûr 646/64 7 comme terminus ante quem 114. 

107. Peu avant celui de Jacob, juillet 634. 
108. v 17, l. 21-25. 
109. Notons que l'auteur ne fait non plus aucune allusion à la prise de la ville sainte par les Perses 

en 614, ni à sa reprise par Héraclius en 630. 
110. Césarée compte parmi les rares villes qui offrirent une longue résistance, sans doute parce 

qu'elle pouvait être ravitaillée par la mer : Mu'âwiya ibn Abî Sufyân, qui en fit le siège, obtint sa reddi
tion à une date incertaine entre 639 et 641; cf. F. McGraw DoNNER, Tlu Early Islamic Conquests ... 
(n. 105), p. 139 et 153-154. 

111. C'est la conclusion de P. CRONE et M. COOK, Hagarism. Tlu Making of tlu Islami& World, 
Cambridge 1977, p. 2, n. 3. 

112. Qui apparaît si tardivement dans les autres sources. 
113. L'auteur prophétise implicitement un abaissement de la Rômania que ses lecteurs ne 

peuvent que constater. 
114. Époque où l'Égypte est définitivement conquise et où commencent les incursions en Asie 
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U. Les intentions de l'auteur 

par Vincent DÉROCHE 

A. La rédaction :ses méthodes et ses obJectifs. 

La façon de rédiger de l'auteur de la Doctrina, parfois déroutante, permet de 
mieux comprendre la nature de son texte et ses objectifs. Pour mieux appréhender la 
méthode de travail de notre auteur, nous distinguerons les références explicites qu'il 
donne (en dehors des citations scripturaires), les références implicites que l'on peut 
établir avec certitude, et ce qui peut être considéré comme une innovation de la Doc
trina. 

Les références explicites. - Elles sont volontairement limitées : Jacob est censé 
avoir lu exclusivement la Bibl~ dans la version de la Septante à Carthage (1 7, 1. 5) et 
quelques livres de Pères de l'Eglise à Ptolémaïs à l'époque de l'invasion perse, alors 
qu'il n'était pas encore chrétien (V 12, 1. 12-25). Vun des arguments essentiels de la 
Doctrina consiste, en effet, à dire qu'une simple lecture de la Bible, sans prévention, 
suffit à démontrer la vérité du christianisme, prolongement naturel du judaïsme 
biblique; Jacob commence d'ailleurs par expliquer que si ses coreligionnaires ne 
sont pas convertis par leur lecture de la Bible, c'est par le fait du démon, qui les 
détourne du texte sacré et plus spécialement des prophéties annonçant le Christ (1 6, 
1. 7 -18). Cet argument va de pair avec 1 'inspiration surnaturelle dont bénéficie Jacob 
grâce à l'élection divine :il est converti par une vision miraculeuse (1 3; II 1,, 1. 6-17) 
et reçoit le don également miraculeux de la connaissance spontanée des Ecritures, 
qui suscite l'admiration de Ioustos (III 11, 1. 3-4; V 19, 1. 2-3) m. Jacob n'est donc 
pas l'auteur d'un raisonnement théologique humain, mais le dépositaire et le ~éhi
cule d'un message divin adressé auxJuifs dans la transparence retrouvée de l'Ecri
ture. Ioustos le confirme par le récit de sa propre vision miraculeuse qui, en fin de 
compte, ne sert qu'à garantir la vérité des dires de Jacob (V 3, 1. 7-8; 17, 1. 13-15). 
Une telle inspiration divine s'accommoderait mal de la présentation explicite de 
sources humaines du raisonnement; aussi notre auteur masque-t-il ses vraies 
sources. 

Mineure d'une part, contre l'exarchat de Carthage d'autre part. Peut-on tirer argument des passages 
de la Doctrina (1 22, 1. 36-37; II 6, 1. 14) où l'on compte respectivement 640 et 600 années de servitude 
pour les Juifs depuis qu'ils ont rejeté le Christ? C'est ce que fait S. KRAUSS, Zion 2, 1927, p. 25-35, qui 
retient la date de 640; A VI-YONAH, Th4jews under Ro'f111Jn and Byzantine Rule ... (n. 67), p. 254, retient la 
date de 650 sans explication. 

115. Cette science consiste à connaître la Bible par cœur, et l'on ne peut s'empêcher de penser que 
Jacob apparaît ici comme un Chrétien qui aurait aussi les dons d'un rabbin; du reste, le prologue slave 
(1, 3) fait de lui un docteur de la Loi, et le pr9logue arabe précise qu'il connaît bien les Ecritures. Pour 
ee topos de l'apprentissage miraculeux de l'Ecriture, cf. L. R YDÉN, Bemtrkungen zum Leben des 114iligen 
Na"en Symeon vonLtontios von Neapolis, Uppsala 1970, p. 67. 
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Jacob n'en cite explicitement que deux en dehors de la Bible. La première est 
Flavius Josèphe, en 1 22, pour un point précis :les voix surnaturelles qui se seraient 
fait entendre dans le Temple à la mort de Jésus, allusion que l'on ne trouve que dans 
les additions chrétiennes à Josèphe, incorporées à son texte dans la version slave 
seulement 116. En réalité, tout le passage sur les deux prises de Jérusalem par les 
Romains, en 1 22, dérive bien de Flavius Josèphe, mais indirectement, sans doute 
par 1 'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe de Césarée ou un texte reproduisant les rensei
gnements d'Eusèbe m. La deuxième source, assez mystérieuse, est la" chronologie 
par générations ., que les Chrétiens sont censés détenir (1 21, 1. 4-5); ce comput par 
générations entre la prédiction faite à Daniel et la venue du Christ figure parmi les 
passages obligés d'une démonstration chrétienne contre les Juifs. Là encore, notre 
auteur a pu puiser dans Eusèbe; mais, comme il ne nous précise pas le détail de son 
calcul, il ne nous permet pas de déterminer avec précision sa source parmi le large 
éventail d'arrangements chronologiques élaborés par les Chrétiens 11s. 

Jacob donne, par ailleurs, une liste des auteurs patristiques dont des œuvres 
figuraient dans le ou les manuscrits qu'il avait dérobés à Ptolémaïs avant sa 
conversion (V 12, 1. 17 -19); mais cette liste ne nous indiqy.e pas les vraies sources de 
l'auteur: Basile, Grégoire (de Nazianze ou de Nysse?), ~piphane et Ambroise(!) y 
sont cités, mais nr sont apparemment jamais utilisés; Ephrem, ou plus probable
ment un pseudo-Ephrem, n'aurait pu servir que pour l'évocation de l'Antéchrist, 
mais nous verrons que l'eschatologie de la Doctrina s'inspire surtout d'Hippolyte. 
Enfin, Antiochos de Ptolémaïs est mentionné surtout parce que c'est le seul évêque 
local qui ait laissé une production littéraire attestée. En fin de compte, ces noms de 
saints auteurs servent surtout à attester 1' orthodoxie du texte; les craintes de Jacob 
mettant en garde ses frères contre l'usage de formules théologiques incorrectes (II 5, 

116. Elle figure entre autres dans EUSÈBE, Eclogae propheticae (PG 22, col. 1189), avec un texte 
légèrement différent. 

117. Sur Hérode, arabe par sa mère et ascalonite par son père (Eusèbe précise pourtant que ce 
dernier renseignement vient d'Africanus et non pas de Josèphe) : Doctrina 1 22, 1. 14; Hist. eccl. 1, 6, 
1-2. Sur la confiscation du vêtement sacré des grands-prêtres par Hérode: Doctrina 1 22, 1. 26; Hist. 
eccl. 1, 6, 10. Sur l'extinction de la lignée des grands-prêtres : Doctrina 1 22, 1. 27; Hist. eccl. 1, 6, 9. Sur 
la déportation d'Aristoboulos par les Romains et la mort d'Hyrcan sous les coups des 
Parthes : Doctrina 1 22, 1. 7-9; Hist. eccl. 1, 6, 6-7. Surla fuite des Chrétiens à Pella : Doctrina 1 22,1. 47-
52; Hist. eccl. III, 5, 3. Il ne manque en fait dans Eusèbe que les noms des généraux 
parthes, Pakoros et Barzaphanos, Doctrina I 22, 1. 9 : l'auteur a donc eu accès à une source supplémen
taire. 

118. Ces calculs par générations remontent à l'Évangile même; cf. M.-J. LAGRANGE, L'Évangile 
selon saint Luc, Paris 1921, p. 120-122. Les systèmes utilisés étaient irrémédiablement discordants, 
puisque Hippolyte (In Dan. II, 27) comptait d'Adam au Christ soixante générations qui corresppn
daient aux soixante coudées de la statue de Nabuchodonosor, là où d'autres, comme Clément ou Epi
phane, comptaient soixante-douze générations. La version arménienne du Dialogus Athanasii (cf. itifra, 
p. 276), p. 60 et p. XXXVII-XXXIX, donne un comput des soixante générations qui doit remonter aux 
Stromates de Clément d'Alexandrie ou à la source perdue de I'Adversus Iudaeos de Tertullien. Un ouvrage 
spécial a été consacré à la question par BASILE DESÉLEUCIEavec son homélie 38, Contre lu juifs à propos 
de la Parousie du Sauveur (PG 85, col. 400-425). Même de Daniel au Christ, l'accord était loin d'être 
complet; cf. EUSÈBE, Démonstration luangllique VIII, 2, qui recense les différents calculs des soixante-neuf 
semaines jusqu 'au Christ. La liste des différents computs que pouvait déjà dresser JÉRÔME, ln. Dan., 
PL 35, col. 542, est la meilleure illustration de ces divergences. C'est donc peut-être volontairement 
que l'auteur de la Doctrina ne se risque pas à proposer un calcul détaillé. 
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1. 3-14) sont vraisemblablement celles de l'auteur lui-même : les Chrétiens, dit-il, 
ont anathématisé jusqu'à des patriarches " pour de petites déviations ». 

Enfin, Jacob invoque deux fois des sources juives : le docteur de Tibérias de 
passage à Ptolémaïs, qui lui permet d'introduire la généalogie de Marie (I 42, 1. 12-
14) et cc certains Hébreux '' qui auraient découvert que le crâne d'Adam est enterré 
au Golgotha, au lieu même du sacrifice d'Isaac et de la Crucifixion (V 13, 1. 28-30). 
En fait, ces sources juives sont' des prête-noms pour Julius Africanus d'une part et 
Origène de l'autre (cf. infra); dans un texte adressé à des Juifs, l'attribution de thèses 
chrétiennes à des Juifs sert naturellement à fournir une caution d'exactitude; 
1 'auteur de la Doctrina est d'autant plus excusable dans le second cas qu'Origène 
lui-même attribue son information à des Juifs. 

Les sources implicites. -La bibliothèque de l'auteur de la Doctrina était vraisem
blablement assez réduite. Mis à part Eusèbe de Césarée, son grand auteur est sans 
conteste Hippolyte de Rome. La Doctrina utilise en effet indiscutablement le texte 
grec des Bénédictions d'Isaac, de jacob et de Moïse, y compris certaines parties actuelle
ment perdues. Notre auteur a repris d'Hippolyte l'exégèse des prophéties de Jacob 
sur Syméon et Lévi (I 26), comprises comme des prédictions de la condamnation du 
Christ par les grands prêtres Anne et Caïphe, issus de Lévi, et par les scribes, issus 
de Syméon 119; il a repris également sous le nom d'Esdras (I 33, l. 7-8) et de Sirach 
(V 15, l. 13) l'agraphon caractéristique des Bénédictions d'Hippolyte, peut-être tiré 
d'Esdras 7, 27120. D'autres contacts avec les Bénédictions sont vraisemblables : l'exé
gèse de Joseph comme figure du Christ apparaît deux fois (I 31, 1. 19-20; V 14, 
l. 1-3 et 9-14), se rapproche de celle des Bénédictions, mais en differe dans 
le détail121 ; la chair du Christ est comparée à un vêtement pour permettre de citer 
certains passages vétéro-testamentaires comme preuves de l'Incarnation (I 8 en 
particulier) d'une manière qui rappelle les métaphores d'Hippolyte 122. Dans 

119. HIPPOLYTE, Sur les bénédictions d'/sQQC, de jacob et de Moïse 14, éd. M. Brière, L. Mariès et 
B. Ch. Mercier, PO 27, Paris 1957, p. 60-69 et 72-73; cette interprétation, qui contreditle sens littéral 
du texte biblique, se distingue des interprétations courantes qui renvoient naturellement à la prise de 
Sichem, comme E USÈBF.., Démonstration ivangilique VIII, 1, 1. 

120. HIPPOLYTE, op. cit, p. 131 :"Béni le Seigneur qui a étendu ses mains et fait revivre jéru
salem. » Le même agraphon se retrouve dans la traduction latine par Moïse de Bergame, au Xl" s., d'un 
florilège contre les juifs d'une taille peu commune (en cours de publication par F. Dolbeau) :" Benedic
tus Dominus qui expandit manus suas et salvavitjerusalem. »Cet agraphon conforte l'hypothèse d'un" Esdras 
chrétien » : J. P ARAMELLE, dans Recherches Augustiniennes 19, 1984, p. 107-108. 

121. HIPPOLYTE, op. cil., p. 7-9 et 103-112; si l'idée du parallèle entre joseph et le Christ (Doc
trina I 31) figure déjà dans Hippolyte, le détail de l'argumentation est plus riche dans la Doctrina (le 
tombeau du Christ figuré par la citerne où joseph est jeté, V 14), qui doit puiser à une autre source ou 
composer une combinaison avec jérémie à partir de ce lieu commun de l'exégèse patristique (CYRILLE 
DE jÉRUSALEM, Catichèse VIII, 4, PG 33, col. 629). Cf. infra. 

122. HIPPOLYTE, op. cit., p. 21; Doctrina I, 8 avec la comparaison du roi qui n'a pas besoin d'enle
ver ses vêtements pour recevoir la proskynèse (malgré l'effort de l'auteur pour éviter le mot compro
mettant d'Hippolyte, fv15Uaaa9ai); de même enI 36l'idée que, sans la chair, la divinité du Christ serait 
«nue» reprend implicitement les catégories d'Hippolyte. En général, la christologie de l'auteur de la 
Doctrina a une tournure archaïsante qui peut s'expliquer par les sources qu'il consulte, mais plus encore 
par le genre du texte : la polémique anti-judaïque revient par nécessité autant que par tradition à une 
christologie simple qui a parfois égaré les éditeurs; cf. infra, p. 256. 
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son tableau d'Hermolaos (V 1-2 en particulier) l'auteur de la Doctrina a aussi uti
lisé, en plus des Bénédictions, le De Antichristo d'Hippolyte : si les deux œuvres sont 
presque identiques sur ce point, la citation de Jérémie 1 7, 11, pour expliquer 1' appel 
que 1 'Antéchrist adressa aux Juifs, ne figure pas dans les Bénédictions et implique 
donc une consultation du De Antichristo 12'. Le rapprochement entre jérémie 8, 16 et 
l'Antéchrist est encore caractéristique d'Hippolyte 124. La division de l'Empire en dix 
toparchies symbolisées par les dix doigts de la statue de Daniel ou les dix cornes 
0f 1, 1. 5-6) provient encore du De Antichristo 12s. Enfm, le rôle de pseudo-prophète 
assigné, en V 16, à Mahomet, s'inscrit aussi bien dans le contexte eschatologique 
des apocalypses juives que dans celui de l'œuvre d'Hippolyte 126. 

La généalogie de Marie que produit la Doctrina (1 42) est elle aussi un 
emprunt, cette fois à Sextus Julius Africanus, certainement par l'intermédiaire de 
l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe m. On devine encore l'usage d'autres textes patris
tiques. L'exég~se du nom de Somnas, "tiens-toi dehors,, (1 32, 1. 12; cf. Isaïe 22, 
15), doit provenir d'un commentaire. L'exégèse du sacrifice d'Isaac (V, 13) figure 
déjà dans le Pédagogue de Clément d'Alexandrie (1 23) et surtout dans la huitième 
Homélie sur la Genèse d'Origène, où les détails sont très proches de la Doctrina 12s. La 
localisation du crâne d'Adam au Golgotha (V 13, 1. 28-30) est empruntée au 
Commentaire sur Matthieu d'Origène 129, Enfin, le long parallèle typologique (V 14) 
entre les mésaventures de Joseph (Genèse 37, 20-28), celles de Jérémie (Jérémie 38, 5-
6) et la Passion du Christ peut être propre à l'auteur, qui aurait combiné et déve-

123. HIPPOLYTE, De Antichristo, 54. 
124. HIPPOLYTE, De Antichn'sto, 15; Bénédictions, op. cit. (n. 119), p. 183-185. 
125. La division de l'Empire en dix 6TII.LOKpaticu qui sont les dix cornes (au lieu de voir dix 

rois dans ces cornes) semble propre à HIPPOLYTE : ln Dan. II, 12 et IV, 7; De Antichristo, 27. La 
question 48 d'Anastase (PG 89, col. 603) reprend exactement le scénario de la Doctrina (le morcelle
ment de l'Empire indique l'imminence de la seconde Parousie) et renvoie explicitement à Hippolyte; 
le texte de cette question serait une addition à la série initiale d'Anastase : M. RICHARD, « Les véritables 
Questions et réponses d'Anastase le Sinaïte "• Bulletin de l'IRHT 15, 1967-1968, p. 39-56; réimpr. 
dans Opera minora III, Turnhout 1977. 

126. Le pseudo-prophète joue en effet un grand rôle dans le De Antichristo, 49, 1; le développement 
d'Hippolyte (44, 2) sur la nécessité de deux précurseurs différents pour les deux Parousies du Christ 
semble être à l'origine du passage- malheureusement corrompu- de la Doctrina sur le même sujet, I 
13. 

127. Histoire ecclésiastiqUII I, 7; W. Reichardt, Die Brieje des Sextus julius Africanus an Aristides und 
Origmes, 1909, TU 34, 3, p. 59-60. Cette généalogie répond évidemment à des qbjections juives fort 
anciennes, que reprenait déjà Celse et que combattait déjà Justin : M. Loos," Etude sur les sources 
juives de la polémique de Celse contre les chrétiens "• RevUII d'histoire et de philosophie religieuse 21, 1941, 
p. 1-33. Encore au x• s., un érudit juif comme Al-Qirqisani pouvait se plaindre de la fragilité de cette 
généalogie de Marie : Hebrew Union College Annual 7, 1930, p. 368-369. La modification essentielle et 
révélatrice apportée par la Doctrina- ou sa source- consiste à faire de cette généalogie de Joseph (qui 
n'est que le père putatifdeJésus) une généalogie de Marie, ce qui permet de faire descendrejésus de 
David (selon la chair). 

128. Les points repris d'Origène par la Doctrina sont les suivants : 6, Isaac porte le bois du sacri
fice qui figure celui de la Croix; 8, Dieu n'a pas épargné son Fils comme Abraham n'a pas épargné le 
sien; 9, Isaac épargné représente la divinité du Christ qui est restée intacte, et le bélier figure sa chair 
qui a été sacrifiée sur la Croix. 

129. Éd. E. Klostermann, Origenes Mattllii.userkl;irung, Berlin 1941, n°5 551, 552 et 553, p. 225-226. 
L'idée se retrouve dans les Quaestiones adAntiochum ducem, n ° 47. · 
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loppé deux figures du Christ déjà bien connues 130, L'Incarnation est justifiée trois 
fois par l'incapacité où seraient les hommes d'appréhend~r directement la divinité 
du Verbe, dans une formule apparemment empruntée à l'Epîtrede Barnabé(! 8, l. 19-
20; 136, l. 14-16; v 5, l. 16-18). 

La Doctrina utilise encore une autre catégorie de textes, bien attendue : les pré
cédents traités polémiques contre les Juifs. Mais si l'on constate aisément la présence 
de thèmes ou d'arguments que la Doctrina a dû emprunter à des ouvrages anté
rieurs, il est en revanche rarement possible d'établir par quels intermédiaires s'est 
fait tel ou tel emprunt. C'est ainsi que la Doctrina reprend plus d'une fois des rai
sonnements et des éléments de florilège qui figurent dans le Dialogue avec Tryphon de 
Justin m. La préfiguration de l'Église par Rachel et de la Synagogue par Léa dans 
Genèse 29 (1 38) se trouve dans le Dialogue (134, 3). La nécessité des deux Parousies 
successives a déjà été dévdoppée par Justin (32, 2; 110, 2-5); l'originalité de la Doc
trina réside plutôt ici dans le lien qu'elle établit entre cette idée et l'imminence de la 
fin du monde, dans le cadre de son eschatologi~. L'idée de la succession des trois 
ordres -loi naturelle, loi de MoJse et loi de l'Evangile (1 28)- doit en revanche 
provenir tout simplement de l'Epître aux Romains de saint Paul ou d'un de ses 
commentaires patristiques plutôt que de la formulation péjorative de Justin (Dia
logue 19). Justin est encore le premier à composer un florilège sur le bois instrument 
de Dieu pour apporter le salut aux hommes (Dialogue 86 et 138), afin de répondre à 
l'argument juif de la malédiction que lance le Deutéronome (21, 23) sur ceux qui sont 
morts sur le bois - comme les crucifiés. La Doctrina contient un florilège très 
proche (1 34, l. 4-17), mais celui-ci sert àjustifier le culte de la croix, et non àjusti
fier le culte des images, de la croix et des reliques en général comme dans une série 
de textes contemporains : la diffusion est trop large pour établir un lien avec 
Justin l32. D est donc peu vraisemblable que l'auteur de la Doctrina ait eu accès au 
texte complet du Dialogue, comme par la suite Jean Damascène rédigeant les Sacra 
Parallela ou Photius sa Bibliothèque : il a sans doute utilisé un autre texte, aussi riche 
par son florilège et ses commentaires, et puise divers éléments dans des textes anti
judaïques que nous ne pouvons plus identifier. Notons que la plupart de ces passages 
ne figurent pas dans les traités Adversus Iudaeos et Adversus Marcionem de Tertullien, 
qui témoignent peut-être d'une diffusion d'extraits de Justin 133, 

130. Il aurait combiné le développement sur joseph figure du Christ (cf. n. 121) avec une mention 
des malheurs de Jérémie qui prenait souvent place dans la liste des prophètes maltraités et tués par 
Israël, préfigurations du rejet et de la mort du Christ : CYRILLE DE]ÉRUSALEM, Catéchèse XIII, 12 
(PG 33, col. 789); EUSÈBE, In Lucam VI, 20 (PG 24, col. 540). Ce dernier développement est naturelle
ment cou rapt dans les textes anti-judaïques. 

131. Ed. G. Archambault, Paris 1909; ci-après: Dialogue; le Dialogue doit dater des années 155-
165, malgré la mise en scène qui le place à l'époque de la guerre de Bar-Kochba : G. Archambault, op. 
cit., p. LXXXV. 

132. Ce florilège plus ou moins enrichi se retrouve dans pratiquement tous les autres textes de 
polémique anti-judaïque du vn• s. ; cf. « La polémique anti-judaïque aux vre et vn • siècles : un 
tnémento inédit,les Képhalaia »,infra, p. 291-293. 

133. Cf. G. Archambault, op. cil., p. LXI-LXIll pour les parallèles avec Tertullien, et p. LXIII
LXIV pour ceux avec Irénée. Il serait piquant que cette documentation vienne d'un Adversru /udoeos 
perdu d'Antiochos de Ptolémaïs- la Doctrina mentionne ses œuvres en V 12 -,dont un florilège du 
pape Gélase (A. Thiel, Epistolae Romanorum pontificum I, Hildesheim 1886, p. 551-552) nous aurait 
conservé la trace :J. JUSTER, Les juifs dJJns l'Empire Romain, Paris 1914, p. 62, n. 6; mais en fait Gélase 
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La Doctrina mentionne plusieurs interprétations rabbiniques qui rapporteraient 
à des rois d'Israël des prédictions que les Chrétiens appliquent au Christ; on rap
porte ainsi à Salomon le Psaume 72 (I 14) et les Psaumes 2 et 110 (II 1), pour les
quelsJacob répète le même raisonnement, et àJosias Isaïe 53, 10-12 (I 27). Ces réfu
tations d'exégèses rabbiniques font partie du bagage commun à plusieurs œuvres 
anti-judaïques, et l'auteur de la Doctrinales emprunte plus vraisemblablement à un 
texte chrétien antérieur qu'à un contact effectif avec les rabbins de son époque; mais 
Ja multiplicité des parallèles empêche d'identifier sa source exacte m. Nous n'avons 
d'ailleurs pas d'attestation directe de la plupart de ces exégèses du côtéjuif13s. Un 
autre cheval de bataille des textes anti-judaiques, Baruch 3, 35-38, est cité plusieurs 
fois comme texte de Jérémie : 1 'objectif évident est de faire entrer ce pas sus dans le 
canon des prophètes reconnus du côté juif, et ce procédé apparaît trop souvent pour 
caractériser une source 136. L'objection présentée par les Juifs, en I 36 (le Christ, 
auquel Jacob rapporte une prophétie d'Isaïe, n'était pas encore né au temps 
d'Isaïe), rappelle une série de discussions similaires à la fois sur le temps des verbes 
dans la Bible et sur la nature du Messie, mais sans trouver de parallèle exact 137. 

cite Antiochos adversus /Uibuos in Pascha loquens, c'est-à-dire presque certainement une apostrophe ora
toire lancée aux juifs dans une homélie de Pâques (Antiochos s'est rendu célèbre surtout comme prédi
cateur). Il n'y a donc pas lieu de supposer unAdversus Iudaeos perdu d'Antiochos de Ptolémaïs. 

134. Plusieurs textes an ti-judaïques font allusion à ces interprétations rabbiniques de l'Ancien 
Testament; dans le Dialogue avec Tryphon, ce sont Ézéchias et Salomon à qui les rabbins rapportent les 
promesses de Ps. 24. EUSÈBE, Démonstration évangélique VII 3, rapporte au Christ toutes les promesses 
faites à David. La Dispulatio Gregmtii (PG 86, col. 648-649), récuse 1 'attribution des promesses de Ps. 2 à 
David, ainsi que le Dialogus Timothei (cf. infra p. 276), p. XV. Les parallèles de l'attribution des 
promesses de Ps. 71 à Salomon et de sa réfutation ont déjà été rassemblés : BONWETSCH 1910, p. XIV; 
il s'agit du Dialogus Athanasii (cf. infra p. 276), 82, p. 32, 45 et 50-51, de la Disputatio Gregmtii, PG 86, 
col. 640, et du Dialogus Papisci (cf. infra p. 279), p. 67. Dans le domaine occidental, ajoutons pour 
d'autres passages l'Altercatio Simonis el Theophiliii, 4, éd. E. Bratke, CSEL 45, 1904, p. 44-46 etl'Adver
sus /udaeos de Tertullien, PL 2, col. 642, sur le Ps. 2; enfin, la Quaestio 137 ad Antiochum ducem, PG 28, 
col. 693, reprend cette exégèse, qu'elle emprunte probablement au Dialogus Papisci ou à leur source 
commune. 

135. On a même douté de leur existence : B. A. BOKSER, «Justin Martyr and thejews », ]Qft 
64, p. 1973-1974, p. 112-113, a voulu démontrer qu'unjuif n'aurait pu attribuer qu'à Dieu l'épithète 
de« Roi de gloire" de Ps. 24, et donc que justin aurait inventé cette exégèse de toutes pièces. Il n'en 
reste pas moins qu'il est difficile de comprendre pourquoi il l'aurait fait s'il ne pensait pas que des Juifs 
allaient lui opposer cette exégèse ou une exégèse analogue ; le même argument vaut pour les textes ulté· 
rieurs, qui n'ont repris ces passages dans des textes antérieurs que parce qu'ils pensaient en avoir 
l'usage. Ces exégèses, très proches du sens littéral et d'autant plus vraisemblables, ont d'ailleurs tout 
l'air d'avoir été élaborées pour contrer l'argumentation des Chrétiens- ce qui explique l'acharnement 
de justin et de ses successeurs. Or, il y a de bonnes raisons de penser que nous n'avons conservé que 
très peu des productions juives destinées à la polémique contre les Chrétiens; cf. « La polémique anti
judaïque ... "• p. 296-297. 

136. On retrouve cette confusion dans HIPPOLYTE, Bénldictions, op. cit. (n. 119), p. 132-133, texte 
utilisé par l'auteur de la Doctrina. Mentionnons parmi les œuvres anti-judaïques le Dialogus Papisci 
(cf. infra p. 279), 8, p. 57, et la Disputatio Gregmtii, PG 86, col. 633. Le PSEUOC>-GRÉGOIRE DE NYSSE, 
Testimonia adversus /Uibuos, PG 46, col. 200, l'attribue par erreur à Isaïe. L'Altercatio Simonis et Theophi
li II, 1, procède de même : éd. E. Bratke, CSEL 45, 1904, p. 5; mais elle y ajoute une proclamation de 
la canonicité de tout le texte de Baruch, qui lui sert à vrai dire à introduire un agraphon de Baruch sur la 
virginité de Marie :II 2, p. 19. 

137. L'objection sur le temps se retrouve dans le Dialogus Papisci (cf. infra p. 279), 8, p. 57-58; 
le même texte (7, p. 57) présente clairement l'opposition entre le Messie humain qu'attendent les juifs 
et le Christ tel que le conçoivent les Chrétiens. 
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La Doctrina ne manque pas non plus d'invoquer un faisceau d'arguments tradi
tionnels des textes anti-judaïques : les Juifs sont dispersés et esclaves d'autres 
peuples, tandis que les Chrétiens règnent sur l'essentiel du monde et accom
plissent ainsi les prophéties messianiques de l'Ancien Testament; la Doctrina 
modère néanmoins cet argument usuel en rapportant la victoire messianique à la 
seule victoire du Christ sur les démons : l'Empire est dans une situation trop mau
vaise pour que l'on insiste sur la victoire temporelle du christianisme. L'énuméra
tion des peuples et des contrées où règne le Christ (III 10) est un topos emprunté aux 
descriptions du monde habité 138. L'argument de la dispersion des Juifs (I 22) privés 
de roi, de temple, d'autel, de ville sainte et de prêtre, contrairement à la promesse de 
Genèse 49, 10, est de son côté l'un des plus anciens arguments des Chrétiens face aux 
Juifs; sa diffusion même le rend inutile dans la détermination des sources 139. L'exé
gèse de Deutéronome 18, 5-19, qui veut que le législateur annoncé par Moïse annule la 
Loi de celui-ci pour une nouvelle loi, est elle aussi courante; tout au plus pourrait-on 
penser aux homélies de Jean Chrysostome Adversus Iudaeos 140. Enfin, la vitupération 
du sabbat et des vices des Juifs (I 6) est aussi très répandue; la Doctrina est seule
ment plus modérée dans ses critiques 141• 

Une autre dette de la Doctrina se devine dans l'agencement et la mise en scène 
de l'ensemble du récit. Bien que le texte soit au fond une didascalie, comme son titre 
l'indique, un catéchisme plutôt qu'un débat public contradictoire, il est construit 
formellement comme une série de sessions d'un débat public entre le Chrétien (ici 
Jacob) et le ou les champions juifs (successivement l'ensemble de la communauté de 

138. Dans les textes spécifiquement consacrés à la polémique anti-judaïque, on le rencontre au 
moins dans le Dialogus Papisci 9, p. 60, dans les Trop/liu de Damtu (cf. infra p. 280), p. 220-223, dans la 
controverse de Tomei (ROC 3, 1908, p. 305) et dans la Disputatio Gregentii, PG 86, col. 648-649. 
Cf. COSMAS INDICOPLEUSTÈS, Topographie chrétienne III, 64-66, éd. W. Wolska-Conus 1, Paris 1968, 
p. 503-507. 

139. La polémique chrétienne a pu l'emprunter à Flavius Josèphe, qui constatait le fait dans un 
esprit bien différent : Antiquités juives XIII, 10, 7. Origène, Hom. in Num. X, 2, mentionne déjà le 
trouble des juifs devant la disparition forcé~ d'une partie des rites prescrits par la Loi, les sacrifices san
glants au Temple: I. MARMORSTEIN, REJ 71, 1920, p. 190-199. Les sources juives fournissent une 
confirmation indirecte de ce trouble. L. H. SILBERMAN, «Challenge and Rcsponsc : Pcsikta Dcrab 
Kahana, chaptcr 26, as an oblique Rcply to Christian Claims », Harvard Theological Review 79, 1986, 
p. 247-253. Au plus tard avec Athanase, De lncarnatione Verbi, 40, PG 25, col. 165-168, la victoire offi
cielle du christianisme sert de pendant au tableau de la déchéance juive. Aux yeux des Chrétiens, Je 
signe le plus clair de la défaite du j udaïsmc est 1' expulsion des Juifs hors de J érusalcm, particulièrement 
réaffirmée vers la fin du IV" s., à cause du projet de reconstruction du Temple que caressa Julien : 
R. L. WILKEN, «The Jcws and Christian Apologctics after Theodosius 1 Cunctos Populos "• Harvard 
Theological Review 73, 1980, p. 451-471, avec la liste des œuvres chrétiennes consacrées à cc sujet; la 
polémique chrétienne la plus violente reste celle de jEAN CHRYSOSTOME dans ses homélies Adver.tus 
ludaeos, PG 48, col. 865-866, 880-881, 883 ct 908-910. Plus près de l'époque de la Doctrina, nous 
retrouvons cette idée dans le Dialogus Athana.tii, p. 40-41 ct dans le Dialogus Papisci, p. 59. 

140. PG 48, col. 919; cf. infra mon édition des Képhalaia. Mais cet argument figure aussi dans 
EusÈBE, Eclogae propheticae 1, 15, PG 22, col. 1073, ct dans le Dialogus Timothei, p. LXVI. Curieusement, 
la Disputatio Gregentii éprouve le besoin de démontrer que le texte placé au cœur du débat, Deut. 18, 15-
19, ne peut pas désigner David. L'usage de cc passus remonte en fin de compte à Actes 3, 22-23. 

141. Là encore, la palme revient sans conteste à jEAN CHRYSOSTOME, op. cil., qui assimile la 
synagogue à un antre du diable ct à un lupanar. La Disputatio Gregentii, PG 86, col. 668, est à peine plus 
modérée : les Juifs lisent en vain la Loi pendant le sabbat parce qu'ils l'emploient aussi à leurs vices, 
entre autres l'homosexualité. 
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Carthage, dont se détachent des contradicteurs comme lsaakios ou Théodore, puis 
Ioustos). Présenter les textes anti-judaïques sous forme de dialogue est un procédé 
qui remonte au moins à Justin et n'a cessé de connaître le succès 142. L'auteur de la 
Doctrina a certainement utilisé un ou plusieurs textes datant du ye siècle au plus tôt, 
où la mise en scène joue un rôle accru 143; le parallèle le plus révélateur est la Disputa
tio Gregentii cum Herbano ludo.eo, au plus tôt de la seconde moitié du vie siècle 144, le 
seul texte que l'on puisse rapprocher de la Doctrina avec vraisemblance. Le décou
page en plusieurs journées ou sessions n'est plus seulement un moyen d'insister sur 
la réalité de la controverse, il permet d'insérer des apartés où chaque communauté 
commente la session précédente, Grégentios et le roi pour se féliciter de l'habileté de 
l'archevêque, Herban et les Juifs pour s'en inquiéter. La progression de la conver
sion de cœur des Juifs est marquée ainsi de séance en séance, comme dans la Doc
trina. C'est dans un de ces apartés que Herban (col. 749) révèle à ses coreligion
naires qu'il a vu en songe Moïse adorer Jésus : dans un aparté analogue, Ioustos 
révèle à la communauté de Carthage qu'une vision miraculeuse lui a montré quinze 
jours de suite Moïse et les prophètes acclamant Jacob (V 3; V 17). D'autres points 
de contact apparaissent : Grégentios ouvre la discussion (col. 621) en comparant la 
venue du Christ au lever du soleil de justice qui dissipe la nuit de 1' erreur, en suivant 
Malachie 4, 2, tout comme Jacob (I 5) 1+5. Le florilège hérité de Justin présentant le 
bois comme instrument du salut est encore appliqué exclusivement à la croix et non 
aux images dans la Disputatio Gregenii (col. 636 et 693) comme dans la Doctrina (I 34-
35). La vitupération du sabbat est exprimée de manière analogue (respectivement 
col. 668 et I 6). Le rapprochement le plus marquant se trouve dans le passage 
(col. 673) où Grégentios compare les Juifs qui ont refusé Jésus à une lie restée au 
fond du tonneau, comparaison dont use aussi Jacob (IV 3, l. 36-38). Enfin, l'insis
tance de Grégentios sur le cc petit reste ''d'Israël qui a déjà rallié le camp du Christ, 
les apôtres et les premiers Chrétiens (col. 684) se retrouve dans la ~octrina (III 6, 
l. 34-36; IV 3, l. 27-30); cette mise en valeur de l'élément juif de l'Eglise est d'ail
leurs logique dans des textes qui prônent le baptême en masse des Juifs. L'auteur de 
la Doctrina a-t-il eu sous les yeux la Disputatio Gregentii elle-même, ou bien une 
source de celle-ci? La seconde solution est d'autant plus vraisemblable que 1 'antério
rité chronologique de la Disputatio Gregentii est loin d'être démontrée. Ce rapproche
ment révèle en tout cas une similitude de projet - un plaidoyer pour le baptême 
forcé- et d'ambiance. 

Le bilan est assez maigre : mis à part Hippolyte, Origène et Eusèbe de Césarée, 
les seules sources certaines sont le ou les textes anti-judaïques que connaissait 

142. Cette mise en scène apparait moins nettement dans l'état actuel du texte du Dialogru avec 
Tryphon, parce qu'une grande lacune nous prive de la fin de la première journée et du début de la 
seconde; G. Archambault, op. cil., p. LIX-LXXL Sur le personnage de Tryphon lui-même, cf. D. TRA
KATELLIS, «Justin Martyr's Trypho »1 Harvard Tluological Review 79, 1986, p. 287-297. 

143. Cf. infra« La polémique anti-judaïque ... »,p. 284-290. 
144. PG 86, col. 621-784; le tenninus post quem est donné par la présence du roi Abramios (PG 

86, col. 570-573 et 616) auquel le texte accorde trente ans de règne, ce qui impose une rédaction vers 
560-570 au plus tôt; le terminus ante est en revanche moins bien assuré. Cf. infra « La polémique anti
judaïque ... »,p. 276-277. 

145. Mais cette comparaison se retrouve aussi en tête des homélies Adversus Iudatos de jEAN 
C HRYSOSTOME(PG 48, col. 845). 
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l'auteur. Or, la littérature anti-judaïque véhicule souvent du matériel ancien, ce qui 
pourrait expliquer 1' apparence un peu archaïque des formulations théologiques de 
l'auteur 146; la lecture d'Hippolyte et d'Origène ne pouvait guère y remédier. En 
général, la christologie est rudimentaire. Sans doute l'auteur a-t-il puisé dans des 
textes anciens ses comparaisons, qui laisseraient facilement penser que la chair du 
Christ est un simple moyen de la manifestation du Verbe. Il est pourtant indiscuta
blement chalcédonien, puisqu'il cite la fameuse formule du Symbole de Chalcédoine 
dans un passage perdu en grec mais conservé en slave et en arabe (V 14, 1. 12), et 
l'utilise partiellement à d'autres endroits (1 12, 1. 10; 1 15, 1. 15; I 24, 1. 26); mais 
s'il connaît le symbole du Concile, notre auteur ne semble guère familier avec la 
théologie chalcédonienne. Ce n'est certainement pas un théologien confirmé. 

La constitution d'unjlorilège scripturaire et d'une argumentation. -Nous avons vu que 
l'auteur de la Doctrina ne suit pas une source privilégiée, mais recompose un en
semble nouveau (et souvent un peu confus) en combinant des emprunts très divers. 
Le florilège scripturaire qu'il a constitué porte les traces de cette accumulation 
quelque peu désordonnée. Il est difficile de présenter un compte exact des références 
scripturaires contenues dans le texte, citations ou simples allusions. L'auteur a 
l'habitude de suivre un chapitre de la Bible en le coupant de petits commentaires et 
en sautant parfois quelques versets ; doit-on compter dans ce cas une seule citation 
ou plusieurs m? En tout cas, ce florilège rassemble au moins trois cents citations et 
allusions vétérotestamentaires, ce qui est énorme : le florilège du pseudo-Grégoire 
de Nysse 148, qui se veut aussi exhaustif que possible, n'atteint que deux cent soixante 
et onze citations, et la plupart des textes anti-judaïques de taille comparable ont un 
florilège beaucoup plus réduit 149. Le Dialogue avec Tryphon de Justin fait évidemment 
exception avec plus de trois cent quatre-vingts citations, en général plus longues et 
beaucoup mieux commentées. Mais cette richesse de la Doctrina est obtenue par des 
moyens assez rudimentaires : 1' auteur accumule les citations sans les commenter 
vraiment; parfois, le rapport entre la citation scripturaire et 1' argumentation qu'elle 

146. L'archaïsme foncier des œuvres anti-judaïques tient à deux raisons qui sont les deux faces 
d'une seule et même réalité :leurs auteurs reproduisent des raisonnements anciens parce qu'ils pensent 
que les juifs n'ont pas varié par rapport au christianisme, et ils évitent les raisonnements théologiques 
complexes des querelles entre Chrétiens parce qu'un public juif ne peut s'y intéresser. Ainsi, la Doc
trina ignore pratiquement la troisième personne de la Trinité, évidemment parce que c'est la divinité du 
Fils qu'il importe de démontrer à des juifs. Ce fait avait conduit par exemple le premier éditeur du Dia· 
logus AthalltJSii, F. C. Conybeare, à dater cette œuvre du III" s. : l'archaïsme apparent est lié au genre et 
pas à la date de production. 

147. Ainsi en 1 16, la Doctrina cite successivement Isaïe 24, 23-25, 4; 25, 6.7; 25, 7.9: 
nos index modernes enregistrent mécaniquement trois citations qui ne font probablement qu'une seule 
dans l'esprit de l'auteur, et l'index de la Doctrina est gonflé par l'habitude qu'a l'auteur d'entrecouper 
ses citations -le Dialogu.s Timothei au contraire cite de longs passages. Au total, l'index enregistre envi
ron 400 citations et allusions. 

148. PG 46, col. 193-234. 
149. La moyenne des " dialogues , caractéristiques de la littérature anti-judaïque semble se situer 

aux alentours d'une bonne centaine de citations vétéro-testamentaires. L'un des plus riches, le Dialogu.s 
Timothei (cf. infra p. 276), contient environ 265 citations et une cinquantaine d'allusions à des passages 
de l'Ancien Testament; mais les passages cités sont en moyenne plus longs que pour la Doctrina. 
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est censée étayer reste mystérieux 150• Les discours de Jacob ne sont très souvent 
qu'un florilège de citations en général brèves et parfois hétéroclites. 

Si 1 'on examine 1 'argumentation exégétique de la Doctrina en dehors des pas· 
sages eschatologiques, on constate que les procédés propres à l'auteur sont peu nom
breux et très simples : 
- Chaque fois que la Bible parle du« Seigneur, à la troisième personne, l'auteur 
en déduit que le Père parle au Fils, et confirme ainsi le dogme de la Trinité (ainsi en 
1 17). 
- Tous les passages de l'Ancien Testament qui fustigent Israël sont pris comme 
l'expression d'une déchéance définitive d'Israël) tandis que toutes les prophéties 
messianiques sont rapportées au Christ et à son Eglise ; c'est là un procédé éprouvé 
de la polémique anti-judaïque, et l'auteur de la Doctrina n'innove que par le 
nombre des citations produites. 

Pour le reste, l'exégèse figurative est très modeste; en dehors des emprunts que 
nous avons signalés, elle se limite pratiquement à celle qu'utilisent les textes bi
bliques eux-mêmes (Israël est métaphoriquement la femme de Dieu dans Osée, etc.) 
sauf dans les passages eschatologiques. L'accumulation des citations semble devenir 
une fin en soi, ce qui explique peut-être la répétition à satiété de certaines citations 
(quatre fois Isaïe 65, 11; six fois Daniel 7, 8). Le résultat est une dichotomie, immé
diatement sensible à la lecture, entre quelques passages très structurés, empruntés à 
d'autres textes, et de longues sections de florilège peu articulées. La répartition de 
ces citations bibliques dans le texte est également curieuse. Théoriquement, le texte 
est construit sur une succession de thèmes annoncée par Jacob d'entrée de jeu t5t et 
rappelée dans les questions successives que la communauté juive lui adresse; mais 
cet ordre est loin d'être entièrement respecté. Le début, la partie la plus structurée 
(1 5-22), montre que l'Ancien Testament impliquait la venue du Christ et l'édiction 
d'une nouvelle Loi, et que la date de la venue du Christ est confirmée par la 
déchéance des Juifs depuis lors et par le comput d'années donné dans la vision de 
Daniel. Jacob passe ensuite à une série de questions spécifiques comme le culte de la 
croix, celui de la Trinité, etc., mais y insère de nouveau un développement sur la 
nécessité d'abandonner le sabbat et l'ancienne Loi (I 28-30), qui répète le début de 
son texte. Dans la seconde séance, il revient curieusement sur la démonstration de la 
divinité du Messie (II 1) et sur les annonces de la première Parousie (II 6-8). L'arri
vée de loustos relance le débat, et Jacob reprend consciencieusement la justification 
de l'abandon de la Loi et du changement de peuple élu, mais avec d'autres argu
ments et surtout d'autres textes (III 5-9). Bref, la ligne générale défmie en introduc
tion, qui va de l'annonce de la première Parousie dans l'Ancien Testamentjusqu'à 
la seconde Parousie et à la fin des temps, est suivie approximativement, mais avec 
des retours en arrière et des chevauchements. Certes, la mise en scène impose de 
reprendre au moins une partie de la démonstration pour le bénéfice de Ioustos qui 
n'assistait pas aux premières séances, mais cette contrainte ne suffit pas à expliquer 
la confusion de l'ensemble. 

150. Ainsi, en II 3, le rapport entre Ex. 15, 1 (a Chantez pour le Seigneur, car il s'est glorieuse
ment glorifié ")et la justification du dogme de la Trinité est pour le moins peu évident. 

151. l5;cf.BONWETSCH1910,p. VIII. 
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Les références scripturaires ne sont donc pas réparties uniquement par thèmes, 
selon les nécessités de l'argumentation, comme par exemple dans le répertoire du 
pseudo-Grégoire de Nysse. Dans plusieurs cas, elles sont regroupées par livre de 
l'Ancien Testament. Ainsi, nous trouvons, en III 5-6, une exégèse suivie d'Osée 1-2 
où n'intervient aucune autre citation scripturaire. Le livre le plus souvent cité dans 
1 'ensemble du texte est celui d'Isaïe; plusieurs passages se ramènent en fait à des 
explications suivies de son texte (comme Isaïe 45, 13-16 en 1 27-28; Isaïe 64-65 en 
V 11; en II 6-8, n'est cité pratiquement qu'Isaïe). La Genèse domine de même en II 3. 
jérémie est presque absent jusqu'en IV 2, tandis que nous rencontrons ensuite un 
véritable commentaire suivi de ce prophète (IV 2-3 et 5; V 1-2 et 14). De même, 135 
et V 2 sont dominés par les citations des Psaumes; III 4 et II 8-9 par celles de Zacharie; 
la moitié des citations de Michée sont concentrées en III 9. 

Ces particularités de la Doctrina s'expliquent si l'on admet que l'auteur, en 
consultant l'Ancien Testament, directement ou à travers des commentaires patris
tiques suivis, s'est constitué des florilèges par livre au fil du texte biblique, en rele
vant tout ce qui pouvait alimenter facilement une polémique anti-judaïque; il évitait 
ainsi de composer un florilège analytique par thèmes, qui représente un travail bien 
plus important. C'est ainsi qu'il cite souvent le même passage de la Bible avec des 
coupures à chaque fois différentes; le Psaume 72, 1-6 et 17-19, est cité cinq fois dans 
quatre combinaisons différentes de ces versets. L'auteur composait donc des unités 
de texte d'une page ou deux sur un thème précis (comme 131 :pourquoi le Christ a
t-il accepté d'être trahi?), et à l'intérieur de ces unités accumulait les citations bibli
ques sans argumentation. Parfois même, c'est la suite du texte biblique qui impose 
1 'enchaînement des thèmes : si 1 17, sur la nouvelle Loi des Évangiles, est suivi d'un 
développement sur le baptême en I 18, c'est probablement parce que la dernière 
référence deI 17 est Isaïe 4, 2, et la première de 1 18, Isaïe 4, 4. Une même citation 
pouvait ainsi être produite dans des buts différents -par exemple Isaïe 50, 10 et 51, 
4-5, cité enI 28 pour justifier l'abandon de la Loi, et en II 7 pour prouver que le 
Christ était annoncé par les prophètes. Après avoir abordé un thème en suivant un 
florilège préétabli, l'auteur pouvait revenir sans s'en rendre compte à un thème voi
sin et répéter une partie de son argumentaire et de ses citations. Il avait néanmoins 
regroupé certaines citation~ : en IV 5, Ioustos répète consciencieusement parmi les 
justifications du baptême Ezéchie/36, 25 et Isaïe 1, 16, commejacob en 1 16. Pour
tant, l'auteur devait parfois citer de mémoire, si l'on en juge d'après certaines 
erreurs :ainsi en IV 2, la succession dejérémie 10, 20 et 4, 22 est traitée comme une 
citation d'un seul tenant parce que l'auteur a confondu 10, 21 et 4, 22, très proches 
pour le sens; il n'avait évidemment pas le texte dejérémie sous les yeux à ce moment. 

L'auteur combine donc des florilèges antérieurs avec sa propre documentation, 
ce qui le conduit parfois à des aberrations qui révèlent sa méthode de travail. La cita
tion du Psaume 107, 20, en II 3, porte : <<Dieu les a sauvés "• alors qu'en 1 24, 
l'auteur le cite sous la forme : cc Dieu les a guéris ••; dans un cas, il cite un florilège et 
dans l'autre sa propre compilation des Psaumes. De même, en 1 33, l'auteur cite deux 
fois jérémie 11, 19 : la première fois d'après un florilège antérieur avec l'introduction 
typique <<comme au nom de ceux qui ont crucifié le Christ» m, la seconde fois 

152. On retrouve les mêmes expressions dans EUSÈBE, EclogiU propluticiU 1 33 (PG 22, col. 1160). 
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d'après ses propres notes, sans se rendre compte que la citation est la même. Une 
confusion analogue dans ses notes explique la double citation de Malachie 1, 10, au 
début et à la fin de I 19. L'usage de florilèges antérieurs se discerne encore dans 
les variantes du texte de la Septante que contient la Doctrina, parfois importantes 153; 

ces variantes se transmettent par les citations lues dans des textes antérieurs. L'attri
bution d'un verset d'Amos à joël en V 4, erreur commune à toutes les versions, pro
vient vraisemblablement aussi d'un florilège antérieur. Enfin, comme souvent dans 
les œuvres anti-judaïques, certaines variantes sont dues à l'habitude de reprendre les 
passages de l'Ancien Testament cités dans le Nouveau sous la forme qu'ils ont dans 
ce dernier 154; ] 'auteur reprend de même 1 'agraphon sur le champ du potier attribué à 
jérémie par l'Evangile selon saint Matthieu. L'auteur reste néanmoins fidèle à la règle 
d'or des textes anti-judaïques : les références explicites sont toujours à l'Ancien Tes
tament, au corpus que les Juifs acceptent, et les références néotestamentaires restent 
implicites. 

Dans l'ensemble, les deux premières séances, sans Ioustos, sont davantage mar
quées par l'usage de sources antérieures prises dans un florilège analytique, et par le 
souci d'aborder de façon à peu près méthodique les thèmes traditionnels (la divinité 
du Christ, le changement de Loi). Au contraire, dans les séances suivantes, les 
commentaires semblent écrits au fil de la plume. La succession des thèmes ne 
retrouve une vraie logique que pour traiter de l'eschatologie. Cette seconde partie du 
texte est plus personnelle et davantage conçue en fonction du contexte historique; les 
lecteurs ultérieurs de la Doctrina ne s'y sont d'ailleurs pas trompés et l'ont presque 
entièrement laissée de côté dans leurs compilations 155. La tonalité de cette argumen
tation théologique est plus originale que son contenu : 1' auteur évite soigneusement 
les exégèses qui interprètent la Loi comme un carcan et la circoncision comme une 
punition imposée à un peuple rebelle. Son propos est de mettre en valeur les aspects 
positifs du judaïsme pour mieux préparer à la conversion ; nous sommes loin des 
invectives contre les Juifs qui caractérisent les textes destinés à un public chrétien : 
'' la Loi était donc bonne, mais la Parousie du Christ est sept fois meilleure ., (I 28). 
Les discordances et les redites à l'intérieur du texte laissent supposer une rédaction 
rapide qui ne visait pas à la perfection formelle. Texte rédigé à la hâte par un auteur 
de compétence théologique limitée, en rassemblant un matériel disparate, pour 
impressionner le lecteur plutôt que pour le convaincre par un raisonnement rigou
reux : la Doctrina réunit les caractéristiques de l'œuvre de circonstance. 

153. Ces variantes rapprochent en général la Doctrina de la branche A de la Septante, et un peu 
moins des branches Let Q; le problème est trop complexe pour être traité ici, d'autant que les manus
crits grecs sont peu nombreux et ne permettent guère d'établir la part des altérations dues aux copistes 
dans les variantes : cette étude justifierait une reprise du dossier. Les sources n'en sont que plus diffi
ciles à établir : ainsi, la Doctrina qui cite sans cesse Isaïe ne peut guère avoir utilisé les commentateurs 
d'Isaïe que l'on attendrait, Eusèbe de Césarée et Cyrille d'Alexandrie, qui ne donnent pas ses variantes 
caractéristiques dels. 3, 9 (I 26) et ls. 3, 11 (I 31). [s. 45, 14-15 est cité enI 27 comme dans le Dialogue 
avec Tryphon et dans l'Adversus ludaeos, 2, de Tertullien, ce qui nous renvoie une fois de plus à la tradition 
difficilement démêlable des florilèges and-judaïques. 

154. L'agraphon de Jérémie transmis par Matth. 27, 9 se retrouve en I 31 et V 14. De même en 
1 6, la version abrégée de Ps. 85, 7-10 vient directement de Hébr. 3, 8-9; enI 8, la variante de Is. 7, 14 
est celle de Matth. 1, 21 et Luc 1, 31 ; !s. 8, 14 est constamment cité d'après Rom. 9, 33. 

155. Cf. supra la présentation de la tradition du texte; l'excerptor de la version abrégée s'arrête 
après III 8, et Andronicos n'utilise apparemment pas la Doctrina au-delà de II 2. 
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B. Juifs et Chrétiens en conflit :le baptême forcé. 

Au-delà d'une argumentation théologique peu originale en soi, la Doctrina nous 
permet d'appréhender les tensions entre Juifs et Chrétiens au début des invasions 
arabes. Si ces tensions n'ont fait que s'aggraver depuis un siècle environ 156, c'est 
leur aboutissement tout récent, le baptême forcé général des Juifs, qui donne à 
l'œuvre son relief et son originalité. L'auteur est obligé de se situer par rapport à une 
décision déjà irréversible que d'autres textes, à peine antérieurs, appelaient de leurs 
vœux sans avoir pu en mesurer les graves conséquences. 

n•une façon très caractéristique, les Chrétiens apparaissent à peine dans la Doc
trina. Ils représentent seulement, en arrière-plan, une menace physique constante 
pour les Juifs : Jacob menace lsaakios de le faire brûler en le dénonçant aux Chré
tiens (1 41, 1. 5-6), et lsaakios lui rend la pareille (1. 11); loustos menace de même 
toute l'assemblée (III 4, l. 13-14). 

Avant le baptême, l'image de la communauté juive que nous pouvons recons
tituer est plutôt négative. On lui impute la violence qui a indiscutablement marqué 
les rapports entre Juifs et Chrétiens dans les premières décennies du vue siècle. La 
violence des factions, peut-être l'événement le plus traumatisant pour les 
contemporains 157, est ainsi présentée comme une occasion pour les Juifs de faire du 
tort aux Chrétiens. La Doc trina ne mentionne en effet qu'une seule explosion de vio
lence liée ouvertement à la tension entre les deux communautés : la terreur exercée, 
à l'en croire, par les Juifs sur les Chrétiens à Ptolémaïs au moment de l'invasion 
perse, où les Juifs auraient brûlé et pillé l'église, l'évêché et les maisons chrétiennes 
(IV 5 et V 12) JSa. Cette suprématie momentanée des Juifs leur permet d'exercer des 
violences sur la personne des Chrétiens (IV 5) et au moins dans un cas, celui du 
diacre Léontios, de convertir un Chrétien de force (le texte préservé dans l'arabe et 
le slave évoque même 1 'usage de la torture); aux yeux de 1' auteur de la Doctrina, les 
Juifs ont donc été les premiers à convertir autrui de force. L'auteur de la Doctrina 
passe ainsi sous silence tout acte de violence des Chrétiens sauf un, le baptême forcé 
proprement dit; mais cette exception compense largement ses omissions, du fait de 
la franchise rare de sa description (1 2-3). Celle-ci insiste sur la résistance des Juifs, 
franche dans le cas de Jonas, et sur le caractère colérique de l'éparque- comme si 
d'ailleurs on voulait rejeter sur un exécutant trop zélé la responsabilité des excès 
commis. La peur semble avoir suffi à faire taire les Juifs, mais au moins Jacob a été 
menacé de torture. Cette franchise de l'auteur s'explique :il s'adresse à des Juifs qui 
en sont passés par là et à qui on ne peut masquer la réalité; il a donc choisi la seule 
issue qui lui restait, minimiser cet épisode en insistant sur la violence dont les Juifs se 
seraient rendus coupables par ailleurs, et en présentant le baptême forcé comme un 

156. En gros depuis le règne de justinien; cf. irifra" La polémique anti-judaïque ...... 
157. Le côté inouï de la violence factionnelle aux yeux des contemporains ne saurait être exagéré. 

Peu de temps après les invasions arabes, ANASTASE LE SINAÏTE dans ses QU~~estiones ne pense pas 
pouvoir trouver de meilleur exemple de la méchanceté foncière des hommes que celui-ci : si 
l'Orient était libéré des Arabes, les Chrétiens recommenceraient aussitôt à s'entretuer à cause du 
1tpO.OlVoPéVETov, du phénomène factionnel : M. RICHARD, op. cit. (n. 125), p. 47. 

158. Cf. supra l'Introduction historique, p. 22. 
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mal nécessaire pour assurer le salut des Juifs. Cette violence que les Juifs exercent 
sur les Chrétiens se retrouve d'ailleurs aussi à l'intérieur de la communauté juive. 

La violence n'est pas la seule tare de la communauté juive :à en croire l'auteur 
de la Doctrina, elle vit aussi dans le mensonge et l'erreur consciemment acceptée. 
Pour Jacob, les exégèses des rabbins ne sont pas de simples erreurs face à la vérité 
chrétienne, mais des mensonges conscients destinés à occulter cette vérité : « Ils 
mentent. C'est ainsi qu'ils nous égarent sans cesse» (1 27, 1. 18). L'auteur de la 
Doctrina voit dans la communauté juive la dictature d'une minorité de rabbins et de 
jeunes violents qui guident les autres, tout en sachant, pour au moins un certain 
nombre dans cette minorité, qu'ils défendent la mauvaise cause. On nous dit par 
deux fois que le père de loustos, Samouèlos, savait que le Christ des Chrétiens était 
le bon: dans un aparté de loustos (III 11), dans l'évocation d'une discussion vieille 
de près de trente ans où un autre vénérable ancien avait exprimé le même avis (V 6); 
selon l'expression de Jacob,« la conscience de nos pères ne cessait de les torturer,. 
(V 6). Dans ce cas, pourquoi restaient-ils juifs? La Doctrina ne présente pas de 
réponse cohérente à ce sujet; les autres textes de cette époque suggèrent que certains 
Chrétiens croyaient ou voulaient faire croire que 1 'élite juive refusait la conversion 
uniquement pour maintenir son rang socia1Js9. 

Mais la vraie raison pour l'auteur de la Doctrina est probablement celle qu'in
voqueJacob afin d'expliquer son revirement (1 39) :avant sa conversion de cœur au 
christianisme, il était aveuglé par le diable. C'est le diable qui incite les Juifs à la 
débauche le jour du sabbat et surtout les détourne de lire les passages de l'Écriture 
qui annoncent le Christ (1 6). C'est encore le diable- même si la Doctrina ne le dit 
pas expressément - qui a dû donner au prêtre de Sykamina sa fausse vision qui 
annonçait la venue du Messie (V 6), et surtout inspirer le faux prophète apparu 
parmi les Saracènes, qui ne prêche que la violence (V 16). Cette collusion du diable 
avec les Juifs est devenue un lieu commun de la littérature anti-judaïque à partir du 
ve siècle, mais la Doctrina insiste plus spécialement sur ce côté diabolique parce 
qu'il explique la persistance du judaïsme 160, Le judaïsme prend ainsi l'aspect d'une 
idéologie trompeuse entretenue de force par le diable et ses agents volontaires ou 
involontaires, 1 'élite juive. 

Après le baptême, que se passe-t-il? La Doctrina nous donne quelques indica
tions sur la situation réelle. Après le récit du baptême forcé, la Doctrina n'accorde 
plus qu'une seule mention au pouvoir impérial et à ses représentants, en signalant la 
défaite et la mort de Sergios le Candidat devant Césarée en 633 : le pouvoir impérial 
est apparemment réduit à l'impuissance; quant à la hiérarchie de l'Église, elle 
n'apparaîtjamais, même pas pour le baptême forcé qui exigeait pourtant l'interven
tion de clercs. Les seuls Chrétiens que connaisse vraimentJacob sont des moines de 
Carthage (1 5), à qui il emprunte une Bible en grec. L'isolement des Juifs et leur 
peur des Chrétiens sont évidents; ils se réunissent secrètement dans un endroit à 

159. Le texte le plus clair sur ce point est la Disputatio de religione (cf. infra p. 277-278), éd. 
E. Bratke p. 41. 

160. Sur les débuts de cette idée d'une alliance spéciale entre le diable et les Juifs, cf. A. LINDER, 
" Ecclesia et Synagoga in the Medieval Myth of Constantine the Great "• Revue belge de Philologie et d'His
loire 54, 1976, p. 1019-1060. La Doctrina se distingue de l'opinion courante en insinuant que les Juifs 
sont au fond plus les victimes que les alliés du démon. 
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1 'écart, où ils pourraient même crier sans que les Chrétiens les entendent (1 4; III 2), 
ils craignent tous- même Jacob- d'être dénoncés aux Chrétiens pour opposition 
au christianisme (1 43, II 5). Apparemment, le décret impérial n'a pas été accompa
gné de mesures concr~tes de la seule instance capable d'assurer son application effec
tive dans la durée, l'Eglise. Lorsque Grégoire le Grand se trouve placé devant le fait 
accompli de baptêmes forcés qu'il désapprouve, il l'entérine par respect du sacre
ment (les Juifs baptisés ne sont plus des Juifs, du point de vue chrétien) et ordonne 
de prendre les mesures nécessaires pour s'assurer que ces nouveaux baptisés seront 
sincèrement convertis - en pratique, une catéchèse après le baptême par l'assis
tance forcée aux sermons 161• Si une telle politique d'encadrement des nouveaux 
convertis avait été mise en place après le décret d'Héraclius, la Doctrina n'aurait pas 
eu de raison d'être; elle vise justement à combler cette carence. La Doctrina im
plique donc que l'Eglise n'a pas suivi les mesures impériales, par conviction ou 
non 162. 

Mais cette situation a un autre aspect paradoxal : si ces Juifs baptisés de force ne 
sont pas intégrés à la communauté chrétienne, ils ne font plus vraiment partie de la 
communauté juive. Les purs comme Ioustos le leur font bien sentir en refusant 
même de partager leur table (III 11), façon de leur signifier qu'ils sont désormais 
impurs de par la souillure du baptême chrétien 163. Et leur profond désarroi à la suite 
du baptême forcé - selon les mots de Jacob (1 7) " depuis que j'ai été baptisé, je n'ai 
pas cessé nuit et jour de consulter la Loi. .. dans les larmes, les gémissements et le 
jeûne,, - indique d'abord une véritable crise d'identité de gens qui ne savent 
plus à quelle communauté s'identifier; les propos rapportés par l'auteur à ce sujet 
ont toute chance d'être tirés d'une expérience vécue 164. Pour l'auteur de la Doctrina, 
c'est l'occasion unique de détacher défmitivement du judaïsme ces demi-convertis 
en leur présentant l'image la plus accueillante possible du christianisme (en laper
sonne de Jacob, un Juif converti sincèrement), et une image du judaïsme qui leur 
permette d'abandonner leur ancienne religion sans avoir l'impression de trahir et en 
rejetant la responsabilité de leur erreur passée sur les rabbins et le diable. C'est là en 
effet que réside la vraie originalité de la Doctrina, plus que dans l'argumentation 
proprement théologique. ,L'auteur est ainsi logiquement conduit à mettre en valeur 
la composante juive de l'Eglise (Ill 6; IV 3) pour gagner la confiance des Juifs bapti
sés auxquels il s'adresse, en leur montrant que leur conversion ne serait pas une 

161. Lettre à Théodore d'Arles et Virgile de Marseille, juin 591, 1, 45; éd. Norberg p. 59. 
162. Cf. supra l'Introduction historique, p. 30. 
163. Ainsi, lors de leur capitulation, les Chrétiens de Najran n'acceptent de rompre le pain avec 

le roi himyarite que lorsqu'il promet de respecter leur religion : 1. SHAHID, The martyrs of Najran: new 
documents, Bruxelles 1971, p. 44-45. Cf. supra l'Introduction historique, p. 37-38 sur cette notion de 
souillure physique provoquée par le baptême chrétien ; des procédures juives analogues pour se purifier 
du baptême sont connues pour l'Occident, avec une immersion analogue à celle des prosélytes : Encyclo
JHudia]udaica III (1971 ), col. 211-212. 

164. Cf. les déclarations de joseph (1 2) et d'lsaakios (III 1). Les baptisés sont en quelque sorte 
assis entre deux chaises, et leur idée de continuer à observer le sabbat tout en étant Chrétiens (1 12) le 
montre bien. Après le baptême forcé des juifs de Neustrie par Chilpéric en 582, certains des juifs bapti
sés observèrent à la fois le samedi et le dimanche : GRÉGOIRE DE TOURS, Historia Francorum VI, 17. Le 
cas inverse se présente avec les judaïsants d'Antioche contre lesquels vitupérait Jean Chrysostome et 
ceux que mentionne la Disputatio Sergii (cf. infra« La polémique anti-judaïque ... », p. 288). 
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abdication de leur identité juive (contrairement à la majorité des textes anti
judaïques où le « bon Juif » converti perd toute trace de judéité après sa 
conversion) Iss. Du coup, la ligne de démarcation des communautés ne passe plus 
entre Juifs et Chrétiens, mais entre les Juifs qui ont cru au Christ et ceux qui 1 'ont 
rejeté. 

Pour parachever son raisonnement, l'auteur se devait de justifier complètement 
le baptême forcé. Lajustification était toute trouvée : le baptême forcé faisait partie 
du plan divin du salut de l'humanité, selon l'expression de saint Paul (Rom. 11, 25-
26), et la violence dont il s'accompagne ne fait que contrebalancer la violence du 
diable, qui seul maintenait les Juifs prisonniers de leur illusion et qui va lancer une 
dernière offensive avec Hermolaos. Cet événement est naturellement vécu différem
ment si on y reconnaît le doigt de Dieu, comme Jacob (III 3) : « Mais le Très-Haut 
lui-même, le Dieu d'Abraham, d'Isaac, de Moïse et des prophètes, celui qui fait tout 
pour le bien (des hommes), m'a entravé, et j'ai été arrêté, baptisé, on m'a fait chré
tien de force. » Dans cette perspective, le baptême forcé est pour les Juifs 1 'occasion 
inespérée d'échapper à 1 'emprise du démon, une libération qui devrait leur inspirer 
plus de gratitude que de ressentiment. C'est tout au moins ainsi que le prennent 
Jacob (I 7 : ''Je remercie Dieu de ce que l'on m'a baptisé et fait chrétien même 
contre mon gré»), et Ioustos (IV 5 :«et je crois que le Dieu de miséricorde qui ne 
veut pas la perte desJuifsjusqu'à la fin, eux qui résistent sans cesse à ce même Dieu, 
a ordonné que les Juifs soient baptisés au moins de force et viennent ainsi à la 
lumière »). Il faut donc remercier même ceux qui ont usé de violence, tout au moins 
d'après Jacob (V 9) : « Croyons au Christ ... en rendant grâces à Dieu et aux 
hommes par 1 'intermédiaire desquels Dieu a ordonné que nous soyons baptisés de 
force. » Tout fossé entre les nouveaux convertis et le reste des Chrétiens devrait être 
ainsi comblé. Une telle réconciliation ne se comprend bien qu'à la fin de l'Histoire 
du salut, comme le pensait saint Paul lui-même, et c'est aussi la pensée de l'auteur 
de la Doctrina, pour qui le baptême forcé décrété par Héraclius, élément du plan 
divin du salut de toute l'humanité, est aussi un signe indubitable de la fin des temps. 
L'argument de Jonas (I 2) et de Jacob (I 3) pour refuser le baptême consiste précisé
ment à dire que «le temps du baptême n'est pas encore arrivé >> : les Chrétiens 
prennent une initiative prématurée qui ne se justifierait qu'à la fin des temps. Le 
propos de l'auteur de la Doctrina va donc être de démontrer que la fin des temps 
arrive; l'autre événement majeur de l'époque, l'invasion arabe, va lui fournir un 
argument précieux. 

C. L'eschatologie dans la Doctrina. 

L'originalité de la Doctrina réside principalement dans le rôle qu'elle accorde à 
l'eschatologie. Une fois converti, Ioustos résume sa nouvelle foi chrétienne en deux 
articles :le Christ est bien le Messie, la fin des temps et la venue de l'Antéchrist sont 
imminentes (V 18). Le résumé de la didascalie que fait Jacob au début des entretiens 
débouche lui aussi sur Hermolaos et la deuxième Parousie (I 5). La seconde partie 

165. Le Dialogus Timothei (57, éd. Robertson p. CXXVI·CXXIX) montre un reniement complet 
de son identité par le juif. 
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du texte, la plus" personnelle "• porte surtout sur l'eschatologie, et convainc Ioustos 
mieux que tout argument christologique (III 8-10). 

Il s'agit alors d'un débat d'actualité. La guerre entre Byzance et la Perse, moins 
de vingt ans auparavant, avait déjà déclenché des espérances messianiques chez les 
Juifs pendant la première phase du conflit, celle des victoires perses, puis une attente 
eschatologique du côté chrétien à la suite de la victoire finale d'Héraclius t66. La Doc
trina rapporte de son côté les occasions qui ont pu relancer 1 'espoir des Juifs de voir 
ar~ver leur Messie :sous le règne de Maurice, donc au plus tard en 602, on colpor
tait la nouvelle d'une naissance du Messie annoncée pour huit ans plus tard par une 
vision miraculeuse (V 6) ; mais elle rapporte aussi les appréhensions que cette 
ambiance de fin du monde pouvait susciter (Ill 12). Les invasions arabes relancent 
ces espoirs des deux côtés, et le propos de l'auteur de la Doctrina est évidemment de 
battre en brèche un scénario eschatologique alors en circulation dans les communau
tésjuives. 

Nous ne pouvons en effet identifier la cible de la Doctrina à un texte précis, mais 
à un mouvement diffus dont nous avons diverses traces 167. Le meilleur témoignage 
sur la nature de ces espérances juives reste celui de la Doctrina elle-même dans son 
bref tableau des invasions arabes : les «Juifs mêlés aux Saracènes , en Palestine 
(V 17, 1. 21-22) sont aussi ceux qui répètent joyeusement que '' le prophète est 
apparu, (V 16, 1. 7). Ce prophète, la figure centrale du petit récit d'Abraamès, 
frère de Ioustos, ne peut être que Mahomet lui-même t68. Mais plus que son identité, 
ce qui nous importe ici est le rôle que les Juifs lui reconnaissent d'après leurs repré
sentations de la fin des temps ; les apocalypses juives comme les apocalypses chré
tiennes mettent en parallèle l'Antéchrist chrétien et l'Hermolaos juif d'une part, le 
Christ et le Messie d'autre part 169. Or, dans les apocalypses juives, le Messie doit 

166. Cf. l'Introduction historique, p. 29. 
167. Mentionnons à propos de cette connivence entre Juifs et Arabes au tout début des invasions 

B. LEWIS," An Apocalyptic Vision oflslamic History "• Bulletin of the School ojOn"ental and African Stutlies 
13, 1950, p. 233; P. CRONEet M. COOK, Hagarism. TheMalcingojthelslamic World, Cambridge 1977. 

168. L'identification à Mahomet pose problème, puisque le texte est postérieur à 634 alors que 
Mahomet est mort en 632. S. KRAUSS, Zion, 1927, p. 29-30 (en hébreu), suggérait d'identifier ce" pro
phète » avec Omar; mais la Doctrina attribue au " prophète » en question la possession des clés du 
paradis, et cette tradition musulmane apocryphe n'est plausible que pour Mahomet lui-même. En fait, 
tout ce que sait l'auteur est connu par ouï-dire : son témoin fictif, Abraamès, est censé n'avoir pas vu 
Mahomet lui-même, mais seulement «ceux qui l'ont rencontré. » L'auteur pouvait donc avoir 
quelques informations correctes sur la prédication de Mahomet sans être informé de sa mort survenue 
au moins deux ans plus tôt. Pour une autre solution de ce problème chronologique, cf. P. C RONE et 
M. CooK, op. cil. (n. 167), p. 2 s. 

169. Des deux côtés, on insiste en effet sur la venue d'Hermolaos ou de l'Antéchrist avant le 
Messie : le mal remporte toujours une brève victoire. Ce parallélisme n'a pas échappé aux contem
porains qui connaissaient les expressions de l'autre communauté; dans sa Caticlùse XV (PG 33, 
col. 885 A), CYRILLE DE JÉRUSALEM précise à ses auditeurs que les Juifs attendent l'Oint ('HÂ.&\1111fvov) 
et pas le Christ, mot rejeté depuis le n• s. par les Juifs à cause de ses connotations chrétiennes. 
P.J. ALEXANDER, «The Medieval Legend of the Last Roman Emperor and its Messianic Origin "• 
Journal of the Warburg and Courtauld lnstitules 41, 1978, p. 1-15, a particulièrement insisté sur les emprunts 
du pseudo-Méthode de Patara à l'eschatologie juive. De leur côté, les Juifs sont conscients de la ré
versibilité de leurs scénarios eschatologiques par rapport à ceux des Chrétiens; le Pirkei ha-Masi'ah 
mentionnant Hermolaos -ajoute cette note : " celui que les Gentils appellent Antichrist » (The Jewish 
Encyclopedia 3, 1971, col. 476-477 s. 11. Armillus). 
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être précédé d'un ou plusieurs prophètes, en général Élie et Hénoch, qui ont pour 
mission de combattre Hermolaos avant le Messie, ou d'un premier Messie guerrier 
qui a le même rôle, tandis qu'Hermolaos est assisté d'un pseudo-prophète 110. 

Les Juifs de Césarée dont parle Abraamès ne voient pas en Mahomet le Messie 
- sinon ils lui auraient donné le titre d'Oint -, m~is le prophète par excellence, 
celui qui annonce la venue imminente du Messie, Eli~: Ce rôle est d'autant plus 
logique que Mahomet combat Byzance, autrement dit Edom, l'incarnation du mal 
pour les apocalypses juives, et Héraclius qui est peut-être l'Hermolaos de la 
première rédaction de 1 'Apocalypse de Zorobabe/111; de plus, ce prophète arrive immé
diatement après une persécution particulièrement violente des Juifs, le baptême 
forcé; or, dans la tradition juive depuis Daniel, le Messie apparaît toujours après un 
paroxysme de la désolation. L'auteur de la Doctrina fait donc face à une lecture 
juive de 1 'histoire, très cohérente, capable de désigner dans les événements contem
porains à la fois le camp d'Hermolaos et le prophète, donc les derniers stades avant 
le Messie lui-même. Sa réponse consiste à reprendre le scénario en changeant sim
plement de signe chaque épisode. 

Pour lui, la défaite d'Héraclius et de Byzance n'est plus que le signe indubitable 
de la fin de l'histoire : la " Rômania , est la quatrième bête de la vision de Daniel, 
donc son déclin annonce l'apparition successive de l'Antéchrist et du Christ. Nous 
sommes bien à la fin des temps; au passage, cette constatation sert à démontrer que 
Jésus était bien le Christ, puisque le Messie devait venir une première fois avant la 
fin du monde ; 1 'eschatologie fournit ici un argument décisif pour le débat propre
ment théologique entre Juifs et Chrétiens, dont l'auteur est si content que, pour lui 
donner plus de poids, il le place dans la bouche de Juifs non convertis : Ioustos 
(III 8) et le,, premier, des Juifs de Sykamina (III 12) 172. En revanche, Mahomet 
est qualifié de trompeur ( 1tÂ.avoc; : V 16, l. 11); il endosse donc le rôle du << pseudo
prophète , des apocalypses; la fausseté de ses discours en est 1 'indice (en particulier 
la violence qu'il prêche). Par conséquent, l'Antéchrist-Hermolaos sera le" Messie, 
qu'attendent les Juifs, en réalité ses premières victimes. Le vrai Messie, le Christ, 
viendra seulement ensuite. Les divergences par rapport au scénario juif sont moins 
frappantes que les similitudes; tout a été conçu pour que le scénario proposé par la 
Doctrina soit immédiatement lisible par un Juif: l'auteur a même inclus autant qu'il 
le pouvait le vocabulaire juif (Oint, 'HÂ.f:lJ.LJ.LÉVoc;, à côté du titre de Christ, 

170. Ce pseudo-prophète est particulièrement important dans l'apocalypse juive d'Élie. On le 
retrouve chez HIPPOLYTE, De Antichristo, qui l'intègre à son parallèle entre Christ et Antéchrist, et peu 
de temps avant la Doctrina chez ANDRÉ OEC ÉSARÉE, éd. J. S CHMID, Studien zu.r Geschichte des griechischen 
Apokalypse-Textes I, 2, Munich 1950 (ci-après,: SCHMID), p. 140-141, qui reprend en fait presque exac
tement le schéma de l'apocalypse juive d'Elie - le monstre venant de la mer avec deux cornes, 
l'Antéchrist et le pseudo-prophète- et cite Irénée, Haer. V 28, 2. 

171. C'est l'hypothèse de l'éditeur; à défaut d'une identification formelle, notons que l'Hermo
laos de 1 'Apocalypse de Zorobabel ressemble fort à un empereur byzantin promoteur du culte des images et 
de la croix : si le texte ne désigne pas Héraclius lui-même, il envisage la venue d'un ,Hermolaos taillé 
sur ce patron. Dans" Les signes du Messie , (cf. supra p. 41), l'empereur byzantin (d'Edom) qui bat les 
Perses (lsmaélites) est soigneusement distingué d'Armillus-Hermolaos :il s'agit peut-être d'une réédi
tion du matériel de 1 'Apoca/ylJSe de Zorobabel tenant compte de la victoire byzantine sur la Perse. 

172. Cette idée des deux Parousies appliquée à l'exégèse vétérotestamentaire est attestée depuis 
.] USTIN MARTYR, Dialogue, 32, 2 et 110, 2-5. 
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et Hermolaos exclusivement au lieu d'Antéchrist) 173• Des deux côtés, on considère 
que l'Empire est perdu 174, que c'est la fin des temps et qu'un Messie juif viendra. 
L'auteur de la Doctrina en est autant persuadé que les Juifs, et en a besoin pour son 
scénario. Aussi accumule-t-il les textes traditionnellement liés à l'Antéchrist qui, 
dans le contexte d'alors, semblent décrire de visu les progrès de l'invasion arabe m. 
Dès lors, le baptême forcé n'est plus une des persécutions qu'Hermolaos ou ses par
tisans infligent à Israël avant la fin du monde, mais l'accomplissement de la prophé
tie de saint Paul, le salut de tout Israël après les nations 176, 

Pour obtenir une telle adéquation entre histoire et eschatologie, entre ses convic
tions et les circonstances, l'auteur s'est appuyé sur une tradition ancienne de l'escha
tologie chrétienne qui reconnaît 1 'Antéchrist dans le Messie attendu par les Juifs, et 
subvertit donc le scénario eschatologique des Juifs comme le fait la Doctrina. Cette 
tradition se trouve entre autres dans les textes d'Hippolyte auxquels notre auteur a 
sûrement eu accès m, et c'est probablement là qu'il a pris conscience de la possibilité 
de « retourner » les scénarios eschatologiques juifs. En revanche, il élimine ce qui ne 
convient pas à la situation. L'une des idées les plus ancrées à propos de 1 'Antéchrist 
serait qu'il imiterait en tout le Christ, et serait notamment« roi», c'est-à-dire empe
reur romain reconnu par ses sujets, comme le pensaient Hippolyte et d'autres 17&, La 
Doctrina ne peut conserver cette idée pour qualifier une force qui surgit évidemment 
de l'extérieur de l'Empire romain et non de l'intérieur, et où de plus on ne trouve 
pas pour le moment de structure monarchique; elle garde seulement 1 'idée que 
l'Antéchrist sera d'abord doux et conciliant, au début de son règne sur l'Empire 

173. Cf. n. 171 sur ce terme; la Doctrina maintient néanmoins le terme XpuJ-r6ç comme désigna
tion normale du Messie. 

174. L'auteur de la Doctrina est donc l'un des rares auteurs byzantins à annoncer la fin prochaine 
de 1 'Empire; signalons un siècle auparavant 1 'oracle de Baalbek : P. J. ALEXANDER, The Oraele of B04l
bek, Washington 1967, p. 127-128. André de Césarée admet que l'Empire connaîtra des tribulations 
(SCHMID, p. 136-137), mais affirme qu'il sera rétabli aussi grand que sous Auguste après la division des 
dix cornes :c'est l'exact contraire de la Doctrina. 

175. Ainsi, en V 1, les deux citations dejérémie: "La voie de la fille de mon peuple est comme 
un esprit de perdition dans le désert" Uér. 4, 11), et" De Dan nous entendrons le son de la précipitation 
de sa chevauchée; toute la terre a été ébranlée par le bruit de sa cavalcade ,. Uér. 8, 16). La corrélation 
entre Dan et l'Antéchrist-Hermolaos, traditionnelle chez les Juifs, est courante chez les Chrétiens 
depuis au moins HIPPOLYTE, DeAntit:hn'sto, 15. 

176. L'opinion commune des Chrétiens vers cette époque semble en effet supposer que la Bonne 
Nouvelle a déjà été portée à toutes les nations (cf. ANASTASE LE SINAÏTE, Quaestio 80, PG 89, col. 708-
709), et donc que la condition préalable du salut d'Israël (Rom, 11, 25-26) est remplie. 

177. La plupart des citations que la Doctrina invoque au sujet de 1 'Antéchrist se retrouvent dans 
le De Antichn'sto ou dans les Bénédictions d'ls04C, dejaeoh et de Moïse (cf. supra p. 250). La circulation des 
motifs apocalyptiques entre Juifs et Chrétiens dès le II" s. a été réétudiée récemment : R. BAUCKHAM, 
«The two FigTree Parables in the Apocalypse of Peter »,]BL 104, 1985, p. 269-287, et" The Martyr
dom of Enoch and Elijah :Jewish or Christian? »,]BL 95, 1976, p. 447-458. 

178. Ainsi ÉPHREM : l'Antéchrist voudra se faire passer pour le Christ et sera élu roi (éd. Asse
mani, S. Eph""' Syri opera omnia, Graece 2, p. 226); CYRILLE DEJÉRUSALEM, l'Antéchrist usurpera le 
titre de Pao\A66ç des Romains (Catéchèse XV, PG 33, col. 885 A); pour le PSEUDO-HIPPOLYTE, 
l'Antéchrist fera de faux miracles devant les Juifs et deviendra roi grâce à sa douceur feinte (éd. 
H. Achelis et N. Bonwetsch, Hippolytus Werke I, Leipzig 1897, p. 298-299). Le parallèle le plus ancien 
et le plus impressionnant reste celui d'HIPPOLYTE, De Antichristo (éd. H. Norelli, L 'Anticristo, Florence 
1987, p. 72). Le commentaire d'ANDRÉ DE CÉSARÉE- entre 563 et 614 : cf. Bihlische Zeitschrijt19, 
1931, p. 228-254- conserve cette idée de l'Antéchrist basileus des Romains (SCHMID, p. 137 et 189). 
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romain, mais la subvertit en l'appliquant aux bonnes grâces que les Arabes semblent 
avoir manifestées aux juifs au début de la conquête 179. Une autre localisation propo
sée pour l'Antéchrist, l'Orient et Babylone, c'est-à-dire la Perse sassanide, disparaît 
pour les mêmes raisons alors qu'elle semble avoir été en vogue peu de temps 
auparavant 180. 

Pourtant, contrairement à la plupart des textes eschatologiques, la Doctrina 
reste marquée d'un certain flou dans son scénario eschatologique : ses correspon
dances avec l'histoire contemporaine n'apparaissent qu'en rassemblant plusieurs 
passages disséminés dans un débat sur le christianisme; le passage essentiel, la lettre 
d'Abraamès sur les événements de Palestine, n'affirme rien directement (Hermalaos 
va venir, mais on ne sait d'où ; 1' assimilation de Mahomet au pseudo-prophète est 
prudemment mise dans la bouche d'un sage juif anonyme). Nous sommes déjà dans 
l'eschatologie (les signes du Messie s'accumulent), et nous sommes néaz:1moins 
encore dans l'histoire (la Doctrina ne peut encore citer aucun événement surnaturel 
qui ferait entrer dans l'eschatologie). L'auteur le sent et laisse prudemment des 
portes ouvertes : l'assimilation des Arabes aux précurseurs de Mahomet n'est 
jamais affirmée directement, pas plus que l'anéantissement définitif de l'Empire 181. 

En fait, la Doctrina procure à son lecteur une impression assez rare pour un texte 
ancien, celle de prendre le train en marche dans une situation encore confuse aux 
yeux des contemporains. 

Quelques décennies plus tard, lorsque l'Empire diminué aura fait la preuve de 
sa capacité à résister, un Chrétien de langue syriaque proposera avec l'Apocalypse 
du pseudo-Méthode de Patara 182 une vision toute différente :la fin de l'histoire n'est 

179. Cf. la lettre de Maxime (ép. 14, traduite plus haut, p. 39-40); un texte relative
ment confus, l'Apocalypse de Shenute, rédigé entre 685 et 690, mentionne cette collaboration des Juifs avec 
les A_rabes, visiblement comme prophétie post euentum : E. AMÉLINEAU, Monuments pour seruir à l'histoire 
dll'Egyptechritienne aux IV' et V' siècles, Paris 1888, p. Lill, a les Juifs attendront l'Antéchrist, et ils devan
ceront les peuples à son arrivée ... ceux qui m'ont crucifié seront d'accord avec l'Antéchrist, ils nieront 
la réalité de ma résurrection. " Le même texte fait de l'Antéchrist un lieutenant de l'empereur des 
Romains. Cette idée de la douceur initiale de l'Antéchrist ou de sa ruse se retrouve dans tous les pas
sages cités à lan. 178; elle y sert à expliquer l'accession de l'Antéchrist à l'Empire, et caractérise l'atti
tude de l'Antéchrist à l'égard de tout l'Empire. 

180. Cette idée, pour les juifs d'un salut qui viendrait de la Perse et pour les Chrétiens de l'Anté
christ qui viendrait de là, est attestée dès le Il~ s. : A. H. S!LVER, A History of Messianic Spetulation in 
Israel, New York 1927, p. 29, à propos du Mid. R. Elazh. 1, 13. Le commentaire sur l'Apocalypse 
d'ANDRÉ DEC ÉSARÉE identifie la Babylone de saint jean à la capitale des Perses (SCHMID, p. 184) et 
pense que l'Antéchrist sera un juif qui viendra de l'est de Perse, là où se serait réfugiée la tribu de Dan 
(ibid., p. 173-174). 

181. Le passage affirmant le déclin de l'Empire (III 10) ne parle que d'un" abaissement "de la 
Rômania, qui n'a plus son ancienne étendue; mais l'assimilation à la quatrième bête de Daniel impli
que la destruction de l'Empire, et les allusions qui suivent au fil du texte parlent d'une Rômania 
"démembrée" en dix nations (V 1) et non pas simplement« abaissée. "De même, Abraamès n'affirme 
jamais directement que le " prophète " a partie liée avec Hermolaos, mais il accumule les indices qui 
font penser à un faux prophète. 

162. Le texte original syriaque a été récemment édité: H. SUERMAN, Dif geschi&htstheologische 
Reaktion auf die einfallendm Muslime in der edessenischen Apokalyptik des VII. jahrhunderts, Francfort-sur-le
Main 1985. Cf. H. SUERMAN, «Der byzantinische Endkaiser bei Ps.-Methodius "• OC 71, 1987, 
p. 140-155; G. J. REININK, "Der Verfassername Modios des syrischen Schatzenhoble und die Apo
kalypse des Ps.-Methodios "• OC 67, 1983, p. 46-64, et" Ismael, der Wildesel in der Wüste "• BZ 75, 
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plus l'effondrement de l'Empire chrétien, mais sa victoire sur toutes les autres puis
sances; le texte eschatologique ne vise plus à empêcher les Juifs de collaborer avec les 
Arabes, mais à empêcher les Chrétiens des provinces conquises de passer à l'Islam. 

D. Le public visé et les intentions de l'auteur. 

Les ouvrages chrétiens consacrés aux débats théologiques avec les Juifs sont en 
règle générale destinés d'abord aux Chrétiens, auxquels ils doivent fournir réconfort 
et arguments, et secondairement à des lecteurs juifs 183. Plusieurs indices suggèrent 
que l'auteur de la Doctrina a un but bien plus ambitieux :être réellement lu par des 
Juifs et contribuer ainsi à leur conversion. 

Plusieurs détails de la mise en scène pourraient s'expliquer par le simple souci 
de la vraisemblance : les noms juifs comme Jacob et Isaakios, l'usage de l'injure 
manzir, bâtard (I 40, 1. 9; III 4, 1. 12; III 11, 1. 25), l'invocation d'Adonaï (I 3; 
V 20, 1. 34), celle du Dieu" d'Abraham, d'Isaac et de Jacob 11 (I 42, 1. 10-11; III3, 
1. 15; V 20, 1. 24) comme dans les formules ultérieures d'abjuration du judaïsme 184. 

Mais plus profondément, 1 'auteur est préoccupé de rendre son texte à la fois lisible et 
acceptable sans trop de difficulté pour un lecteur juif- du moins l'espérait-il. Toute 
la construction du scénario eschatologique, la vraie production originale de l'auteur, 
s'explique par ce souci. L'emploi modéré de l'épithète "Oint " pour désigner le 
Messie, courant dans le judaïsme depuis la traduction d'Aquila et donc honni du 
côté chrétien, va dans le même sens 185. La mise en scène permet à l'auteur d'insister 
sur la solidarité naturelle entre Jacob et ses frères de race, qu'il prend soin de rassu
rer en précisant qu'il ne les livrera jamais à la vin?icte des Chrétiens (I 42), et par là 
d'esquisser la possibilité d'une intégration à l'Eglise chrétienne; la grande force 
du texte de ce point de vue est évidemment la présentation du christianisme par un 
Juif converti et non par un Chrétien de longue date comme dans les autres textes 
anti-judaiques. Malgré quelques accès ponctuels de mauvaise humeur de la part 
d'lsaakios, de Théodore ou de Ioustos, l'ambiance générale est ainsi plutôt celle 
d'un cours de catéchisme que celle d'un débat public contradictoire où les controver-

1982, p. 336-344. Le passage sur l'éternité de l'Empire romain que les nations barbares n'ontjamais 
vraiment pu abattre a connu un grand succès ; il est repris dans le Dialogus Papisci et dans la Disputatio 
Anasta.rii: M. KMOSKO, "Das Riitsel des Ps.-Methodios •, Byz. 6, 1931, p. 273-296, surtout p. 293-
294. La première affirmation de cette éternité de l'Empire à cause de sa foi au Christ doit être celle de la 
Topographie chrétienne de C OSMAS 1 NDICOPLEUSTÈS Il, 75; pour lui, les victoires éventuelles des barbares 
ne sont jamais que des corrections temporaires que Dieu inflige aux Chrétiens pour leurs péchés - idée 
que 1 'on retrouve chez ANASTASE, Quaestio 17, PG 89, col. 484-489. 

183. Cf. " La polémique anti-judaïque ... •, p. 288. 
184. F. CUMONT, • Une formule grecque de renonciation au judaïsme "• Wïener Studien 24, 

1902, p. 462-472. 

185. Les onze occurrences du terme pèsent d'ailleurs peu par rapport à l'usage constant de 
Xp1a-roç qui reste le terme normal. 'HÀS\I'JI.ÉVOÇ n'apparait que dans des contextes précis : au tout début 
du texte dans la bouche de jacob, dans son résumé doctrinal, pour bien faire apparaitre l'équivalence 
des deux termes (1 5 et I 6); accolé à Xpto-roç souvent dans la bouche de personnages juifs (II 1 ; 
IV 1 ; V 2 et 16); isolé uniquement dans la bouche de ces personnages juifs qui emploient naturelle
ment leur propre terme technique (I 19; III 12; V 16). Là encore, il s'agit d'être compréhensible et 
crédible pour des lecteurs juifs en conservant des traces de leur terminologie. De ,même, le syntagme 
" la Loi et les prophètes " (1 5, 1. 1) renvoie d'entrée de jeu au canon juif des Ecritures. 
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sistes se tendent mutuellement des 'pièges 186, L'argumentation proprement dite 
n'invective pas les Juifs en bloc et évite des points litigieux comme celui du canon de 
l'Ancien Testament et de la traduction grecque reçue 187. L'exégèse figurative, si peu 
appréciée par les rabbins, est relativement modérée et n'estjamais contestée par les 
interlocuteurs juifs. La Doctrina évite toute agressivité et mérite par là son titre de 
" didascalie ". 

Pour apprécier l'originalité de la Doctrina sur ce plan, il suffit de se reporter à 
deux textes chrétiens très proches dans le temps qui abordent le sujet du baptême 
forcé des Juifs. Les origines du premier, la Disputatio Gregentii, restent obscures : si le 
texte est censé traiter du baptême miraculeux des Juifs en Abyssinie dans la 
première moitié du VIe siècle, il est clair qu'il date au plus tôt de la seconde moitié 
du VIe siècle et qu'il présente une sorte de justification d'un éventuel baptême forcé 
des Juifs de Byzance IRa. La menace d'une contrainte physique est en effet sous
jacente à la Disputatio Gregentii; la discussion même se tient sur la proposition des 
Juifs à qui le roi Abramios veut imposer le baptême (col. 573), et les Juifs eux-mêmes 
n'y voient qu'une occasion de savoir pourquoi ils choisissent la mort plutôt que le 
baptême, tandis que l'archevêque Grégentios n'y voit que le moyen d'éviter l'usage 
de la violence (col. 576), ce qui revient à une approbation du principe du baptême 
forcé. Pendant la controverse elle-même, le porte-parole des Juifs, Herban, propose 
par deux fois (col. 666 et 740) que chaque communauté pratique paisiblement sa 
propre religion puisqu'elle ne peut en démontrer la supériorité, tandis que l'arche
vêque fait remarquer ironiquement que le bien-fondé de l'argumentation d'Herban 
impliquerait que lui, Grégentios, «judaïse" (col. 729), ce que Grégentios déclare 
impossible sans autre explication. Le temps de la tolérance et de la controverse intel
lectuelle est passé : c'est le procès de la communauté juive qu'instruit Grégentios. 
Le prévenu est d'ailleurs convaincu de mauvaise foi : lorsque Grégentios accuse 
Herban de connaître parfaitement les preuves de la vérité du christianisme, celui-ci 
reste muet (col. 664). Le miracle de l'apparition du Christ qui aveugle les Juifs, aux
quels seul le baptême rendra la vue, vient à point nommé pour résoudre un conflit 

186. L'exemple le plus vivant de cette attitude du Chrétien qui cherche à ridiculiser l'adversaire 
plutôt qu'à le convaincre reste celui des Trop/lies de DaTTUJS (cf. infra p. 280). La Doctrina adopte une 
position intermédiaire assez étonnante :elle conserve des fragments de mise en scène d'une agressivité 
typique des dialogues habituels- e. g. toute l'entrée en scène de Ioustos, III 1-5 -,mais comme un 
simple rappel des habitudes de la controverse entre les deux communautés, vite surmontées par la grâce 
miraculeuse dont bénéficie Jacob. Ses interlocuteurs juifs expriment au fond des préoccupations et des 
doutes plus que des critiques. 

187. Le sujet est pourtant difficile à éviter. Jacob emprunte un exemplaire de la Bible à un mo
nastère de Carthage (1 7); il travaille donc sur la Septante, que les Juifs de son époque récusaient vigou
reusement : G. DORJVAL, "L'achèvement de la Septante dans le judaïsme. De la faveur au rejet», 
dans M. HARI, G. DORIVAL et 0. MUNNICH, La Bible grecqut1 des Septante, Paris 1988, p. 83-125. Le 
canon juif des Ecritures est également largement outrepassé par Jacob, en particulier lorsqu'il cite la 
Sagesse (IV 4; V 13) : l'auteur se contente de faire remarquer par Ioustos que le texte est apocryphe, 
sans soulever les protestations que l'on attendrait de la part d'un rabbin. L'agraphon d'Esdras et l'attri
bution à jérémie d'un passage de Barw:h étaient également inconcevables pour des Juifs : l'auteur se 
laisse entraîner par ses sources. 

188. Disputatio Gregentii cum Htrbano Iudaeo, PG 86, col. 621-784 (cf. infra p. 277 pour les pro
blèmes de datation); en réalité, cette controverse est extraite d'un cycle consacré à Grégentios, et l'orga
nisation de la discussion est exposée col. 570-576, dans la partie consacrée aux« Lois des Homérites "· 
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que, sinon, seule la violence physique pourrait trancher, puisque Herban reconnaît 
la supériorité de l'argumentation de Grégentios sans céder sur ses convictions. Rien 
de tout cela dans la Doctrina : les Juifs sont aveuglés malgré eux par le diable ou 
torturés par le doute, sauf une infime minorité absente des débats (comme les cinq 
qui étouffent Isaac : IV 5); la violence chrétienne n'est pas latente et menaçante 
comme dans la Disputatio Gregentii, mais avérée, passée et bien circonscrite; les Juifs 
ont le choix entre Hermolaos et le Christ - pour la bonne raison que, dans le 
contexte de la rédaction de la Doctrina, ils avaient effectivement la possibilité de 
revenir à leur première religion -, tandis que les compagnons d'Herban n'ont 
jamais le choix. En somme, tout indique que la Disputatio Gregentii est rédigée en vue 
de convaincre un public chrétien de la nécessité d'imposer le baptême aux Juifs, pro
bablement à une époque où cette tentative n'avait pas encore eu lieu, alors que la 
Doctrina est rédigée après un,e telle tentative, à un moment où l'on ne peut plus 
compter sur la puissance de l'Etat pour en assurer le succès, et cherche à convaincre 
les nouveaux baptisés de rester chrétiens. 

Un autre parallèle de la Doctrina est fourni par l' « encyclique, du pseudo
Sévère de Minorque, si l'on accepte de la dater du vue siècle ta9 et donc de la ratta
cher au baptême imposé auxJuifs d'Espagne par le roi Sisebut t90; ce texte latin n'a 
évidemment jamais eu de retentissement en Orient, mais il révèle une intention ana
logue à celle de la Disputatio Gregentii, exprimée avec encore moins de détours. La 
lettre, placée sous le nom de l'évêque Sévère, prétend dater du ve siècle et relater la 
conversion à demi forcée des Juifs de l'île de Minorque, déclench~e par un regain de 
ferveur des habitants à la suite du passage de reliques de saint Etienne 191 • Comme 
dans la Disputatio Gregentii et tant d'œuvres anti-judaïques, il y a une controverse 
publique (col. 73 7); mais nous n'apprenons pratiquement rien sur 1' argumentation 
qui y est déployée, et le seul point clair est que le champion juif en sort vainqueur. 
Une série de miracles pour le moins étonnants entraîne la déconfiture des Juifs, qui 
se laissent baptiser les uns après les autres. Le ton est donné dès la description de 
l'île (col. 733) : elle a deux ports, dont l'un n'a pas de population juive parce que 
tous les Juifs y meurent mystérieusement; naturellement c'est dans cette partie de 
l'île qu'il n'y a ni loups ni autres bêtes nuisibles, tandis que l'arrière-pays du port où 
se trouvent les Juifs est infesté de vipères. Les Juifs qui veulent fuir l'ile et le bap
tême forcé sont ramenés miraculeusement à l'évêque et au baptême (col. 740-741 et 
743-745). L'auteur donne en fait très clairement à entendre que, dès qu'on délaisse 
la controverse pour la contrainte, tout va pour le mieux : cc Les docteurs vieillis dans 
cette Loi ont cru sans aucune querelle sur les mots, sans la moindre polémique sur 

189. Epist~la de Judoeis, PL 20, col. 731-746; nous reprenons la datation proposée par B. BLU· 
MENKRANZ, REJ 111, 1951-1952, p. 24-27. 

190. Le roi Sisebut est mort en 612; mais le royaume visigothique continuera jusqu 'à la conquête 
arabe une politique d'éradication du judaïsme dont nous suivons le déroulement à travers les actes des 
conciles successifs de Tolède. Cf. B.-S. ALBERT, " Un nouvel examen de la politique anti-juive wisigo
thique », RÉ] 135, 1976, p. 3-29. 

191. Le passage des reliques du protomartyr Étienne, lapidé précisément par les Juifs, tombe 
trop bien et sent l'artifice; notons encore le nom du premier Juif converti, Ruben, nom du fils atné de 
Jacob· Israël. .. 
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les Écritures " 192, Plusieurs passages expriment la vraie intention du texte, faire de 
cette histoire un modèle à suivre pour le monde chrétien entier : « Peut-être est-il en 
effet venu, ce temps prédit p~r l'Apôtre, où Israël sera sauvé lorsque toutes les 
nations seront entrées (dans l'Eglise); et peut-être le Seigneur a-t-il voulu que cette 
étincelle jaillisse d'une extrémité de la terre pour que le monde entier s'embrase de 
l'incendie de la charité "193. Que ce texte ait précédé ou plus vraisemblablement 
suivi l'initiative de Sisebut, sa visée est claire :donner l'exemple d'un baptême forcé 
réussi qui persuade les lecteurs chrétiens de continuer dans cette voie 194, 

Le rôle imparti au miraculeux dans ces textes révèle leurs différences. Dans la 
Disputatio Gregentii et l'encyclique du pseudo-Sévère, le miracle permet de surmonter 
la résistance des Juifs à la conversion par la controverse et déguise plus ou moins 
habilement l'usage de la force ou au moins de la menace. Le miracle est donc exté
rieur à l'argumentation et se produit lorsque cette forme traditionnelle de tentative 
de conversion a clairement échoué. Il est aussi spectaculaire, mais prudemment 
placé à une certaine distance dans le temps - pour le pseudo-Sévère de Minorque 
- ou dans l'espace - pour la Disputatio Gregentii-, ce qui exclut tout contrôle par le 
lecteur; on projette des problèmes propres à une société et à une époque dans des 
cadres assez éloignés pour permettre d'en présenter une version idéalisée. Dans la 
Doctrina au contraire, le miraculeux est beaucoup plus discret. 

Il confirme avant tout la justesse de l'argumentation déployée. Un ange vient 
apporter à Jacob (1 3) la preuve que le Christ est bien la personne désignée par le 
Psaume 2 et le Psaume 110 (donc la solution d'un problème d'exégèse traditionnel), 
et une vision apporte à loustos (V 3 et 17) la preuve que les discours de Jacob sont 
bien inspirés par l'Esprit Saint; la Disputatio Gregenii préférait faire apparaître le 
Christ en gloire lui-même, apparition qui naturellement rendait superflue toute 
argumentation supplémentaire. De même, l'interprétation prophétique par Isaac de 
la vision du prêtre de Ptolémaïs (IV 5) démontre la supériorité du christianisme, non 
pas directement la divinité du Christ. Plutôt que des preuves claironnantes de l'exis
tence du Christ, ce sont des signes de l'Élection et de la Grâce des tenants d'une 
argumentation que la Doctrina multiplie. La supériorité de l'argumentation de 
Jacob sur celle de loustos n'est pas en effet celle d'un homme sur un autre homme, 
mais d'une argumentation inspirée sur une autre qui ne l' e~t pas; loustos le dit lui
même : «c'est par l'Esprit Saint qu'il connaît par cœur les Ecritures ., (III 11), et les 
autres Juifs le comparent à une fontaine jaillissante de sagesse (III 2), ce qui revient à 
dire qu'il n'est que le vecteur de la parole divine. loustos, présenté comme un expert 
dans l'interprétation des Écritures (III 1-2), travaille d'arrache-pied pour apporter 

192. " lnveterati illius legis doctores sine ulla altercatione verborum, sine ullo Scripturarum cer
tamine crediderunt »(col. 743). 

193. " Forsitan enimjam illud praedictum ab Apostolo venit tempus, ut plenitudine Gentium in
gressa, Israel salvus fiat. Et fortasse hanc ab extremo terrae scintillam voluit Dominus excitari, ut uni
versus orbis terrarum charitatis flagret incendio • (col. 746); contraste entre la petitesse de 1 'ile et la 
magnificence des exploits de Dieu qui s'y déroulent, (col. 732 CD) : « unde intelligi datur,Judaeos per 
universum orbem fidei lumine visitandos » (col. 743). Il est difficile d'être plus clair, et aucun texte 
byzantin n'ira aussi loin pour recommander l'usage de la contrainte. 

194. Notons que la lettre du pseudo-Sévère est explicitement destinée à un public chrétien, les 
autres évêques d'Espagne. Son contenu même exclut un public juif. 
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des notes qui lui serviront pendant la discussion (III 3). Jacob au contraire parle sans 
notes (III 11), ce qui emporte la conviction de loy.stos :un tel don ne s'explique que 
par la Grâce. Jacob a d'ailleurs un usage de l'Ecriture qui est celui du moine : il 
aborde le texte sacré par le jeûne, les veilles et les pleurs t9s, et non par l'érudition. 
La fuite de Jacob loin du monde (V 20), dans l'anachorèse, complète cette image du 
nouveau saint. loustos de son côté a lui aussi le don de la componction pour ses 
péchés et le don des larmes (V 3 ; 12 ; 18), deux preuves de la sainteté; le texte sug
gère d'ailleurs qu'il retourne à Ptolémaïs à la fois en apôtre des siens et en futur 
martyr (V 18). Le bref tableau de la vie commune de Jacob et Ioustos après la 
controverse (V 18), est celui d'un père spirituel et de son disciple, de deux saints aux 
charismes différents. La Doctrina transforme donc le modèle traditionnel du débat 
public entre un Juif et un Chrétien en en faisant une catéchèse administrée par un 
Juif converti inspiré, mais elle préserve en même temps l'idée d'une démonstration. 

Cette bonne volonté n'empêche pourtant pas l'auteur d'être assez peu renseigné 
sur les gens qu'il veut convertir. Comme nous l'avons vu, les seuls points de contact 
assurés de l'argumentation avec l'actualité sont la défense du culte de la croix et 
l'interprétation eschatologique des invasions arabes : point n'était besoin d'une 
connaissance approfondie des communautés juives pour aborder ces sujets. Les 
interprétations rabbiniques de l'Ancien Testament que l'on oppose à Jacob repré
sentent un topos de la littérature anti-judaïque et ne prouvent pas un contact réel avec 
les écoles rabbiniques; l'auteur n'a d'ailleurs aucune familiarité avec la méthode 
d'exégèse rabbinique. Les seuls rites juifs qu'il cite sont la circoncision et le sabbat, 
dont tout le monde connaissait 1 'existence ; on ne trouve aucune allusion ni aux 
autres rites juifs (pas une seule prière ni une seule bénédiction!) ni au calendrier des 
fêtes juives. ll connaît l'existence d'une hiérarchie juive, à la fois de rabbins (didaska
los ou nomodidaskalos, sans nuance clairement perceptible entre les deux termes), de 
prêtres et prôtoi qui administraient la communauté. Tous ces points sont confirmés 
par ailleurs 196, mais les allusions de la Doctrina sont trop peu précises pour garantir 
que l'auteur possède une vraie connaissance du fonctionnement des communautés 
juives. li ne connaissait que de l'extérieur la synagogue de Ptolémaïs où il nous 
dépeint le diacre Léontios devenu Juif (IV 5). Il a vu les rabbins et leurs disciples 
déambuler sur le môle, comme Samouèlos, mais il ne connaissait leurs conversations 
que par ouï-dire; l'idée qu'illeur prête d'un Messie juif qui cc s'incarne,, en naissant 
d'une jeune fille juive (V 6) n'est qu'un décalque de la naissance virginale de Jésus, 
qui trahit l'auteur chrétien. Rien ne laisse non plus supposer qu'il ait su l'hébreu. 
Bref, l'auteur ne connaissait certainement pas assez les Juifs pour prétendre décrire 

195. « Car il jeûnait et veillait beauçoup pour avoir l'esprit clair en abordant les saintes Ecri
tures » (Ill 10). «Jacob étudie les saintes Ecritures en jeûnant chaque jour, et les nuits il veille, prie et 
supplie Dieu de lui pardonner les impiétés qu'il a commises contre les Chrétiens ,. (IV 1 ). Aucun autre 
texte anti-judaïque n'insiste à ce point sur la piété du juif converti ou du champion chrétien. 

196. De toute façon, la terminologie en grec que nous conservent les inscriptions et les documents 
légaux reste floue; peut-être y avait-il une terminologie en hébreu plus précise. Cf. H. J. LEON, TM 
jews rif A.n&ient Rome, Philadelphie 1960; RevUII bibliqUJJ67, 1960, p. 58-64; A. M. RABELLO, «A Tribute 
toJ. Juster "• Israel Law Review 11, 1976, p. 216-247. Pour l'évolution en faveur de l'hébreu que lais
sent percevoir les papyrus, cf. V. A. TCHERIKOVER, Corpus papyrorumjudo.icarum I, Cambridge 1957, 
p. 109. 
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de façon crédible l'intérieur d'une communauté juive, même s'il connaissait les 
remous qui agitaient alors les Juifs de Palestine. Son entreprise ne pouvait être 
qu'un échec, son œuvre reste dans la série des textes an ti-judaïques une pièce à part, 
peut-être la seule qui se soit aussi clairement souciée de toucher les juifs eux-mêmes. 
Fort de la conviction que le moment eschatologique de la conversion des Juifs était 
venu, 1 'auteur croyait pouvoir faire tomber les barrières entre juifs et Chrétiens. 





LA POLÉMIQUE ANTI-JUDAÏQUE 
AU VIe ET AU VIle SIÈCLE 

UN MÉMENTO INÉDIT, LES KÉPHALAIA 

par Vincent DÉROCHE 

La remarquable étude de M. Simon 1 sur la confrontation entre Juifs et Chré
tiens pendant l'Antiquité s'arrête avec le ye siècle, c'est-à-dire avec la clôture de 
notre documentation du côté juif, le Talmud de Jérusalem et le Talmud de Baby
lone, et avec la fin des textes de grands auteurs patristiques sur les Juifs. La conclu
sion de cette ~tude se place en outre à une époque d'apaisement relatif du conflit :la 
scission de 1 'Eglise orientale provoquée par le concile de Chalcédoine accapare alors 
l'attention des Chrétiens et réduit la pression qu'ils exerçaient sur les Juifs. D'après 
une anecdote révélatrice, probablement inventée par les monophysites, les Juifs 
auraient mis à profit la décision du concile de Chalcédoine pour demander à être 
absous de l'accusation de déicide, puisque leurs pères n'avaient attenté qu'à la 
nature humaine du Christ 2! 

Mais dans le courant du vre siècle et surtout du vue, c'est une nouvelle flo
raison de textes polémiques chrétiens spécifiquement an ti-judaïques, pour la plupart 
soit anonymes ou pseudépigraphes, soit dus à des auteurs dont nous n'avons pas 
conservé d'autre œuvre, comme Étienne de Bostra ou Jérôme de Jérusalem; l'Apolo
gie contre les Juifs de Léontios de Néapolis est le seul texte d'un auteur que nous 
connaissions bien par ailleurs. Cette production connaît apparemment des prolonge-

1. Verus Israel. Étude sur ks relations mire chrétims et juifs dans l'Empire romain (135-425), Paris 194-8; 
l'ouvrage dej. jUSTER, Les juifs dans l'Empire romain, Paris 1914 (ci-après :jUSTER), reste précieux. La 
polémique des Chrétiens contre les Juifs a été inventoriée par A. L. WILLIAMS, Adversus /udaeos. 
A Bird's eye view of Christian Apologies until the RetiQissance, Cambridge 1935 (ci-après : WILLIAMS); 
A. SHARF, Byzantinejewryfromjustinian lo the Fourth Crusade, Londres 1971 (ci-après : SHARF), replace la 
plupart de ces œuvres dans leur contexte historique. Signalons l'existence d'études récentes comme 
celle d'A. W AEGEMANN, « Les traités Adversus Iudaeos "• Byz. 56, 1986, p. 295-313. 

2. MICHEL LE SYRIEN, éd. j .-B. Chabot Il, p. 91; on trouve ibid., p. 73, l'assimilation des 
Nestoriens aux juifs. Cf. L. VAN ROMPAY, «A Letterofthejews to the Emperor Marcian concerning 
the Council of Chalcedon "• OrientQlia Looanensia Periodica 12, 1981, p. 215-224. 
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ments au vu• siècle. Sans prétendre à l'exhaustivité, signalons, à côté de la Doctrina 
Jacobi, les œuvres suivantes : 

Le Dialogus Timothei et Aquilae (ci-après : Dialogus Timothet), éd. R. G. Robert
son, The Dialogue of Timothy and Aquila, Harvard 1986 (ci-après : ROBERTSON). 

Ce texte bien édité se distingue par sa polémique contre la traduction de la Bible en 
grec par Aquila au n• siècle; le nom de l'interlocuteur juif de Timothée est évidemment un 
rappel de cette traduction; WILLIAMS (p. 67-68) plaçait donc ce dialogue à l'époque de la 
diffusion de la version d'Aquila, vers 200 ap. J.-C., en s,upposant des additions postérieures. 
Mais l'usage intensif du De mensuris el ponderibus d'Epiphane (ROBERTSON, p. 50-110) 
remonte certainement au texte original, qu'il faut donc placer au v• siècle au plus tôt; le con
texte et la langue populaire laissent supposer une rédaction postérieure à la Novelle 146 de 
Justinien (533), qui n'autorisait que la Septante et la version d'Aquila comme traduction 
grecque de la Bible pour l'usage liturgique des synagogues; l'auteur s'oppose en fait à la 
sanction officielle accordée à la traduction d'Aquila. On peut donc penser au vr• siècle, plu
tôt dans la seconde moitié (ROBERTSON, p. 3 72-383); le texte n'aborde pas le problème des 
images. Tant les variantes du texte biblique que les détails de la mise en scène indiquent une 
rédaction en Égypte (ROBERTSON, p. 357-371). L'usage de textes antérieurs apparaît au 
moins par une incohérence de la mise en scène qui fait apparaître brusquement un roi (?) et 
un évêque comme témoins du débat (Dialogus Timothei 57, 9) :cf. ROBERTSON, p. 321-322, 
qui rapproche ce détail des Actes de Silvestre. 

Le Dialogus Athanasii et Zacchaei (ci-après : Dialogus Athanasit), éd. F. C. Cony
beare, The Dialogues of Athanasius and Zacchaeus and of Timothy and Aquila, Oxford 
1898, avec l'apport d'une version arménienne (ci-après : CONYBEARE). 

La date proposée par Conybeare, vers la fin du m• siècle, est intenable; E. HENNECKE, 
Theologische Literaturzeitung 20, 1899, col. 566-570, a démontré que les mentions de Jéru
salem occupée par les moines et de l'église de l'Anastasis impliquaient une date plus basse à 
partir du rv• siècle, qu'il est impossible de préciser davantage :voir également, A. HILGEN
FELD, Berliner Philologische Wochenschrift 11, 1900, p. 326-330. A. EHRHARD, BZ 10, 1901, 
p. 276-279, mentionne des manuscrits supplémentaires. Néanmoins, la thèse centrale de 
Conybeare reste fondée :le texte véhicule des matériaux anciens comme les computs chrono
lo&_iques des soixante-dix semaines jusqu'au Christ (p. XXXVII-XXXIX) ou les citations 
d'Evangiles apocryphes. Le caractère particulièrement composite et artificiel du texte rend 
l'interprétation difficile, faute d'un Sitz im Leben identifiable; faut-ille relier à la crise de la fin 
du rv• siècle, ou à celle qui nous occupe et qui s'ouvre dans la seconde moitié du vr• siècle? 
ROBERTSON (p. 172 n. 1) a démontré l'origine égyptienne du texte, ce qui le rapproche du 
Dialogus Papisci (cf. infra) et du Dialogus Timothei. 

La Disputatio Gregentii cum Herbano ludaeo, liée aux guerres des Himyarites dans 
la première moitié du VI• siècle: PG 86, col. 621-784 (ci-après: Disputatio Gregmtit). 

Commentaire partiel : A. B. HULEN, " The Dialogues with the Jews as sources for the 
Early Jewish Argument against Christianity "• JBL 51, 1932, p. 58-70. La datation et 
l'appréciation de ce texte sont particulièrement délicates :la tradition manuscrite l'associe à 
la Vita Gregmtii (éd. partielle ; A. VASILIEV, VV 14, 1907, p. 39-66) et aux Lois tks Homérites 
(PG 86, col. 568-620) censées être rédigées par l'évêque de Téphar, Grégentios, le héros de 
la Vita et de la Disputalio. Bref, la Disputatio Gregentii ne pourra être élucidée complètement 
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tant que ses relations avec ces deux autres œuvres resteront obscures. La date de 510-520 
proposée par WILLIAMS (p. 142) repose sur une double erreur. 1) Contrairement à l'hypo
thèse de Williams, la mise en scène place la controverse publique de Grégentios avec les juifs 
après l'anéantissement du royaume juif himyarite par le royaume d'Axoum vers 520-530, et 
ajoute que le roi chrétien Abraamios a encore régné trente ans (col. 781), ce qui nous place 
vers 560 au plus tôt. 2) Nous n'avons aucune preuve de la réalité de la controverse, que 
Williams prenait pour un fait acquis, et nous aurions plutôt des raisons de penser que ce texte 
transpose, à propos de l'Arabie vers 530, des conflits propres à Byzance vers la fin du 
VI• siècle ou même du début du vn• siècle; Grégentios est vraisemblablement un prétexte 
(cf. supra p. 269-270, le commentaire de la Doctrinajacobz). JUSTER (p. 69-73) reculait la date 
de la composition des Lois des Homérites et de la Disputatio Gregentii - selon lui interpolées dans 
la Vita- jusqu'à la fin du vn• siècle à cause des erreurs historiques qui y figurent (p. 72, 
n. 3, en particulier sur le roi Abraamios) et de l'influence des Novelles de Justinien qu'il 
croyait déceler dans les Lois des Homérites (en particulier le système des mutilations). McGIF
FERT (p. 9, n. 1 et p. 16-17) attirait l'attention sur la théologie élaborée du texte et le plaçait 
au plus tôt au VI• siècle. Notons que le texte ignore encore le débat sur les images 3. 

La Disputatio de religione, éd. E. Bratke, Das sogenannte Religionsgespriich am Hof 
der Sassaniden, TU 4, 3, Leipzig 1899 (ci-après : BRATKE). Ce texte curieux 
porte, au moins en théorie, sur l'historicité du récit de l'Adoration des rois 
mages par Philippe de Sidé, et fait s'affronter devant un souverain sassanide les 
partis chrétien, zoroastrien et juif en présence d'un " philosophe "• Aphrodi
tianos, qui fait plus figure d'arbitre que de participant. Un seul des quatre 
entretiens est consacré à la querelle entre Juifs et Chrétiens, mais c'est le 
dernier, qui est suivi de la conversion d'une bonne partie des Juifs. 

À l'intérieur d'une fourchette chronologique assurée - garantie par l'emploi des 
formules du culte marial officialisées par le concile d'Éphèse en 431 et par la présence d'un 
extrait dans les œuvres d'Anastase d'Antioche, mort en 599 -, Bratke penchait sous toutes 
réserves pour la fin du v• siècle, contrairement à A. EHRHARD (dans K. KRUMBACHER, 
Geschichte der byzantinischen Literatur2, Munich 1897, p. 66) etE. SCHWARTZ (RE 1, col. 2788-
2793, s. v. Aphroditianos), qui proposaient la fin du VI• ou le début du VII" siècle; jUSTER 
(p. 69, n. 3), penchait pour le début du VI• siècle; cf. P. LEJAY, Revue Critique, 1900, 1, 
p. 367-368. Comme l'a montré BRATKE (p. 215 s.), le roi sassanide Coatos qui préside le 
débat n'est pas historique, et l'ensemble du récit est donc fictif. 

La préférence de Bratke pour une date haute tient à son interprétation de l'ensemble du 
texte : il a pris au sérieux l'argumentation dirigée contre les« païens »et supposé que ceux-ci 
constituaient le public essentiel ; il fallait donc remonter à une époque où la conversion des 
païens était encore inachevée. En fait, les «païens "sont les mages perses, présents pour la 
couleur locale et surtout pour confirmer le récit des miracles survenus en Perse lors de la nais-

3. L'appréciation de ces trois œuvres qui forment un véritable cycle de Grégentios est d'autant 
plus délicate que l'accord est loin d'être fait sur les rapports entre les différentes sources dont nous dis
posons concernant les événements du Himyar et du Najran; cf. pour l'épigraphie M. RODINSON, 
Annuaire ÉPHÉ IV• section, 1965-1966, p. 131-140; 1966-1967, p. 121-138; pour l'hagiographie, cf. 
1. SHAHID, The Martyrs of Najran. New Documents, Bruxelles 1971; L. VAN ROMPAY, «The Martyrs of 
Najran. Sorne Remarks on the Nature of the Sources "• Studùz Paulo Naster oblata II, Louvain 1982, 
p. 301-309, etJ. RYCKMANS," Les rapports de dépendance entre les récits hagiographiques relatifs à la 
persécution des Himyarites "• Le Muséon 100, 1987, p. 297-305. Pourla Vila Gregentii, cf. R. P ARET, 
"Un parallèle byzantin à Coran XVIII, 59-81 "• REB 26, 1968, p. 137-159. 
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sance du Christ; l'auteur ne connait d'ailleurs visiblement presque rien de la Perse. L'argu
mentation de l'évêque montre, entre autres, que les païens auront accès à la vérité et au salut 
plus facilement que les Juifs : contrairement à 1 'idée de Bratke, ce thème convient à la polé
mique anti-judaïque mieux qu'à une apologie adressée aux païens. Les seuls vrais adver
saires tenaces du parti chrétien sont d'un bout à l'autre les rabbins juifs. Bien qu'il soit 
impossible de proposer une date ferme, la vraisemblance conduit à placer le texte au plus tôt 
vers le milieu du vre siècle, après les premières expériences de baptême forcé (les Juifs 
himyarites et les Juifs de Borion sous Justinien) dont nous ayons un écho (BRATKE, p. 28), 
dans l'intention déclarée du souverain sassanide de fondre Juifs et Chrétiens en une seule 
religion- un passage qui fait bien sentir que la religion perse n'est ici qu'un prétexte pour 
transposer dans un autre cadre le débat entre Juifs et Chrétiens à Byzance, comme pour la 
Disputo.tio Gregentii. L'attaque contre la deuterôsis des rabbins (BRATKE, p. 33) serait égale
ment mieux à sa place après la Novelle 146 de Justinien, de 533. 

- L'Apologia contre les Juifs de Léontios de Néapolis (ci-après: Apologia); elle ne 
nous est connue que par des fragments. Le plus important a été conservé par les 
actes de Nicée II (PG 93, col. 1597 B-1610 A), une série d'extraits du même 
passage par les 2e et 3e Discours sur les images de Jean Damascène (éd. B. Kotter, 
Die Schriften Johannes von Damaskos III, Berlin 1975, p. 156-159 et 178-181, ci
après : KOTIER). Un autre extrait a été reproduit par Euthyme Zigabène 
(PG 130, col. 293 B-296 A) et deux fragments inédits ont été conservés par deux 
manuscrits. 

La seule date précise connue de l'activité littéraire de Léontios de Néapolis est 641-642 
pour la rédaction de la Vietkjean l'Aumônier: C. MANGO," Leontios ofNeapolis :A Byzan
tine Hagiographer at Work "• dans 1. HUTTER (éd.), Byzanz und tkr Westen, Vienne 1985, 
p. 33. Cf. V. DÉROCHE, " L'authenticité de l'Apologie contre les juifs de Léontios de Néapo
lis "• BCH 110, 1986, p. 655-669 avec la bibliographie 4• 

Une Dialexis anonyme entre un Chrétien et un Juif conservée dans les actes de 
Nicée II, très proche de l'Apologia de Léontios : MANSI XIII, col. 165-168. 

Les fragments d'un texte d'Étienne de Bostra, conservés en deux recensions : 
les passages cités par Jean Damascène (KOTIER, p. 174), et le manuscrit édité 
par G. Mercati, Theologische Quartalschrijt 71, 1895, p. 663-668, réimpr. dans 
Opere Minori I, Vatican 1938, p. 202-206. 

Cf. V. DÉROCHE, BCH 110, 1986, p. 663, avec bibliographie; l'œuvre et l'auteur 
datent probablement du vne siècle, le terminus ante quem étant fourni par l'extrait que cite 
Jean Damascène au début du vme siècle. 

4. Je suppose ici résolu le problème de l'authenticité de I'Apologia malgré les doutes émis par 
P. SPECK dans noiK{À.a Bu(avnvti 4, Varia 1, Bonn 1984, p. 242-249, et réitérés dans noiKiÂa BuÇav
rrvti 6, Varia II, Bonn, 1987, p. 315-322. L'aboutissement logique de la thèse de P. SPECK, pour qui 
le fragment de Nicée II de I'Apologia est un faux iconodoule, serait de considérer tous les textes anti
juda.lques comparables comme des faux iconodoules ou au moins des textes interpolés par les,ïcono
doules; il arrive effectivement à cette conclusion dans Van'a Il, p. 321, pour les fragments d'Etienne 
de Bostra, et, p. 319, pour l'ensemble du dossier. Les rapports de ces œuvres avec les joutes oratoires 
réellement attestées et leur cohérence interne sont à mon sens trop forts pour autoriser cette hypothèse. 
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Le Dialogu.r Papi'sci et Philonis (ci-après : Dialogus Papim); éd. McGiffert, Dialogue 
between a ChriStian and ajew, Marbourg 1889, ci-après : MCGIFFERT. 

La tradition manuscrite de ce texte important est particulièrement embrouillée; sans 
avoir utilisé tous les manuscrits, McGiffert distinguait deux recensions, et il en existe au 
moins une troisième. La tradition indirecte est riche, puisque l'on retrouve l'essentiel de 
l'argumentation dans la Disputatio adversus ludaeos d'un abbé ANASTASE, véritable pot-pourri 
de textes antijudaïques dont la date reste à fixer (PG 89, col. 1203-1272; ci-après : Dispu
tatio Anastasi1) et dans les Trophées de Da1TUJS (cf. infra). Une traduction latine d'une des recen
sions a été faite au XI• siècle : G. DAHAN, " Paschalis Romanus, Disputatio contrajudeos "• 
Recherches augustiniennes 11, 1976, p. 161-213. 

Cf. E. GOODSPEED, " Papiscus and Philo "• American journal of Theology 4, 1900, 
p. 796-802, qui présente la recension d'un nouveau manuscrit; inventaire des manuscrits : 
A. EHRHARD, BZ 10, 1901, p. 278, qui place le texte vers 740 sans raisons suffisantes; 
M. KMOSKO," Das Riitsel des Pseudo-Methodius "• Byz. 6, 1931, p. 293-294; G. BARDY, 
PO 15, Paris 1927, p. 186-188; J. E. BRUNS,« The Altercatiojasonis et Papisci, Philo and 
Anastasius the Sinaïte "• Theological Studies 34, 1973, p. 287-294, s'intéresse en fait surtout à 
l'attestation par le Dialogus Papisci du texte grec perdu de l'Altercatio Jasonis et Papisci du 
n• siècle de notre ère (connue surtout par Origène, Contre Celse IV, 52; en fait, seul le titre du 
Dialogus Papisci fait le lien). La mise en scène originelle du dialogue a disparu, sauf dans cer
tains passages comme la p. 56 de l'éd. McGiffert ou la conclusion de la recension du Paris. 
gr. 1788 relevée p_!lr G. BARDY, op. cit., p. 186, n. 3; plusieurs détails indiquent peut-être 
une rédaction en Egypte (McGIFFERT, p. 43-44). Les indications chronologiques contenues 
dans le texte varient d'une recension à l'autre, mais l'on peut retenir un terminus post quem 
vers 630-640 en combinant le comput des années écoulées depuis la déchéance des Juifs et la 
description d'une chrétienté attaquée de toutes parts (McGIFFERT, p. 42-43). 

Certaines des Quaestiones ad Antiochum ducem du Pseudo-Athanase, les nos 42 
et 137; PG 28, col. 623-624, 684-700 et 709. 

Cf. G. BARDY, loc. cit.; WILLIAMS (p. 160-162) les attribuait à une période antérieure 
au Dialogus Papisci et aux Trophées de Da1TUJS parce que ces derniers utilisent la Quaestio 137; 
mais celle-ci, la dernière de la collection, circule isolément et peut être antérieure aux autres 
Q]uustiones. De plus, on ne la retrouve que dans la version longue du Dialogue de Papiscus qui 
doit être postérieure à la version courte (McGIFFERT, p. 31-32; WILLIAMS, p. 171, n. 4). 

Les fragments de Jérôme de Jérusalem : PG 40, col. 848-860, 865 et 860-865 ; 
KOTIER, p. 194. Le terminus ante quem est l'introduction du fragment sur les 
images dans le florilège des Discours sur les images de Jean Damascène au début du 
VIII e siècle. 

P. BATIFFOL, "Jérôme de Jérusalem d'après un document inédit "• Revue des Questions 
histonques 39, 1886, p. 148-255, trompé par la similitude du passage sur les images, identifiait 
le texte à une des versions du Dialogus Papisci; l'existence de ce passage place d'ailleurs 
Jérôme au plus tôt à l'extrême fin du vr• siècle. E. AMANN, DTCVIII, 1924, col. 983-985; 
JUSTER, p. 59 et n. 6; H.-G. BECK, Kirche und theologische Literaturim byzantinischen Reich, Mu
nich 1959, p. 447-448, le place vers la fin du vn• siècle ou le début du VIII• siècle; l'état de la 
question est donné par J. DARROUZÈS, art. «Jérôme le Grec», DSVIII, 1974, col. 919: la 
parenté des fragments sur le baptême avec les écrits de Syméon le Nouveau Théologien laisse 
penser qu'ils n'ont rien à voir avec le fragment sur les images, incontestablement anti-
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judaïque. Je n'ai pu avoir accès à l'article de K. RAHNER, cc Ein messalianisches Fragment 
über die Taufe "• Zeitschriftfür katholische Theologie 61, 1937, p. 258-271, qui voit dans le frag
ment sur le baptême une interpolation messalienne. 

Le récit arabe de la conversion des Juifs de la ville de Tomei; R. GRIV~AUX, 
cc Histoire de la conversion des Juifs habitant la ville de Tomei en Egypte 
d'après d'anciens manuscrits arabes », ROC, 3, 1908, p. 298-313, donne une 
analyse de ce texte arabe probablement traduit du grec ou du copte (ci-après : 
GRIVEAUX). Deux moines passant par Tomei engagent le débat avec le rabbin 
le plus savant de la ville et le convertissent avec toute sa communauté; l'ancien 
rabbin deviendra évêque peu avant l'invasion arabe. 

Dans l'état connu du texte, les indications chronologiques sont contradictoires, très 
probablement par la faute du traducteur arabe du vm• siècle, qui introduit par ailleurs des 
anachronismes (GRIVEAUX, p. 312-313). Les rares événe~ents mentionnés placent le texte 
dans les dernières décennies de la domination byzantine en Egypte : l'histoire se déroule sous 
le règne du dernier empereur byzantin à posséder 1 'Égypte et la Syrie (cc Justinien "• avec 
comme successeur cc Léontios »! S'agit-il de Justinien II, 685-695, et de Léontios Apsimar, 
695-698 ?) et les invasions arabes sont mentionnées. Mais la date indiquée est à la fois 
l'an 347 des martyrs = 631 et l'année de la mort du patriarche copte Andronicos = 626 (622 
pour GRIVEAUX, p. 301, n. 1). SHARF (p. 49) suit la date de Griveaux, 620-622, pour la 
controverse supposée réelle, tandis que V. A. TCHERIKOVER, Corpus papyrorum judaica
rum 1, Cambridge 1957, p. 103, n. 30, rattache le texte au baptême forcé de 632 sans prendre 
parti sur la réalité de la controverse. Dans son état actuel, cette œuvre ressemble plutôt à une 
fiction rédigée peu après les invasions arabes, ce qui expliquerait mieux le rôle positif accordé 
auxJuifs et l'intégration des invasions arabes au scénario; mais l'absence d'édition intégrale 
ne permet pas dejuger de l'étendue des éventuels remaniements introduits par le traducteur 
du VIII• siècle. 

Les Trophées de Damas, éd. G. Bardy, PO 15, Paris 1927, p. 169-292 (ci-après 
Trophées) : sous le règne de Constant, un moine sort vainqueur d'une contro
verse publique en quatre entretiens avec des Juifs à Damas. 

Cf. A. WAEGEMANN, op. cit.; V. DÉROCHE, BCH 110, 1986, p. 660, n. 34, pour 
les incertitudes sur la date. La controverse est datée de la vingtième année du règne de 
Constant et de la neuvième indiction; Constant est devenu empereur en septembre 668, 
après avoir été couronné co-empereur en 654; la date de 681 proposée par G. Bardy repose 
donc sur l'indiction (666 et 696 étant impossibles), au détriment de l'année de règne qui 
imposerait 674 ou 688. Les rapports de ce texte avec les différentes recensions du Dialogus 
Papisci sont certains, mais extrêmement embrouillés; cf. infra. 

La Di'sputatio Sergii rédigée en syriaque au début du vme siècle; éd. A. P. Hay
man, The Disputation of Sergius the Stylite against a]ew, Louvain 1973 (ci-après : 
HAYMAN). 

Ce texte emprunte une partie de son argumentation et surtout de son florilège biblique 
aux versions grecque et latine des Actes de Silvestre, probablement par l'intermédiaire de la 
source, aujourd'hui perdue, que consulta aussi Dionysius Bar Salibhi au xn• siècle; l'auteur 
ne connaissait apparemment que le syriaque, mais a néanmoins eu accès à la démonstration 
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sur les images qui caractérise les textes grecs du vn• siècle. L'ensemble est très artificiel : le 
titre syriaque parle d'une« lettre "du stylite; les chap. 1-IV sont en fait un traité autonome 
avec un florilège plus nourri que celui du dialogue, qui commence abruptement au chap. v; 
la fin, chap. XXII, constitue un nouveau petit traité où le personnage du Juif disparaît (la 
mise en scène n'a donc pas de conclusion). On devine un assemblage de sources disparates et 
de quelques réflexions de l'auteur sur des problèmes récemment apparus comme la justifica
tion du culte des reliques (qui le préoccupe plus que celle du culte des images). La date n'est 
donnée que par des allusions aux 700 ans passés depuis la déchéance des Juifs (VIII, 5 et 6; 
:XIV, 5) et indirectement par le débat sur les images, la croix et les reliques qu'on n'imagine 
guère avant l'extrême fin du VI• siècle. 

Il n'est même pas sûr que nous ayons conservé l'essentiel de cette littérature : 
beaucoup de textes ne nous sont parvenus qu'en extraits grâce aux florilèges icono
doules du vm• siècle, c'est-à-dire grâce à la querelle iconoclaste, qui leur a rendu 
une actualité inattendue; ces textes mineurs d'auteurs inconnus ou peu connus 
n'étaient en effet pas reproduits en grand nombre comme les textes d'autorités 
patristiques sur le même sujet, et, lorsque le texte complet subsiste, sa tradition ma
nuscrite est souvent squelettique (un seul manuscrit, par exemple, pour les Trophées 
de Damas ou la Disputatz"o Sergiz). Cette faible diffusion répond parfaitement à ce que 
nous connaissons en Occident 5; ces œuvres de circonstance sombrent dans l'oubli si 
elles ne sont pas liées à un nom illustre. Autre conséquence de ce caractère de cir
constance : les textes sont davantage exposés à des remaniements qui veulent préser
ver leur actualité, au point que l'établissement du texte original est parfois presque 
impossible. La comparaison d'un texte avec ses sources éventuelles et les œuvres 
parallèles aboutit à décomposer le texte en deux éléments : d'une part des raison
nements et des florilèges qui circulent d'un texte à un autre, d'autre part quelques 
innovations et allusions à des faits concrets, et surtout une mise en scène qui est 
souvent la seule vraie identité du texte. Si le texte est transmis sans sa mise en scène, 
pour reproduire ses arguments, il ne se distingue plus d'une compilation. 

Les problèmes que soulèverait une édition du texte original, au sens strict, du 
Dialogus Papisci en sont un bon exemple; le texte actuellement édité est certainement 
soit composite, soit mutilé, puisqu'il y a une esquisse de mise en scène au milieu du 
texte, sans véritable introduction ni conclusion; la conclusion d'un des manuscrits 
reprend celle des Trophées. G. Bardy voulait résoudre le problème en supposant que 
le Dialogus Papisci avait simplement recopié des passages entiers des Trophées. Mais la 
critique interne des Trophées montre au contraire que c'est leur auteur qui a copié des 
textes antérieurs. La mise en scène est si peu naturelle qu'on a pu la croire 

5. B. BLUMENKRANZ, «Vie et survie de la polémique anti-juive "• Studia Patristit:a I, 1, Berlin 
1957, p. 460-476. La tradition manuscrite de certains des textes grecs a été inventoriée par 
A. EHRHARD, BZ 10, 1901, p. 276-279. Mentionnons pour le Dialogus Papisci : Ambrosianus A 56 sup., 
Vaticanus gr. 1128, Ottobonianus gr. 267, Parisinus gr. 1788, AIAos Koutloumous 52, Drest/4 A109 et un 
fragment dans les Parisini gr. 854 et 1000. Les autres textes ont eux aussi une tradition réduite : sept 
manuscrits pour le Dialogus Timothei, un pour la Disputatio Sergii, une demi-douzaine pour la Disputatio d4 
religione. Un texte inédit, conservé seulement en slave et signalé par W. Lüdtke, relate un débat entre 
Juifs et Chrétiens à Jérusalem sous l'épiscopat de Sôphronios : F. NAU, PO 8, Paris 1911, p. 725, n. 2; 
description du manuscrit : D. J. ABRAMOVITCH, Beschreibung d4r Handschrijten d4r Sofimbibliothek d4r 
Pelersburger Akademie III, 1910, p. 270. 19 
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contradictoire 6 : les interlocuteurs du Chrétien changent sans arrêt. Le Chrétien est 
censé rencontrer discrètement, par le truchement d'un enfant, certains Juifs sympa
thisant déjà secrètement avec le christianisme (p. 190), puis ces Juifs demandent un 
dialogue public (p. 214), où· ils font venir successivement des rabbins de Césarée de 
Cappadoce (p. 234) et d'autres (p. 261) pendant les quatre journées du débat. 
L'incohérence apparente vient de ce que le moine chrétien est censé parler à 
plusieurs Juifs, alors que le texte ne donne la parole qu'à un seul. L'auteur s'en 
explique candidement (p. 192) : il lui a semblé plus " utile ,. de présenter son texte 
comme un dialogue entre deux personnages, signe probable qu'il recopie un dia
logue précédent opposant un Juif à un Chrétien, mais en l'affublant d'une mise en 
scène plus large. Ici comme dans le dialogue antimonophysite également de sa 
plume 7, c'est la mise en scène qui l'a intéressé. 

Conséquence inéluctable : les Trophées recopient dans les deux premières jour
nées soit la source du Dialogus Papisci, soit le texte même du Dialogus Papisci; la date 
de celui-ci ne nous est en effet connue que par le comput des années depuis la 
destruction du Temple (p. 79), comput que les copistes rajeunissent sans scrupules 
pour ces textes qui ne sont pas fixés à une époque par le nom d'un auteur 
prestigieux a : la date ainsi transmise par les manuscrits indique en fait seulement 
que le texte circulait au plus tard à telle date. Il est aussi plus naturel de penser que la 
seconde moitié des Trophées reproduit de même une des sources de la Disputatio Anas
tasii sans être elle-même cette source : comme 1 'a montré M. Kmosko 9, la Disputatio 
reproduit un état du texte de certains passages qui est antérieur à celui transmis par 
les recensions conservées du Dialogus Papisci; par ailleurs, elle ne conserve aucun des 
raffinements de la mise en scène des Trophées. Dans cette généalogie des textes, les 
Trophées ont bien la place pour hiquelle plaide leur tradition manuscrite infime : celle 
d'un collatéral sans descendants. Quant au Dialogus Papisci, il est impossible d'en 
établir la figure originale, faute d'une mise en scène cohérente pour unifier l'argu
mentation : un Urtext hypothétique se dissoudrait plutôt dans le ou les textes qu'il 
compile et que nous n'avons pas le moyen d'isoler. Nous rencontrons en fait plu
sieurs états successifs de la tradition manuscrite d'un manuel, d'une collection plutôt 
que d'un texte homogène, parce que la mise en scène a été perdue. 

Cette littérature pose à son lecteur une autre question délicate : quel est son 
rapport exact à la réalité? La plupart de ces textes se donnent pour des procès
verbaux des discussions publiques réelles entre Chrétiens et Juifs : les Trophées, 

6 . .,.. WAEGEMANN (cité n. 1), p. 311. 
7. Ed. N. BONWETSCH, "Ein antimonophysitischer Dialog "• Nachrichten Gottingen, 1909, p. 133-

159; l'auteur du dialogue avoue lui-même que celui-ci est fictif. Notons que G. DAHAN (op. cit. à la 
p. 279), p. 169, proposait plutôt une dépendance du Dialogus Papisci à l'égard des Trophées en raison des 
changements d'interlocuteurs; pour G. BARDY (op. cit. à la p. 280), p. 186, n. 1, ceux-ci ne signifiaient 
rien dans une œuvre de" littérature populaire "· Au fond, ces changements se réduisent à l'alternance 
entre un Juif (Papiscos d'après la première phrase du texte) qui doit être le champion juif et les Juifs qui 
sont, tantôt le public juif qui prend à partie le Chrétien (ou vice-versa), tantôt dans la bouche du Chré
tien un « vous "adressé à tout Israël. L'alternance semble mystérieuse uniquement parce qu'il manque 
au début du texte une mise en scène- rencontre des protagonistes qui conviennent d'un débat public, 
etc. -, qui devait exister à l'origine. 

B. L'exemple le plus clair nous est fourni par la recensiQn longue du Dialogus Papisci, un rema
niement daté du XI• siècle (éd. McGiffert p. 79). 

9. M. KMOSKO, (loc. cil. à la p. 279); le passage sur les monnaies d'or en particulier est meilleur. 
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I'Apologia, les fragments de Jérôme de Jérusalem, le Dialogus Athanasii, la Doctrina 
jacobi elle-même, le Dialogus Papisci, le récit de la controverse de Tomei, la Disputatio 
Gregentii, la Disputatio de religione. Mais le premier examen révèle immédiatement leur 
caractère fictif; ces textes sont de ce point de vue les héritiers du Dialogue avec Tryphon 
de Justin. Cette constatation amène à s'interroger sur le public et les buts visés par 
Jes auteurs. 

Le dilemme s'est déjà présenté pour les études portant sur les époques anté
rieures. Il est à peu près impossible d'admettre, avec A. L. Williams 10, que la 
majeure partie de ces œuvres soient des productions originales reproduisant des 
débats réels : la répétition des mêmes arguments et des mêmes citations vétéro
testamentaires d'un texte à l'autre, la constante défaite à plate couture du Juif, la 
reprise de la mise en scène et de noms de Juifs célèbres dans la tradition littéraire, 
comme Papiscus ou Aquila, sont autant d'éléments qui démontrent le caractère arti
fi.ciel de ces textes. Mais la thèse inverse, qui fut celle de A. Harnack u, est égale
ment intenable :ces ouvrages ne sont pas tous de sirrwles fictions, où leJuifne serait 
qu'un prétexte pour régler des débats internes à l'Eglise. Leur forme même ne se 
justifie que par l'existence d'une polémique anti-judaïque. Certains de ces textes 
-la Disputatio Anastasii et les Képhalaia dont nous parlerons plus bas -sont d'ail
leurs désignés explicitement comme des manuels de polémique 12. Voici un autre 
indice : même dans les textes les plus nettement romancés, la proportion des cita
tions explicites du Nouveau Testament par rapport à celles de l'Ancien Testament 
est nulle ou très faible :seul le refus du Nouveau Testament par les Juifs peut expli
quer ce phénomène u. La coïncidence chronologique d'une partie de cette abon
dante production avec le décret de baptême forcé sous Héraclius ne peut être for
tuite : le rapport de cause à effet entre la crise réelle et la production littéraire doit 
exister. Pour M. Simon 14, la vraie question était de déterminer si un texte reflétait la 
nature du conflit à un endroit donné et à un moment donné; mais à l'époque qui 
nous intéresse, la maigreur des informations disponibles par ailleurs nous contraint à 

10. Op. cit. (n. 1), spécialement p. XV-XVI. Il serait néanmoins abusif de dire avec M. Simon 
que A. L. Williams présuppose un «judaïsme agressif " et la réalité de toutes les controverses figurant 
dans nos sources. Williams se bornait à supposer qu'il n'y avait pas de fumée sans feu et surtout que les 
Chrétiens ne pouvaient renoncer à leur devoir de convertir Israël. Il a noté lui-même (op. cit., p. 17 4 par 
exemple) que certaines œuvres comme le Dialogus Papisci sont des fictions peu satisfaisantes. 

11. A. HARNACK, Altercatio Sii'IIIJnis et Theophili, TU 1, 2, p. 75 s. McGiffert a repris cette thèse: 
op. cit., p. 3-8. 

12. La Disputatio ANJStasii a en effet comme caractéristique principale d'éliminer la mise en scène 
au profit du squelette de l'argumentation (d'où un aspect de fourre-tout parfois déroutant); le premier 
paragraphe sur la question à poser au juif et les répliques à adapter à ses réponses éventuelles a évidem
ment fonction de manuel et indique le genre de l'ensemble. Les Képhal4ia n'ont d'autre but que de col
lectionner des questions auxquelles l'interlocuteur ne devrait pas pouvoir apporter de réplique satisfai
sante. 

13. Cf. B. BLUMENKRANZ, Juifs et chrétiens dans le monde occidental, Paris 1960, p. 223, pour 
l'importance de ce critère dans les œuvres latines. On consultera avec profit les p. 68-84 du même 
ouvrage sur la polémique chrétienne contre les Juifs : des controverses bien réelles sur le terrain en
traînent la rédaction d'ouvrages destinés à fournir des arguments aux controversistes chrétiens, et ainsi 
peut-être à susciter la conversion des juifs d'une manière indirecte. La situation à Byzance semble avoir 
été analogue ; cf. infra. 

14. Op. cit. (n. 1 ), p. 175. La thèse nuancée de Juster, p. 53, n. 4, reste valable : il a existé 
des débats réels dont nous avons des transcriptions littéraires retravaillées. 
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reprendre l'étude de la nature de ces textes avant d'en déduire, autant que possible, 
la nature du conflit. 

Il existe heureusement d'autres textes de cette époque qui, sans être eux-mêmes 
des productions spécifiquement anti-judaiques, nous renseignent néanmoins sur la 
nature de celles-ci en attestant l'existence de débats de ce genre bien réels à cette 
époque. La simple énumération des textes anti-judaiques en forme de discussion 
donnerait à penser que l'archétype de la série, le Dialogue avec Tryphon 15 , a pu être 
influencé par des modèles littéraires païens comme ceux des dialogues philoso
phiques, et a lui-même transmis cette forme littéraire à des successeurs qui ne la pra
tiqueraient que par convention. Mais les débats publics à l'époque antérieure sont 
attestés d'abord a contrario par l'interdiction impériale faite aux prêtres chrétiens 
d'engager des polémiques de ce genre avec des représentants d'autres religions, 
après le concile de Chalcédoine 16; le thème de la Disputatio de religione est fondé par 
les mentions de débats philosophiques et religieux à la cour sassanide 17• L'ardeur 
que mettaient les Juifs à engager de telles joutes verbales a été notée par Jérôme 1&, et 
les textes talmudiques révèlent par endroits 1 'entraînement des rabbins à cet exer
cice. Notons en contraste l'anecdote du rabbin de Babylone en séjour à Césarée au 
début du IVe siècle, pris au piège par ses élèves chrétiens qui lui demandent l'exé
gèse d'Amos 3, 2 (un des passages où Dieu rejette Israël), et à la rescousse de qui 
vient son maître palestinien en expliquant que les rabbins de Babylone n'ont pas 
l'habitude de se défendre des attaques des Chrétiens, faute de les côtoyer sans cesse 
comme les rabbins palestiniéns J9. 

Pour notre époque, il convient de mentionner le curieux débat entre Samaritains 
sous la présidence d'Eulogios vers 589, qui ne nous est connu que par le résumé de 
Photius : Eulogios y tranche d'une façon inattendue le débat du dosithéisme en 
faveur du Christ 20. Anastase le Sinaïte, dans son Hodègos, mentionne une contre-

15. Éd. G. ARCHAMBAULT, Dialogue a11tc Tryphon, Paris 1909. 
16. ACO Il, 1, 3, éd. Schwartz, p. 120-121; A. LINDER, The Jews in Roman Imperial Legis

lation, Jérusalem, Detroit 1987, p. 337-355. 
17. Aux exemples d'E. Bratke pour la période antérieure, il convient d'ajouter les débats 

mentionnés dans la Chroniqru de Séert (PO 7, p. 164-167) ct le débat légendaire de Mar Y aret (résumé : 
ROC 9, 1914, p. 434-435). 

18. Mais d'une façon significative Jérôme ne rapporte que des critiques de détail exprimées par 
les Juifs. Ainsi, ils contestent la traduction de" vierge» pour Isaïe 7, 14 (ln ls. 7, 14; éd. M. Adriaen, 
Turnhout 1963, p. 102-105). Surtout, ils se moquent de la prononciation de l'hébreu par les Chrétiens 
et leur posent des questions d'érudition biblique (quel âge avait Salomon quand il engendra Roboam?), 
que Jérôme trouve futiles, mais qu'il redoute pour les Chrétiens dont la science en cc domaine est visi
blement très inférieure; notons l'exemple du Juif de Rome feignant de se convertir pour poser des ques
tions sur les contradictions des deux généalogies de Jésus, auxquelles ses interlocuteurs ne savent que 
répondre (ln Ep. ad Titum 3, 9; PL 26, col. 594-596). Les Juifs des textes byzantins posent des 
questions plus fondamentales - comme le Priscus venu à la cour de Chilpéric, qui refuse le baptême 
offert par Grégoire de Tours en disant qu'il ne veut pas d'un Dieu qui a femme et enfants (Historia Fran
corum VI, 5; éd. R. Buchner, Darmstadt 1970, II, p. 8-13). Pour notre époque, nous avons le témoi
gnage de Grégoire le Grand : Commentaire sur le Premier Li11re des Rois III, 5; PL 79, col. 163 B. 

19. M. SIMON, op. cil. (n. 1), p. 220-222, qui se réfère· au traité Aboda Zara 4a, où nous sup
posons avec M. Simon que les Minim élèves du rabbin de Babylone sont bien des Chrétiens. 

20. PHOTIUS, Bibliotlùque cod. 230, éd. Henry V, p. 60-64. Une secte samaritaine rapportait 
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verse de ce genre, qu'il a soutenue à Antinôpolis contre un Juif'' sophiste »du nom 
d'Akolouthos sur la nature des miracles de Jésus, thème original apparemment sans 
parallèle ; Anastase ne nous donne pas la conclusion de sa propre argumentation et 
attribu,e ces attaques juives au manque de vertu des Chrétiens, ce qui laisse penser 
que l'Eglise n'est pas sortie victorieuse de ce débat 21• Dans son Hexahèméron, qui ne 
nous est conservé qu'en latin, Anastase se préoccupe de défendre la Trinité contre 
les attaques des Juifs, des Barbares et des Samaritains; mais à la fin de sa démons
tration il ne parle plus des Barbares et des Samaritains, et suggère d'afficher son argu
mentation pour l,a honte et la confusion des Juifs,'' qui tournent leurs propos contre 
le Christ et son Eglise » ; les Juifs devaient donc prendre assez souvent 1 'offensive 22. 

Tout l'Hodègos d'Anastase est d'ailleurs l'attestation de la réalité de ces débats entre 
représentants de différentes confessions. Nous avons par conséquent de sérieux 
motifs de penser que, comme en Occident, les œuvres de polémique anti-judaïque 
reflètent la réalité quotidienne, davantage après qu'avant leve siècle 23. 

La source la plus parlante reste le chapitre du Pratum spirituale consacré à la 
figure de Cosmas le Scholastique, rencontré par Moschos et Sôphronios pendant un 
de leurs séjours à Alexandrie : 

'' Au sujet de ce messire Cosmas le Scholastique circulent de nombreux récits les 
plus divers dus à une foule d'auteurs. Pour nous, nous consignons par écrit ce dont 
nous avons été les témoins oculaires et que nous avons suivi dans le détail, pour le 
profit des lecteurs. C'était un homme modeste, pratiquant l'aumône, maître de soi, 
vierge, calme, ignorant la colère, sociable, hospitalier, ami des pauvres. Cet homme 
merveilleux nous a été d'un grand profit, non seulement par le spectacle de sa vertu 
et par son enseignement, mais encore parce qu'il avait beaucoup de livres, plus que 
tout autre à Alexandrie, et qu'il les procurait sans rechigner à ceux qui le deman
daient. Il était aussi indifférent aux biens matériels : dans toute sa maison, on ne 
pouvait voir que des livres, un lit et une table. N'importe qui pouvait entrer, lui 
poser la question qui l'occupait, et consulter ses livres. J'allais le voir chaque jour, et 
la vérité atteste avec moi que je ne suis jamais entré sans le trouver en train de lire ou 
d'écrire contre les Juifs; car il consacrait beaucoup de zèle à ramener les Juifs à la 
vérité. C'est pourquoi il m'envoyait souvent discuter avec certains Hébreux à 
propos de l'Écriture : en effet, il n'aimait guère sortir de chez lui » 2~. 

C'est le seul personnage du Pratum spin'tuale qui dispose d'une bibliothèque 
importante (la plus riche d'Alexandrie d'après le Pratum- évidemment parmi les 
bibliothèques privées) et se livre à un travail d'érudit. Le texte permet de conclure, 

à son fondateur Dosithée le passage messianique de Deut. 18, 15, où Moïse annonce un" prophète tel 
que moi "• tandis que les Samaritains" orthodoxes .. y reconnaissaient plus simplement jésus de Navé; 
conformément à la tradition de l'apologétique chrétienne, Eulogios tranche en rapportant la prophétie à 
Jésus, puis défend le dogme de la Résurrection contre les dosithéistes. 

21. Hodègos XIV, 1; éd. K.-H. Uthemann, Turnhout 1981, p. 257-258. 
22. PG 89, col. 933 B : linguas suas ... moventium adversus Christum et SU/lm Eccksiam. 
23. B. Blumenkranz a noté que les textes anti-judaïques de l'Occident semblaient plus proches de 

la réalité à partir du v• s. : " Die jüdischen Beweisgründe im Religionsgesprach mit den Christen in 
den christlich-lateinischen Sonderschriften des 5. bis 11. Jahrhundert "• Theologische Zei'tschrift 4, 1948, 
p. 121. Juster, de son côté, parle d'une" forme rajeunie de la polémique anti-juive »(p. 66) caracté
risée surtout par une attention accrue apportée à la mise en scène. 

24. PG 87/3, col. 3040 C-3041 A, chap. 172. 
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tout d'abord, que les controverses étaient assez fréquentes pour justifier qu'un 
homme consacrât sa vie à les préparer, et n'eût même pas le loisir d'y aller en per
sonne parce qu'elles dévoraient un temps et une énergie difficilement imaginables 
pour nous : la répartition de plusieurs de nos textes en " journées » renvoie proba
blement à des faits concrets. Ensuite, il apparait que la polémique contre les Juifs 
pouvait être la préoccupation essentielle d'un spécialiste tel que Cosmas, dans une 
ville et à une époque où l'on s'attendrait à trouver surtout des débats entre 
monophysites et chalcédoniens, comme dans l'Hodègos d'Anastase. Le fait est 
d'autant plus remarquable que Cosmasjustement ne va pas sur le terrain, parce que 
l'amas de lieux communs que se transmet la polémique anti-judaïque de génération 
en génération lui semble insuffisant; malheureusement, le texte du Pratum spirituale 
ne nous précise pas la nature exacte du travail de Cosmas. Il est clair qu'il fournis
sait des notes, que d'autres utilisaient dans leurs controverses avec les Juifs. Se 
consacrait-il }Iniquement à la compilation de livres rares? La mention de débats " à 
propos de l'Ecriture ,, laisse penser qu'il devait aussi constituer des florilèges argu
mentés, le travail de base de toute polémique anti-judaïque. La controverse avec les 
Juifs n'est donc pas une simple affaire de routine et de recopiage; c'est un besoin 
assez pressant pour justifier des recherches de bibliothèque qui, toutes proportions 
gardées, annoncent celles de la période monothélite 25 et devaient déboucher de la 
même manière sur la construction de florilèges comme celui du pseudo-Grégoire de 
Nysse, malheureusement sans date pour l'instant 26. Les textes polémiques eux
mêmes conservent des traces de ces accumulations d'arguments et de contre
arguments, ainsi que nous le verrons plus bas, et il est hors de doute que des contro
versistes spécialisés tels qu'Anastase devaient maitriser, comme nos modernes 
joueurs d'échec, de véritables " ouvertures ,, où telle entrée en matière entrainait 
immanquablement telle riposte, et ainsi de suite jusqu'au moment critique où l'un 
des partenaires pouvait sortir de sa manche un argument encore inédit, donc un 
coup imparable. L'espoir de Cosmas était sûrement de forger une telle arme 21. 

25. Cf. P. VAN DEN VEN, cc La patristique au concile de Nicée Il "• Byz. 25-26-27, 1955-1956-
1957, p. 326-331. Le même phénomène se retrouve à l'époque iconoclaste: P.J. ALEXANDER, 
« Church Councils and Patristic Authority. The Iconoclastie Councils of Hiereia (754) and St. Sophia 
(815) "• Harvard Studies in Classical Philosophy 63, 1958, p. 493-505. Mais comme la polémique avec les 
Juifs ne soulevait pas de problème dogmatique interne, elle a toujours été menée par des individus isolés 
et n'a pas été transmise avec autant de fidélité que les textes conciliaires; nous ne rencontrons donc dans 
ces œuvres pour ainsi dire pas de mention explicite de la façon dont a procédé l'auteur : son propos lui 
impose de prétendre qu'il a puisé directement dans l'Ancien Testament. 

26. PG 46, col. 193-234. La date de ca 400 ap. J.-C. parfois mentionnée (ROBERTSON, 
p. 340) est trop précise : elle ne repose que sur le raisonnement assez curieux de WILLIAMS, p. 124, 
qui suppose que puisque Grégoire est mort en 394-395, cc we shall not be far out if we place this 
document about A. D. 400 "· La mort de Grégoire est en fait le terminus post quem; le terminus ante 
est fourni par l'absence de réflexion sur les images et autres sujets de débat du début du vn• siècle, dans 
un ouvrage qui se veut encyclopédique. Pour les testimonia en général, cf. M. SIMON, op. cit. (n. 1), 
p. 186-187. 

27. Jean Chrysostome nous en donne un exemple net (PG 48, col. 909). L'absence de prophètes 
et la perte des talismans miraculeux du Temple depuis la mort de jésus prouvent pour lui que c'est Dieu 
qui a frappé les juifs et non les hommes comme ils le disent; ceux-ci diront qu'ils ont perdu ces bienfaits 
divins parce qu'ils n'ont provisoirement plus leur métropole a érusalem); il faut doncleur répondre que 
même la perte de Jérusalem leur a été infligée par Dieu et non pas par les hommes. La parade adverse 
est connue d'avance. 
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Par ailleurs, d'autres œuvres, antérieures à l'époque considérée, nous ren
seignent sur un genre concurrent : le sermon de mise en garde, destiné explicitement 
aux seuls membres de la communauté, tel que l'ont illustré Aphraate 28, Jean 
Chrysostome 29 et Isaac d'Antioche so. Pour notre propos, ces textes ont le mérite 
d'être réellement adressés à un public connu, par une personne connue, sur un sujet 
connu; ils indiquent donc un besoin réel, ou du moins ressenti comme réel par l'ora
teur. Or, ces textes sont surtout défensifs : il s'agit de mettre en garde les fidèles 
contre des pratiques judaïsantes dont ils perçoivent mal les implications, et de leur 
fournir à tout hasard un bagage d'arguments passe-partout suffisant pour leur per
mettre de tenir tête aux attaques verbales de leurs voisins juifs et surtout de ne pas en 
être ébranlés dans leur foi; l'exemple le plus clair de ces deux préoccupations reste 
Jean Chrysostome 31, qui réagit à Antioche contre l'attraction du culte juif sur ses 
ouailles. Le célèbre prédicateur souligne la gravité du problème, qu'il assimile à une 
guerre (col. 849), où il faut dénoncer et arrêter les déserteurs (col. 849 et 856) et dis
simuler à 1' " ennemi » et à ses propres coreligionnaires le nombre de ces déserteurs 
(col. 933-934); il accumule les invectives contre les Juifs pour discréditer leur reli
gion dans l'esprit de ses auditeurs. Les Juifs sont donc bien ressentis comme une 
communauté avec laquelle on ne peut avoir de rapports amicaux sans compromis
sion, avec laquelle il faut couper les ponts. Mais la réalité d'alors, c'est le contact 
quotidien entre Juifs et Chrétiens, occasion de petites joutes incessantes entre les 
membres des deux communautés; Jean Chrysostome en est bien conscient et se 
soucie de fournir des arguments à ses auditeurs face à des Juifs ou à des païens 32, et 

28. J. NEUSNER, AphrfUJt arul Judaism, Leyde 1971, avec une traduction anglaise des Dlmons
trations d'Aphraate; notons (p; 127-129) que si les Juifs mentionnés dans ce texte sont fictifs, leurs 
arguments semblent réels. Ed. partielle avec traduction française : M. J. PIERRE, Aphraate le 
sage. Les Exposés 1, SC 349, Paris 1988; cf. en particulier les p. 89-93 sur les relations entre Juifs et 
Chrétiens. 

29. PG 48, col. 843-942; cf. R. L. WILKEN, John Chrysostom arul the jews : rhetorù: arul reali~ in 
lhe late 4th century, Berkeley, Londres 1983; M. SIMON, cc La polémique anti-juive de saint Jean 
Chrysostome et le mouvement judaïsant d'Antioche "• Annuaire de l'Institut de philologie et d'histoire orien
tales 4, 1936, p. 403-421 -qui parle trop rapidement de syncrétisme populaire, là où il n'y a que des 
fidèles qui prennent une double assurance sur l'au-delà, à la synagogue et à l'église, sans opérer un 
véritable syncrétisme des deux religions (cf. la Disputatio Sergii pour un phénomène analogue). 

30. S. KAZAN, cc Isaac of Antioch's Homilies against the Jews "• texte et traduction de la 
2• homélie : OC 45, 1961, p. 30-53, commentaire et parallèles dans la littérature syriaque : OC 46, 
1962, p. 87-98; 47, 1963, p. 89-97; 49, 1965, p. 57-78. Les préoccupations d'Isaac rejoignent celles de 
Jean Chrysostome :il faut combattre l'attrait exercé sur les Chrétiens par le cultejuif(OC 47, p. 94 s.). 

31. Jean Chrysostome reconnait en effet qu'il a pour but de fournir des arguments aux fidèles, par 
exemple ceux à présenter aux judaïsants (PG 48, col. 934). Il confirme par ailleurs l'existence de discus
sions (ibid., col. 867, 883, 903 et 923); son intention est néanmoins d'abord de combattre l'attrait des 
cultes juifs sur les Chrétiens, et, dans les cas plus graves, de prévenir des conversions individuelles au 
judaïsme (ibid., col. 845). En fin de compte, il s'agit de briser une emprise sociologique de la commu
nauté juive sur la communauté chrétienne et non de susciter des conversions de Juifs. 

32. Ainsi (col. 867), le prédicateur conseille à son auditoire de ne pas révéler à un païen ou à 
un Juif que le jeûne du Carême est dû à Pâques ou à la Croix, afin de ne pas leur donner une cc grande 
prise " (noU.itv laP!lv) pour la critique. Puis (col. 883), il donne divers conseils pour " fermer la 
bouche " aux juifs (tltlOtOJI.(Oal), et il suggère (col. 923) d'interroger l'éventuel interlocuteur juif sur 
les rapports entre la prêtrise de Melchisédech et celle d'Aaron, vieil argument chrétien qui oppose l'éternité 
de la prêtrise de Melchisédech au caractère transitoire de la prêtrise juive. Le problème est donc bien 
celui des cc réparties impudentes " (àvaloxuvtou; àvtlpJ»''o&ol, col. 903) des Juifs. 
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de répondre à des arguments juifs déjà bien connus 33; nous ne pourrions trouver de 
meilleure attestation de ces frictions incessantes, dont les débats publics bien orga
nisés ne sont que la P,artie la plus spectaculaire. Le but essentiel est donc de mainte
nir la cohésion de l'Eglise et non de convertir les Juifs. Ce genre fait défaut à notre 
époque où les quelques sermons parlant des Juifs sont des vitupérations stéréotypées 
qui ne reflètent pas les frictions réelles du moment ' 4 ; mais sajon&tion a été en partie 
reprise par certains des textes se donnant pour polémiques, comme les Trophées, dont 
l'auteur explique ouvertement qu'il les a rédigés pour raffermir la foi de ses 
coreligionnaires 35, ce qui explique mieux les curieux apartés où il fait à des lecteurs, 
nécessairement déjà chrétiens, des confidences mêlées de sarcasmes contre les Juifs. 
Un titre comme celui de l'Apologia, la« défense "• serait à lui seul un argument en ce 
sens, si nous avions la certitude qu'il remonte à Léontios. En somme, il est clair 
qu'une bonne partie des textes anti-judaïques à partir du VIe siècle sont conçus 
d'abord pour un usage interne. 

La communauté juive est ici en quelque sorte un public secondaire à qui l'argu
mentation est destinée indirectement, par l'usage que peuvent en faire les lecteurs 
chrétiens et l'assurance qu'ils en retireront. En ce sens, les «dialogues ,. anti
judaïques de notre époque reprennent implicitement la fonction des homélies adver
sus ludaeos de la période précédente : d'abord raffermir la foi des Chrétiens et ensuite 
leur procurer des arguments pour tenir tête aux critiques juives. Le but d'unJean 
Chrysostome n'est pas en effet la conversion des Juifs : il insiste au contraire sur 
1 'indifférence des Juifs au christianisme 36; 1 'enjeu est de modifierle rapport de forces 
entre les deux communautés, d'établir une prééminence morale de la communauté 
chrétienne qui apparemment faisait défaut. 

Une interprétation de la littérature anti-judaïque de cette époque doit donc 
prendre en compte ces deux données apparemment contradictoires : l'existence de 
débats bien réels et la tendance à un usage interne. Ceci implique en fait que le 
rapport de ces textes à la réalité est celui d'une image retouchée, d'un portrait 
arrangé, comme le montre le rôle du représentant des Juifs. Il bénéficie en général 
d'une description relativement détaillée, alors que le champion chrétien reste dans 

33. Les arguments usuels des Juifs sont visiblement bien connus, puisque Jean Chrysostome 
suggère des parades; ainsi, col. 920, il explique comment récuser l'argument rabbinique, qui veut que 
les sacrifices de la Loi aient pris fin à cause de l'indignité de ceux qui les offraient, et qui évite de dire 
que ces sacrifices étaient en soi imparfaits ou ont été périmés par l'avènement d'un meilleur régime 
(noÂ.\'t&ia) - ce qui récuse l'idée chrétienne d'une péremption de la Loi. 

34. Comme l'homélie d'un Léontios sur la mi-Pentecôte, PG 86/2, col. 1975-1997. Dans 
ce type de textes, les Juifs ne sont guère plus que des prétextes pour évoquer tel ou tel point du dogme 
chrétien; cf. les Homélies de CYRILLE D'ALEXANDRIE, PG 77, col. 513 D-535 D, 853 B-855 B, 
873-877, 1057 B-1060 A et 1064 C-1065 A, pour un usage comparable de la figure du Juif dans des 
homélies. 

35. Op. cit., p. 192. La Disputatio Sergii XXII, 1, 12 et 15, parle de Chrétiens qui viennent à 
la synagogue à tout hasard, dans l'idée de s'assurer du salut à la fois par les rites de l'Église et par ceux 
de la synagogue; Jean Chrysostome devait lui aussi rappeler à ses auditeun l'incompatibilité entre les 
deux religions (PG 48, col. 852). L'auteur reconnaît d'ailleurs (Il, 8 et III, 5) qu'il écrit pour raffermir 
la foi des Chrétiens ébranlés. 

36. PG 48, col. 875-876. 
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)'ombre : pour un public d'abord chrétien, c'est l'autre, l'étranger, qui est intéres
sant, et c'est le rang et le renom du champion juif qui donneront de la valeur à sa 
défaite finale 37 • Dans ce genre de textes, on sait que lejuifperd toujours, preuve évi
dente du caractère arrangé du texte; mais les arguments qu'il met en avant sont loin 
d'être négligeables ou dérisoires, comme l'a déjà noté A. B. Hulen à propos de la 
Disputatio Gregentii : le Juif a en général une exégèse littérale à opposer aux interpré
tations chrétiennes des passages messianiques de la Bible, apparemment conforme 
aux exégèses rabbiniques ; il corrige les traductions contestables contenues dans la 
Septante 3&; il sait parfois être mordant, par exemple en assimilant les exégèses figu
ratives complexes des Chrétiens à une complication inutile 39, Tout cela s'explique 
facilement si l'on admet que le texte est une image retouchée de la réalité, un débat 
tel qu'il devrait être pour répondre aux vœux de l'auteur chrétien; il ne vise pas à 
nier la résistance juive à la conversion, dont tout le monde constate la réalité, mais à 
faire admettre qu'elle peut être surmontée par de bonnes raisons, et que c'est donc 
pure malchance ou manque d'informations si les Juifs ne sont pas convertis, afortiori 
si les Chrétiens sont parfois ébranlés par des critiques juives. Un auteur d'un texte 
de polémique anti-judaïque a intérêt à reproduire les vrais arguments des Juifs qui 
ont pu semer le trouble chez les Chrétiens, pour mieux démontrer leur faiblesse en se 
gardant bien de donner au Juif une chance de les défendre vraiment. Nous pouvons 
donc admettre que ces textes nous donnent en quelque sorte les têtes de chapitres de 
la polémique des Juifs contre les Chrétiens et le plein développement de la réponse 
chrétienne ; cette hypothèse explique la disproportion entre 1 'extension des démons
trations du Chrétien et la maigreur de ceux du Juif - un rapport de un à trois ou 
quatre en général40- et explique aussi que le Juif ait quand même la parole. En 
somme, cette littérature polémique présente des débats fictifs qu'elle imagine en 
bonne partie à l'aide des textes antérieurs, mais elle reflète bien une réalité contem
poraine et peut, au moins dans l'esprit de ses auteurs, contribuer indirectement à 
une conversion des Juifs. 

À ce compte, la littérature anti-judaïque représente une source utilisable malgré 
une déformation volontaire de la réalité : la distorsion n'est pas plus grande que celle 
qu'introduisent ·par exemple les hagiographes chalcédoniens de l'époque lorsqu'ils 

37. Dans les TropiJJes, les Juifs font intervenir en désespoir de cause des rabbins illustres (p. 214), 
puis d'autres venant de Césarée de Cappadoce (p. 234); dans le débat de Tomei on insiste sur le savoir 
d'Amran le champion juif (GRIVEAUX, p. 301); dans la Disputo.tio Gregentii (col. 621 s.), Herban est 
censé être le seul Juif capable de tenir tête à l'évêque. 

38. Le verset d'Isaïe, VII, 14, disant dans la version de la Septante que la vierge (parthiruJs) 
concevra, appelle le plus souvent une correction des Juifs qui proposent" la jeune femme~ (nianir); 
Trophies, p. 206; Jérôme, op. cit. (n. 18). 

39. L'argument constant d'Herban face à Grégentios est que le Chrétien embrouille tout à 
force d'interprétations du texte biblique éloignées de la réalité; Herban en a même la migraine (PG 86, 
col. 732)! L'idée se retrouve dans la Dirputo.tio Sergii (XVIII, 1 : la doctrine du flls de Marie est un jeu 
de mots subtil) et dans le Dialogus Timothei, p. LXVIII et LXIII; elle découle évidemment de la préférence 
juive pour l'exégèse littérale (le sensus hehrait:us des Pères latins). 

40. Ce rapport est une bonne indication de l'importance réelle de l'opinion du Juif aux yeux 
du Chrétien : la Dirputo.tio Gregentii est certainement plus soucieuse de conversion que les Trophées. Par 
comparaison, les textes occidentaux semblent viser réellement la conversion des Juifs plus souvent que 
les textes orientaux : B. BLUMENKRANZ, op. cit. (n. 13), p. 68-75. 
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affrontent leurs héros aux monophysites 4J; la vérité arrangée n'est-elle pas une 
caractéristique de 1 'hagiographie? Bref, les textes polémiques peuvent être consi
dérés comme des signes indubitables d'un affrontement entre les deux communautés 
dont elles reproduisent certains traits. 

Cette nouvelle production a-t~elle un caractère original qui la distingue des 
textes anti-judaïques antérieurs? A première vue, c'est la répétition à l'envi des 
mêmes arguments :Jésus était bien le Messie et a accompli les prophéties messia
niques de la Bible, ainsi que d'autres, que les Juifs n'avaient pas su comprendre. 
Mais à côté de ce noyau presque immuable, les textes peuvent s'individualiser de 
deux manières :en abordant des points de conflit jusqu'alors inconnus, et en révé
lant une nouvelle vision de la communauté juive par les Chrétiens, ou un nouveau 
rapport de forces. 

Par rapport aux textes de l'époque antérieure, les productions des vre et 
vne siècles sont bien plus souvent liées chacune à un thème précis, qu'on peut sup
poser être la vraie raison de la rédaction du texte. La grande originalité du Dialogus 
Timothei ré11ide dans le traitement détaillé des traductions juives et chrétier;nes de la 
Bible à partir des renseignements fournis par le De mensuris et ponderihus d'Epiphane, 
afin de disqualifier la traduction d'Aquila du ne siècle, dont on sait qu'elle a été 
rédigée pour contrer les exégèses chrétiennes de la Septante ; le rapprochement avec 
la N ovelle 146 de Justinien, qui autorisait exclusivement 1 'usage des traductions de 
la Septante et d'Aquila dans les synagogues, s'impose :l'auteur ne peut être qu'un 
Chrétien qui voudrait aller jusqu'à l'interdiction de la version d'Aquila 42. La Doc
trina jacobi est directement liée au baptême forcé des années 630, et probablement 
d'autres textes du vue siècle avec elle; l'état fragmentaire d'un grand nombre 
d'entre eux ne nous permet guère dejuger. 

Sur un point au moins, le changement de contenu est spectaculaire. Un sujet 
nouveau apparaît tout d'un coup au début du vue siècle dans presque tous les textes 
à la fois : la justification du culte des images en particulier, et en général de tous les 
intermédiaires matériels qu'utilise la dévotion chrétienne de 1 'époque pour rendre 
hommage au Dieu incréé 43. Cet aspect nous frappe peut-être à cause de l'attention 
que la période iconoclaste a accordée à ces passages, laissant périr tout le reste de 
l'œuvre dans plusieurs cas: l'écrit d'Étienne de Bostra, celui de Jérôme de Jérusa
lem, la Dialexis anonyme insérée dans les actes de Nicée II et l'Apologia de Léontios. 
Mais même dans les textes entièrement conservés comme les Trophées, le Dialogus 

41. Les Plirophorüs de RUFUS DE MAÏOUMA, PO 8, 1, Paris 1911, sont de ce point de vue 
le digne pendant du Pratum spirituale, PG 87/3, col. 2876 C-2877 A, où l'hostie consacrée par un 
monophysite se dissout dans l'eau alors que celle d'un chalcédonien reste intacte. 

42. Le Dialogus Timothei représente en cela une position maximaliste extrêmement cohérente : 
les Juifs ne se convertissent pas parce que la vérité leur est cachée par leurs traductions fausses de la 
Bible et par la deutér8sis, l'exégèse rabbinique. Il faut donc supprimer tous ces obstacles, et l'auteur va 
jusqu'à y inclure le Deutéronome, pour lui simple œuvre humaine dont l'inspiration divine est 
absente : une deutér8sis avant la lettre (op. cil., p. IV) qui pérennise la Loi de Moïse. A ma connaissance, 
ce rejet du Deutéronome reste sans parallèle. 

43. Par contrecoup, l'absence de ce thème dans d'autres œuvres est un indice pour une date 
haute : son absence dans la Doctrina jacobi étonne déjà, dans la Disputatio de religione et la bisputatio 
Gregentii elle plaide pour une date antérieure à 600 environ. 
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papisci et la Disputatio Sergii, ce passage attire l'attention du lecteur par son anima
tion : c'est là que le juif est particulièrement mordant, là que le raisonnement chré
tien est le mieux construit 44• C'est, par exemple, l'un des rares points que l'auteur 
des Quaestiones ad Antiochum ducem emprunte un peu plus tard à des textes spécifique
ment anti-judaïques pour constituer sa collection, qui veut répondre indistinctement 
à tous les problèmes spirituels pouvant se poser à des laïcs; cette sélection est la 
preuve que ce débat avait à l'époque un caractère incontournable. La Doctrinajacobi 
qu! ne connaît que le problème de 1 'adoration de la Croix s'écarte de la série; le texte 
d'Etienne de Bostra présente un raisonnement sur les images moins développé et 
orienté différemment. 

Dans tous les autres textes abordant le sujet, le raisonnement est remarquable
ment identique, reprenant les mêmes exemples et les mêmes citations, au point qu'il 
est pour le moment impossible de déterminer avec certitude par la critique interne 
lequel de ces textes est à l'origine de la série qui s'étend même à la mystérieuse apo
logie arménienne contre une secte iconoclaste du vne siècle •s. Le point de départ est 
une attaque des juifs, qui assimilent certains aspects du culte chrétien à une idolâtrie 
déguisée. Les pratiques visées sont nombreuses : le culte de la croix et celui des 
icônes en premier lieu 46, mais aussi celui des reliques des saints (et peut-être même 
celui des saints?), et celui des Lieux Saints, au moins dans l'Apologia qui nous donne 
le répertoire le plus complet 47. 

Le fond de la critique porte en effet non pas sur l'existence d'images, mais sur 
l'adoration du créé, qui menace celle due au Créateur seul; rendre la proskynèse à un 
objet revient à en faire une idole; de ce point de vue, même la proskynèse d'une per
sonne pourrait constituer un blasphème. C'est cette opposition créé/non-créé qui 
fonde le débat. La réplique chrétienne consiste à démontrer que ces objets matériels, 
auxquels on rend apparemment un culte; ont une fonction de médiation qui conduit 

44. Le caractère vivant et autonome de ce raisonnement a frappé les commentateurs; pour 
A. HAYMAN, op. cit., p. 56 s., c'est l'un des seuls passages où le juif prend vraiment la parole. 

45. S. DER NERSESSIAN, «Une apologie des images du vu• siècle "• Byz. 17, 1945, p. 58-87. 
Pour les rapports de ce texte avec les traités antijudaïques, cf. V. DÉROCHE, BCH 110, 1986, p. 663, 
n. 46. 

46. La croix est chronologiquement le premier sujet de discorde : cf. Altercatio Simonis et Tluophili, 
éd. E. Bratke, CSEL 45, 1904, 1, 1, où d'entrée de jeu lejuiftraite le Chrétien de CTU&Ïcola. Elle apparaît 
même dans des textes qui ignorent les autres sujets, comme la Doctrina et la Disputatio Gregentii 
(PG 86, col. 636). Curieusement, un texte sûrement tardif comme la Disputatio Sergii parle surtout de la 
croix (X, 2 et XII, 1), probablement parce que celle-ci a attiré aussi très vite l'hostilité des Musulmans, 
qui ont réglementé sévèrement son usage en public :THÉOPHANE, éd. de Boor p. 342, mentionne la 
destruction des croix monumentales de jérusalem; cf. F. NAU, cc Un colloque du patriarche jean avec 
l'émir des Agaréens et faits divers des années 712 à 716 »,]oUT111JlAsiatique, 1915, 1, p. 277-278, rappor
tant des accords à ce sujet entre Chrétiens et Musulmans vers 644 (nous suivons la datation proposée 
par H. LAMMENS, cc Un colloque entre Jean I•• et 'Amr ibn-ai-'Asi "• Jou'f111Jl Asiatique, 1919, 1, 
p. 97-110). 

47. ApologÜJ, col. 1600 AB. L'idée que les Lieux Saints sont des intermédiaires de l'adoration 
des fidèles envers Dieu ne se retrouve qu'implicitement dans le passage des Trophées, p. 254, qui précise 
que Moïse a vu l'empreinte de Dieu sur l'Horeb :premier acheiropoièton. L'idée que le culte même des 
saints est visé transparaît dans les précautions oratoires du raisonnement chrétien, bien que les ré
pliques juives ne le disent pas explicitement. Ainsi, dans la Disputatio &rgii XIV, 14-16, Serge rappelle 
que la proskynèse des martyrs n'a pas autant de valeur que celle adressée à Dieu : les hommes n'ont 
qu'un seul geste pour exprimer des degrés d'adoration différents. 



292 VINCENT D~ROCHE 

à 1' adoration de Dieu ; 1 'icône par exemple est un signe qui permet 1 'anamnèse, qui 
permet de se souvenir de Dieu. Le culte va donc à Dieu à travers la créature 4&. Pour 
compléter la démonstration, les Chrétiens fournissent d'un côté des passages de 
l'Ancien Testament, où des objets revêtent cette fonction médiatrice, et de l'autre 
des usages tirés de la " nature •• (c'est-à-dire ici la vie quotidienne), où l'on rend à 
des objets ou à des personnes des honneurs comparables, sans pour autant les 
déifier 49. L'argument des Juifs est donc attaqué des deux côtés : la proskynèse et ses 
équivalents n'impliquent pas que leur objet soit assimilé à Dieu; dans les cas où il 
s'agit d'un culte authentique, le véritable objet de ce culte est en dernier ressort Dieu 
seul à travers des médiations. 

L'origine polémique de ce raisonnement est assurée. Un indice de son âpreté 
nous est fourni par l'habileté avec laquelle la Bible est invoquée : le rapport entre la 
citation vétérotestamentaire et l'argument est toujours clair; le florilège sur le bois 
de vie qui remonte à Justin est ainsi utilisé pour démontrer que les objets matériels 
sont, déjà dans l'Ancien Testament, les instruments du salut divin (Apologia, 
col. 1605). Le retournement de l'argument contre les Juifs (les Juifs ont oublié Dieu, 
faute d'avoir conservé les •• icônes " anciennes qui leur permettaient l'anamnèse) 
indique lui aussi un contexte polémique. Enfin, c'est là que nous trouvons l'indice le 
plus sûr d'un allongement de l'argumentation au fur et à mesure des débats réels; 
lorsque le Chrétien mentionne les " icônes •• confectionnées par Moïse (c'est-à-dire 
tous les objets sacrés décrits dans le Lévitique et 1 'Exode) il prévoit une réplique pos
sible du Juif : ce sont là des exceptions ordonnées explicitement par Dieu pour le 
Tabernacle, dont on ne peut tirer une autorisation générale des « icônes "; et le 
Chrétien ajoute soigneusement l'exemple de Salomon ornant le Temple de statues 
sans que Dieu lui en ait donné l'ordre, et sans encourir de condamnation divine. 
L'argument se prolonge ailleurs so et serait inconcevable si le début de l'argumenta-

4-8. On ne peut manquer d'être frappé par le parallèle avec la vision de l'iconoclasme que 
propose P. Brown, un refus de la plupart des médiations sensibles pour accéder à Dieu ( « A Dark Age 
Crisis : aspects of the Iconoclastie Controversy "• English Historical Review 34-6, 1973, p. 1-34-). 
Cf. B. BLUMENKRANZ (n. 23) pour les similitudes entre les griefs qui déclenchère~t la Réforme et les 
critiques exprimées par les personnages juifs dans les textes analogues du Moyen Age occidental. 

4-9. C'est là que l'Apologia invoque les affections naturelles comme celles d'un mari pour sa 
femme (col. 1601 B), d'un père pour ses enfants disparus (col. 1600 D) ou des enfants pour un père 
absent (col. 1598 D-1600 A), et les honneurs rendus à l'empereur et à ses images (col. 1604- C). 

50. Jusque dans les Trophées, p. 24-7, où la proskynèse des Juifs devant la Torah entraîne ce 
commentaire du Chrétien; la proskynèse du livre figure dans l'Apologia, col. 1600 BC. Cet enchaîne
ment d'attaques et de parades continue dans la Disputatio Sergii XIV, 5 :quand Serge présente l'argu
mc:_nt de l'Apologia po\lr justifier le culte des reliques (col. 1605 BC), à savoir que les juifs ont emporté 
d'Egypte avec grand honneur les ossements de Jacob, le Juif réplique que transporter des ossements et 
les adorer sont deux choses différentes, et donc que le Chrétien ne peut pas montrer que les Juifs ont 
adoréles ossements de jacob. Apparemment, l'auteur n'avait pas encore trouvé de parade appropriée : 
il sait simplement dire que les Juifs ne peuvent pas prouver le contraire! Les arguments circulaient donc 
entre les deux parties. Paradoxalement, l'argument d.ujuifpour démontrer à Serge le peu de prix de la 
croix est qu'on peut la brûler (VI, 4-); or, c'est l'argument classique de l'Apologio. (col. 1597 CD) et 
d'autres textes anti-judaïques pour montrer justement que la croix et les images sont des symboles et 
non pas des idoleS" : les Chrétiens ont-ils retourné l'argument des Juifs, ou est-ce 1 'inverse? Il se trouve 
que les rabbins du m• s. avaient développé une théorie des images, simples artefacts indifférents, qui 
permettait aux artisans juifs de fabriquer des idoles sans pécher et qui ressemble étrangement à l'argu
mentation de I'Apologia: E. E. URBACH, "The Rabbinical Laws of Idolatry in the 2nd and 
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tion chrétienne n'avait pas df:jà rencontré une première parade du côté juif. Ce détail 
autorise l'hypothèse d'une apparition du débat un peu plus tôt que les textes qui 
nous sont restés, peut-être à l'extrême fin du VIe siècle. 

Mais à côté des nouveaux débats de fond, cette nouvelle génération de textes 
innove aussi par la forme, et cette évolution est instructive sur les rapports qui s'éta
blissent alors entre Juifs et Chrétiens. Ces textes prennent une forme essentiellement 
narrative, très différente des textes patristiques antérieurs; malgré l'apparence, la 
mise en scène est plus importante que l'argumentation. Dans le Dialogue avec Tryphon 
de Justin, la mise en scène n'est qu'un à-côté de l'argumentation, dont nous pou
vons apprécier 1 'habileté; c'est une simple forme littéraire qui permet de présenter 
de façon vivante l'argumentation chrétienne face aux objections juives. Tryphon 
repart intéressé, mais non converti, ce qui représente déjà un beau succès dans la 
situation du christianisme au ue siècle face au judaïsme. Les homélies d'un évêque 
du IVe siècle comme Jean Chrysostome se soucient surtout de l'homogénéité de la 
communauté chrétienne et présentent tout un catalogue de bonnes raisons pour 
séparer nettement Juifs et Chrétiens; les seuls éléments narratifs de ces homélies 
sont destinés à faire prendre conscience du scandale que constitue la vénération 
ambiguë des Chrétiens pour ce qu'ils pensent être une présence du sacré dans le 
judaïsme - ainsi le Chrétien qui préfère les serments prêtés dans les synagogues à 
ceux prêtés dans les églises 51 et que Jean Chrysostome n'a sûrement pas inventé. 
Jean Chrysostome n'a pas besoin de présenter à ses auditeurs le spectacle d'un Juif 
couvert de confusion ou immédiatement converti, pas besoin de corriger la réalité : 
pour lui, l'existence d'une communauté juive continuant à refuser la conversion 
n'est pas encore un scandale. Cette acceptation du judaïsme comme une sorte de 
mal nécessaire en attendant la fin du monde se retrouve dans la législation impériale 
de 1 'époque s2 et dans les écrits de nombreux dignitaires ecclésiastiques, dont le plus 
illustre est Grégoire le Grand 53 : des épithètes peu élogieuses pour les Juifs accom
pagnent une tolérance de fait. Le seul problème consiste à empêcher les Juifs d' exer
cer une influence sur les Chrétiens. 

Au contraire, les écrits de notre période reprennent l'argumentation tradition
nelle sur la divinité du Christ comme un fardeau, une obligation dont ils s'acquittent 
en puisant dans des ouvrages antérieurs très divers :histoires ecclésiastiques et com
mentaires patristiques de l'Ancien Testament au moins autant qu'ouvrages et flori
lèges spécialisés. La fantaisie de l'auteur se donne en revanche libre cours dans le 
reste du texte, la mise en scène et quelques thèmes vraiment actuels qui confèrent à 

3rd Centuries in the Light of Archaeological and Historical Facts "• IsrtJIJl Exploro.tionjourt141. 9, 1959, 
p. 149-165 et 229-245. La préhistoire de ces argumentations nous entraînerait peut-être jusqu'aux apo
logies païennes des images de culte, comme l'a esquissé N. H. BAYNES, "Idolatry and the Early 
Church », Byzo.ntiru StwJies and otMr Essays, Londres 1955, p. 116-143. 

51. PG 48, col. 848; c'est le premier exemple que donne Jean Chrysostome pour justifier 
le choix de son sujet. 

52. Cf. J. COHEN, " Roman Imperial Policy toward the Jews from Constantine until the End 
of the Palestinian Patriarchate (ca 4;_29) », Byzantiru StwJies 3, 1976, p. 1-29; il n'existe alors pas encore 
de véritable pression officielle de l'Etat sur les Juifs. 

53. Cf. S. KATZ, "Pope Gregory the Great and the Jews "• JQR 24, 1933·1934, p. 113-136. 
Cette attitude des papes a peut-être été infléchie par Honorius (cf. supra, p. 35-38, Introduction histo
rique). 
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l'œuvre sa vraie cohérence. De ce point de vue, la Disputatio de religione est véritable
ment paradigmatique, qu'elle soit ou non de l'époque considérée : l'indigence de 
l'argumentation proprement théologique n'a d'égale que l'attention apportée à la 
mise en scène, dont l'extension dépasse de loin celle de l'argumentation elle-même. 
La disparition d'une partie de la mise en scène du Dialogus Papisci fait disparaître 
l'originalité de l'ouvrage. Presque tous ces textes mettent en scène le baptême d'au 
moins quelques Juifs, ou font avouer au Juif son incapacité à répondre au 
Chrétien 54 : donner des arguments contre les Juifs ne suffit plus, il faut exhiber les 
fruits de cette argumentation ; on rédige donc des écrits qui sont plus narratifs que 
démonstratifs. Cette évolution par rapport à 1 'époque précédente indique certes 
d'abord que nous avons affaire à des textes plus cc populaires ••, où l'on chercherait 
en vain l'élévation de pensée ou de style d'un Justin ou d'un Jean Chrysostome; le 
but est de frapper les esprits par tous les moyens. Mais elle signifie aussi que beau
coup de Chrétiens ne voient plus les Juifs de la même manière : ils constituent désor
mais un scandale permanent qu'on ne peut plus justifier intellectuellement. Notre 
propos n'est pas d'essayer de trancher entre les diverses explications que l'on a pro
posées de ce phénomène; l'une des plus vraisemblables met en avant l'identification 
croissante de 1 'Empire aux seuls Chrétiens du fait de la disparition du paganisme : 
les Chrétiens ne sont plus simplement la communauté majoritaire, mais la seule qui 
ait droit de cité. Dans ce contexte, les Juifs représentent la seule opposition 
déclarée 55, dont on n'arrive même plus à comprendre l'existence. Ainsi, on en 
revient à la forme littéraire de la discussion fictive, celle qui indique la recherche de 
la confrontation et qui avait presque disparu après Constantin, mais dans un esprit 
différent de celui d'un Justin : au lieu de revendiquer le droit à exister à côté 
des Juifs, les Chrétiens cherchent plutôt à refuser aux Juifs le droit d'exister à côté 
d'eux. 

Il serait donc impropre de parler simplement d'une montée de l'intolérance : 
c'est le changement de définition des Chrétiens à leurs propres yeux qui fait que les 
Juifs ne peuvent plus être laissés dans l'isolement où les deux premiers siècles de 
l'Empire chrétien essayaient de les confiner. Ce que nous appellerions maintenant 
intolérance n'accompagne pas les pires diatribes contre les Juifs, qui sont justement 
celles de l'époque précédente, où l'on ne parlait pas de conversions&. Certains textes 

54. Baptême d'un Juif seulement ou d'une minorité dans le Düdogus Timothei, les TropMes et 
la Disputatio de religione; baptême de tous les Juifs concernés dans la controverse de Tomei et la Disputatio 
Gregentii. La /)oçtrinajœobi est évidemment hors norme. Les aveux d'impuissance dujuifface à l'argu
mentation chrétienne sont particulièrement appuyés dans les Trophées, p. 214 et 274-275, et dans la 
Disputatio Sergii X, 1, et XII, 14. 

55. Cf. SHARF, p. 43 s. Le parallèle le plus frappant est celui de l'Espagne : c'est à partir de la 
réunion des Visigoths ariens à 1 'Église catholique que se déclenche la persécution des Juifs, désormais 
seuls dissidents; le baptême forcé a eu lieu sous le règne d~ Sisebut, 612-621. Cf. B. ALBERT, " Un 
nouvel examen de la politique anti-juive wisigothique "• REJ 135, 1976, p. 3-29. Pour tout l'Empire, 
cf. P. BROWN, Religion and Society in the Age of saint Augustine, Londres 1972, p. 141 :après 570-580 envi
ron, le seul outsider subsistant dans la société chrétienne est le Juif. 

56. On se reportera aux invectives de jEAN CHRYSOSTOME (PG 48, col. 846-847), qui assimile 
la synagogue au théâtre (i. e. à la prostitution) et le culte juif à l'idolâtrie : Chrysostome reconnaît impli
citement qu'il force le trait parce qu'il y a dans son public des Chrétiens qui considèrent que les syna
gogues et le judaïsme sont d'une manière ou d'une autre vénérables (col. 847). 
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de notre époque font même du Juif converti un clerc de haut rang et un saint : 
l'Amran de Tomei devient un« nouveau Paul "• un évêque exemplaire qui confor
tera la foi de ses ouailles pendant les invasions arabes, le Ioustos de la Doctrinajacobi 
endosse le rôle d'un futur apôtre martyr. Tout cela indique dans la conscience des 
Chrétiens une proximité des deux communautés qui aurait été impensable précé
demment; quand Jean Chrysostome constate que certains Juifs sont plus vertueux 
que certains Chrétiens, il en déduit simplement que ces Chrétiens manquent de foi, 
que la vertu des Juifs doit stimuler les Chrétiens dans une sorte d'émulation spiri
tuelle de deux communautés soigneusement séparées s1. Pour ses successeurs, 
la vertu du Juif est au contraire une dangereuse remise en question de l'identité 
chrétienne. 

Cette littérature doit encore être envisagée d'un autre point de vue : le parti 
chrétien n'était certainement pas monolithique, et la lecture des seuls textes anti
judaïques risque de fausser la réalité, si l'on croit qu'ils sont destinés seulement aux 
Juifs ou aux Chrétiens confrontés aux critiques des Juifs. Pour certains textes, un 
public supplémentaire se compose des Chrétiens- et surtout des clercs- qui n'ont 
aucune envie de conve~tir les Juifs hâtivement ou d'interférer avec leur culte. La 
position classique de l'Eglise consiste en effet à condamner les Juifs tout en rejetant 
leur conversion à la fin des temps. L'auteur de la Disputatio Gregentii, qui relate la 
conversion volontaire de toute la communauté juive d'Arabie, insinue d'abord pour le 
bénéfice des autres Chrétiens que le baptême forcé est de loin la meilleure solution 
du problème juif, et que les scrupules de certains clercs chrétiens ne sont plus de 
saison. Cette idée d'une contrainte à la conversion se retrouve dans l'engagement 
des deux parties au début de la discussion à se convertir, pour celle qui en sortirait 
vaincue (le premier exemple est 1 'Altercatio Simonis et Tluophilt), ou dans la présence 
d'un bras séculier qui contraindra le vaincu à la conversion 58, Il n'est pas toujours 
facile de distinguer si un texte cherche à justifier un baptême forcé déjà accompli ou 
en appelle un·de ses vœux. L'encyclique du pseudo-Sévère de Minorque 59 est de ce 
point de vue un modèle du genre :liée au baptême forcé du début du vne siècle en 
Espagne, elle imagine une conversion deux siècles auparavant dans 1 'île de Mi
norque; notons que la controverse proprement dite (col. 737) n'aboutit pas à grand
chose, tandis que la destruction manu militari de la synagogue (col. 736-737) et 
la pression exercée sur l'élite juive (avec promesse d'avantages sociaux équiva
lents après conversion, col. 738) sont présentées comme nettement plus efficaces. 

57. Cette idée d'une émulation salutaire apparaît dans un autre texte de jEAN CHRYSOSTOME, 
PG 51, col. 176. 

58. Cette présence insistante du bras séculier a été notée par A. LINDER, op. cil. (n. 57), 
p. 1043 s.; JUSTER, p. 66 s. On la retrouve dans le Dialogus Timotlrei, p. CXXVII, dans la Disputalio de 
religione, passim, dans les Actes de Silvestre et dans la Disputatio Gregmtii. Notons que le Pratum spirituale, PG 
87/3, chap. 196 à 198, tire d'un récit miraculeux sur la validité d'un simulacre de baptême administré 
par des enfants une morale inattendue : il faut baptiser même celui qui ne croit pas. Pour justifier ce 
jugement tranché, le texte invoque curieusement l'anecdote de saint Pierre se plaignant d'avoir des 
bourses scellées mais vides, i. e. des baptisés tièdes : logiquement, cette anecdote plaide contre le 
baptême forcé. 

59. PL 20, col. 731-746. L'identification de ce texte comme faux du VII" s. est due à B. BLU
MENKRANZ, REJ 111, 1951-1952, p. 24-27. 
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L'auteur ne cache pas qu'il prêche par des moyens analogues la conversion de tous 
les Juifs, justifiée par la réussite de la conversion de Minorque eo, Un tel texte ne 
s'adresse évidemment pas aux Juifs, mais aux membres du clergé chrétien qui 
refusent l'usage de la contr~inte. Ce deuxième usage interne n'est pas à négliger :le 
retour à la forme narrative pour les textes anti-judaiques de notre époque indique 
aussi la volonté de persuader les Chrétiens plutôt que les Juifs du bien-fondé des ten
tatives de conversion des Juifs, en exhibant leur succès complet. 

Il nous manque une dernière confirmation que l'on serait en droit d'attendre : 
l'existence d'une polémique juive équivalente, qui serait la confirmation décisive de 
la réalité de la polémique. Or aucun texte spécialisé de cette époque ne s'est conservé 
du côté juif. On peut expliquer cette absence par la destruction des livres compro
mettants, mais la raison essentielle doit être cherchée dans la situation effective des 
Juifs dans un débat. Un rabbin pouvait facilement mobiliser ses connaissances face à 
une argumentation chrétienne : ce sont les Chrétiens qui ont la charge de la preuve 
et doivent démontrer que Jésus est bien le Messie, que la Loi n'a plus cours, etc.; le 
Juif a nécessairement le beau rôle de la critique, celui que nous lui voyons de fait 
dans nos textes. L'entraînement des Juifs à la polémique n'implique donc pas néces
sairement 1 'existence de traités spécialisés : 1 'Aquila que nous présente 1 'introduc
tion du Dialogus Timothei excite les communautés juives contre les Chrétiens, mais ne 
laisse pas de texte. Le Juif ne quitte la critique pour l'affirmation que dans un 
domaine : celui de l'espérance messianique et du rôle privilégié que jouera Israël 
dans 1 'époque eschatologique ; presque tous les textes chrétiens font allusion au 
moins en passant à cette espérance proclamée par les Juifs 61 , et nous trouvons alors 
des textes juifs spécialisés, les apocalypses qui fleuriront jusqu'à l'avènement des 
Abbassides 62, Enfm, les éventuels textes polémiques juifs ont pu être détruits par 
précaution, ou disparaître parce qu'ils étaient l'œuvre de communautés juives qui 
ne nous ont pas laissé de traces écrites 63, La seule mention explicite d'un texte juif 
polémique se trouve chez Épiphane et présente en fait un texte certainement déjà 
ancien et d'un genre très différent 64, En fait, les textes polémiques juifs apparaîtront 

60. Ainsi col. 746 : « Forsitan enim jam illud praedictum ab Apostolo venit tempus, ut pleni
tudine Gentium ingressa, Israel salvus fiat. Et fortasse hanc ab extremo terrae scintillam voluit Demi
nus excitari, ut universus orbis terrarum charitatis flagret incendie. » 

61. jEAN CHRYSOSTOME, PÇ 48, col. 916; Disputati() Gregentii, col. 676; Trophits, p. 222. 
62. Apocalypse de Zorobabe~: REJ 68, 1914, p. 129-160; 69, 1919, p. 108-121; 71, 1920, p. 57-65. 

Les" Signes du Messie » : REJ 52, 1906, p. 176-186. 
63. Cf. J. NEUSNER in W. SCOTT GREEN (éd.), Approa&lus to An&iml Judo.ism 5, 1985, p. 46; 

nous n'avons par exemple pas de traces de la communauté juive de Rome en-dehors de l'épigraphie. 
Les rares traces écrites d'argumentation contre les Chrétiens sont plutôt des réponses indirectes et non 
des ouvrages spécialisés : L. H. SILBERMAN, "Challenge and Response : Pesikta Derab Kahana, 
chapter 26, as an oblique Reply to Christian Claims »,Harvard Theological Review 79, 1986, p. 247-253. 

64. Les mentions patristiques que l'on invoque comme attestation d'ouvrages juifs de ce genre 
sont en effettrompeuses. EUSÈBE, In ]s. 18, 1 (éd. J. Ziegler, Berlin 1975, p. 119) mentionne en réalité 
la légende des Juifs de Palestine qui, dès le début du christianisme, auraient diffusé dans toute la dias
pora des circulaires mettant en garde contre la nouvelle hérésie. ÉPIPHANE, Haer., 51 s. (éd. K. Holl et 
J. Dummer, Berlin 1980, II, p. 258) parle bien d'un Philosabbatios sans donner le titre de ses ouvrages 
ni l'époque de leur rédaction, mais le c;ontexte montre qu'il s'agit de l'auteur d'un ou plusieurs écrits 
polémiques sur les contradictions des Evangiles; c'est un thème qui n'apparaît pas dans nos textes et 
dont l'agressivité n'est concevable que tant que le christianisme n'était pas encore devenu la religion 
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lorsqu'ils deviendront indispensables à cause d'une nouvelle forme de pression des 
Chrétiens; la persécution mal connue des Juifs sous Basile Jer 65 et sûrement celles 
qui eurent lieu en Occident aux Xle-xrve siècles 66 firent de la mise en scène fictive de 
nos textes une réalité en convoquant les Juifs devant un tribunal pour qu'ils justi
fient leur attachement à leur religion. Du coup, la charge de la preuve était rejetée 
sur les Juifs, et les textes juifs produits alors en Occident nous permettent de consta
ter que leurs buts avoués et leur façon de procéder ne sont pas très éloignés de la 
Disputatio Anastasii. 

• • • 

Dans un tel contexte, une collection anonyme de vingt-cinq chapitres vient 
apporter une précieuse confirmation de cette controverse entre Juifs et Chrétiens 67. 

Leur titre de Képhalaia épaporètika, cc questions (littéralement chapitres) pour mettre 
les Juifs dans l'embarras ''• est parfaitement fondé; l'originalité des Képhalaia con
siste en effet dans ce répertoire de questions à poser aux Juifs dans une éventuelle 
controverse. C'est donc un petit manuel offensif, apparemment unique en son 
genre, qui confirme que des Chrétiens se préparaient bel et bien à des controverses 
réelles. 

La tradition manuscrite se réduit à ma connaissance à neuf témoins : 
-- Deux florilèges iconodoules où cette collection apparaît indépendamment : 

- M = Moscou Bibl. Syn. 394 (Vladimir 231), fol. 83v-86, anno 932, un des 
manuscrits d'Aréthas. Cf. L. G. WESTERINK, << Marginalia by Arethas in Moscow 
Greek Manuscript 231 "• Byz. 42, 1972, p. 196-244; Paléographie grecque et byzantine, 
Paris 1977, p. 207, n. 254. Une scholie marginale au chap. 8 est de la main d'Aré
thas : L. G. WESTERINK, op. cit., p. 226. 

- P = Paris gr. 1115, fol. 294-297, scholies marginales d'une seconde main, 
probablement celle de la réfection du codex au XIVe siècle 0. A. MUNITIZ, Scnpto
rium 36, 1982, p. 58 et 65). 

dominante qu'il est au VI" s.; Épiphane mentionne d'ailleurs ce nom à côté de ceux de Celse et de 
Porphyre : Philosabbatios est-il aussi éloigné dans le temps que Celse? Cf. J. NEUSNER, Aphraat o.ruJ 
JUilaism, Leyde 1971, p. 125, sur la littérature des Juifs d'Iran. JUSTER, p. 61, n. 1, postulait l'exis
tence d'une telle littérature juive spécialisée à Byzance- à tort selon nous. En revanche, à défaut de 
manuels juifs de controverse, l'Hodègos d'ANASTASE atteste au vn• s. l'existence de florilèges juifs 
contre les Chrétiens : 1, 1, les Juifs et les hérétiques ont eux aussi des florilèges; VI, 1, le florilège juif 
d'Akylas (Aquila) est cité comme exemple de florilège pervers; l'âge de ces florilèges nous échappe 
pourtant. 

65. SHARF, p. 82-92; cette initiative nous est connue surtout par le traité de Grégoire Asbestas 
qui s'y opposait (cf. infra, p. 313-357). 

66. Sur les controverses officielles qui en découlèrent, cf. H. TRAUTNER-KROMANN, "Sources 
of Jewish Polemics against Christianity in the La te Middle Ages », Temenos 20, 1984, p. 52-65; JoUTfllll 
of Jewish Studies 11, 1960, p. 115-135. Ces controverses imposées suscitèrent la rédaction d'œuvres 
juives comme le Sejer ha-Berit de JOSEPH KIMHI, un dialogue stylisé fictif qui servait de manuel pour 
s'entraîner à des controverses effectives. 

67. Ce texte m'a été obligeamment signalé par le R. P. Paramelle qui a bien voulu me faire 
bénéficier de ses conseils. 
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- Six manuscrits de la tradition du florilège Coislin pour laquelle M. Ri
chard 68 a distingué trois recensions : 

1) C = Paris Coislin 294, fol. 131-132v, XI•-xn• siècle 
2) A = Athènes EB 464,·p. 209-215 (Sakkélion, p. 93), x• siècle 

Q = Paris gr. 924, fol. 170-174-v, X • siècle 
3) B = Athènes EB 329, fol. 109v·111, XIV• siècle 

1 = Athos Iviron 38, fol. 43v-46v (Scriptorium 40, 1986, p. 172-183), fm 
xm• siècle 

S Strasbourg Bibliothèque nat. et univ. gr. 12, fol. 92-95 (ibid.), anno 1285-
1286 

V Vatican gr. 491, fol. 173-176 (Devreesse I, p. 309), xm• siècle. 
Un des manuscrits de la troisième recension du florilège, le Milan Bibl. Ambros. 

Q 74 sup. (Martini-Bassi n° 681, p. 767-780) ne contient pas cet extrait. 
La collection d'origine contenait vingt-cinq chapitres et ne se retrouve complète 

que dans AQ et probablement C avant mutilation; la troisième recension du flori
lège, caractérisée par l'omission du chapitre 17 des recensions précédentes, se 
retrouve dans P qui en dépend. Enfin, M se distingue de tous les autres témoins en 
donnant ce chapitre 17, tout en omettant le chapitre 13 et en présentant un ordre 
des chapitres très différent qu'il faut certainement rejeter. M donne encore plusieurs 
leçons qui ne se retrouvent dans aucun autre témoin et dont certaines s'imposent : 
c'est donc un témoin indépendant du florilège Coislin, d'où son intérêt. Plusieurs 
manuscrits présentent des lacunes matérielles : des folios ont été arrachés à C, qui 
s'arrête au milieu du chapitre 11, et à A, qui commence sans titre au chapitre 6. 
V omet le chapitre 9, mais divise en deux le chapitre 6; son copiste a dû utiliser un 
manuscrit où le chapitre 9 manquait et où la numérotation d'origine était conservée 
pour les autres chapitres; il rendait ainsi sa cohérence à la numérotation originale. 
De même, C omet le chapitre 10 et numérote correctement le chapitre 11. Cette 
numérotation, simplement suggérée dans I et P par le passage à la ligne et la majus
cule, est explicite dans les autres manuscrits; nous suivons en fait celle de ACQ (les 
vingt-quatre chapitres annoncés dans le titre Q sont un lapsus du copiste). 

La tradition manuscrite est donc facile à reconstituer; les deux premières recen
sions du florilège Coislin sont nettement à part et donnent en général le meilleur 
texte; M, le plus ancien manuscrit, est déparé par de nombreuses étourderies et res
titutions hâtives d'un copiste visiblement pressé 6', mais contient plusieurs leçons 
uniques qui peuvent remonter à l'original; pour l'essentiel, il est assez proche du 
groupe ACQ. À l'intérieur de la troisième recension du florilège Coislin, I et S se dis
tinguent immédiatement par de nombreuses leçons fautives qui doivent souvent 

68. « Florilège• spirituels grecs », DS, t. V, 1962, col. 484-486; reimpr. Opera Minora, Vatican 
1976, 1, 1. La tradition manuscrite du Coislin a été enrichie depuis parR. RIEDINGER, Pseudo-Kaisa.rios, 
Munich 1969, p. 202-203; mais notre texte ne figure dans aucun des manuscrits suivants :jérusalem 
Saint Slpulcre, 15, Bodlei4nus Canon. 56, Ottobonianus 461; il ne m'a pas été possible de consulter le Lesbos 
Leim4n 268. 

69. Ce peu de flabilité de Stylianos, le copiste de M, a déjà été noté; W. HAYES, « Greek 
« Recentiores », (Ps.) Basil Adversus Eunomium IVN », Essays in Honour of A. Ch. Pegis, Toronto 1974, 
p. 330·377, particulièrement p. 365 où W. Hayes note que Stylianos commet en moyenne dix fois plus 
d'ureurs que les autres copistes de l'Adversus Eunomium. 
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remonter à des corrections d'un original lacunaire ou illisible par un copiste; la com
paraison de ces deux manuscrits confirme pleinement leur attribution à un seul et 
même copiste par P. Géhin 70. Leur seul intérêt est de permettre de constater que les 
trois autres manuscrits, BPV, présentent des fautes communes qui impliquent 
l'existence d'un hyparchétype commun distinct de celui de IS. V pose néanmoins 
problème, dans la mesure où il évite certaines fautes typiques de BP, sans qu'il soit 
possible sur un texte aussi bref de discerner si ce phénomène est dû à une correction 
spontanée par le copiste (cas le plus probable) ou à la consultation d'autres témoins 
du texte. L'édition est donc facilitée par le fait que pratiquement tout accord 
ACQBPV ou ACQIS doit remonter à l'original, saufpolygenèse dans des cas faciles 
à distinguer. En revanche, il n'est pas toujours possible de décider avec certitude de 
l'authenticité des leçons propres à Men dehors des accords avec ACQ. 

Le texte contient apparemment un hapax, tEKVoocpayeiv; comme le mot de 
tslCvoocpayia est employé par Cyrille d'Alexandrie, la correction 'tEKVocpayoùvtEÇ 
de BV, peu satisfaisante pour le sens, ne s'impose pas. L'auteur a peut-être voulu 
éviter le classique tEKVOKtovsiv à cause de la proximité d'àUTJÂOKtovoüvtsç . 

.. 

'EnanOPI"'TIKà KE.GÀGIG KGTà TCÏJV 1ou6aiwv 

u' Ei Ku9o~tKôv ci:yu9ov 6 v611oç, 6tà Ti 7tUV't'i f8ve1 oùK t669TJ, àU' tvi 116vcp; Ei 6è 
où KU90~lKOV àya96v tcm, 6i'j~ov on 11EPlKOV. Kai d I'EPLKOV, Eiill'l~V chç lilà XPElŒV nvà 
t669TJ, üyc.o 6it 6tà Tov 11ÉÀÂOVTU cpuVI\ata9al tK TOÜ 'lapa'l~lTLKoü &9vouç. Ei lit il 
t1tayye~ia 'il 1tpoç TOV 'A~paci11, TO (( 'Evw~DY119ftaovTat tv aoi Kai tv Tep a1tépJ1UTi 

5 OOU 1tclV't'Œ tà f9V11 », o0 Ka90~lKOV tanv àya96v, 1tOOÇ OÙ 1tp0611~0V Ôtl OÙ 6tà TOÜ 
VOJ10U Tt t7tayyEÂ.ia TOic; f9VEOLV, à~~à 61à Ti'jÇ 7tapouaiaç TOÜ 7tpoaOOKC.OJ1ÉVOU, TOUTÉOtl 

XptatoG, t'i>ate tl; àvciyK'lc; TOV J1ÈV VOJ10V 7tat.iea9at, Ti]v lit t1tayy~iav civa6EiKvua9at 

ÔTav 6 XptaTOÇ 7tapayiV11TUL. 

f}' Ei 6 0eôc; 0e6c; ton 1tciV't'OOV civ9pcll7trov Kai nciV't'uc; àv9pcll7touç 9&lEt aoo9i'jvat, 6tà 

6t v611ou Ka9' i>11iic; 6&6oTat 1tàaLV 'il ac.ot'lpia, 1tëilç où 1tavti f9VEL f6C.OKE Tov v611ov, 

ciU' tvi J10Vql ; 

Tit. 'En. KS(jl. Katà tcilv (tcilv om. CV) '1. BCIPSV : Katà '1. b. KS(jl. K5' QftEpa KE(jl. ouUoytotiKà 
I(Cità '1. QvWVUjlCI M. 

1 1 Ei om. Q n à:ya96v tonv M n t( : t( Il il M n 2 à:ya9àv Ka9. totiv M Il Kai Ei : El 5è M Il 3 KCii 
tK P Il 4 fi om. PBVQ Il Kai tv teP onÉpjlati oou om. C Il 5 où1 om. M A à:ya96v to·nv BIS Il -roù om. 
IMS 1 6 7tpoo50KOUjlÉVOU BC Il 7tpoo5oiCOOjlÉVOU + tK toù l9vouç Ma 6-7 TOU XP· IMS n 7 5EiKVU09CII 
M 1 8 napayÉVT)tal BMPQV. 

2 1-2 61à 5t v611ou BPV : 61à v6J1oU C 61ci v611ou 5t M K«i 61à VOJlOU IQS Il 2 Ka9' UJliv BQV 
Ka9' 1\lliiÇ IS Ka9' UJlcilV c n 5i6otal CIMQS • 7tëiOlV : ncU.lV M Il Eic; 000t1Jpiav c • 150KEV c 
5t5ooKs 1 Il 3 116vtp tep iou5aïK4> M. 

70. "Un copiste de Rhodes à la fin du xm• siècle : le prêtre Syméon Kalliandrès •, Scrip
torium 40, 1986, p. 172·183. 
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y' Ei 6 'HÀ.f:LJI.ILÉVoç, toutécrn Xpun6ç, Ka.9à ytypa.nta.L, npocrôoKia. tati. téilv è9vrov, 
EÜÔTIÂ.OV wc; Ôl' a.ùtoü yivEtO.l 1'1 EÙÂ.oyia. toiç f9VECJ1V. Ei ôf: ôl' a.ùtoü, où Ôlà V6J10U. Ei lif: 

toüto, tOÜ 'HÂ.E1J1J1ÉVOU èpXOJ1ÉVOU, èÇ ÙVUYKTIÇ 6 V6J10Ç 7tO.UE't0.1 KO.i 1'! 'louôa.i:Kft 
Ka.tacrta.mc;. 

ô' Ei àôûva.tov toiç &9vEm, J1UÂ.Lcrta. toi:ç nopprotépro, tpitov toü èVLa.utoü &pxEcr9a.t 

EiÇ 'IEpOCJÔÂ.UJ10., K0.9à t(!> V6J1Q> ÔOKEi, 7téilÇ OÙ 7tp6ÔTIÂ.OV Ôn OÙK èÇLCJXUEl 6 V6J10Ç tà f9Vll 
EÙÂ.oyEiV, àllà Ka.i J1(ÏÂ.Â.OV è7tlKO.tapa.ta. ÔEllCVUCJl; 'E7tlKO.tapa.tOÇ yap, <PTICJiV, 7tdÇ ÔÇ OÙK 

è111LÉVE1 ndcr1v toic; YEYP«ILILÉVolç tv tC!> lhi}Â.iq> -roü v611ou -roü nmi'jam a.ùta. 

E' Ei où ôuva.tov mivta. tà f9V11 na.v-roç toü K6cr11ou àno àva.toÂ.éilv Ka.i ôucr11éilv, cipKtou 

tE Ka.i J1EOTIJ1ilPia.c; olKi'jcrm titv yi'jv ti'jç èna.yyEÂ.ia.c; ànà !!J.àv Ka.i üoç B11pcra.j}d, néilç où 

7tp6li11Â.OV Ôtl OÙ ÔÛVO.VtO.l tà f9V11 Ka.tà V6J10V 7tOÂ.lt8UEcr9a.1; Ei ôf: tOÜtO, 7téilÇ OÙK 
eÜÔTIÂ.ov Ôtl où ô1à v611ou 1'1 èna.yyEÂ.ia. toiç f9vemv, àHà ô1à ti'jç Ka.tà Xp1crtov 

5 1tOÂ.ltEia.Ç; 

ç' Ei 6 'HÀ.f:LILJ1Évoç ôv ÛJ1Eiç npocrôoKdtE, ôcrt1ç liv Etll, -rov v611ov Mroücréroç tpx6J1EVoç 

naÂ.w KTIPUttEl, néilç oùK fcrtw tMnrov Mroücréroç ô1' où èô69TJ 6 v611oc;; Ti 6t Ôla.<PÉPE\ 

tOÜ VÜV ÔJ18tÉpOU Ô\ÔO.CJKUÂ.OU 6 7tO.pà tOCJOUtiDV 7tpO(j)TitéilV K11pUtt6J18VOÇ, tOÜ tOV 
V6J10V è!;TIYOUJ1ÉVOU Ka.i KTIPUttOVtOÇ, KO.i 1111ÔÉ7tOtE ÔUVO.J1ÉVOU Ô\à V6J10U tlVà ÛJ1éilV 

5 ij è9VLKOV CJéilCJO.l Ka.i EÙÂ.oyi'jCJO.l; 

Ç Ei Eiç tKacrtTIV na.poLKia.v tli a.ixlla.Â.IDcriQ: Kmpov ci>pLcrJ1Évov éilp1crE toiç 'Ioulia.imc; 
6 ®E6ç, oiov tv tti Aiyûntq> ftll mE', tv Ba.j}uÂ.éilVl o', Ka.i tni 'Avn6xou <PÉPE Eineiv 

tpia. iilllCJU ÉTTI 7tÂ.ÉOV ij ËÂ.a.ttOV 7tUCJX8\V ÔE\VU, àÂ.Â.à 7tPO<PTITéilV àÇ10üCJ90.1 Ka.i 

9eirov XPlJOJ.Léilv, ti tà vüv KIDÂ.ücra.v tàv 0eov ÙJ1iV tna.yyEiÂ.a.cr9a.\ àvÔ.KÂ.TICJlV téilv Ka.9' ù11ac;; 
5 'A)..)..' iliou, èÇO.KÔCJ\0. Ètll Eicri KO.i 7tpOÇ èÇ ÔtE ti'jÇ yi'jç Ti'jÇ èna.yyEÂ.ia.ç èÇEppl(j)TitE, 

XTIPEUOVTEÇ 7tPO<Plltéilv Ka.i 9eirov XPlJOJ.Léilv. 

11' Ei ôta.v &pxum 6 'HÀ.f:LJ1J1ÉVoç àvâyKTI tàv v611ov na.uaa.cr9m, ti'Jv ôf: npocrlioKia.v téilv 

t9véilv yiveo9m, néilç èÂ.96vtoc; toü na.p' ÙJ1ÏV VOJ11ÇOJ1ÉVOU Xp1crtoü, <Plllli lii'J toü Zop6j}a.j}EÂ., 

3 1 twv om. M Il 2 yeVT\oetal M Il 3 il om. CQ. 
4 1 twv noppwttpw BP toiç noppwttpotç CQ Il 3 eùM>yijoat M Il aJ..J..à. ~tiiU.ov Kai CMQ Il 

tmKatapào9at ~tiiU.ov liEÎKWtat BPV ÈmKatcipata ~tiiU.ov liEÎKWOl IS Il ÈmKatapcitouç c'ieÎKWEI M Il 
<t>TJOÎV om. IPSV Il 4 niiotv om. BIPSV Il niiot t. yeyp. : yeypaJ1J1Évmç tv niiot M Il tv ti\> notijoat P. 

5 1 où c'iuvatOV : ac'iUvatov M n 2 TE om. p Il 3-4 c'ilivavtat - Ôtl om. M Il 3 7tOÂ.Ittuoao9at 
CQ Il 4 toü vojlou V Il il tnayyû.îa : ènayyÉÂ.ttv P. 

6 hic incipit A Il 1 âv : èàv ABCMQV Il EÏTJ : 'à M Il jl(I)OÉWÇ BIMPSV n 2 àvalCTIPUTTEI 1 Il tÂ.cittWV 
èoti MU jlWCJÉWÇ S 1 6 om. PD Ç' ante ti lit in margine V D 3 toü: toütov BP om. V D 6 napà- KTIPUTTOJ1&· 
voç post &ÙÂ.oyijoat transp. IS Il npocpl\tTJÇ M Il 4 èÇTJyOUJ1ÉVOU : tÇTJyoüvtoç AQ tÇTJyou~voç MPV Il 
KTJPUTTOJl&VoÇ MPV Il c'ità v611ou c'iuva~ttvou ACIQS. 

7 1 Ei om. P Il ii aix~ta)..(l)oîav M U cl>ptojlÉvov om. AM Il roptot : i!&>Kev P Il 1-2 6 9eoç toiç i. 
P li 2 lèai tv B. M Il i!tTJ o' P Il àvnoxeîaç CM Il 3 i!tTJ om. P Il Kai nUov IS Il àUà QM : Kai ACISV 
Kai lltJTt BPV " 3-4 Kai 9&îwv : 111\tE PBV n 5 tyyùç tl;àKOOIQ M n tÇ. Kai 7tÂ.ÉOV p 1 Kai 7tp0Ç om. 
MP Il tÇ ôtou BPV Il 6 Kai npmp. M. 

8 1 i!PXTJtat A (sic Q ante corr.) Il àvcirlCTI om. BPV Il na6to9aa M Il 2 y&vta9at M Il mi'>ç 
om. M Il VOI1\ÇOJ1ÉVOU : 6vo~taÇoJ.IÉVOU M Il <pTJJli Iii! toü Z. om. M sed alter scriptor (Arethas ?) add. in 
margine : nt pi Ç. <t>TJCJÎ, toütov yàp tppaim <pJ..uapoüatv eipijo9at tov nap' aùtwv npoalioKcl>~ttvov xptotov. 
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QÙfOÇ fOV VŒOV cpKoli611TIGE KŒi tà V611ti1Œ tà 'louliaiKà 7taÂ.tV èKpcitEt, Kai oùliè lllŒ 
1tpoalioKia toic; f9vsm yf.yovsv, àllà 11iiU.ov aùtoc; de; tà f9Vll i\lxtÇE xapaKaMiiv 
iva KtiatJ tèv va6v ; 

9' Ei 6 Mc.oüaiJc; xapayyÉÂ.Â.Et Uyc.ov ôn · llpoqn'Jt'IV Ü11iv àvaatt'JaEt 6 Osoc; tJC ttilv 
àlis>..cprov Ü11rov ci:lc; t11F. », xoi6c; tanv 6 xpocpt'Jt'IÇ tKEivoc; 6 Ôllotoc; Mc.oüaf.c.oc;, Uyc.o lill 
np01pt'lt'1Ç Kai VOI1o9Étllc; Kai GTI11Etocp6poc; tK toù yf.vouc; toù 'IapaTIÀ.tttKoù üxcipxc.ov; 
l:cpci>..>..ovtat toivuv oi >..tyovtsc; Zop6paps>.. Eivat toùtov. Oùts yàp xpocpt'Jt'IÇ t1v, 

5 oùtE GTI11ELOcp6poc;, OÙtE VOI109ÉtJIÇ, El. Kai 'louliaioc; üxijpxsv. 

t' Ei 6 Mc.oüaiJc; xapayyÉÂ.Â.EL Uyc.ov ôn · « llpocpt'Jt'IV ù11iv àvaatt'Jast 6 Ssoc; tK trov 
àlis>..cprov Ü11rov ci:lc; t11F., aùtoù àKouasa9s Katà ncivta ôaa àv Â.ÉylJ xpoc; Ùlliic; », xroc; oox 
Ô.J.LŒptt'JaEt 6 lllJ liEXOilEVOÇ tOV xpocpt'Jt'IV èKEÏVOV; 

ta' Ei 6 Mc.oüaiJc; xapayyÉÂ.Â.Et Uyc.ov · « ·oanc; oùK àKoUEt toù xpocpt'Jtou &Ksi vou 
tÇo>..o9psu9t'Jastat tK 't'OÙ Â.ŒOÙ », 1tOOÇ litacp6pc.oç xapaKoùaav tO f9voç 'Haaiou, 'IEpEillOU 
Kai trov >..omrov oùK tl;c.o>..o9psu9'1, txi liè toù ii11EtÉpou Xptatoù oi àmatt'Jaavtsc; 
xcivtsc; tl;c.o>..o9psu9Tiaav, XTIPEUaavtsc; yi'jç, xoÂ.Ec.oç, vaoù, iEpf.c.ov, Ouatrov, xpocp'ltffiv, 

5 yPŒI111ŒtÉc.ov, Kai xcivtc.ov trov vo11i11c.ov, Kai toù Eivat ô>..c.oc; 'Iouliaiot 11il sùxopoùvtsc; 
&sïl;at; 'EKvt'lwatE ouv Kai 11ci8EtE lit' ijv altiav toutc.ov XTIPEUEtE, KEvàc; tlxiliaç 
tautoiç üxott9É11EVot. 

tP' Ei 11E9' ôpKou 6 Ssoc; àxocpaivstat Uyc.ov, q, li' àv Â.ÉYlJ • « l:ù iEpsùc; Eic; tov ŒL(J)Va 
Katà tlJV tcil;tV MEÂ.:XUJEliÈK » KŒi OÙ Katà tlJV tcil;tV 'Aapc.ilv, 1tOOÇ OÙ 7tp6aKatpoç il 
tcil;tc; toù 'Aapc.ilv, il lit toù Ms>..xtaslitK aki>Vtoc;; 

ty' Ei ci>..>..o silice; ti'jc; Katà Ms>..xtaslitK iEpc.oauV'Ic;, Kai ciHo ti'jc; Katà 'Aapc.ilv, 
si.xcitc.oaav Ei liuvatov tà lillo Katà taùt6v, Kai txstliil àliuvatov, xoiov cipa xp6aKatpov 
l(ai xoiov ai.c.ilVlov; llp6li11Â.Ov ouv ôn il Katà 'Aap<ilv lEpc.oauVTI Katà litalioxàc; &v 
toic; trov iEpf.c.ov cpuÂ.attOilÉVTI xatai np6aKatpoc; t1v lità tiJv àxoPic.oatv trov ty:xstptÇOI1Évc.ov, 

5 il lit Katà Ms1..xtaslitK iEpc.oauVTI ci:lc; ai.c.ilVtoç tvi tx'lyyf.>..9'1. 

tli' Ei àMvatOV tOV erov ljiEUaaa9at, fan lit aùtoù ÙKOUELV Kai ôpKcp matC.OGŒilÉVOU 

8 3 Kpan:i M 1 oùlit : oütt M Il 4 ytyovsv : yivso9at C 1 Tà om. IS. 
9 om. V Il 1 61 om. M Il K6ptoc; 6 9soc; MIl 2 hdvoc; 6 npoqn1t'1Ç BIS Il 62 om. P Il 3 O'lllttcxp6poc; 

Kai M 1 5 ti Kai '1. Ult. om. p Il uni'jpxev : qv M. 
10 om. c Il 1 OTI om. M Il 6 0eoc;: KUpiOÇ M n 2 UlliV v u 6.Kouoao9E p 1 npoç Uj&QÇ om. M 1 

3 6.1lciPT1J AQ 6.11apTciVEt M. 
11 1 bouott IMP Il 2 Àaoù + aùtoù M Il 3 tÇroÀo9ps691J : tÇoÀo8psulltloEtat BISVQ•· <. tl;oÀo9peu

Biloav C qui hic desinit Il àJtoot!laaVTEÇ P Il 4 tÇoÀo9prulltlooVTat ISQ•· <. V•· e. 1 yijc; : Tijç M 1 9uoiaç 
ABIQSV 1 6 TOUTOOV : autCÏIV M n 7 6no9tllf:VOI BP. 

12 1 0soç + JtciÀIV M Il cp li' dv ÀtYIJ om. M n Uytl p ll:ù + siM Il 2-3 Kai où- TOÙ MEÀX. om. 
IMS Il 3 tci!;tc; c'taprov ABMPQV. 

13 om. M Il 2 Kat' aùtcilv BP Kat' aùtov IS Katautov V U 3 ouv om. IS Il 4 IPUÀattolltVOIÇ Q 1 
ltpOOKatpov Q Il 5 wc; om. BP. 

14 1 llf&Uoao9at 9eov MIl fon: fn M Il aùtoü c'tKoUEIV om. M 1 1-2 Jttotroocij&EVOI Kai Uyovtsc; Q. 
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JCai Ein6vtoc; · « I:ù iEpEùc; Eic; tàv aicilva JCatà titv ta~w MEI..XtOE6éJC », 1'1 6è iEpatEia 
• Aapchv ànà toü v611ou JCatayEtat, 1tcilc; 11Etatt9EI'ÉVTlc; tfic; iEP<JlOUVTlc; où naVtroc; ~~ 

àvayJCTJc; JCai v611ou 11Et6.9Eotc; yivEtat; 

tE' Ei !iE9' Ôp!COU 7tQÀ\V 6 9EOÇ tëj> âaj}il\ ànoq>aiVEtQ\ ).J;yrov tO 01tÉP11U !CUi tOV 9p6vov 
tfic; j}UO\ÂElUÇ uic.bV\OV Efvat, l)E(ÇatE fllliV !CUi El1tQtE 1tOÜ /;TJtJiOro!iEV tOOOÜtOV XpOVOV tO 
o7tÉP11U JCui tàv 9p6vov toü âuj}i6, iva l'Tt \j1Eu6fi ûnovoJioroi'EV titv np6ppTJOtv. 

tc;' Ei navta tà f9VT1, JCu9à 'Ai:yEtE, I'Età toü rchy ouvanol..oüvtut tv taie; toxatutc; fllléPatc; 
npiv ti..9Eiv tàv npoo6oJCc.b!1EVOV Û!iÏV Xp10t6v, noia Eiow f9VT1 l..omov cl>v fi npoo6oJCia 
~otiv 6 Xptotoc; ~ni arotTJpi~ Kui oùJC ànroi..Ei~; 

tÇ' Ei 6è 6tà titv fl;o6ov toü 'lapai!/.. t'itv ànà Al.yuntou oi Aiyunttot 6tuq>6proc; ttl'roP'I-
9ÉvtEc; !CUi ICUtanovtto9évtEc; ànc.bl..ovto, 611oiroc; JCai I'Età tb l..aj}Eiv tàv v611ov no>..l..à tcilv 
t9vcilv navu tÇro/..o9pEUOUtE !CUi tni 'EÇEIC(ou !Cui Zop6J}aj}EÀ, !CUi tni tfic; àptfic; tfic; 
~aJCE6ovtiCfjc; JCai tni tcilv MuKKaJ}airov 1tli!17tol..l..u f9VT1 Kui tni ttéprov nol..l..cilv, ci>c; 6tà 

5 tà tOÜ VÔ!iOU f9Jt tE Kai tàc; 7tUpa660E\Ç, 1tWÇ OÙ 7tpô6TJÀOV tl; aÙtcilV tcilV 7tPUY11Ût(J)V 
ôtt où 6tà v611ou fi tnayyEI..iu toic; f9vEow, àl..l..à !iCÏÀÀov Kui ttl'ropiut nol..l..ui; 

t'l' Ei npc.btTIV OKTJV'I!V JCui 6Eutépav ftai;Ev 6 9Eoc; yEvéo9at t'itv OKTJvTtV ~v til ~Plii'Ql, JCUi il 
11èv npc.btTJ toü JC60!iOU toutou, fi 6è 6Eutépu tunoc; ~v tcilv oùpuvirov, ncilc; où np66tt>..ov 
Ôtl tfic; 7tPCÎ)tTIÇ 1tQUO!ltVTlc; tétE fi &uttpa àva6E(KVUtQl, ii !CUl aj}UtOÇ !CUl à6pUtOÇ "'V 
6tà navtàc; toic; Katà v611ov iEpEùow; 

t9' El. niiou àotj}Etu Kui àStKiu àv9pc.bnrov i1 Elc; tàv 9Eov ouvtEiVEt, ii Eic; tàv nl..ttoiov, 
ncilc; où np66ttl..ov ôtt tà nEptttà toü v611ou 61' ftEp6v tt ~669tt, oiov 7tEpttOI11i, àpyiu 
oal\1\litou, napatJipTJotc; 1\P<Ill'litrov Kai ~v6u116.trov Kai JCU9apoirov Kai 9uoiut Kui ôoa 
Eioi yEypa11J.Ltvu; Ei & toüto à>..tt9tc;, W01tEp JCai àl.1')9tc;, np66tt>..ov ôn o6tE 6tà tàv 9Eov 

5 o6tE 6tà tàv nl..ttoiov t669tt, Ut..' ci>c; EipTJtU\ 6tà tà q>poupEio9at tè f9voc; Kui 
1tEptKpatEio9ut froc; où ft..9u 6 7tpoo6oKc.b!1Evoc; ~ç uùtoü. Toutou oùv tpxo11tvou, 
tl; àvâYKTJÇ nuuEo9at 11èv tà 7tEptttà toü VO!iOU, I'ÉVE\V 6è tilv niottv JCUi t'itv àyânTJV 

14 2 sbtovtoç : Uyovtoç AM 0 3 toù àapci)v M 1 J16tau&iaqç M 0 'rijç om. AIQSV 0 4 ysVI\astat M. 
15 1 nciÀtv om. MP U ànocp. Àty(&)Y têi) 6. M Il 2 'rijç ~aatÀEiaç: aùtoù P Il 66i~at6 + VÜY M Il tOY 

toaoùtoY x,p6YoY IS Il 3 Kai tov Op. Kai to an. P. 
16 1 Kalki>ç M 1 ànoAoüYtU\ BIPSV U 2 UJ1iY om. M 1 sla\V : !attY AQ 1 2-3 ciJy - Xptatoç : tà 

npoa6oKooYta Kai !Ànil;.ovta toY x,ptatoY M. 
17 AMQ tantum Il 1 lit om. AQ Il cino: ~ AQ n 6taq>Op(&)Ç om. AQ 1 2 KUi KUtanovtta9tY't6Ç om. 

AQ Il 3 Kail om. AQ N 5 tà.c; om. M 1 6 KUi l'iiÀÀOY M. 
18 l yiV6CJ9at A Il post ysvta9at add. pauca quae non leguntur (têi) J1(&)Üaij ?) P 1 n'lv aKqviJY om. 

IS Il 2 npojtq : t6noç qy M Il qY om. M U 3 ôtt : tati BP 1 Kai 6.6patoc; om. A. 
19 1 tdvst 1 Il 2 olitslità tOY Osov post 6n add. et exp. V Il nsptttà: nEpi Q Il nom. V 1 M69qaav 

M Il 3 aa~~citOY ABIQSV Il KU8cipa6(&)Y p Il euou'i)y IMS Il 4 &ansp KUi àÀq9tc; M : om. cett. Il nwc; où 
np61iqÀov A 1 où !lui tOY 9EbY M U 4-5 oiitE ... olits : oùat... où6t AQ Il 5 tOY nÀqaioy M : to nÀiWoc; 
cett. U êli69qauy M Il 6 Ulki>Y BPQV A•c Il 7 nEptttà : napà BIPSV nspi Q 
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-rnv Eic; tov 0Eov Kai tov nï..11aiov, ônEp tati toùto 11àï..ï..ov àpeatov tt'jl 0Et'jl Kai. oùK 
àvatpf:i 'il Katà Xptatov noï..ttEia. 

K' Ei 6 npOfP1JtEU6!1Evoc; Xptatoc; napà toù v611ou Kai téilv npoq111trov npoaooKia trov 
t9vrov Kai. àptil Kai. ti..nic; ta'tt, 1téilÇ OÙl 6pà1E VÙV 1tciVta 'tà f8vrt Ù1tOKUijlaVta tt'jl 
nap' 'il11éilv npoaKUVOU!iÉVcp Xptatt'jl Kai. piljlavta tà tautrov d6roï..a 6t' aùtoù tt'jl 0Et'jl 
-ro à111'!v àva1tÉ111tOvta, nattpa navta tmypafPÔI'EVa tov 'AI\paà11 - Kai « 'EnÏ..1Jpc081J 'il 

~ dUI'naaa yfi », Ka8à ytypantat, << toù yvrovat tov Kuptov » - Mroüota Kai toûc; 
npo!pTjtac; àvaytvcbaKovta, Kai tK toutrov de; tov Xptatov tntOt1Jpti;6!1EVa, ànootcivta 
tfic; naï..atàc; 6Etat6ati'Oviac;; 

Ka. Ei Eic; tKciOt1JV aixl'aÂ.(I)oiav Ù!iéilV tKciat1J (j)Ui..il nap. Ù!iÏV tocj>I;Eto, nroc; tï..86vtoc; 
toù nap' 'il!iéilV ntatEUO!iÉVOU Xptotoù, outE 11ia ftt nap' Ù!iÏV acj>t;Etat, àï..ï..à Kai ncivtrov 
téilv VOI'ii'IDV tÇEnioatE; 

KI\' Ei Ka8' Ù!làc; où napaytyovEv 6 6tà toù v611ou Kai téilv npa<p1Jtéilv tK q~uï..ijc; 

'Iou6a K1Jputt611Evoc; Xptatéc;, n68Ev aùtov vùv npoo6oKàtE, l'titE l'tàc; q~uï..ijc; ftt 
acpi;O!lÉVIlc; I'TttE 6uvai'Évrtc; ftt oro&ijvat; 

Ky' Ei àMvat6v ton tàc; 'il!lt6vouc; Ka8' tautàc; yvropiÇeo8at tK noiou ôvou Kai noiou 
Ï1t1tOU ouviatavtat, o6troc; où6È Ù!iàÇ OUytUÜÉVtaÇ Kai !illÜÉVtac; tni tpUiKOVta YEVEÙÇ 
Ka i dtov. 

K6' El 6tà tàc; i6tKàc; Ù!iéilV a11aptiac; vùv yijc; Kai n6i..Eroc; Kai vaoù Kal lEptrov Kai 
7tpO!p1Jtéilv Kai Ouotrov Kai ncia1Jc; ï..atpf:lac; VOI'iJ.11JÇ totEptiÜ1JtE, nroc; 1tOtÈ npoc; tate; i6tKaic; 
Ù!iéilv a11aptiatc; Kai d6roï..oï..atpouvtrov Ù!iéilv i6i~ tE Kai KOtvij Kai Eic; aùto to 8Eiov ncivu 
q~aveproc; àaEI\ouvtrov Kai tà ttKva Ù!iéilV toic; d6cbï..otc; oq~attôvtrov, navtEï..éilc; oÂIDv 

5 OÙK totEpit91JtE, ài..i..à 7tpOÇ KatpOV llEPlKéilÇ, VÜV 6è l'il tEICVOO!p(lyOÜVtEÇ I'TttE 
ÙÂ.Â.1JÂ.OICtOVOÙVtEÇ fi f:i6roÂ.OÂ.atpOÙVtEÇ 6tà tàÇ i6tKàÇ ft!'apt(aç 1tQVtiDV tOtEpit81JtE; 

19 8 6ntp- àptatov : 6ntp 11ci~tata to6To àpEatov M ll11iiUov : 11ci~tata IS Il àptatov M : ciptatov 
cett. Il 9 tilv ICUtà xptatov no~tttiav BP il KUtà 8tov no~. IS tilv Katà 8tov no~ttEiav V. 

20 2 cipx(&)v M Il vüv om. BIPSV 1 v611cp add. ante nap' it11<iiv et exp. P Il 3 nap' it11ïv A Il 
1tPOOICUVOU11tvcp : 1tE1ttOtEU11tvcp fartasse recte M Il j)iljiUvtEÇ B n taut<iiv + tà AQ Il ICUi eSt' a\)toü IS u 
eSt' a\)toO tcjl0Ecjl om. M 1 4 àva7tt111t0U<Jt AM àvU7tt111tOU<JU QV a 1tlivtEÇ M ncivt(&)V AIQS 1 tlttypalpOJ1EV0l 
AMQ Il Kai tn~11p<il8TJ : tn~. ycip IS 1 5 1tdaa il yfj A il yi\ néiaa M 1 Ka8ci + Kai V U Kûp\OV 
om. M Il 11(&)0ta PM Il 5-6 M(&)üata - npolpl\tac; : oô J11'lv eSt, àUà Kai 11(&)ata KUi 1tPOipl\taç IS 1 
6 àvaytVtÔOICOvtEÇ CISV 1 tOY om. M Il tmatllptÇOI1tvouç B tlttOtTIPlÇOJ1EVOV Q 1 roatE KUi ànoatijVUl IS. 

21 1 Et om. M • ÔI1<ÏIV alx11U~(&)(J{av MP llnap' fll1iV BP Il 2 1tEmatEUJ1tvou M Il OÙtE 11(U: ooc5EJ1{U 
BP Il 3 t~EdaEtE IMS. 

22 1 oô : oiln(&) M 1 1-2 tK ~pu~ijç 'IoUSa M : om. cett. Il 2 npOICTIPUttOI1EVoç IS Il vüv + a\)tov 
M n npoaSOKEitE A 1 111\tE 11liiÇ : 111)c5t 11tiic; BP 111lc5E11tiic; M u 3 111\tE : 111lc5t M. 

23 1 El àS. tan : Ka8cbc; tan v à:Sûvatov P 1 yV(&)p{aat M Il noiou 2 om. P Il 2 tKciaTTI ouviatatat 
IS Il oÜt(&)c; : ÔVt(&)Ç M n tOÙÇ auyx. M Il KUi l1lX8tVtUÇ om. A 1 3 KUi 1t~OV + Suvatov tan yV(&)p{aal M. 

24 1 !Suc cie;: Kotvciç M Il vüv om. IMS Il 2 vo11i1111Ç Àatptiaç BPV ~. V011tKijç M Il 2-3 npoç- Kai t 
011. M Il 3 iSi11 tE Kai Kotvij om. M 1 3-4 nciw post àœjioûvt(&)v V 1 4 lpUVEp<Ïiç om. M 1 OlpUtto11tV(&)v 
M Il 5 o\)K + âv IS Il tatEpl\lhltE + eSt' 6~u IS 1 à:~~à Kai BPV 1 J1EPlK<Ïiç M : J1EptKOV cett. Il vüv ycip 
IS R tEKVOipayoüvtEÇ BV U 5-6 tEKVOacpayoüvtEÇ -il om. M 1 5 111\u : 111'1 ABIDSV Il 6 Stà: - à:~tapt(aç 
om. M Il 6:11aptiaç + ÔJ1<ÏIÇ IS. 
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KE' Ei 61à Toü v611ou teui Tëi>v npocpTJTëi>v de; Xpum>v tnu16ayroY1'18TJI1EV, àya9ov ô v611oc; 
Û7t0 àya9oü 9EOÜ 6o9Eic;, oc; !CUi 7tlll6uyroyoc; yéyoVE 7tUPU7tÉJ17t(I)V "lou6uiouc; Eic; TOV 
tl; UÔTOOV èyElp6J1EVOV, OÇ ICQL Uil't'OÏ<; TOÏÇ f9VE01 OOOTTJplU tyÉVETO !CUi 7tQVTi Tép 
1(60J1q). 

Questions pour mettre les Juifs dans l'embarras 

1) Si la Loi est un bien universel, pourquoi n'a-t-elle pas été donnée à toutes les 
nations, mais à une seule? Si elle n'est pas un bien universel, c'est évidemment un 
bien partiel. Et si c'est un bien partiel, il est clair qu'elle a été donnée pour un besoin 
précis, je veux dire à cause de celui qui devait sortir du peuple juif. Mais si la pro
messe faite à Abraham, '' toutes les nations seront bénies en toi et en ta race .. 
(Gen. 12, 3), n'est pas un bien universel, comment n'est-il pas évident que ce n'est 
pas par la Loi que se réalise la promesse faite aux nations, mais par celui qui est 
attendu, c'est-à-dire le Christ? Donc, la Loi cesse nécessairement, et la promesse se 
réalise quand le Christ parait. 

2) Si Dieu est le Dieu de tous les hommes et s'il veut que tous les hommes soient 
sauvés(/ Ti'm. 2, 4), et si c'est par la Loi, selon vous, que le salut a été donné à tous, 
pourquoi n'a-t-il pas donné la Loi à toutes les nations, mais à une seule? 

3) Si l'Oint - c'est-à-dire le Christ -est cc l'attente des nations •• selon ce qui est 
écrit (Gen. 49, 10), il est évident que c'est par lui que les nation~ sont bénies. Mais si 
c'est par lui, ce n'est pas par la Loi; s'il en est ainsi, lorsque l'Elu vient, il est néces
saire que la Loi et le statut des Juifs cessent. 

4) S'il est impossible que les nations- surtout celles qui sont éloignées- viennent 
trois fois par an à Jérusalem (Deut. 16, 16) comme le veut la Loi, comment n'est-il 
pas évident que la Loi ne suffit pas à bénir les nations, mais au contraire qu'elle 
accroit leur malédiction? Car est maudit celui qui n'observe pas tout ce qui est écrit 
dans le livre de la Loi pour l'accomplir (Deut. 27, 26). 

5) S'il est impossible que toutes les nations du monde entier, de l'Orient et de 
l'Occident, du Septentrion et du Midi, habitent la terre de la promesse de Dan à 
Bersabé (///Rois 30, 20 et IV Rois, passim), comment n'est-il pas évident que les 
nations ne peuvent pas vivre selon la Loi? S'il en est ainsi, comment n'est-il pas évi
dent que ce n'est pas par la Loi que se réalise la promesse pour les nations, mais en 
vivant selon les préceptes du Christ? 

6) Si l'Oint que vous attendez- quel qu'il soit- proclame de nouveau à sa venue 
la Loi de Moïse, comment peut-il ne pas être inférieur à Moïse par l'intermédiaire 
de qui la Loi a été donnée? En quoi (cet Oint) annoncé par tant de prophètes diffère-

26 1 ltiJOCPTittiiv om. MIl àya8oc; AMPQ 1 2 Kai om. MU 3 Kai 1 oro. MIl y&VI\a&tal M yiV&tat P. 
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t-il de votre docteur de maintenant qui explique et proclame cette Loi, et qui n'a 
jamais pu sauver ou bénir personne d'entre vous ou des nations grâce à la Loi? 

~) Si à chaque exil Dieu a flxé un terme précis pour la captivité des Juifs - en 
Egypte 215 ans, à Babylone 70, et sous Antiochos disons à peu près trois ans et 
demi -, pendant lesquels ils connaîtraient de dures tribulations, mais conserve
raient des prophètes et des oracles divins, qu'est-ce qui a empêché maintenant Dieu 
de vous promettre le rappel de vos compatriotes? Mais voilà plus de six cents ans 
que vous avez été expulsés de la terre de la promesse et que vous restez privés de pro
phètes et d'oracles divins. 

8) Si, à la venue de l'Élu, il est nécessaire que la Loi disparaisse et que se réalise 
"l'attente des nations , (Gen. 49, 10), comment se fait-il qu'à la venue de celui que 
vous prenez pour le Christ- je veux dire Zorobabel-, il ait reconstruit lui-même 
le Temple et remis en vigueur les prescriptions de la Loi juive, et qu'il n'ait réalisé 
aucune des attentes des nations? Au contraire, c'est lui qui mettait son espoir 
dans les nations, en les priant (de l'aider) à reconstruire le Temple (I Esdr. 6, 
II Esdr. 3-6). 

9) Si Moïse proclame que cc Dieu vous suscitera d'entre vos frères un prophète tel 
que moi, (Deut. 18, 15), quel est ce prophète semblable à Moise, je veux dire à la 
fois prophète, législateur et auteur de miracles, né du peuple d'Israël? Car ceux qui 
disent qu'il s'agit de Zorobabel se trompent : il n'était ni prophète, ni auteur de 
signes, ni législateur, même s'il faisait partie du peuple juif. 

10) Si Moïse proclame que cc Dieu vous suscitera d'entre vos frères un prophète tel 
que moi, écoutez-le dans tout ce qu'il vous dira ,. (Deut. 18, 15-19), comment ne 
serait-il pas pécheur celui qui ne recevrait pas ce prophète? 

11) Si Moïse proclame que cc celui qui n'écoutera pas ce prophète sera extirpé du 
peuple )) (Deut. 18, 19), comment se fait-il que le peuple qui a somplètement négligé 
les avis d'Isaïe, de Jérémie et des autres prophètes n'a pas été extirpé, tandis qu'à 
l'époque du Christ tous ceux qui ne l'ont pas reçu ont été extirpés, privés de terre, de 
cité, de Temple, de prêtres, de sacrifices, de prophètes, de scribes et de tout ce qui 
fait la Loi, si bien qu'ils n'étaient même pas en mesure de montrer qu'ils étaient 
Juifs? Sortez donc de votre illusion et apprenez pour quelle raison vous êtes privés 
de tout cela, alors que vous vous bercez de vains espoirs. 

12) Si Dieu déclare sous la foi du serment, quel que soit celui à qui il s'adresse, cc Tu 
es prêtre pour l'éternité selon l'ordre de Melchisédech , (Ps. 109, 4) et non selon 
l'ordre d'Aaron, comment l'ordre d'Aaron peut-il ne pas être transitoire tandis que 
celui de Melchisédech est éternel (Hébr. 7, 11)? 

13) Si la prêtrise de Melchisédech est une chose et celle d'Aaron une autre, qu'ils 
nous disent s'il est possible que les deux désignent la même chose. Puisque c'est 
impossible, (qu'ils nous disent) donc laquelle est transitoire et laquelle est éternelle. 
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Il est évident que la prêtrise d'Aaron, conservée par succession au sein des fils des 
prêtres (Ex. 29, 9), était transitoire du fait du décès de ses titulaires (cf. Hébr. 7, 23), 
tandis que la prêtrise de Melchisédech a été promise à un seul parce qu'elle était 
éternelle (Ps. 109, 4). 

14) S'il est impossible que Dieu mente (Hébr. 6, 18), et si on peut l'entendre dire 
sous la foi du serment« Tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre de Melchisédech, 
(Ps. 109, 4) tandis que la prêtrise d'Aaron découle de la Loi, comment pourrait-il se 
faire que le changement de la prêtrise n'entraîne pas nécessairement aussi un chan
gement de Loi (Hébr. 7, 12)? 

15) Si Dieu déclare encore à David sous la foi du serment que sa race et le trône de 
sa royauté seront éternels (Ps. 88, 4-5), montrez-nous et dites-nous où nous devons 
chercher pendant tout ce temps sa race et son trône, pour que nous n'allions pas 
croire que la prédiction était mensongère. 

16) Si, comme vous le dites, toutes les nations périront avec Gog (Éz. 38; Nombr. 24, 
7) dans les derniers jours avant 1 'arrivée du Christ que vous attendez, quelles sont 
donc les nations dont le Christ est l'attente (Gen. 49, 10) pour leur salut et non pour 
leur perte? 

17) Si, du fait de la sortie d'Israël hors d'Égypte, les Égyptiens ont péri frappés 
d'énormes fléaux (Ex. 7-9 et 12, 29) et engloutis par les flots (Ex. 14, 27-28), si de 
même après avoir reçu la Loi vous avez exterminé une foule de peuples, et si encore 
sous Ézéchias (IV Rois 19, 35) et Zorobabel (Il Esdr. 4), sous le règne des Macédo
niens à l'époque des Macchabées (Macch. passim) et à bien d'autres occasions (vous 
avez éradiqué) bien des nations, prétendûment à cause des préceptes de la Loi et à 
cause de vos traditions, comment n'est-il pas évident d'après les faits eux-mêmes 
que ce n'est pas la promesse que la Loi apporte aux nations, mais bien plutôt des 
fléaux sans nombre (Rom. 4, 13)? 

18) Si Dieu a ordonné de faire un premier et un deuxième tabernacle dans le désert 
(Ex. 26, 33; Lév. 16), et si le premier était le type de ce monde et le deuxième celui 
des réalités célestes (Hébr. 9, 1·10), comment n'est-il pas évident que c'est lorsque le 
premier disparaît qu'apparaît le second tabernacle, qui resta toujours invisible et 
inaccessible aux prêtres de la Loi (Hébr. 9, 2-3 et 6-7)? 

19) Si toute impiété et toute injustice humaine s'appliquent soit à Dieu soit au pro
chain (Rom. 1, 18), comment n'est-il pas évident que les superfluités de la Loi -
comme la circoncision, le repos du sabbat, les prescriptions alimentaires et vestimen
taires, les purifications et les sacrifices, tout ce qui a été écrit (dans la Loi)- ont été 
données en vue d'un autre but? Mais si cela est vrai, comme c'est le cas, il est clair 
qu'elles n'ont été données ni à cause de Dieu ni à cause du prochain, mais, comme 
cela a déjà été dit, pour préserver et protéger le peuple jusqu'à la venue de celui 
qu'on attend de son sein. Une fois celui-ci venu, les superfluités de la Loi prennent 
nécessairement fin, et il ne reste que la foi et la charité envers le prochain(/ Cor. 13, 
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13; cf. Matth. 22, 37-40), c'est-à-dire ce qui est plus agréable à Dieu et ce que la vie 
conforme awr préceptes du Christ ne supprime pas. 

20) Si le Christ annoncé par la Loi et les prophètes est l'attente, le règne et l'espoir 
des peuples (Gen. 49, 10}, comment ne voyez-vous pas maintenant que tous les 
peuples se sont inclinés devant le Christ que nous adorons, ont jeté leurs idoles, et 
grâce à lui adressent l' «amen» à Dieu, reconnaissent tous Abraham comme leur 
père - et, comme il est écrit, " toute la terre a été remplie de la connaissance du 
Seigneur» (ls. 11, 9) -, lisent Moise et les prophètes, et à partir de ces lectures 
s'appuient sur le Christ en renonçant à leur ancienne superstition? 

21) Si, dans chacune de vos captivités, chacune de vos tribus était préservée, com
ment se fait-il que, depuis la venue de celui que nous croyons être le Christ, plus 
aucune de vos tribus n'est préservée, et que vous êtes déchus de tous les privilèges de 
la Loi? 

22) Si, sdon vous, le Christ venant de la tribu de Juda annoncé par la Loi et les pro
phètes (Miçh. 5, 1) ne s'est pas encore présenté, pour quelle raison l'attendez-vous 
encore, alors que plus une seule tribu n'est préservée ou ne peut être préservée? 

23) S'il est impossible que les mules sachent par elles-mêmes de quel âne et de 
quelle jument elles sont issues, vous ne le pouvez pas non plus, vous qui êtes confon
dus et mêlés depuis plus de trente générations. 

24) Si c'est à cause de vos péchés individuels que vous êtes maintenant privés de 
terre, de cité, de Temple, de prêtres, de prophètes, de sacrifices et de tout le culte 
prescrit par la Loi, comment se fait-il que jadis, lorsque, en plus de vos péchés indi
viduels, vous vous adonniez à l'idolâtrie individuellement et collectivement, que 
vous offensiez Dieu lui-même effrontément et que vous égorgiez vos enfants en sacri
fice aux idoles, vous n'avez pas été privés complètement de tous ces biens, mais seu
lement d'une partie pour peu de temps, tandis que maintenant que vous ne sacrifiez 
plus vos enfants, que vous ne vous entretuez plus, que vous n'adorez plus les idoles, 
vous avez été privés de tous ces biens à cause de vos péchés individuds? 

25) Si par la Loi et les prophètes nous avons été conduits comme des enfants par la 
main jusqu'au Christ (Gal. 3, 24-25), c'est une bonne chose que la Loi, qui a été 
donnée par un Dieu bon qui s'est fait pédagogue pour amener les Juifs à celui qui 
sort de leur peuple, celui qui a été le salut même pour les nations et pour le monde 
entier. 

• 
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COMMENTAIRE 

Cette petite collection est complète pour autant que nous puissions le savoir; 
le seul renvoi à un autre passage se trouve au chap. 19 (cc comme il a déjà été dit n) : 
il doit s'agir des chap. 1 et 3, où l'on nous explique effectivement que la Loi n'avait 
qu'une valeur relative :préparer la venue du bien universel qu'est le Messie, bien 
que 1 'idée exacte d'une distinction du peuple juif parmi les nations grâce à la Loi ne 
soit pas aussi explicite qu'au chap. 19. Le chap. 25, qui donne à nouveau un carac
tère positif à la Loi, fait figure de conclusion :une fois le juif réduit à quia, la récon
ciliation peut se faire sur les termes fixés par le Chrétien; la Loi est bonne à condi
tion d'être comprise comme une préparation à la vérité définitive qu'incarne le 
christianisme. Une date approximative nous est fournie par le chap. 7 :les juifs ont 
été expulsés de Jérusalem depuis plus de six cents ans, ce qui devrait placer le texte 
dans le VII e siècle (ces computs se faisant souvent à partir de la mort du Christ et non 
à partir de la prise de Jérusalem par Titus). En revanche, aucun indice ne permet de 
déceler le lieu de la composition. La personnalité de l'auteur nous échappe égale
ment; son œuvre montre seulement qu'il avait une pratique du syllogisme qui 
confirme le regain de faveur de la philosophie aristotélicienne à cette époque. Le seul 
passage délicat- et d'ailleurs déformé par la plupart des copistes- est la mention 
au chap. 6 de'' votre docteur de maintenant'' :c'est vraisemblablement l'exilarque 
de Babylone ; il s'agit en effet d'une personne comparable au Messie attendu par les 
Juifs, en ceci qu'elle peut légiférer pour tout Israël, prérogative que seull'exilarque 
détient après l'extinction du patriarcat juif auve siècle. 

Les chapitres ne suivent pas une progression rigoureuse malgré leur rédaction 
en syllogismes; mais on discerne des groupements cohérents dans l'ordre transmis 
par la mi\iorité des témoins (tandis que celui qui figure dans M est impossible à justi
fier). Les chap. 1 à 5 traitent du salut des nations promis par la Bible, que la Loi ne 
peut accomplir; cette incapacité démontre qu'elle n'est que transitoire. Les chap. 6 
à 11 démontrent que le prophète prédit par la Bible doit être l'égal de Moïse, donc 
annoncer une nouvelle Loi comme Moïse : seul le Christ peut remplir cette défmi
tion; la déréliction des Juifs depuis jésus (chap. 7 et 11) en donne une confirmation. 
Les chap. 12 à 15 opposent l'éternité des promesses destinées aux Chrétiens (prêtrise 
de Melchisédech et trône de David) à la relativité de celles destinées exclusivement à 
Israël (prêtrise d'Aaron). Les chap. 16 à 20 reviennent sur la relativité de la Loi et 
son incapacité à sauver les nations : elle n'aboutit qu'à les faire massacrer par le 
peuple élu, tandis que le christianisme les convertit. Les chap. 21 à 24 montrent que 
de toute façon le peuple juif lui-même ne peut plus observer la Loi dans son état 
actuel de déréliction : le peuple juif a donc perdu son privilège d'être le seul porteur 
du salut, privilège qu'il faut chercher ailleurs - évidemment chez les Chrétiens; la 
confusion des tribus (chap. 21 à 23) indique qu'aucun Messie ne pourra plus sortir 
de la tribu de juda puisqu'on ne peut plus la distinguer des autres tribus. Enfin, le 
chap. 25 tient lieu, comme nous l'avons vu, de conclusion. 

Le vrai fd conducteur est fourni par les citations bibliques auxquelles se réfèrent 
les chapitres :les chap. 1 à 5 et 16 à 20 sont en fait des commentaires de Gen. 49, 10, 
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}es chap. 6 à 11 commentent Deut. 18, 18-19, les chap. 12 à 15 le Ps. 109, 4. Le 
répertoire choisi se confine ainsi à la Torah et aux Psaumes, c'est-à-dire aux textes 
les plus sacrés aux yeux des Juifs; même les prophètes reconnus ne sont pas invo
qués. Quant aux référe~ces néo-testamentaires de l'auteur, ce sont d'abord les 
lettres de Paul, surtout l'Epître aux Hébreux; c'est d'ailleurs dans la droite ligne de 
l'Épitre aux Romains que l'auteur présente la Loi comme une étape positive de 
l'histoire du salut, maintenant dépassée, et non comme un simple châtiment infligé 
aux Juifs à cause de leurs vices 71• L'argumentation est donc assez serrée malgré son 
apparence parfois déroutante, due surtout à l'emploi réitéré d'une même citation 
dont on tire plusieurs sens successifs. La grande originalité de cette argumentation 
par rapport à la masse des textes an ti-judaïques de son époque réside dans son carac
tère offensif très affirmé. Au lieu de justifier les dogmes et usages chrétiens aux yeux 
des Juifs (l'identité de Jésus et du Messie annoncé par l'Ancien Testament, la véné
ration des icônes et des reliques, etc.) les Képhalaia vont s'attacher à démontrer 
l'absurdité du maintien de la Loi depuis la venue du Christ en poussant ad absurdum 
les thèses des Juifs à ce sujet. Remarquons l'usage du terme juif 'HM:tiJ,!J.ÉVoç con
curremment à celui de Xp\O"toç pour désigner le Messie. Logiquement, l'auteur des 
Képhalaia est amené à mettre en question les représentations eschatologiques cou
rantes chez les Juifs en essayant de montrer leur incohérence 72 • Tout cela présup
pose une certaine connaissance des thèses de l'adversaire : l'auteur des Képhalaia 
la possédait-il vraiment? 

Apparemment oui. L'originalité des Képhalaio. est de faire allusion à des opinions 
qui ne peuvent provenir, directement ou indirectement, que des recueils rabbiniques 
ou des textes eschatologiques juifs, autrement dit des textes alors en circulation dans 
les communautés juives, même s'ils étaient déjà relativement anciens 1s. L'auteur a 
donc une certaine connaissance des opinions en vigueur parmi les Juifs, même s'il 
les présente abusivement comme un tout monolithique et cohérent, afin de mieux 
faire apparaître des contradictions internes. Ses questions rejoignent en effet les 
préoccupations des rabbins sur plus d'un point, et contiennent plusieurs mentions 
de l'avis des Juifs, « comme vous le dites » (chap. 16), cc selon vous » (chap. 22), 
~·que vous attendez» (chap. 6), «celui que vous prenez pour le Christ'' (chap. 8); 
mais il désigne pourtant au moins une fois les Juifs à la troisième personne 
(chap. 13, «qu'ils nous disent »),en s'adressant en fait directement au lecteur chré
tien de ce petit manuel. 

Ces problèmes figurent en effet dans les textes juifs qui doivent concilier les 
différents passages de 1 'Ancien Testament : les nations disparaîtront-elles avec Gog 
et Magog (Éz. 38) ou seront-elles sauvées, comme plusieurs passages l'affirment? La 
Loi actuelle continuera-t-elle jusqu'à la fin des temps? Si oui, comme,nt l'étendre au 
monde entier? Comment interpréter les passages messianiques de l'Ecriture? 

Sur le premier point, les exégètes juifs semblent avoir choisi de distinguer entre 
les nations persécutrices d'Israël, qui périraient avec Gog et Magog, et les autres, 
qui bénéficieraient du salut échu à Israël - bien que plusieurs textes excluent les 

71. En 25 brefs chapitres, l'auteur cite au moins neuf fois les épitres de saint Paul. 
72. Cf. les aporiai syllogistilœi de l'Hodègos d'ANASTASE, chap. XX. 
73. La clôture du Talmud dans le courant du v• siècle fait que nous sommes relativement 

mal documentés sur les siècles suivants. 
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prosélytes qui se présenteraient après le triomphe final d'Israël 74• L'éternité de la Loi 
est un passage obligé de l'apologétiquejuive depuis les premiers siècles de l'Empire, 
où (probablement à cause de la polémique chrétienne) on fait remonter 1 'application 
de la Loi aux patriarches et-jusqu'à la Création, en l'imposant à Dieu lui~même 75, et 
on la prévoit comme la caractéristique essentielle de l'âge messianique 76, Non sans 
logique, les textes rabbiniques tirent les conséquences de cette extension de la Loi à 
tous les temps et à tous les peuples, comme dans ce passage où il est dit que les portes 
de la Jérusalem future se trouveront à Damas (i. e. que la cité sera assez grande pour 
contenir toutes les nations) 77. Les passages messianiques de 1 'Ancien Testament ont 
été en général interprétés d'une façon qui prend (probablement à dessein) le contre~ 
pied de 1 'exégèse chrétienne : les passages sur le Serviteur souffrant sont attribués à 
un premier Messie guerrier voué à la mort et à une défaite temporaire, tandis que 
ceux qui annoncent un avènement glorieux sont renvoyés à un second Messie spiri~ 
tuel qui assurera la victoire finale du peuple élu 7B; les Chrétiens réunissent naturelle
ment ces deux types de passages dans la personne de Jésus. De plus, certains pas~ 
sages réputés messianiques par les Chrétiens sont attribués à des personnes histo~ 
riques par les Juifs - ainsi certains passages à Zorobabel d'après Théodoret 79 

comme dans les chap. 8 et 9 des Képho.laia. C'est encore l'idée d'une restauration 
complète de l'Israël ancien à la fm des temps qui a imposé aux Juifs le mythe des dix 
tribus perdues qui existeraient encore dans un pays mystérieux en Orient d'où elles 
reviendraient à la fin du monde eo; 1' argumentation des Képho.laia semble néanmoins 
porter sur la perte de la distinction entre Juda et les autres tribus plutôt que sur ces 
dix tribus perdues :le Messie né de Juda est désormais impossible, la tribu de Juda 
n'existant plus. 

J usque~là, les Képho.laia sont uniques en leur genre par leur connaissance des 

74. En général, l'extermination promise aux païens avec Gog et Magog est en fait réservée aux 
nations qui ont persécuté Israël : P. VOLZ, Die Eschatologie fkr jüdischen Gemeinde, Tübingen 1934, 
réimpr. 1966, p. 150-151. 

75. A. MARMORSTEIN, cc Quelques problèmes de l'ancienne apologétique juive "• RÉ] 68, 
1914, p. 161-173; J. KLAUSNER, The Messiani& /dea in lsrtJel (trad. anglaise de 1955, New York), 
p. 513 s. 

76. P. VoLZ, op. cit., p. 172-173. 
77. J. KLAUSNER, op. cit., p. 505. 
78. J. KLAUSNER, op. cit., passim; l'Apocal,ypse de Zorobabel présente deux Messies; cf. B. BLU

MENKRANZ, op. cit. (n. 13), p. 51, pour une attestation de cette idée en Occident. 
79. Les livres d'Aggée (2, 23) et de Zacharie (6, ll-13) mentionnent Zorobabel comme un 

Messie, c'est-à-dire une personne ayant reçu l'onction divine et pas nécessairement k Messie de la fin 
des temps. Théodoret de Cyr nous précise que les juifs de son temps rapportaient à Zorobabel plusieurs 
passages messianiques :dans son Commentaire sur Isaie(éd. J.-N. Guinot, SC 276, 1980; 295, 1982; 315, 
1984), on trouve plusieurs réfutations de ces attributions, ainsi que dans le reste de son œuvre (voir les 
références rassemblées par J.·N. Guinot, op. cil., SC 295, p. 50). ll est vraisemblable que ces 
attaques contre les exégèses juives visent en fait celles de Théodore de Mopsueste Q.-N. Guinot, 
SC 276, p. 85), mais même dans ce cas Théodoret ne pouvait y songer que s'il connaissait des exégèses 
juives analogues. On retrouve en tout cas Zorobabel dans la littérature apocalyptique qui apparaît jus
tement au vn• s. -cf. J. E. SHMUEL, Midrashei Geulah. Thejewish Apocalypses, Tel Aviv 1954 (en 
hébreu)-, en particulier l'Apocalypse de Zorobabel (cf. n. 62) où Zorobabel n'est pourtant que le bénéfi
ciaire de la vision apocalyptique. 

80. Cette légende remonte au moins à jOSÈPHE, Antiquités juiues XI, 133; cf. P. VOLZ, op. 
cit., p. 347, etj. KLAUSNER, op. cit., p. 470-482. 
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théories juives ; sur d'autres points, ils dépendent au contraire d'œuvres chrétiennes 
précédentes, dont ils ne se distinguent que par leur caractère de manuel sans mise en 
scène. L'argument de la déchéance des Juifs privés de Temple et donc de culte con
forme à la lettre de la Loi mosaïque figure aux chap. 7 et 11 des Képhalaia; mais il 
circulait déjà au ne siècle de notre ère, puisque Origène mentionne l'embarras qu'il 
causait aux Juifs, qui finirent par élaborer une théorie de la substitution de la prière 
et des vertus aux sacrifices sanglants e1. Cette réponse toute prête des Juifs n'em
pêcha pas des auteurs chrétiens comme Jean Chrysostome 82 de le réitérer à l'envi. 
Les homélies adversus Judaeos de Jean Chrysostome ont en effet un point commun 
avec les Képhalaia : elles cherchent elles aussi à discréditer les théories juives, mais 
dans l'esprit des Chrétiens plutôt que dans une confrontation directe avec les Juifs. 

Il y a de fortes présomptions pour que l'auteur des Képhalaia dépende en fait de 
ces homélies de Jean Chrysostome dont il reprend plus d'une fois l'argumentation. 
L'impossibilité de la réunion de toutes les nations trois fois par an à Jérusalem, 
signalée au chap. 4, a déjà été utilisée par le prédicateur d'Antioche (PG 48, 
col. 916-917); la comparaison entre les trois captivités limitées des Juifs et leur 
déchéance actuelle illimitée (cha p. 7) se retrouve particulièrement détaillée (ibid., 
col. 890-897); la comparaison entre la situation ancienne d'Israël (énormes péchés, 
maintien de l'élection divine) et la situation actuelle (abandon par Dieu alors que les 
péchés individuels sont minimes) au chap. 24 est expqsée à peu près dans les mêmes 
termes (ibid., col. 906-907). D'autres rapprochements - chap. 9 des Képhalaia et 
col. 919 sur Deut. 18, 15; chap. 12 s. et col. 922-924 sur le Ps. 109, 4 - sont en 
revanche peu concluants : les arguments de Jean Chrysostome sont à peine esquissés 
et il s'agit de citations utilisées de longue date dans la polémique anti-judaïque. 

L'existence des Képhalaia ne suffit pas à démontrer qu'un Chrétien pouvait 
réellement bien connaître les Juifs de son temps : une bonne partie des renseigne
ments dont disposait l'auteur ont fort bien pu être puisés dans des ouvrages chrétiens 
antérieurs, comme ceux de Théodoret. Mais ce recueil témoigne d'un effort véri
table de documentation en vue de confrontations bien réelles avec les docteurs Juifs : 
contrairement à la plupart des textes chrétiens, les Képhalaia prennent 1 'offensive et 
s'attachent à démontrer l'incohérence des thèses adverses plutôt qu'à défendre la 
cohérence des dogmes chrétiens. Le contexte exact de la rédaction nous échappe 
malheureusement : l'absence complète d'allusions à la situation contemporaine 
plaide plutôt contre un lien direct avec le baptême forcé imposé par Héraclius. Il 
vaut donc mieux considérer les Képhalaia comme une attestation supplémentaire des 
vives tensions entre Juifs et Chrétiens au vue siècle. 

81. ORIGÈNE, Homélie sur les Nombres X, 2; éd. A. Méhat, Paris 1951, p. 195. Les termes 
mêmes utilisés dès le rr• s. (ni prophète ni prêtre ni autel) sont ceux que reprendront bientôt les polé
mistes chrétiens. 

82. Op. cil. (n. 29). 





LE TRAITÉ DE GRÉGOIRE DE NICÉE 
SUR LE BAPTÊME DES JUIFS~ 

par Gilbert DAGRON 

Un bref rappel bibliographique est nécessaire. Franz Cumont 2 est le premier à 
avoir appelé l'attention, en 1903, sur un traité concernant le baptême des juifs, qu'il 
considérait à tort comme anonyme, mais qu'il rattachait avec raison à la politique de 
conversion lancée par Basile Jer. Il en percevait d'autant mieux l'intérêt qu'il avait 
édité l'année précédente, à partir des mêmes manuscrits tardifs et sans s'apercevoir 
qu'il avait été devancé par A. A. Dmitrievskij, un autre élément du dossier :la for
mule d'abjuration dite fK9&mç àKptj}&attpa3. Quelques extraits bien choisis don
naient une idée du contenu de ce traité et surtout de son ton, celui d'un pamphlet 
prenant violemment à partie l'empereur lui-même. Dix ans plus tard, l'Académie 
flamande de Gand publiait l'édition intégrale du Traité préparée parE. de Stoop 4, 
qui venait de mourir prématurément, à l'âge de vingt-neuf ans. Sous le titre« L'an
tisémitisme à Byzance au temps de Basile le Macédonien,, cette édition, accompa
gnée d'une traduction et d'un commentaire en flamand, était faite à partir des trois 
manuscrits grecs signalés par Cumont : le Vallicellanus 80 (F 13) du xme siècle, le 
Vaticanus Palatinus 233 du xrve siècle et le Parisinus 1372 du xve siècle. 

Le compte rendu de ce travail par Giovanni Mercati 5, en 1915, leva l'anonymat 
d'une œuvre que deux témoins anciens jusque-là non utilisés, le Coislin 213 et le 
Mosquensi's Bibl. Synod. 443 (Vladimir 232), attribuent à Grégoire métropolite de 
Nicée 6, autrement dit au fidèle partisan de Photius, Grégoire Asbestas. La datation 

1. Ce dossier a été analysé dans mon séminaire du Collège de France. Il a bénéficié des 
remarques de collègues et auditeurs que je remercie ici collectivement. 

2. " La conversion des Juifs byzantins au IX• siècle "• Revue tk l'lnstnu:tion publique en Belgique 46, 
1903, p. 8-15. 

3. " Une formule grecque de renonciation au judaïsme "• Wimer Studien 24, 1902, p. 462-472. 
Sur les formules d'abjuration et leurs éditions par A. A. Dmitrievskij puis V. Bene§evil!, voir plus bas, 
p. 355-356 et n. 211. 

4. "Het Antisemitisme te Byzantium onder Basilius den Macedoniër "• Vers/agen en Metktkelingen 
der Koninklijke Vlflllmsclre AcfiiÛmie voor Ttllll en Letterkuntk, 1913, p. 449-511. 

5. "Un antisemita bizantino del secolo IX, che era siciliano "• Didas/raleion 4-, 1915, p. 1-6; repris 
dans G. MERCATI, Opere minori Ill (Studi e Testi 78), Vatican 1937, p. 441-445. 

6. Dans le Coislin (décrit par A. A. DMITRIEVSKIJ, Opisanie liturgi'teskih rukopisej II, Kiev 1901, 
p. 993-1052), le nom de Grégoire ne figure pas en tête de l'œuvre, mais dans la table du manuscrit, 
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du Traité s'en trouvait confirmée en même temps que son importance pour l'histoire 
de l'Église du Ixe siècle. Les conditions étaient réunies pour reprendre le commen
taire et éventuellement établir un meilleur texte; mais 1 'édition donnée par de Stoop 
et la mise au point de Mercati furent assez peu remarquées en raison de l'époque et 
surtout du lieu de publication. Le fut encore moins l'édition donnée par S. Eustra
tiadès en 1932 dans la revue cypriote 'An6a-roÀoç Bapvâpaç7. C'est à l'article de 
Cumont que l'on continua le plus souvent de renvoyer, sauf dans la discussion qui 
opposa]. Andréadès à F. Dôlger sur le statut fiscal des Juifs à Byzancea. A cette 
occasion, le texte ne fut analysé que pour une phrase prêtant à équivoque 9. 

II méritait, je crois, d'être réexaminé dans la perspective qui est ici la nôtre : 
l'histoire des baptêmes forcés et des conversions. Plusieurs arguments militaient en 
faveur d'une reprise du texte : les imperfections de l'édition donnée par de Stoop, 
qui ignorait les deux plus anciens manuscrits, et de la trop rapide transcription 
d'Eustratiadès, la difficulté de se procurer les Actes de l'Académie de Gand aussi 
bien que la revue cypriote, enfin le désagrément qu'il y aurait pour le lecteur à lire 
une traduction et un commentaire sans pouvoir se référer à l'original. Mais j'ai 
choisi d'alléger 1 'apparat en ne retenant que les principales leçons de P 
(Palatinus 233, XIVe s., fol. 106v·115v), R (Parisinus 1372, xve s., fol. 21v.34v) et V 
(Vallicellanus 80, xme s., fol. 176'-182v) to. Les leçons de C (Coislin 213, daté de 
1027, fol. 151 v-164v), le principal et de loin le meilleur manuscrit malgré plusieurs 
omissions, et celles de M (Mosquensis 443, xne s., fol. 44'-53v), dont le copiste est 
souvent inattentif, sont systématiquement notées, à l'exception des simples fautes 
d'orthographe. Je note également, lorsque je les rejette, les variantes retenues par 
Cumont (Cu) et par de Stoop (St), ou leurs corrections. 

Le Traité est remarquablement construit : 
- Une brève introduction (§ 1), sans rhétorique inutile, énonce la thèse : on 

ne doit baptiser les <• Hébreux» qu'en s'entourant de précautions et en respectant 
les canons. Elle donne aussi le ton, doublement violent :contre l'empereur, dont la 
décision de brusquer les baptêmes est anticanonique, et contre les Juifs, considérés 
comme des ennemis irréductibles du christianisme, « sans pudeur et incorrigibles ''· 

I. L'auteur établit ensuite longuement (§ 2-7), en citant les Écritures, qu'un 
vrai Chrétien se reconnaît à son renoncement aux biens de ce monde (§ 2). Si les 

qui est ancienne. La liste complète des manuscrits contenant le traité de Grégoire de Nicée est donnée 
par V. BENE§EVlè, "K istorii evreev v Vizantii VI-X vekov », Evrejs!riJja Mysl' II, 1, 1926, p. 214-215 
(voir plus bas, n. 211); aux cinq manuscrits déjà cités il faut ajouter: Athen. Bibl. Nat. 1435 (xn• s.), 
Vindob. Theo{. gr. 306 (xm• s.) et Athous 5061 (lviron 941, XIV•-xv• s.). Je ne crois pas que l'anonymat 
de l'œuvre dans une partie de la tradition s'explique par le désir de l'auteur de se mettre à l'abri de 
poursuites (Mercati). , 

7. Sôphronios (Eustratiadès) ex-évêque de Léontopolis (en Egypte), « Oêbc; o{ luto ulpto6Q)Y 
npooepx.61ltVm tti 6pEio56ÇqJ èKKÀTJoiq èytvovto 6EKtoi », 'A1tdtnoloç Bapvd/Jaç 4, 1932, p. 156-160 
(formules d'abjuration), 187-190, 260-263, 281-282, 291-294. Eustratiadès, qui vivait à Paris, a 
simplement copié le Cois/in 213 sans un mot d'introduction, de commentaire ou d'explication en note. 
Il ignore de toute évidence les travaux de Cumont et de de Stoop. 

8. Voir plus bas, p. 350-351 et n. 191. 
9. Voir plus bas, p. 318-319. 
10. Sur ces manuscrits, on se reportera à l'introduction donnée par de Stoop. Il est évident que 

P et V, sans dépendre l'un de l'autre, dérivent d'un même modèle. 
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Juifs étaient dans une telle disposition d'esprit, il faudrait les accueillir; mais ils ne 
voient dans le baptême qu'un moyen d'améliorer leur situation matérielle et sociale, 
en raison des promesses matérielles qui leur sont faites (§ 3). Ils sont et restent 
endurcis de cœur(§ 4), et ceux qui veulent les sauver commettent une double faute : 
1) Le temps n'est pas encore venu où le« reste» d'Israël devra se convertir(§ 5); 
2) il est inconvenant et totalement contraire à l'enseignement du Christ d'attirer les 
Juifs au christianisme par l'argent (§ 7). 

II. Dans une seconde partie (§ 8-10), Grégoire ne parle plus en exégète et 
en moraliste, mais en canoniste. Même si les Juifs étaient sincères, il faudrait 
leur appliquer le canon 8 du concile de Nicée II, qui exige non seulement qu'ils 
renoncent aux croyances officielles du judaïsme, mais qu'ils tournent en dérision les 
pratiques secrètes des Juifs(§ 8). La procédure d'abjuration devant un évêque ou un 
prêtre, de même que les canons conciliaires csmcernant les étapes de 1 'introduction 
d'un hérétique ou d'un non-Chrétien dans l'Eglise, empêchent d'accepter la procé
dure et le rituel abrégés auxquels on a eu recours et qu'un adversaire de Grégoire a 
fait la gaffe d'appeler" une esquisse de baptême », autrement dit un baptême hâtif 
(§ 9). Nous ne sommes plus au temps où il fallait convertir les foules pour donner au 
christianisme sa première large assise (§ 10). 

III. Viennent ensuite des réponses aux arguments des évêques représentant le 
parti adverse(§ 11-13). On objecte à Grégoire qu'il est inutile de crier au scandale, 
puisque les dogmes ne sont pas en danger. Si, rétorque-il, en s'appuyant sur l'exé
gèse patristique pour donner un sens large à la notion de ~~ dogme "• opposée à celle 
de <<commandement » et <<proclamation "· Le baptême est un << dogme "• et les 
dogmes ne doivent pas être divulgués(§ 11-12). On lui objecte alors que si le bap
tême est un dogme, c'est un<< petit »dogme, entendons un dogme tout simple. Sur 
ce qu'il présente comme une nouvelle gaffe, Grégoire a beau jeu d'ironiser : ce 
<<petit dogme »n'en est pas moins essentiel, et il est nécessaire de respecter jusque 
dans les plus petits détails la cohérence doctrinale du christianisme, sous peine de 
compromettre l'ensemble (§ 13). 

IV. Est abordé enfin (§ 14-17) le dernier aspect de la controverse, qui n'est 
pa,s pour Grégoire le mqins important, puisqu'il met en cause l'jndépendance de 
l'Eglise par rapport à l'Etat et le respect de la hiérarchie dans l'Eglise elle-même. 
Les laïcs ont-ils le droit d'intervenir dans l'enseignement chrétien?(§ 14). Les appa
rentes contradictions entre les canons s'expliquent, ici encore, par une différence 
d'époque. Aujourd'hui, les laïcs doivent rester à leur place (§ 15), et en tout cas ne 
pas se mêler de catéchèse et de baptême. Même un prêtre ne peut procéder au bap
tême sans l'autorisation de son évêque(§ 16). Certes, pour un baptême ordinaire, 
les prêtres peuvent agir sans consultation, mais pour un acte liturgique aussi inhabi
tuel qu'un baptême massif de Juifs, les canons leur font obligation de consulter leur 
évêque, et aux évêques eux-mêmes de consulter leur métropolite. Les canons pré
voient aussi qu'un prêtre officiant hors de son ressort sans autorisation épiscopale 
sera déposé (§ 17). 

• • • 
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De Grégoire métropolite de Nicée, traité montrant qu'il ne faut pas se hâter de 
porter sur les Hébreux la main du baptême, à moins qu'ils n'aient été préalable
ment soumis à un examen rigoureux. 

1. Le grand David nous apprend que la vérité est le principe des paroles de 
Dieu'', et le sage Esdras démontre qu'elle est plus forte que tout 12• S'il en est bien 
ainsi, rien n'est plus nécessaire que la vérité ni préférable à elle, et il nous faut, en 
choisissant de lui obéir, proclamer sans rougir face aux empereurs les témoignages 
de Dieu 13. Et l'un des plus grands témoignages serait précisément qu'il ne faut pas 
se hâter de porter sur les Hébreux 14 la main du baptême, mais, en obéissant aux lois 
évangéliques et en suivant les canons des Apôtres et des Pères, s'engager avec pré
caution dans la voie de l'administration du baptême et reconnaître ceux qui s'en 
approchent à leurs fruits, de peur que, sans nous en apercevoir, " nous ne donnions 
ce qui est saint à des chiens et des perles à des cochons 11 15, et les dogmes parfaits de 
notre foi à des gens sans pudeur et incorrigibles, qui, après avoir appris ce qu'ils ne 
savaient pas, en tirent des armes contre nous. 

I 

2. Pour ceux qui accèdent à la foi du Christ et au baptême, le premier fruit 
et en quelque sorte le principe et le signe de tout ce qui suivra est le renoncement au 
monde, aux choses du monde, aux corps eux-mêmes et aux volontés propres de 
l'âme 1&. <<Si quelqu'un, dit le Christ, veut marcher derrière moi, qu'il renonce à lui
même, prenne sa croix et me suive >1 17, et<< Si quelqu'un vient à moi sans haïr son 
père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs et jusqu'à sa propre âme, il 
ne peut être mon disciple , •a, et<< Quiconque parmi vous ne se détache pas de ses 
biens ne peut être mon disciple , 19. Voilà ce que prescrit le Sauveur du monde; et 
son disciple Luc dans les bienheureux Actes des Apôtres écrit : u La multitude de 
ceux qui avaient la foi dans le Seigneur n'était qu'un cœur et qu'une âme, et per
sonne ne disait qu'aucun de ses biens fût à lui : au contraire ils mettaient tout en 
commun , 20, et << Tous les propriétaires qui possédaient terres ou maisons les 

11. Ps. CXIX, 160 : « Le principe de ta parole est la vérité, tout jugement de ta justice est 
pour toujours. " 

12. 1 Esdras IV, 35. 
13. Ps. CXIX, 46 : Kai U.cilouv tv toiç Jtapwpiolç ooo tvavtiov Pao1>.toov Kai ooK 1!oxuv6"TtV 

(Je parlerai de tes témoignages face aux rois et n'aurai pas honte). 
1+. Grégoire de Nicée, se conformant à l'usage patristique, distingue l'ethnie des Hébreux et la 

religion des juifs. 
15. Malth. VII, 6: «Ne donnez pas aux chiens ce qui est saint et ne jetez pas vos perle$ aux cochons 

de peur q_u'ils ne les piétinent avec leurs pattes et ne se retournent pour vous déchirer. " 
16. A rapprocher de Éphés. II, 3 : tà 8EÀ1\J1Œta t~ç oapKoç Kai td>v liiŒVOIOOV. 
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rp,.yoplou loii'ITPOnoAiTOU NIKOiaç Aoyoç &aAa~o~Javwv 6TI où xPil TOXÉIIIÇ Èn1TI-
8ÉVOI XEÏPO Jamil;ouaav 'EJpaiOIÇ EÏ 1·11\ TIÇ QKp!Jwç TOUTOUÇ npoTEpOV 60KII.UlaEI. 

1. Tilv à]..i(9etav àpxilv dvat tcilv toü 0t:oü Myc.ov 6 j.LÉyaç ~JJ.iiÇ c'hMaKEt ~apa>, Kai 

nâ.vtc.ov aûtilv iaxupottpav 6 aoq>oç àno6eiKvuatv ·Ea6paç. Ei 6t taüta toütov ËXEt Tôv 

tp6nov, oMtv cipa tijç àb18Eiaç àvayKat6Tepov o06t npottj.LOTEpov, Kai XPTt taUtlJ j.LdUov 

~f14ÏÇ nEt90j.LÉvouç Tà j.Laptupta toü ®eoü À.aÀ.Eiv tvavTiov PaatÀ.ÉCOV àvenataxuvTc.oç. 

Ei'l 6' àv tci>v j.LEylOTC.OV &v j.Laptupic.ov Kai tô llil 6eiv TŒXÉC.OÇ tnttt9tvat xeïpa 

panTi~ouaav 'EPpaimç, àUà v6j.Lotç eoa'Y'YEÀ.tKoiç net90JJ.Évouç, Kai Kav6at atotxoi'ivtaç 

ànoatoÀ.tKoiç tE Kai natptKoiç, npoaex6vTc.oç bi tà Panti~etv itvat Kai Toùç 

npoat6VtaÇ tntytyVci>OKElV cinO TWV Kapncilv aOtcilv, iva j.LTJ À.Ô.9c.oj.LEV « 6t66VtEÇ tà ciyta 

tOÏÇ KUOl KCll TOÏÇ XOipotÇ tOÙÇ j.LapyapiTŒÇ >>, TOÏÇ ÙVat6ÉOt Kai. àKOÀ.â.OTOtÇ tà TÉÀ.Eta tijç ftj.LETÉpaç 

JO ÔOyj.Lata 7tlOtEC.OÇ, OÏ j.LETà TO j.LŒ9EÏV Îi7tEp OtJK 'ij5Etaav, 07tÀ.i~OVtat 6t' aÙTWV 

Ka9' ftj.LcilV. 

I 

2. Tci>v toivuv t'ij niatEt Toi'i XptaToü Kai Tep Pantiaj.Latt npoat6VTC.OV Kapnàç npci>toç, 

Kai. oi6v TtÇ àpxiJ KQi Ouj.LpOÀ.OV TÜ>V tÇijç, apV'lOtÇ K60j.LOU Kai TÜ>V tv KOOj.Lql Kai OC.Oj.LÔ.'tC.OV 

ailTci>v Kai. 9EÀ.l1JJ.Ô.Tc.ov 'IIU'Xfiç. « Ei ttç yap, fP'lOi, 9tut àniac.o j.LOU t]..9eiv, ànapV'lacia9c.o 

tuuTèv Kai. àpcitc.o tôv ataupov ailtoü Kal àKoÀ.ou9eitc.o j.LOt », Kai « Ei Ttç ËPXETat np6ç j.LE, 

Kai. OÔ j.LtOEÏ TÔV 7taTÉpa aÙTOÜ Kai TTtV j.L'ltÉpa Kai TTtV yuvaÏKa Kai. tà TÉKVa Kai TOÙÇ 

à&A.q~oùç Kai Tàç à5dq~â.ç, ftt 5t Kai Tftv tautoü 'IIU'Xl\V, où ôuvatai j.LOU ll«9'1'filç Eivat )), 

Kai « llciç tÇ tJj.Lci>v oç oùK ànoTâ.aaETat Toiç tautoü ilncipxouatv, où 6uvatai JJ.OU eivat 

j.La&qti(ç >>. ÛÜTC.O j.LÈV OÙV 0 TOÜ K60j.LOU 7tapEyyu~ Ic.oti(p, ypÔ.(j)Et 6è Kai 6 TOÛTOU j.LŒ9Jttflç 
AouKàÇ tv 'taiç j.LaKapiatç Tcilv ànoat6À.c.ov npliÇeatv 5n · « Toü nM9ouç Tcilv ntateuaâ.vtc.ov 

JO Kupiq> ft Kap6ia Kai ~ 'IIU'XTt JJ.ia, Kai où6t dç tt tci>v ùnapxovtc.ov aùTcp ËÀ.EyEv i6tov e{vat, 

à]..]..' ijv QÙTOÏÇ d7tŒVTQ KOtVcl )), Kai « ·oaot Kti(topEÇ xropiC.OV ij OÏK(I)V tJ7tfiPXOV, 7tC.OÀ.OÜVTEÇ 

Tit. 1 auctoris nomen et titulum episcopale tantum in C (rpTJyopiou TOU NlKaiaç in tabula ad 
initium codicis) et M exstant : om. ceteri cod. Cu St. 

1 1 Tciiv naVTaxoü PV U 3 TUUTTJV R 1 4- '1\J.LiiÇ om. PV N 8 61Mval MR. 
2 8 naptryUiital PVII 10 où6eiç Tl MPV Il aÙTcp: aùTciiv CMRV 1 11 aùToiç om. PV. 

17. Matth. XVI, 24. 
18. Luc XIV, 26. 
19. Luc XIV, 33. 
20. Actes IV, 32. 
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vendaient, apportaient le prix de ce qu'ils avaient vendu, le mettait aux pieds des 
Apôtres, et 1 'argent était distribué à chacun selon ses besoins ,, 21. Si donc un Hébreu 
qui embrasse le christianisme nous montre ce premier fruit de la foi, il faut s'attacher 
coûte que coûte à un tel homme et s'assurer qu'il continue bien à édifier sur ces 
belles fondations, en recevant de grand cœur les prescriptions et les promesses du 
Seigneur que voici : « Entrez par la porte étroite, car grande est la porte et large la 
route qui conduisent à la perdition, car étroite est la porte et resserré le chemin qui 
mènent à la vie, et ils sont peu nombreux à les trouver" 22, «Vendez vos biens et 
donnez l'aumône "23, «Ne possédez ni or ni argent "24, «Ne craignez pas ceux qui 
tuent le corps, mais qui ne peuvent tuer l'âme "2s, ''Vous aurez de l'affliction en ce 
monde "26, « Quand ils vous chassent de cette ville, fuyez dans cette autre "21. 

3. Si donc un Hébreu, comme il vient d'être dit, en se détachant de tout ce qui 
est du monde et se trouve dans le monde, choisit de s'engager dans le chemin étroit 
et s'est préparé à la privation de ses biens, à l'affliction, aux persécutions et à la 
mort, tout le monde concevra que celui-là a choisi délibérément le Christ et sa foi, 
que tous les Chrétiens doivent lui faire fête et qu'il s'est montré digne de la divine 
régénération, des célébrations sacrées et de la participation aux sanctifications 
salvatrices 2a. Mais s'il n'a même pas eu l'ombre de telles idées- sans parler d'une 
adhésion de cœur selon un jugement raisonné -, et si, encore attaché aux vanités 
judaïques, tannant son cuir 29, tout souillé de crottes de chiens 3° et de vomissures de 
toutes sortes, ne pouvant même pas regarder les Chrétiens dans les yeux, soumis aux 
pressions fiscales, en butte à tous ceux qui les briment 31 , et n'ayant même pas de 
quoi vivre, si donc c'est dans cet état qu'il devait être immédiatement appelé par 
celui qui a le pouvoir suprême et qu'il commençait par toucher de l'argent, puis 
recevait l'assurance officielle qu'il serait désormais débarrassé de son métier 
malodorant32, des charges fiscales33 et de tous ceux qui jusqu'à maintenant le bri
maient, qu'il serait mis en situation de dominer les Chrétiens authentiques et qu'en 
vivant une vie oisive et sans efforts il recevrait tout ce qu'il lui faut pour toute sa vie, 
qu'il parviendrait à des dignités dont il ne pouvait même pas rêver, et qu'il épouse· 
rait une femme bien-née du pays, si donc, tombant sur l'annonce officielle de telles 
promesses, il abjurait le judaïsme et tournait en dérision le christianisme en se 
faisant baptiser, moi, cet homme-là, je ne l'appellerais jamais un Chrétien. Le 
ciel me préser\Te d'être assez fou pour le faire et d'en venir à un tel reniement du 
christianisme. 

21. Actes IV, 34-35. 
22. Matth. VII, 13-14. 
23. Luc XII, 33. 
24. Matth. X, 9. 
25. Matth. X, 28. 
26. jean XVI, 33. 
27. Matth. X, 23. 
28. Comprendre : le baptême, l'assistance à la liturgie et la participation à la communion. 
29. Allusion au métier de tanneur, qui était l'une des spécialités des Juifs; voir plus bas, p. 351. 
30. Jusqu'à une époque récente, on utilisait à Constantinople (et sans doute ailleurs) les crottes 

de chiens pour la teinture du cuir et la préparation des parchemins. Sur ce dernier aspect, voir 
M. HARAN, «Bible Serails in Eastern and Western Communities from Qumran ta the High Middle 
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fq>epov tàç ttJ.LàÇ téilv nurpaaKOJ.Lévrov Kai hi8ouv napà toùç n6liaç téilv ùnoat6~rov, Kai 
ôu;liiôoto tKO.atcp Ka9' o liv ne; xpeiav dxev ». Bi J.Ltv oùv ne; 'BPpaioc; tov 
xptanavtOJ.LOV ùanaÇ6J.L&voç toùtov 'fiJ.LiV npéiltov ô&ÎKVUOl tiic; niat&roç tov Kapn6v, 

15 ltv9&Ktéov toù tmoutou navti tp6ncp Kai ÇT)tlltéov &i tep Ka~ 9&J.L&~icp Kai tà t!;iic; 
tnotKOÔOJ.L&i, npo9uJ.Lroc; napaôex6J.L&Voç tà ôeanonKà npoatliyJ.Lata Kai tàc; \moaxéaetc; 
txouaac; oütroç · << Eiaé~9ets ôtà tiic; atevijç nu~11c;, ôtt n~atsia t, nu~11 Kai sùpuxropoç 
~ 6ô0ç ft itnayouaa sic; tl) v it7tcb~tav · ôtt atevl) it 1tu~11 Kai ts9~1J.LJ.LÉV11 1'1 6ôoç 1'1 
Ù'ltclYOUOa EÏÇ tl)V Ç(I)Jlv, Kai Ô~ÎyOl &iaiV o{ EÙpÎOKOVtEÇ aÛtllV », << firo~1laats tà Ô7tclpXOVta 

2o ICai Mt& t~Tlf,.tOOUVTIV », << Ml) KtllOTI09e xpuaov J.Llllit lipyupov », << MiJ lflOP119iit& 
ànè tcilv ùnoKtsvv6vtcov to aroJ.La, titv ôt IIIUXiJv J.LiJ ôuvaJ.Lévrov àxoKt&ivat », << 'Ev tep 
IC60IJ.cp 9~i'lltV f!;et& », << ·otav ôlcbKroatv ÔJ.Liic; tK tiic; n6M:roç tautT)c;, q>st)y&t& &iç tiJv ttépav )). 

3. Bi J.LÈV oùv "tcilv 'EPpairov ttc;, cbc; EiPTltat, niimv ànotatt6J.L&Voç ôaa K60J.LOU 
Kai tcilv tv KOOJ.Lcp, tiJv atevl)v 6ôsuetv alpsitat, Kai npoc; ônapx6vtrov àcpaipsatv Kai 
9~i'lltV Kai ôtroyJ.Loùç Kai 9avatov napeaKsuaatat, navtî nou ôij~ov ôn Xpta"t6v tE Kai tiJv 
aôtoù nîattv oùtoc; &iÀEto Katà np69emv, Kal niim Xptattavoïc; neptanouôaa"toc;, Kai tijç 

5 9Eiaç àvay&VVllOECOÇ, Kai tOOV iepcilv tE~tOOV Kai tijc; J.Leta~llljiE(I)Ç tOOV OCOtllj)lCOV 
6.ytaaJ.Liitrov Ka9éat11KEV lil;toc;. Bi lit tmoùtov oùôtv où6' tvev611aev ô~coç - 11it ôn 
ys KU"tà KpÎOlV ~ÀO'ylOJ.LÉVTIV flycl7t110EV - à~~· ftt taie; louôaiKaiç J.Latat6tT)Ol Kcl"tOXOÇ 
mv, pupaoô&ljiOOV "TE Kai KUVEÎt;t K07tpcp Kal PPcbJ.Lcp navtoôanep OUJ.LcpUpOJ.LEVOÇ Kai 
Xptanavoic; 11tv J.Lllli' àvtocp9a~J.LOOV, liTIJ.LOOtaKoiç ôt Pcl.peotv Ô7tOK&iJ.L&Voç Kai toic; 

10 t1tlJp&aataic; tKKEÎJ.L&voc; cinaat, Kai tcilv àvayKaicov aùtoov anavtÇ6J.Levoç, &i oü"tcoç 
!x,cov J.L&tci.K~Tltoc; aùtiKa napà toù tà J.Léytata ôuva11évou yévotto, Kai XPTIJ.Lana9ei11 
JlÈV ÈK npcbtTIÇ, ôé!;atto ôt 7t~TIPOcpopiav cbç ànaHayeiT) ~otnov toù ôuacbliouc; 
È1tltTIÔEUJ.LUtOÇ Kai tOOV ÔTIJ.LOOlaKOOV papéiiv Kai tOOV ÔOOl J.LÉXPl VÙV tn11péaÇov, Kai 
ICataataill 11tv tmKpatl)c; tcilv aùto toùto Xptattavoov, Çoov ôt Piov àpyov Kai linovov 

15 fl;et nap' Ô~TIV tautoù titv Çroitv XOPTIYOUJ.L&Va tà xpetcbliT), Kai ùl;troJ.Lcl.trov wv oùô' ôvap 
siôev tmP1la&tat, Kai tcilv tni -roü t6nou tiJv eù ysyovuiav sic; yci.J.Louç ~ll'll&tat, Ei 
tO\OUtCOV 7tE7t~T)pocpopT)J.LÉVCOV tUXWV Ô7tOOXÉOECOV tOV iouliaÏOJ.LOV tÇoJ.L60altO, Kai 
tàv XPtOttaVlOJ.LOV ôtanaîÇcov Pantiaat-ro, -rofrrov oùK àv einotJ.Lt Xptanavov tycb note. 
Mil oütco J.Lav&iT)v, J.LTIÔÈ -rov xptattaVlOJ.L~lV àpVTlaaiJ.LTIV. 

2 13 li~t:li(lioTo C : tliŒoTo ceteri cod. St Il 18 6n correxi : an:vti lit M n aTEVI) ceteri cod. St. 
8 2 KO(Jjl(I)V R n alp. 65. M Il 5 'tEÂ.f:'tOOV : tEÂ.f:<Jjla'tWV M " 6 oolitv oùlitv tv61JOEV St sed 

vide infra 8, 1. 3 U 8 K67tpcov M Il PPWI!Œ M Il 12 liÉ~Etat P Il liuac.illiou R Il 13 Èlt1JpEaÇ6vTWV PV • 
141ltv: ill!àç R Il abtoov 'tOU'tWV P Il 16 ycijlov PV Il 17 1:uxo• P Il 17-18 Kai t. X· 5. om. P 1118 5ta7tai~wv 
R 1 o6K civ tyc.ilnoœ ein. XP· M. 

Ages "• Hebrew Union CoUege Annual 56, 1985, p. 21-62, dont on trouvera un compte rendu par 
M. McCormick dans Scnptorium 42, 1988, p. 61. Dans le jugement Dernier de la Vie de Basile lejeune, 
les Juifs sont d'une saleté repoussante, avec .. un visage qui semble enduit d'un mélange de pus 
et de crottes de chiens » (éd. Vilinskij p. 108) : c'est peut-être, là aussi, une allusion au métier 
de tanneur. 

31. On désigne sous le terme d'tnflpetatles "vexations» que les fonctionnaires, surtout ceux du 
fisc, imposent aux administrés; bien souvent il s'agit de corvées ou charges diverses. 

32. Celui de tanneur. 
33. F. Dolger surinterprète sans doute ce passage en y voyant la preuve que les Juifs byzantins 

étaient assujettis à un impôt spécial et discriminatoire; voir plus bas, p. 351, n. 191. 
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4. Car ce n'est pas en se ralliant au Christ et à ses commandements qu'il aura 
choisi de devenir chrétien : vaincu par 1' or et la promesse des biens de ce monde, il 
aura seulement fait semblant, et il profitera de la moindre occasion pour revenir 
comme un cochon à sa fange, puisque, quelles que soient les circonstances, le peuple 
hébreu est ainsi depuis l'origine :pieux par les mots, impie par ses actes, ainsi que le 
suggère le Seigneur en citant les paroles du prophète Isaïe : "Ce peuple s'approche 
de moi avec des mots et il m'honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi. ll 
me vénère en vain, puisqu'il enseigne pour enseignements des commandements 
d'hommes,, 34, Et Paul, invoquant le même témoignage 35, dit : "Vous écouterez 
avec vos oreilles et ne comprendrez pas, vous regarderez avec votre vue mais sans 
voir; car le cœur de ce peuple s'est épaissi, ils se sont fait durs d'oreille et se sont 
bouché les yeux de peur de voir de leurs yeux et d'entendre de leurs oreilles, de com
prendre avec le cœur, de revenir à moi et que je les guérisse. Sachez donc que c'est 
aux Nations qu'a été envoyé le salut de Dieu. Eux écouteront» 36, et c'est quelque 
chose d'équivalent que signifie le C'était à vous d'abord qu'iljallait dire la parole de Dieu, 
1!14is puisque vous la rejetez et que vous-mêmes ne vous jugez pas dignes de la vie éternelle, voilà 
que nous nous tournons vers les Nations 37• Endurcis de cœur, très exactement, ils résis
taient fermement à la proclamation, et ils résistent jusqu'à nos jours; car Paul dit : 
<< Encore aujourd'hui, quand ils lisent Moïse, un voile est sur leur cœur; mais quand 
ils se tourneront vers le Seigneur, le voile sera enlevé » 38. Mais nous ne voyons 
aucun juif qui ait encore enlevé ce voile, dans la mesure où aucun d'entre eux ne se 
convertit droitement. Car celui dont on dit qu'il se tourne vers le Seigneur, comme 
le montre le grand Basile dans son écrit adressé à Amphiloque, c'est " celui qui passe 
sur la lettre de la loi et s'élève vers Dieu par la contemplation » 39; or aujourd'hui 
la supposée conversion de ces trompeurs trompés n'est pas une montée vers Dieu 
par la contemplation, mais une descente vers le monde et les richesses pire que la 
précédente. 

5. Qu'ils se demandent donc, ceux qui viennent de << sauver" le reste 
d'Israël40, si recevoir de l'argent 41 c'est être sauvé, et si le salut du<< reste" (d'Israël) 
est à prévoir pour maintenant ou pour un autre moment. Car le divin Apôtre, 
évoquant deux << restes "• l'un au temps du prophète Élie, l'autre au temps de la 
venue du Seigneur - à propos duquel Isaïe dit en prophétie : << Quand le nombre 
des enfants d'Israël serait comme le sable de la mer, il n'en sera sauvé qu:un 
reste" 42 -, fait la démonstration que, de même qu'aux jours du prophète Elie 
<t (Dieu) s'était réservé sept mille hommes qui n'avaient pas fléchi le genou devant 
Baal, de même en ce moment il y avait encore un reste selon le choix de la grâce "43; 
et par en ce moment il entend le temps de la parousie du Christ, époque à laquelle 
lui-même vivait. Aussi poursuit-il : <<Ceux du choix ont obtenu (ce qu'ils cher-

34. Matth. XV, 7-9, où le Christ cite assez librement /s. XXIX, 13 (où c'est Dieu qui parle). 
35. /s. VI, 9-10, cité dans Matth. XIII, 14-15; Marc IV, 12 ;Jean XII, 40 et le passage des Actes 

cité ci-dessous. 
36. Actes XXVIII, 26-28. 
37. Actes XIII, 46. 
38. Il Cor. III, 15-16, renvoyant à Ex. XXXIV, 34. 
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4. Oô yàp Xptatep Kai taie; ~KEivou 7tEta9Eiç ~nayyû.iatc; Ei~Eto x,ptanavi!;Etv, à~~à 
x,puaoü Kai KOaj.LlKé.ilV unoaxtaECJ>V fttt'19Eiç U7tEKpivato tÉC.OÇ, Kai I.LÉ~~El, Katpoü 
tuYxcivc.ov, àvaa-rpÉ(j)ElV cl>a7tEp ùç bi tOY iliwv P6ppopov, ~7tEi Kal 7tEptatciaEC.OÇ xc.opiç 
totoütov civc.o9ev to ~paiKov q~üwv, eôaepoüv j.Ltv toiç ~t11.Laat, liuaaePoüv liè toiç 

5 npciyj.Laatv, roc; 7tOU Kai 6 Kuptoc; 7tapciyEl Uyovta tOY 7tpO(j)tlt'lV 'Haaiav· (( 'Eyyii;Et j.LOl 
6 ~a6ç, tep at6j.Latt aùté.ilv Kai -roiç XE~ai I.LE ttj.Lé.ilaw, ft lit Kapliia aùté.ilv 1t6ppœ à1tiX,Et 
àn' ÈJ.Loù· j.Lcit'lV lit atPovtai J.tE lit6ciaKoVtEÇ litliaaKa~iaç Èvtci~I.Lata àv9pronrov >>. Kai 6 
naü~oç aùtep tOUtql j.LciptUpl XPOOJ.LEVOÇ {j)'1a\V' (( 'AKoij àKOUaEtE Kai où I.Li! auvfjtE, 
!(ai PM7tovtEc; PU'IIEtE Kai où 111'! ili11u · l:7tax,uv9'1 yàp ft Kapliia toù ~aoù toutou, Kai 

JO toic; !!lai paptc.oç JÏKouaav, Kai toùç Ô!p9a~J.LOÙÇ aôté.ilv ~KciJ.LI.LUaav, I.Ltl 7tOtE ilic.oat toiç 
6!p9a~j.LOÏ:Ç Kai toiç c.baiv àKOUaWal Kai tij Kapli{Q: auvé.ilal Kai ~7tlatpÉlji(J)Ol 7tp6ç j.L6 
Kai iciaoj.Lal aÙtOUÇ. fvc.oatOV OÙV fatro ÛJ.LÏV Ô'n tOÏÇ f9VEalV à7tEaTci~'l tO arott1ptOV 
'fOÜ E>Eoù, Kai aùtoi àKoliaovtat )), Tmoùt6v tan Kai tO 'Y#iV lfv avayKaiov npiiJ-rov 
Â.aÀ.TI6;;var t'OV À.oyov t'OÙ @eoO' tnerôf/ ôt a1C(J}6eia6e aÜt'OV Kai avaÇ{ouç Kp{ve-re 

J5 tau-roriç r;;ç ai(J}vfou t;(J};;ç, lôori arpe(/JO#dJa eiç -rà l6VT/. llE7tC.Oproj.LÉVOl yàp àKptPé.ilc; 
titv Kapliiav, àvttPawov tep K'lPUyi.Lan a<pôlipa, Kai I.LÉXP1 vùv àvnPaivouaw. « ·Broc; yà.p 
c:nlJ,t.Epov, IP'laiv, ftviKa àvaytyvc.baKEtat Mc.oailç, Kci~UI.LJ.La bi tiJv Kapliiav aùté.ilv 
K6i"Tat · iJviKa li' âv ~ma-rpÉlji1J 7tpoç Kliptov, 7tEptatpEi-rat -ro Kci~UJ.LJ.la ». OMtva lit 
~U7tOj.LEV 'loulia\ov ciptl TO Kci~UJ.Lj.La toüto 7tEptatpOUj.LEVOV, Ka9o 1111lit ~7ttatpÉ!pE1 

20 ttc; aùté.ilv Eiç eu9tç. 'E7ttatpÉ!pEtV yàp Uyetat 7tpoç Kuptov, c.bc; 6 j.Léyac; li11~oi Baai~toc; 

SV tOÏÇ 7tpoc; 'AI.LIPl~OXlOV, « 6 7tapatptx,c.ov TO ypcij.Lj.La tOÙ vOj.LOU Kai lità 9Ec.opiaç 
7tpoc; E>eov àvay6J.LEVoç >> • ft lit tv tep 7tap6vn Katpep 7t~avci>vtrov Kai 7t~avc.oj.Ltvc.ov 

&<M(oùaa ~7tta-rpo!pi) OUK sni 0Eov lità 9ECJ>piaç àvayroYt1 tanv, àU' S7ti KOaj.LOV Kai 
XPtli.Lata Katayroyi) Tilc; 7tpottpaç 11Eil;cov. 

5. l:K07tEitc.oaav oùv oie; cip-rt acp!;Etat to Katci~li.LI.La toù 'lapat1~. Ei -ro XP'li.Latii;Ea9ai 
ta·n acp!;Ea9at, Kai Ei toù 7tap6vtoc; ii ci~~ou Katpoù to aé.ila11a -roù Kata~j.Lj.Latoc;. 

àuo yàp J!V'la9eic; KaTa~lj.Lj.LcitC.OV 6 9eioc; à1t6a-ro~oç, TOÜ j.LÈV Katà tOV 7tPOIPtlt'lV 'H~iav, 
tOÙ lit Katà ti)V liEa7tonKi)v S7tlli'lJ.LlaV - 7tEpi où UyE\ 7tpO{j)'1tEÛC.OV 'Haaiac; roc;. (( 'Eàv 
~ 6 àpt9J!OÇ té.OV u[é.i)y tOÙ 'lapai)~ roc; ft Qj.Lj.LOÇ ti;c; 9alciaa'l<;, tO Katci~Elj.Lj.La 

Oe>Eh\aEtat >> -, 7tapa6ElYJ1attKé.ilc; à7to!paiVE-rat Kai IP'latv ôtt · C007tEp È7ti téDv Tll.l.Epé.ilv 
'H~ia tOÙ 7tpo!ptltOU, « KatÉ~17tEV tautep S7ttaKtaX,t~lOUÇ civlipac; J.LiJ KciJ.Lljlavtaç y6vtJ 
tij Bcia~. oütc.o Kai tv tep vùv Katpep ~ii.LI.La Kat' ÈK~oyi)v x,cipttoc; ytyovev )), VOv Karpov 
Ka~é.ilv tOY ti;ç napouaiac; Xptatoù Ka9' ÔV Kai aUtOÇ 7tEptilV. b.to Kai tm'lyayev· 

JO « 'H ÈKwyi) È7tttuxev, oi liÈ ~11toi tnc.opci>9'1aav >>. ÜUK cipa KaM'i>ç ne; oiEtat a(j>I;Ea9at 

4 2 OltEKpiVEtO R D 4 tO\oUtOV : toütov M Il eoaqloüat ... 5uaaePoüat p Il 5 ci>ç ItOU : ci>anep MR 
St Il 10-11 papËO>ç- ci:laiv om. PV Il 17 aotcllv : autoü R St U 18·19 o65tva - KCiÂ.UJ.LJ.LŒ om. M Il 
20 elç eli9tç : tà e68tç PV U 22 Kai om. C. 

6 1 o[ç om. M n 2 OWj.LQ M n 4 êltW'lj.LlQV : napooaiav PV Il 7 KŒ'ttÂ.lltOV tltt. civ5pttc; M. 

39. BASILE, Sur le Saint Esprit (dédié à Amphiloque) XXI, 52, 1. 56·59, éd. Proche (SC 17 bis), 
p. 436, où Basile cite également// Cor. III, 14-16. 

40. Expression traditionnelle dans la littérature prophétique pour désigner les rescapés 
d'Israël : /s. 1, 9; VI, 13; VII, 3; cf. Rom. IX, 29. 

41. Le verbe Xpl'IJ.Lati!;Ea9at signifie certainement, ici comme plus haut, " se faire payer » et 
non " être appelé "· 

42. /s. X, 22, repris par saint Paul dans Rom. IX, 27. 
43. Rom. XI, 4-5; cf. 1 Rois XIX, 9-18. 
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chaient), mais les autres se sont endurcis , H. On aurait donc tort de croire que 
le cc reste , est aujourd'hui à sauver : le temps présent n'est pas celui du " reste ., 
judaïque mais celui des Guifs) endurds, à propos desquels le même Apôtre poursuit 
en disant : "Un endurcissement s'est produit pour une partie d'Israël, jusqu'à ce 
que soit entrée la plénitude des Nations; et alors tout Israël sera sauvé » 45 • Par con
séquent, la plénitude des Nations n'étant pas encore entrée, ils font quelque chose de 
vain et de prématuré ceux qui entreprennent de sauver les endurcis, qui ne sont ni 
ne peuvent prétendre être Israël, et qui ne regardent pas Dieu, mais le monde et 
l'argent qui s'écoulent, ce qui leur fait assurément manquer et la foi et le salut. " Car 
la racine de tous les maux- dit (l'apôtre)- est l'amour de l'argent, et pour l'avoir 
désiré, certains se sont écartés de la foi ,, 4&. 

6. En outre, il est navrant et bien digne de larmes d'utiliser comme incitation 
à la foi dans le Christ ce que le Christ lui-même a prescrit de renier et d'abandonner, 
et d'user de Mammon comme intermédiaire et introducteur auprès de Dieu, ce qui 
revient à contredire ce dernier et à faire en sorte qu'il soit possible de servir deux 
maîtres. Le grand Jean Chrysostome, commentant Personne ne peut servir deux 
maîtres 47, dit : " Le Seigneur a opposé sans les définir les deux maîtres qui ordonnent 
des choses contraires; puis il ajoute : Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon 4B. Soyons 
saisis d'effroi en pensant à ce que nous avons conduit le Christ à dire : à mettre 
l'argent sur le même plan que Dieu. Et si cela même est effrayant, combien n'est-il 
pas plus effrayant encore de préférer à Dieu la tyrannie de l'argent? » 49 • Et, expli
quant le mot de 1 'Apôtre Aucun prostitueur, ou impur, ou exploiteur, c'est-à-dire idolâtre, n'a 
d'héritage dans le règne du Christ 50, le même G ean Chrysostome) appelle ouvertement 
idolâtre tout adorateur de Mammon 51• Analysant cette autre parole de l'Apôtre : 
•• Beaucoup, je vous l'ai souvent dit et maintenant je vous le dis en pleurant, 
marchent en ennemis de la croix du Christ, eux qui ont pour fin leur perte, pour 
dieu leur ventre et qui se font gloire de leur honte '' 52, il tisse ce commentaire : 
cc Certains feignaient d'être chrétiens, mais vivaient dans le relâchement et la mol
lesse, ce qui est contraire à la croix. C'est la raison pour laquelle Paul disait cela 53• 

En effet la croix est le propre d'une âme prête à combattre, qui ne se soucie pas de 
mourir et n'aspire à aucun relâchement. Or ces gens-là 54 ont une conduite opposée, 
si bien que, même s'ils disent être du Christ, ce sont des ennemis de la croix: Car 
s'ils aimaient la croix, ils s'efforceraient de vivre la vie de crucifié. Le Christ en effet 
a coutume d'appeler croix la mort et les souffrances endurées pour lui, ainsi lorsqu'il 
dit: Si quelqu'un ne prend pas sa croix pour me suivress, c'est-à-dire : si quelqu'un n'est 
pas prêt à mourir. Mais ces gens étant sans courage, aimant la vie et leur corps, sont 
des ennemis de la croix. Et quiconque aime la mollesse et la sécurité en ce monde, 
est ennemi de la croix. Bien dignes de larmes de tels gens, qui flattent leur corps et 

44. Rom. XI, 7. 
45. Rom. XI, 25-26. 
46. Tim. VI, 10. 
47. Matth. VI, 24. 
48. Ibid. 
49. jEAN CHRYSOSTOME, ln Matth. homilia XXI, PG 57, col. 295. Citation assez libre. 
50. Éphis. V, 5. 



LE TRAITÉ DE GRÉGOIRE DE NICÉE SUR LE BAPTJl.ME DES JUIFS 323 

tO KatliÀEllllla VÙV' OÔ yàp TOU lou5aiKOU KataÀtllllla'tOÇ 6 1tapdlv Katp6ç, à)..)..à 
tci>V 1t81t(J)P(J)I1tV(J)V, 1tt:pi IDV tl;i\ç !pllOlV 6 aÔtOÇ Ù1tOO'tOÀOÇ ôn· « ncbp(J)GlÇ Ù1tO 
"tpouç tep "lapait>.. ytyovt:v àxptç où To 7tÂtlP(J)I1a tc'bv t9vc'bv t:iot>..~, Kai t6Tt: ndç 
'lapai!>.. O(J)!hlot:tat >>. Mt1n(J) youv tou tc'bv t9vc'bv 1tÀ11Pcbl1atoç t:iot:À11ÀU96toç, nt:pttt6v 

15 tl 1tp0 KalpOU 7tplittOI>OlV Ol ocpÇt:lV tOÙÇ 1tE1t(J)P(J)I1tVOUÇ t1tlXt:lpOUVtEÇ, OitlVEÇ oùliè 
'lapai!>.. t:lvat ;j Uyt:o9at Mvavtat, l'il 0t:ov 6pc'bvtt:ç, à>..>..à ptovta K6o~&ov Kai 
xPitllata, 5t' cilv ~&â>..tota ti\ç niott:(J)Ç Ka\ ti\ç G(J)TllPiaç tKnintouot. « 'PiÇa ylip, 
qlfJCfl, 1tllVt(J)V tc'bv KaKc'bV tonv TJ !plÀapyupia .qç tlVt:Ç ÔPEYOilt:VOl Ù1tE1tÀaVll911GaV 
(tno 'ti\ç niott:(J)ç ». 

6. wEon liè Kai à>..)..(J)ç t>..t:t:wèv Kai OOKpOOlV àl;tov to npoKÀlltlKà tauta ti\ç t:iç 
XplCS'tàv ti9t:o9at niott:(J)Ç cint:p aôtoç àpvt:ia9at Kai àqlltvat npoottal;t: Kai xpi\o9at tep 
Mall(J)V~ npoç 0t:àv 11EOit11 tE Kai npooay(J)lep, Ka9cint:p àvtup9t:yyo~&tvouç tKt:ivq> Kai 
6uVU'tèv t:lvat KataGKt:uliÇovtaç to toiç 5uoi nva 5ou>..t:ut:tv. Kai ~&itv 6 ~&tyaç 

'lrolivV'IlÇ 6 Xpuo6oto~&oç tl;llYOUilt:Voç to oV&iç t56va-rar t5voi Kvpiorç t5ov.il.eœrv, « Auo, 
1P11criv, 6 Kuptoç àopiot(J)Ç Tt9t:lKt: toùç tvavt(a tnminovtaç. Eita t1t1'Jyayt:v · Ou 
66vaCT9S es;p ÔOVÂ.SVSIV Kai MapOJvij. cllpii;(J)Ilt:V twoftoavtEÇ ti napt:OKt:ucioa~&EV TOV 
XplCSTOV t:l1tt:iv, Ôtl llt:tà tou 0t:OU Tt9t:lKt: tOV xpuo6v. Ei lit tOUTO q>plKt6v, 1tOOÇ 
oô q>ptKID5tott:pov to npon~&dv 0t:eu titv tou xpuoou tupawŒa; » Att:PI111Vt:t)(J)v 5& to 

1o itnooto>..tKèv Plltèv to lliiç tropvoç fi âKci9ap-roç fi tr.il.eovtKf71Ç, 6ç tCTf'rv si&IJÀ.oÀ.cif'pTJç, 

ouK lzsr KÀ.TJpovopiav tv T'fi PaalÀ.Si~ f'OV Xprof'oû, nâvta tov tep Ma~&(J)V~ >..atpt:uovta 
jpavt:proç t:U)(J))..o>..citpllv Ka>..t:i. Tà 5' ht:pov àvantuoo(J)v -rou ànoot6>..ou >..6ytov, 
Ô (i>llOlV Ô'tl' CC nolloi 1tt:pl1tatOUOlV o0ç 1tOllciKlÇ ~Àt:yov UllÏV, VÙV 5è Kai KÀa(COV 
)..tyro, Toùç tx9poùç Tou ataupou tou Xptotou, cilv tè tt>..oç àncb>..t:ta, cilv 6 9soç iJ 

15 Kot>..ia Kai il Ml;a tv tij aioxuVIJ aôtc'bv », oOtcoç (xpaivt:t titv tl;i!YllOlv • cc 'Ent:t5{J 
'tlvt:ç .qoav ünoKptv611t:VOl tov xptonaVlOI16V, tv àvtot:t 6t ~Çcov Kai tpuq~ij, Kai tout6 
tcmv tvavtiov tep Otaupep, 6tà TOUtO tauta lÀt:yBV 6 nau>..oç. 6 yàp otaupoç 
ljiUXi\Ç ton napatt:tay~&tV'IlÇ Kai 9avatcb011Ç Kai oôlSèv àvt:tov tnl/;lltOUOllÇ- 'EKEÏVOl liè 
itnt:vavtiaç no>..ttt:uovtal, roatt: Kàv Mycoow dvat tou Xptotou, tx9poi t:iot tou otaupou. 

20 TH yàp àv, El tàv otaupov tq>i>..ouv, tonou5aÇov tov totaupco~&tvov Piov l;i\v. '0 yàp 
Xptotàç oi5t: otaupov Ka>..t:iv tov 9civatov Kai tà ünèp aütou nci9r), cbç ôtav ÀtYlJ • 'Eàv 
JJtl f'IÇ iipy f'OV amvpov aMou Kai âKoÀ.ov8qoy por, touttonv · tàv 111'! nç (i 
napaoKwao~&tvoç npèç 9avatov. Oùtot 5& àyt:wt:iç ôvtt:Ç Kal. q>tl.61;coot Kai q~t>..oocb~&atot, 
èt9poi TOU G'taUpOU ti>YXIiVOUOl' Kai 1tdç ÔÇ av (Ï tpU(j)i\Ç !plÀOÇ Kai ti\Ç tvtau9a àoq>aÀEiaç, 

25 tx9p6ç ton tou oTaupou. AaKpt)(J)v 6& àl;tm oi towutot, to llèv oc'b~&a Àl1taivovtt:ç, 

5 12 alitoc; om. MPV Il 13 où- t6tE : CÏXPl tE M Il 19 àno om. PV. 
6 1 ciU.ov v 1 3 ILE<Jiti'IV M 1 4 Kata<JKEUiil;ovtac; om. PV Il 6 tt9. àop. M Il 8 xpuaiov p Il 

13 ô : ôc; PV Il 14 toii ataupoii om. PV 0 17 toiito om. cod. St sed vide op. cit. Joh. Chrysost. Il 
18 ÙVEKTOV CPRV n 20 Çfiv: /;lltEÏV p Il 22 alitoii om. PV Il 25 ol TOlOÙtO\: OÙtO\ M. 

51. jEAN CHRYSOSTOME, In epist. ad Ephes. homilia XVIII, PG 62, col. 121·128. 
52. Phil. III, 18-19. 
53. Les copistes ont laissé tomber toiito, qui se trouve dans jean Chrysostome, pensant sans doute 

que la phrase suivante était une citation de saint Paul. 
54. Jean Chrysostome parle ici des Chrétiens qui n'appliquent pas les préceptes du Christ 

dans leur rigueur, et non pas des Juifs; mais dans le contexte du Traité, ce sont les Juifs qui sont 
implicitement visés. 

55. Matth. X, 38. 



324 GILBERT DAGRON 

qui ne font aucun cas du jour à venir (où ils devront) rendre des comptes 56 ; aussi 
(Paul) poursuit-il : eux qui ont pour dieu leur ventre, c'est-à-dire : eux qui se font un dieu 
du mtlngeons et buvons. Tu vois quel fléau est la mollesse? Les uns se font un dieu de 
l'argent, les autres du ventre : ils sont eux aussi des idolâtres et pires encore ,. 57 • 

7. Voilà ce que dit cet homme divin Qean Chrysostome). À ceux qui l'exa
minent d'un œil critique, le baptême de Juifs en échange de dons et de promesses 
d'argent pourrait être tenu non seulement pour une idolâtrie mais pour une trahison 
du Christ, et même pour une faute bien pire et plus énorme; car ceux qui ont autre
fois tué le Christ ont donné un salaire au traître, tandis que ceux qui sont de nos 
jours leurs successeurs reçoivent un salaire pour que le Christ leur soit livré 58. Quelle 
différence il y a entre les deux et ce qui résulte de la comparaison, il est superflu je 
pense de le dire s9. Mais si quelqu'un s'exerçait à la contradiction et supposait, par 
une hypothèse à vrai dire insoutenable, que le Juif qui a reçu de l'argent et qui a été 
baptisé a fait de tout cœur acte de foi, même ainsi il ne pourrait montrer que le cas 
est conforme aux préceptes sacrés 60. Car si tous, selon le grand Pierre, cc nous avons 
été rachetés de la vaine conduite héritée de nos pères non par de 1' argent et de 1 'or 
destructibles, mais par le précieux sang du Christ comme par celui d'un agneau sans 
tache et irréprochable ,. 61, il faut que, rachetés à un tel prix, nous ne devenions pas 
les esclaves d'hommes. Or celui qui vient à la foi en recevant de l'argent semble 
avoir été acheté par celui qui lui a donné l'argent, même s'il se trouve que sa foi est 
droite. J'entends des gens répondre qu'ils ont acheté des âmes que l'impiété avait 
perdues et qu'ils les ont amenées à Dieu en rançon de leur propre âme 62; mais il faut 
de toute façon que notre homme 63 soit une marchandise appartenant à deux maîtres, 
à celui qui a répandu son sang et à celui qui a donné de l'argent, et voici qu'à nou
veau on associe Mammon au sang du Christ! À quel point la conclusion qu'on en 
peut tirer est inconvenante, je laisse à d'autres le soin de le mesurer. 

II 

8. Que contrevienne aux lois du Christ celui qui conduit un Hébreu au bap
tême avec un don ou une promesse matérielle, et qu'il ne faille pas même envisager 
rien de tel- sans parler de le faire-, c'est ce qui a été sommairement montré; à 
qui voudrait approfondir le sujet en détail, il resterait bien des livres à écrire. Mais 
que plus généralement tous ceux des Juifs qui viennent (à nous), même s'ils 
viennent sans recevoir argent et promesses, ne doivent pas être reçus au petit 
bonheur mais avec une circonspection réfléchie, en pensant que certains feignent de 
devenir chrétiens par un prétendu zèle en ayant en tête de railler et de vilipender ce 
qui est à nous - voilà ce que signifie le précepte Ne jetez pas vos perles aux cochons de 

56. Le sens est clair, mais la formulation de Jean Chrysostome curieuse : 'rijc; JlEÀ.À.olimJc; 
(s. e. i'H.Itl)ac; ?) Eil9tivac; 6t66vat 11TtlÎtVa 1tO\Olli1EVOl A.6yov ... 

57. jEAN CHRYSOSTOME, ln epist. ad Philipp. lu!milia XIII, PG 62, col. 276-277. 
58. Les grands prêtres ont donné à Judas trente pièces d'argent pour qu'il leur livre Jésus 

(Matth. XXVI, 15), tandis que les Juifs d'aujourd'hui reçoivent de l'argent de l'empereur pour que 
le baptême leur soit délivré. 
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-rfiç l>t ~ï..ï..ouo11ç Eil9uvaç l>166Va1 11118tva nmol>ll&VOl i..Oyov. Au) Kai ~nTjyayev · cbv o 
8SOÇ q KOIÀ.ia, TOUTÉO'tl. 9&0Ç aÙTOÏ:Ç TOÜTO ~OTl, TO ((JtZYOJJlSV Kai 1r{OJJlSV. 'Qp~c; 

6oov KaKôv il Tpuq>Tj; Toic; llÈV tà XPTillata, toic; l)t il KOIÂ.ia 9e6c; • el.8wï..oi..citpal 
JCŒi ou<oi dm Kai ~K&iV(I)V xsipouc; ». 

7. Taüta llÈV ouv 6 9eioc; outoc; àvTjp. Kp18&i1l 1)' âv toic; àKpljJëbc; oK07tOÜOl tô 
pa1ttiÇeo9ai nvac; tëbv 'Iou8aiwv bi te 86oeo1 Kai onooxto&ol XPTUlcitwv oùK 
dl)(l)i..oi..atp&ia 110VOV, àï..ï..à Kai 7tpo/)ooia XplOTOÜ, lliÏÀÀOV l)f: Kai 1tOÀÂ.Cfl xstpov Kai 
t16iÇov KUK6V. oi llÈV yàp 7tclÀal XPlOTOKTOVOl 111080V téjl 7tpo86t1J 7tapÉOXOV, o{ /)f: 
JCa9' i111àc; ~Ksivwv 81ci8oxm 1.uo8oùc; iv' aùToic; 6 Xplotôc; npo8o9ij ï..a11Piivouaw. 8 0ocp 
l)è taüta Bt&vTjvoxsv àllTjï..wv Kai npôc; ô tà Tilc; ouyKpio8(1)c; Pi..t7t&l, n&plttôv 8Tjnou Kai 
ÀÉY&lV. fUj.1VciÇwv /)É TlÇ KQl TOV ~VUVTiOV i..Oyov Kai 51/)0ÙÇ Ka9' Û7t69&0lV, Ô7t&p 
àMvatov, roc; 6 XPTillata ï..aPci>v Kai Pa7ttl0clj.1&Voc; 'Iou/)aioc; àno Kap8iac; ~1tl0t8U08V, 

o68' outwc; sûpTjos1 tô npiiylla 9soj.1éilv tx61.1svov i&pëbv. El. yàp illl&iç cinavtsc;, Katà 
10 TÔV j.1Éyav llÉTpOV, « OÙK àpyupicp Kai XPUOlql TOÏÇ q>9aptOÏ:Ç ÈÏ..Utpro9111.1EV tijc; 

7tQTp07tŒpa/)6TOU j.1UTULUÇ àvaotpoq>ijc;, àï..ï..à Tlj.1lql aij.1UTl roc; ÙllVOÜ Ù07tlÀOU Kai Ùj.1roj.10U 
Xp1otoü », Kai Bei tmal>tllc; i11.1àc; i)yopaaj.1Évouc; tllliic; àv8pcb1twv llTJ yivso8a1 8ouï..ouc; • 
6 6t ï..Tiii/El XPllllcitwv ~1ti t'itv niotw ~ï..Ocbv, ~wvijo8a1 6oKsi téjl 6&8WKOtl tà XPTillata, 
KliV 6p9ëbc; TUXOV È7tl0T&UOE. Toüto yàp Kai i..&y6vtwv àKOUw nvëbv roc; rovTjoavto 

15 11/UX.àÇ ànoUu11Évac; ànlotiQ: Kai 86éjl npooTjyayov de; àvdi..utpov tëbv i6ic>v 11/UXëbV • 
àvciyKll 7tcivtwc; Mo toütov ElvaL 6&o7totëbv IDVlov, toü tE tb ai1.1a K&vcboavtoc; Kai toù 
tà XPTilla<a 6s6wK6<oc;, Kai ou1.1Paivs1 1tai..w téjl ai1.1an toü Xp1otoù 1tapaÇt:üx8a1 tôv 
Ma1.1wvàv. 8 0oov 6t tô ~vtsù9&v citonov, ~tÉpmc; àq>illlll ouvopiiv. 

II 

8. "On llÈV ouv àvn7tt7tt&\ toic; toü Xp1otoü v61.1mc; 6 Katci nva Mow ii 
È7tayy&i..iav O(l)j.1QTIKTJV È7ti TO Pci7ttl0j.1U 7tpociywv 'EjJpaiov, Kai roc; où XPTi Tl TOIOÙTOV 
oM' tvvosiv - llTJ ôn y& 7tpcin&lV -, OUT(I)Ç roc; tv Û7tOTU7tcbO&\ ÔÉÔ&\KTQL, 
1toi..Mbv âv ouyypalpllOOilÉVWV PiPi..wv &i tl<; t8ti..o1 ncivta Katà j.1Époc; tl;aKp1jJoùv · Ôtl 
ÔÈ 7tclVTUÇ 6.ni..cilc; TOÙÇ tl; 'lou6aiwv 7tpOOlOVTUÇ, KdV 6.XP1111UTlOTWÇ Kai ÙVU7tOOXÉ'fWÇ 
1tp00l(I)OlV, oùx roc; ~TUXEV, 6.ï..ï..à j.1&'fà À&ÀOy\OilÉV'IlÇ XPTt Stxso9a\ 'fijc; 7tapatqpTja&Wc;, 
oici TlV(I)V KU'fà Çijï..ov Sij9sv Û7tOKp\VOj.1ÉVWV tOV XPlCJ'f\UV\OilOV roc; âv 'fà illlÉ"t&pa 
Katavooüvtec; t7tloKcb7ttWCJl Kai 61aaupwo1 - toüto ycip ton tô Jl'il Palls-rs Toùç 

6 27 toüt6 om. P Il 28 KaK6v ~atw PV. 
7 1 oùv om. P Il 2 nvt:c; R St Il KPII&citc.ov C N 3-4 Kai l&t:~ov om. M U 5 6aov M Il 6 &t iteravit 

c u 9 9t:a~téiiv ~XOI&ÉVC.OV IEp&c.ov M n havtt:c; : ncivta M D 10 to\c; rp9apto\ç om. PV Il 11 à~t. K. à an. 
MP Il 15 0Eéj) om. M H 16 toütov P : tolitc.ov MRV St toüto C Il WV\OV: &oülov M. 

8 2 Tl om. PV Il 6 oùX OÜTC.OÇ M n 8 biCJKOltéiiCJI M n ÈCJTI om. c. 

59. Notons en tout cas que la comparaison assimile implicitement l'empereur Basile à Judas. 
60. C'est-à-dire aux canons ecclésiastiques. 
61. 1 Pierre 1, 18-19. 
62. Les partisans du baptême des Juifs, et d'abord Basile Jer, justifiaient donc l'argent versé aux 

nouveaux convertis en disant qu'ils rachetaient ainsi leurs propres péchés, autrement dit que leurs dons 
avaient le caractère de 11/UXIKci. 

63. C'est-à-dire le Juif converti. 
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peur qu'ils ne se retournent pour uous déchirer 64 -, c'est ce que va nous montrer le 
huitième canon du concile qui réunit pour la deuxième fois nos bienheureux Pères à 
Nicée : " Attendu que certains Hébreux 65 ont cru devoir se moquer du Christ notre 
Dieu en faisant semblant d'être devenus chrétiens 66 , nous décidons que ces gens-là 
ne soient admis 67 ni à la prière, ni à l'église 68, Mais si l'un d'entre eux se convertit 
par une foi sincère, fait profession de foi de tout son cœur, tournant en dérison les us 
et coutumes de chez lui afin de convaincre d'erreur d'autres Ouifs) et de les redres
ser, celui-là il faut le recevoir et le baptiser "69, Vois avec quel soin minutieux le 
canon a retenu comme signe d'une foi sincère le fait que leJuiftourne en dérision les 
us et coutumes de chez lui; et il ne veut pas dire par là les préceptes de Moïse, 
comme certains l'ont cru 70, non plus que les hérésies des juifs- qui sont exposées 
par écrit et donc connues de tout le monde-, mais les pratiques habituelles venues 
du dehors (du judaïsme), de traditions perverses, et accomplies en secret 71, Voilà 
pourquoi (le canon) ajoute : "afin de convaincre d'erreur d'autres Ouifs) et de les 
redresser "; car (( convaincre '' 72 se dit généralement pour des choses tout à fait 
cachées et non pas faites au grand jour. 

9. Eh bien, que les flatteurs s'efforcent, en divaguant, d'établir qu'il suffit 
qu'un Hébreu renonce devant l'empereur aux préceptes anciens (de l'Ancien Testa
ment)! Nous, en suivant les saints canons et en nous conformant aux traditions 
ecclésiastiques, c'est-à-dire apostoliques et patristiques, nous recevons après mûre 
réflexion celui qui, sans promesse ni dons humains d'aucune sorte, par un choix pur 
et sans feinte passe à la foi du Christ, et nous lui prescrivons de tourner en dérision 
ses propr~s coutumes et pratiques habituelles, non pas devant l'empereur mais 
devant l'Eglise de Dieu, les évêques et les prêtres, et ce n'est pas lui le premier qui 
doit dire ou écrire cela comme certains le demandent - car cette dénonciation (des 
erreurs) 73 nous revient plutôt qu'à lui-, et nous devons le contraindre à cela con
formément au canon, afin que, s'il saute par perversité quelque chose, il soit con
fondu par nous, qui avons par écrit la confession presque intégrale des baptisés 
d'autrefois 74. Et lorsqu'il aura tourné en dérision tout cela, nous ordonnons qu'il 
jette l'anathème là-dessus 75, de même que sur les hérésies de chez les juifs et sur les 
inventeurs de toutes ces choses 76, et qu'il renonce aux préceptes de Moïse, qui sont 
désormais sans usage, et alors nous faisons de lui un Chrétien, puis un catéchumène, 
procédant dans l'ordre aux opérations successives,-sans faire une ((esquisse de bap
tême ''• comme a eu la maladresse de le dire l'un de ces évêques irréfléchis n, mais 

64. Matth. VII, 6, déjà cité. 
65. Le texte du canon dit plus précisément:« quelques égarés venant de la religion des Hébreux». 
66. ici, un passage du canon est sauté : « mais en reniant secrètement le Christ, en célébrant en 

cachette le sabbat et en se livrant à d'autres pratiques judaïques. » 
67. Canon 8 : « ni reçus en communion. » 
68. « Et qu'il soit bien clair qu'ils sont de religion juive, et qu'ils n'aient pas le droit de faire 

baptiser leurs enfants, ni d'acheter et de posséder un esclave (non juif). » 
69. Concile de Nicée II, canon 8, RALLèS-PoTLÈS II, p. 583; le canon poursuit" et baptiser aussi 

ses enfants, et s'assurer que lui-même renonce bien aux habitudes judaïques. S'il n'en est pas ainsi, 
qu'il ne soit accueilli d'aucune manière». Voir plus haut dans le même volume, p. 45. 

70. Il y eut donc débat sur le sens à donner à l'expression 9pla1J.Ikli€tv tà Kat' a6tov lllrl; 
voir plus bas, p. 354-355. 
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p.apyapiraç roïç xoipo1ç, iva Jlrt urparpévr&ç prtÇ(J)UIV ÛJliit; -, 6 Ti\ç ~v NtKai~ TO 
JO 6t:UT&pov auvt:>..96vnov ~aKapiwv xaTtpwv T!~c'iiv ôy6ooç 611Mi>at:1 Kavcbv · « 'Ext:t6t1 

ycip, qiT'IOi, Tc'iiY ·Ej}pa{(J)y TlVÈÇ ~UKTT'IpiÇEw fl)oÇay XptaTOY TOY 0t:ov 'f1~c'iiv xpoaxmou
J1&VOl xptaTtaYiÇEtv, 6piÇoJ.1&V TOUTouç ~tlT& t:iç t:ÙXTJY ~tlT& t:lç ~KK~T'Iaiav 5txea9at. 
Et l)t ~Ç t:i~tKptvoüç xiaTt:wç ~1tlOTPÉIV&l nç aùTc'iiY Kai 6J,.Lo~oyt1at:t tÇ ô).;rtç Kapl)iaç, 
9pta~j}t:liwv Tà KaT' aÙTOY fO, Kai 7tpliyJ,.LaTa, 7tp0Ç TO Kal liUouç ~UYX9i\Val Kai 

J5 6tap9<i>aaa9at, TOÜTOV xpoaMxea9at Kai (}axTiÇEw ». ·opa Tt'Jv Toü Kav6voç àKpij}t:taY, 
1tc'iiç OllJ.L&ioY t:l~tKptYoüç f~aj}t: xiaTt:wç To 9pta~j}t:lit:tv Tov 'Ioul)aiov Tà KaT' a\rrov f9tt, 
où Tà ~waaïKà VOJ.llJ.la Mywv, roç TlOlY fl)oÇt:v, oùl>t TàÇ xapà 'loul)aimç alpta&tÇ, 
- TOUTWY yàp 1'1 9tatç fyypaq~oç oùaa nciat Ka9taT11KE yvcbptJ.LOÇ -, à~~à Tà 
nap' aùTc'iiY ~K 7tOVJtpc'iiv napa66at:wv fÇwOt:Y ~nlT115ru6~t:va Ka\ Kpuq~iwç npan6J.LEVa. 

20 Atô · Kai tnt1yayt: npàç TO Kai cUA.ovç t4&rxtn;val Kai 61op8rix1au6a! · 6 l)t fuYXoç 
't'IDV èntKEKPUJ.l~ÉVWV nliVTWÇ, OÙ TOOY 1t&(j)aVEPWJ.1ÉVWY. 

9. 'A~~· tnt't'plj}t:i&Y oi K6~aKEÇ àpKETOY t:iYal napaÀT'IPOÜVTEÇ t:i J.LOVOV tJti 
t}aatMwç ànoTO.ÇatT6 nç ·Ej}paioç 't'oiç xaÀaLoiç vo~iJ.LotÇ · T!J.Lt:iç l)t, 9Eimç KaY6m 
OTOllOÜYTEÇ Kai taiç èKKÀT'ICJlaaTlKaiç EÏT' OÙV ànoaTOÀlKaiç Kai 1taTplKaiç tn6J,.Lt:V01 
napaMat:at, toY nlia11ç :xwpiç ùnoaxtaecbç TE Kai 66at:(J)Ç àv9pwniVrtÇ ~K Ka9apciç 

5 Kai àa:XT'I~aTiatou npo9ta&roç ~ni tTJY toü XptaToii J.L&taxwpoüvta nianY UÀoytaJ.LÉvwç 
5&:XO~t:9a Kai 9plaJ.Lj}&UElY èntTpÉno~&Y, OÙK ~ni j}amÀÉWÇ, à~;t· tJt' èKKÀT'IOÎaç 
0&oü Kai ~7ttaK6nwY Kai iEptwv tà i6ta fO, Kai tntt115F;li~aTa, oôK aùtoü xpci>Tou TaüTa 
MyoVTOÇ ii ypci(j)OVTOÇ, roç TlVEÇ ànaltOÜOlV - TOÜTO yàp T!~ciç ~ÇayopEUElV J,.LiiU6v 
tativ ijnep ~K&ivov -, àU' aôtov dç toiiTo Katà 't'OV Kav6va auvwOoüvteç, <i>ç iiv, &i Tl 

JO KaKolipywç xapa~inm, 5t&Àeyx9ij nap' ftJ.Lc'iiV tv ypliJ.LJ,.Laat ncivTa axt:6ov ~x6vtwY 

tK tfjç Tc'iiY naÀat (ianna9tYT(J)Y ~Çayopt:liaewç. 'Enàv eSt tà tmaüm 9ptap.(}t:lia1], 
taÜTa J.LÈV Kai TàÇ napà 'lou6aiOlÇ alpta&lÇ Kai TOÙÇ navtWV 'tOUt(J)V EÛJ)&'t'àÇ 
~nlTQtTO~EV àva9&J.1a'tÎCJal, TOlÇ l)f; ~WaaÏKOlÇ VO~ÎJ.101Ç, IDÇ 'f\1)11 CJ:XOÀUOQOlV, 
ànotliÇaa9at. Kai Àot7tÔY :x,ptanaYov nmoüVT&ç aùt6Y, t:lta KaTT'I:XOUJ.1&Vov, tà tÇfjç 

15 àKo~ou9wç ~1tlTEÀOÜJ.1&Y, où TO (ilinnaJ,.La a:x,&5tlil;,oYt&Ç, roç nou tlÇ 7tapt:q19tyÇa't'O 
tOOY àvt:nlOKÉntWV èntaK6nrov, à;\.;\.' OOÇ ol 9t:i01 KaV6Y&Ç tfjÇ TE /)&UtÉpaç Kai TfjÇ 

8 13 tl; El>... tlt. niaT. R St U 14 KaT' aÙTCÏ)Y M Il npo TO CM Il 21 K&KpUIJ.idYroY PV. 
9 1 napaltÀTtPOÜVT&Ç M n 5 IJ.&TQYOOÜVTQ nianv Kai IJ.&TŒXWPOÜVTQ p n 7-8 aÙToü ltpWTOU ... ÀiyOVTOÇ ... 

ypciqloVToc; recte corr. Cu St : aù·tol. npci)tot ... ÀiyOVTEÇ ... ypciqiOVTEÇ cod. U 9 &in&p M Il 11 TCÏ)V 
om. M Il tàv lit TOlQÜTQ v n 12 TQÙTà scripserunt Cu St Il 14 lt0l0Üj1&V M Cu. 

71. Idée que les Juifs ne sont pas seulement condamnables parce qu'ils en restent aux« lois mo
saïques .. , parfois déformées par des hérésies judaïques, mais surtout parce qu'ils conservent des 
pratiques extérieures au judaïsme et en quelque sorte « païennes .. (fl;m9&Y) les caractérisant comme 
une « ethnie .. perverse; voir plus bas, p. 354. 

72. Les termes U&xOilvat et furxoc; sont pris ici dans leur sens judiciaire le plus fort : il s'agit 
de convaincre les autres Juifs de se livrer à des activités criminelles. 

73. Le verbe tÇayop&u&tv est constamment employé dans les pénitentiels dans le sens de 
confesser. 

74. Les formules d'abjuration imposées aux Juifs; voir plus bas, p. 355-356. 
75. Sur les us et coutumes des Juifs. 
76. Les formules d'abjuration prévoient en effet, en même temps que la condamnation des héré

sies judaïques, l'anathème porté contre les hérésiarques. 
77. Jeu de mot : Ttc; ... Téiiv 6:V&ltlaKt!tTrov tntaKOltrov. Il faut comprendre que l'expression tO PcinnaiJ.Œ 
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comme disent les divins canons des deuxième 7B et sixième 79 conciles, en lui faisant 
<< passer du temps dans l'église et écouter les Écritures . ., 

10. Quant à celui qui nous a objecté les trois mille ao et les cinq mille a•, et qui est 
allé inventer un certain Théon baptisé par Paul le jour même en mer Adriatique a2, 
nous nous contenterons de nous moquer de lui en reprenant l'expression très juste 
du grand Basile : il ne distingue pas les époques 83. Car s'il avait le moindre sens 
des réalités, il se serait en premier lieu rendu compte que les deux canons précédem
ment cités veulent que ces gens passent du temps dans l'église et que le cinquième 
canon du grand Basile a4, de même que le quatre-vingt-quatrième as veulent que nous 
ne jugions pas de telles choses à la durée, mais que l'on s'attache à la manière du 
repentir; ensuite, il aurait prêté attention à ce fait que le même Paul qui a procédé le 
même jour à de nombreux baptêmes - car c'est ce qu'exigeaient alors les circons
tances -, fixant des règles pour les générations à venir et prévoyant la sécurité qui 
allait résulter de la propagation de la foi as, dit ceci quelque part, dans ce qu'on 
appelle ses canons : « Celui qui va être catéchisé, qu'ille soit pendant trois ans. S'il 
est zélé et bien intentionné a1, qu'il soit reçu (au baptême), car ce n'est pas à la durée 
mais à la manière qu'il faut juger "88. 

III 

11. Voilà sur ce sujet. Quant à ce que chuchote l'un de ces opportunistes, 
que, s'il était question de l'un des dogmes divins, il pourrait y avoir opportunité à 
contester, mais que, puisque la question n'est pas de cet ordre, le franc-parler est 
inopportun et superflu 89, il me semble que c'est parfaitement inexact, et qu'il ne 
s'agit de rien d'autre que du mot d'un flatteur qui ne méconnaît peut-être pas la 
vérité, mais veut tromper ses auditeurs. Car ceux qui ont une exacte connaissance 

axel>uilj;tv a été employée par l'un des évêques favorables à la politique de Basile I•• pour justifier un 
rituel un peu abrégé. Grégoire exploite cette" gaffe" (7tŒpEq19tyÇato), qui donne l'idée d'un cc baptême 
bâclé"· 

78. Canon 7 du concile de Constantinople (381), cf. RALLÈS-POTLÈS II, p. 187-188: "Ceux qui 
passent de l'hérésie à l'orthodoxie et au nombre des élus, nous les recevons selon un rituel que la 
coutume a ainsi fixé ... " Sont distingués ensuite les hérétiques qui sont accueillis après abjuration par 
simple bénédiction ou onction, et ceux qui sont accueillis " comme les Hellènes " et dont on pré
cise : « Le premier jour nous faisons d'eux des Chrétiens, le second jour des catéchumènes, le troisième 
jour nous les exorcisons en leur souillant trois fois sur le visage et sur les oreilles, et nous les instruisons 
et les éle,vons de telle sorte qu'ils se rendent pendant longtemps à l'église et qu'ils y entendent les 
Saintes Ecritures; après quoi nous les baptisons. »Il n'est question des Juifs ni dans ce canon, ni 
dans le canon du concile in Trullo qui en dérive. 

79. Concile in Trullo (691-692), canon 95, qui reprend explicitement le canon 7 de Constan
tinople, RALLÈS-POTLÈS Il, p. 529-531. 

80. Actes II, 41 : cc Ceux donc qui accueillirent sa parole se firent immerger, et, ce jour-là, trois 
mille âmes environ furent ajoutées. » 

81. Actes IV, 4: cc Beaucoup de ceux qui avaient entendu la parole eurent foi, et le nombre des 
hommes passa à environ cinq mille. » 

82. Le baptême du cc timonier» (gubernius) Théon, par Pierre et non par Paul, est raconté dans 
les Acta Petri cum Siml)ne 5, éd. Lipsius-Bonnet, Acta apostolorom apocrypha I, p. 50-51. Le baptême ne 
se fit du reste pas cc le jour même ». 
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gKTTIÇ auvMou cpaai, x,poviÇetv aiJTov elç 'ti)v AKKÀllaiav Ka\ Tébv ypacprov àKpoàa9al 
nmoüVT&ç. 

10. llpoc; J.1Évtm y& tèlv toùc; -rpluzùiovç Ka\ toùc; m;v-raKICTXIÂiovç fllliV npoj3a>..6j.l&vov 
Ka\ etwva ttva x>..éLaaVTa Katà tOV 'A6piav aiJ9~j.l&pov (mo nao>..ou 13&13annaj.1ÉVOV, 
à.pKoOJ.1&9a tij toü J.l&yéL>..ou Baal>..&iou qKJ>vij Katay&>..àv, &iK6troc; aiJToü >..tyovtoc; 
cbc; llTJ lilaKpivovtoc; toùc; Kalpooc;. Eix&p ycip ne; aia9rJalç t1v, xpébtov 11tv liv toüto 

5 OUV&ili&v cbc; o{ li11À.CI>9évt&Ç Mo Kav6v&c; xpovit;Etv tv tij èKKÀTIOlf1 j3oOÂOVTal toùc; 
-rmootouc;, Ka\ cbc; 6 1téj.11ttoc; toü J.l&yci>..ou Bam>..&iou Kavcllv oô llTJV à>..>..à Ka\ 6 
tttaptoc; Ka\ ôylioTIKoatoc; oô tep x,p6vq> tà tmaüta 9é>..oual Kpiv&tv 'flllàc;, àH.à tep 
tp67tq> ti\Ç j.1&tavoiac; 7tpOOÉX,&tv• f1t&lta KÙK&iVq> xpoaÉOX,&V av, cbç 6 xoU .. oùc; ti'jç aôti'jc; 
qJ.Ltpac; 13axtiÇrov llaü>..oc; - outro yàp àx\lt&l t6t& tèl toü Kalpoü xapaatanK6v -, 

10 tuxouç n9&\ç toic; j.1EtÉ1t&lta Ka\ xpoj3>..txrov to toü j.1é>..>..ovtoc; àx&piatatov, lilà tèl 
y&V1]a6j.1&vov ti\c; xiat&roc; x>..éLtoc;, oùtro xoo <Pllal tébv aôtoü >..&yoj.1Évrov Kav6vrov · 
(( '0 j.1S?..À.CI>v KatTIX&ia9al tpia ftll Katllx&ia9ro. ta. v lit axouliai6c; ne; n Ka\ &iivmav 
ËX1J, xpoaliexta9ro • Ôtl oô x,p6voc; àllà tp6xoc; Kpiv&tal ». 

III 

11. Ka\ taüta llÈV tmaüta. To lit xapci nvoc; ùxol!n9upla9tv tcilv tep Kalpep 
6ou>..&u6vtrov cbç, el j.1SV n Tcilv 9&irov èÇT'It&ito OOyj.1citrov, dx,&v av nva KalpOv 'f1 fvataOlÇ, 
tmootou lit toü ÇlltOUilÉvou llTJ ôvtoc;, aKalpoç 1'1 xapp11aia Ka\ 7t&plttt1, 6oK&i 
j.lm té>..&ov àxoxixt&lV toù àKpll3oüc; Kai lllllitv Ët&pov 1\ K6laKoc; dval Pi\lla, tèl J.lÈV 

5 à.>..T19tc; iaroc; OÔK à.yvooüvtoc;, cp&vaKiÇovtoc; lit toùc; àxpoatéLc;. Oi yàp tcilv 9&irov 
à.Kpll3&ic; tmattlllOVEÇ &ic; Mo taùta tèl ti\c; llll&tépac; 9&oa&l3&iac; lilalpoüal ae13ciaj.1lOV • &ic; 

10 1 toùç ante tplox. om. P Il toùc; ante ltEvt. om. PRV St Il npopa~À611EYOY M Il 2 àv&piav 
RV St Il 7 Kai o ôy&. M n 12 '6 : 'ljv R. 

11 2 j.lévtOI M Il 3-4 KQÎ &oKEi j.lOI M n 6 9EOOEPEiac; om. c. 

83. Citation de Basile de Césarée difficile à localiser. 
84. RALLÈS-POTLÈS IV, p. 107 - ep. 188, éd. Courtonne Il, p. 125-126. Mais voir surtout le 

canon 2, RALLÈS-POTLÈS Il, p. 96. 
85. RALLÈS-POTLÈS IV, p. 253 = ep. 217, éd. Courtonne Il, p. 216. 
86. Il ne s'agit plus de convertir au christianisme le plus de païens possible, comme au temps 

de saint Paul, mais, le christianisme étant désormais bien établi, d'énoncer de nouvelles règles pour 
que les baptêmes soient précédés d'une longue catéchèse calculée selon les mérites de chacun. 

87. Le canon dit : Kai EÜYOIUY fX61 npbc; tb npciyj.la, ce qui signifie simplement que le caté
chumène manifeste de la bonne volonté; dans le contexte du Traité le mot signifie plut6t que le Juif 
abandonne ses sentiments d'hostilité à l'égard des Chrétiens. 

88. Sanctorum apostolorum constituJiones de mysti&o ministerio (41atci~IÇ téiiv àyiœv ànoot6ÀCI>v nspi j.lUOtlldjc; 
Àatpsiac;) XV (Pauli apostoli canones), 14, éd. Pitra, juris ecclesiastici graecorum historia et monumenta I, 
p. 66-67. Ces " Constitutions apostoliques " sont distinctes des Constitutiones apostoli&ae per Clemmtern 
(41atayai téiiv àyicov ànoo-r6ÀCI>v &1à K~itll&vtoc;), que le concile in Trullo tient pour contaminées par 
des hérétiques et rejette plus explicitement (canon 2, RALLÈS-POTLÈS Il, p. 308); mais Grégoire les 
considère comme suspectes, d'où l'expression " ce qu'on appelle ses canons "• et plus loin (§ 14) : 
« un canon promulgué, à ce qu'on dit, par Paul "· 

89. Les évêques du parti adverse conseillaient à Grégoire de ne s'indigner et de ne crier au scan
dale que dans le cas où les décisions impériales contreviendraient aux dogmes, ce qui n'était, selon 
eux, pas le cas pour le baptême des Juifs. 
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des choses divines divisent ce qui rend notre religion vénérable en deux catégories : 
d'une part les commandements ou proclamations, d'autre part les dogmes 90, Les 
commandements sont, disent-ils, des règlements et des préceptes proclamés publi
quement, délivrés également à tous et exigeant d'être mis en œuvre par tous, tandis 
que les dogmes sont une croyance réfléchie ou une conviction éclairée sur le mystère 
de notre religion, croyance ou conviction que l'on appelle aussi la foi, s'agissant 
d'un assentiment de l'âme, simple et sans détour91, qui n'exige aucune mise en 
œuvre, contrairement aux commandements 92, et qui ne saurait être divulguée dans 
le détail sans risque, car la plupart de ces dogmes ne sont même pas communiqués à 
la plupart des hommes. Aussi Jean à la bouche d'or, expliquant la parole de 1 'Apôtre 
affirmant que la loi des commandements est abolie par les dogmes9s, dit qu'il y a une grande 
différence entre un commandement et des dogmes, et il affirme fortement que les 
dogmes ont été introduits pour remplacer les commandements, c'est-à-dire la foi 
pour remplacer la vie 94, Commentant cette autre parole de l'Apôtre : cc Celui qui 
vous octroie l'Esprit et qui opère des miracles parmi vous, est-ce par les œuvres de la 
loi ou pour avoir entendu la foi? "9~, il dit : cc Pourquoi avez-vous été jugés dignes 
d'un tel don et pourquoi avez-vous accompli des miracles? Est-ce parce que vous 
avez gardé la loi ou parce que vous avez conservé la foi? Évidemment à cause de la 
foi. Comme ceux-là disaient que la foin' avait pas de force si la loi ne s'y ajoutait pas, 
lui montre qu'au contraire la foi ne servira plus à rien si les règlements s'y ajoutent; 
car la foi n'a de force que lorsque rien ne s'y ajoute venant de la loi "96• Et en 
ouvrant la deuxième épître aux Thessaloniciens 97, il donne les explications suivantes 
dans la conclusion morale 98 de sa seconde homélie : cc Tu vois comment la prière 
s'articule en fonction et des dogmes et de la conduite morale. Quand nous deman
dons que soit révélé aux catéchumènes l'évangile de la justice, et qu'ils soientjugés 
dignes du vêtement d'incorruptibilité et du bain de la régénération, nous évoquons 
tous les dogmes ; mais quand nous demandons que leur soient donnés un esprit 
pieux, une pensée sage et tout ce qui est encore dans la prière, nous pensons à la con
duite morale "99, Vois donc comment le grand Chrysostome appelle partout œuvres 
et commandements de la loi l'exacte conduite morale, et dogmes le fait d'écouter et 
de recevoir la foi simplement et sans détour, et comment il rattache aux dogmes le 
vêtement d'incorruptibilité et le bain de la régénération. 

12. Écoute maintenant ce qu'écrit Basile, )e héraut de,Dieu, à Amphiloque : 
'' Parmi les dogmes et les proclamations gardées dans 1 'Eglise, nous tenons les 
dernières de l'enseignement écrit, et nous avons reçu les premiers, transmis en tant 
que mystère jusqu'à nous, de la tradition apostolique. Tous, qu'ils appartiennent à 
l'une ou à l'autre catégorie, ont la même force au regard de la piété. Car si l'on se 

90. Sur cette opposition, cf. B. PRUCHE, " Autour du traité sur le Saint-Esprit de saint Basile 
de Césarée "• Re:uue des Sciences religieuses 52, 1964, p. 224-232; ID., " â6yj.LŒ et Kijpuyj.LŒ dans le traité 
sur le Saint-Esprit de saint Basile de Césarée en Cappadoce "• Studia Patristica IX (TU 94), 1966, 
p. 257 s. ; E. AMAND DE MENDIETA, " The Pair â6yj.LŒ and Kljpuyj.LŒ in the theological Thought 
of St Basi! of Caesarea "• Journal of Theological Studies 16, 1965, p. 129-142. 

91. A rapprocher de jEAN DAMASCÈNE, Expositio jidei, 84, 1. 19-20, éd. Kotter p. 187 : ni<mc; 
I>É tat\V ànOÀ.UltPŒ'Yj.IOVIltO<; auyKŒtci96atc;. 

92. f\;1. à m. : " comme c'est le cas pour les commandements », 

93. Ephés. II, 15 : dans les éditions modernes, le texte évangélique porte tov VOj.IOV tmv tvtoAmv 
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tvto>..cic;, &it' ouv KTJpuy~ata, Kai &le; 66y~ata · Kai tàc; ~èv tvto>..àc; &ivai cpacn 
npoatciy~ata Kai 6L6ciy~ata KTJputt6~&va 6n~oai~ Kai xàa1v tx' ianc; èKK&i~&va 

teai xapà xcivtrov àxaLtoüvta tiJv tpyaaiav · tà 6è My~ a ta, MÇav >..oyLKiJv Kai 
IO 1(E1tÀTIPOfPOPTJ~ÉVTJV Û1t6ÀTJijllV 7t&pi tOÜ ~UGTTJplOU tOÜ Ka9' t'l~àc;, ijv liiJ Kai 1tlGtlV 

I(UÀOÜGLV, a1tÀllV Kai Ù7t&pi&pyOV OUGUV IVU:Xilc; GUyKata9&GlV KUL ~1\ tlvoc; li&O~ÉVTJV 

èpyaaiac; Katà tàc; tVtOÀac;, l)c; tà KUtà ~Époc; liTJJlOGLSU&lV OÙK aacpaÂ.Éc;, Ôtl JlTJlit 
tKcpopà toic; xo>..>..oic; tà xo>..>..à têilv tOLOUtrov. AùtiKa yoüv 6 TO Ot6Jla xpuaoüc; 
'IrocivVTJc;, tpJlTJV&urov to àxoatoÀLKov >..6y1ov ô cpTJGL ràv v6pov rwv tVTo..tœv Kanrpyija9al 

15 toiç S6ypaa1v, xo>..>..iJv &iva1 >..ty&L 61acpopàv tvto>..i'jc; Kai 6oyJ1Citrov, Kai àvti têbv 
6Vto>..êbv &iaa:x9i'jval tà 66yJ1ata liLa~&PawütaL, touttanv àVti toù ~iou titv xianv. 
•Ettpov 6è toù Ù1t0Gt6>..ou fJTJtOV t!;TJYOUJl&Voc; ~XOV outroc; · cc '0 OUV t7tlXOPTJYWV ÙJ1ÏV 
to xv&iiJla Kai tv&pyêilv 6uvciJ1&Lc; tv ÙJ1iv, tl; ~pyrov v611ou fi àKoi'jc; xiat&roc;; )), 
c< A Là ti, cpnai, toaautnc; t1!;Lc.il9T]t& 6rop&iic; Kai 9auJ1ata tt&Â.Éaat&; ·otl v611ov tcpu>..a!;at& 

20 ii otL xian v ttnpl\aat&; An>..ov6tl li1à titv xian v. 'Ex&i yàp tK&ivoL ~>..&yov 11it ~X&LV 

taxùv titv xiatw, toü v6).1ou 11il xpoaK&lJ1Évou, li&iKvum to tvaVTiov, ôtL têilv tvto>..êilv 
npoat&9&Laêilv oMèv 1'1 xianc; ci>cp&Ma&l >..o11t6v • t6t& yàp 1'1 xianc; laxu&l ôt& 11it xpoau9ij 
n àxô toü v611ou >>. TiJv lit xpôc; 8&aaa>..oVLK&ic; 6&UtÉpav txLato>..iJv àvaxtuaarov, 
SV tcj> ti'jc; 6&UtÉpac; 6J1LÀiac; tl9lKcj>, liLÉI;&lG\V OUtroc;. CC Elli&c; &ÙXTtV Ù7tTJptlGJ1ÉVI\V 

25 Kai 6oyJ1citrov ~v&K&v Kai xo>..lt&iac; • ôta v J1,tv yàp altêilll&V Ù1tOKa>..ucp9ilva1 toic; 
KUTTJXOUJ1ÉVOL<; tO &ÙayyÉÀlOV ti'jc; liLKULOGUVI\Ç Kai tOÜ tv6Uj.1atoc; tilc; àcp9apaiac; Kai 
toü >..outpoü tilc; xa>..Lyy&v&aiac; à!;1ro9ilvaL toutouc;, tà My11ata xcivta Â.ÉYOJl&V • ôta v 
6è 6o8ijva1 aùtoic; voüv ~v9&ov Kai ac.ilcppova >..oyLGJlOV Kai tà >..o11tà tilc; &ùxiic;, 
alVLtt6j.1&9a titv xo>..Lt&iav ». ·opa 1101 toivuv xêilc; 6 11Éyac; Xpua6ato11oc; xaVTaxoü 

JO V6tJ.OU j.1ÈV Ëpya KUL tVtOÀàc; TTJV ÙKpl~ll KUUÏ 1t0Àlt&(av, li6yj.1ata lit tllV ÙKOltV 
Kal 7tapalioxitv tilc; 1tlGT&(I)Ç til v ax>..ijv t& Kai Ù7tepi&pyov' Kai ôxroc; TO ëvliUJlU ti'ic; 
àcp9apaiac; Kai tô >..outpov ti'jc; xa>..Lyy&v&aiac; àcpopir,&L toic; 66y11amv. 

12. v A Kou& >..oL7tôv Kai BaaL>..&iou toü 9&ocpcivtopoc; oia ypcicp&l 7tpoc; 'AlliJilÀ6XlOV · 

« Trov tv tij tKKÀTIGi~ 7t&cpu>..ayj.1Évrov lioyJ1citrov Kai KTJPUYJlcitrov tà 11tv tK ti;c; 
tyypacpou 616aaKa>..iac; ~XOJl&V, tà lit tK ti'ic; têilv à7toot6>..rov 7tapa66a&roc; liLa6o9Évta 

~J1iv tv JlUGTTJpicp xap&li&Çcil1&9a · ax&p ÙJ1cp6t&pa titv aùtitv iaxùv ~X&l xpoc; tl'lv &ÙaÉ~&laV. 
Ei yàp t7tLX&Lpl\GaLJ1&V tà têbv t9êbv aypacpa xapalt&ia9aL, >..ci90LJ1&V liv &ic; aùtà 

11 8 Kai 6t&ây~&a-ra om. R St Il 11 IIIUXltV PRV Il 12 -ro Ka-rà ~tépoc; MIl 13 -rè om. PV 1 15 Kal 
ante 6oy~&ân.ov om. P Il 16 6Lallt:Pmoiiv-raL R Il 20 fntpl\aatt:- n(atLV om. C U 21 npoKt:LI&ÉVOU M Il 
22 ltPOCJ'tt:8t:i'l PV 1 26-27 Kai '[, A.. '[, lt. om. R Il 27 ltaÀ.\yyt:vtat:ooc; v n 30 Kai- àKOTJV om. P. 

12 1 ciKouaaL M Il 2-3 ÈK -r. tyy. 616. lx. -rà 6t om. C U 5 tmx&Lpl\aa~tt:v R ÉltLXt:Lpl\ao~tt:v P 
èltiXELPtlCJOOI&EV V. 

tv 66yi&ŒCJI KŒ'tllPYtlCJŒÇ et est traduit : " en abolissant la loi des commandements décrétés », Le texte 
qu'utilisent Jean Chrysostome et Grégoire, avec -roic; 66y~&aaw, donne un sens plus riche et oppose 
fortement les " commandements » aux " dogmes ». 

94. JEAN CHRYSOSTOME, ln epist. ad Ephes. Homilia V, PG 62, col. 39-40. 
95. Gal. III, 5. 
96. JEAN CHRYSOSTOME, ln epist. ad Gal. Commentarius, PG 61, col. 650. 
97. Erreur pour Il Cor. 
98. Tè ft8LKOV désigne le message moral délivré à la fin d'une homélie. 
99. JEAN CHRYSOSTOME, ln epist. Il ad Cor. homilia Il, PG 61, col. 404. 
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risquait à abando~ner les coutumes non écrites, on porterait atteinte sans s'en 
rendre compte à l'Evangile sur des points importants, comme le fait de se marquer 
du signe de la croix pour ceux qui espèrent en Notre Seigneur Jésus-Christ, de se 
tourner vers l'Orient pendant la prière, de prononcer certaines paroles à l'épiclèse, 
au moment de la consécration du pain de l'Eucharistie et de la coupe de la béné
diction, de bénir l'eau du baptême et l'huile de l'onction ainsi que le baptisé lui
même, de procéder à l'onction avec l'huile, d'immerger le baptisé par trois fois, ou 
de renoncer à Satan et à ses anges. Tout cela ne nous vient de rien d'autre que d'un 
enseignement non divulgué et secret, (mais) 100 sans complication ni artifice ~~101. Et il 
poursuit un peu plus loin : cc Telle est la justification de la tradition des choses non 
écrites : empêcher que, faute d'une sérieuse attention, la connaissance des dogmes 
ne devienne par accoutumance un objet de mépris pour la masse. Car autre chose est 
un dogme et autre chose une proclamation. Les dogmes, on les tait; les proclama
tions, on les divulgue , 102. Vois comment, après avoir dit que ce qui est accompli 
au baptême relevait de la tradition non divulguée, il appelle dogme tout ce qui est 
non divulgué et tu, et comment il cloue le bec à tous ceux qui, à tort, ne comptent 
pas parmi les dogmes l'enseignement concernant le baptême. 

13. Mais laissons tomber ces gens-là, et venons-en à d'autres, qui supposent 
que ce qui concerne le baptême des juifs n'est qu'un petit sujet peu digne d'intérêt, 
et, pour ne pas allonger notre traité, supposons qu'ils aient raison et admettons que 
soit qualifié de plus cc petit» un dogme qui n'est pourtant pas moindre qu'aucun des 
plus grands. Mais quoi? Tiendrons-nous pour rien les dogmes « petits »?Personne 
ne pourrait dire cela sans être complètement privé de sens, à moins de vouloir aller 
contre la nature elle-même et contre l'évidence des choses, et bien plus contre les dis
ciples du Christ et contre le Christ lui-même. Si de n'importe quel système on 
détourne un élément si petit soit-il, l'ensemble ne fonctionne plus. Le divin Chrysos
tome, pour élucider une parole de l'Apôtre ainsi formulée : cc Il n'y a que des gens 
qui vous troublent et qui veulent renverser l'Evangile du Christ , 1o3, déclare : 
cc Certes, ceux qui les troublaient ne renversaient pas tout l'Évangile; ils ne faisaient 
qu'introduire l'observation des jours 1o•. (L'Apôtre) apporte donc la preuve que si 
petit que soit l'élément que l'on pervertit, il gâte l'ensemble. De même, en effet, que 
celui qui rogne si peu que ce soit sur la frappe d'un nomisma impérial retire sa validité 
à toute la pièce, de même celui qui renverse le plus petit élément de la foi saine, porte 
atteinte à la totalité et ne peut, après ce début, qu'aller vers le pire , 105. Et le grand 
Jacques écrit quelque part ceci : cc Quiconque accomplit toute la loi, mais fait une 
faute sur un point, est coupable de tout , 1o6. Le Seigneur lui-même dit : cc Celui qui 
délie 1 'un des moindres des commandements et qui enseigne ainsi les hommes sera 
appelé le moindre dans le royaume des cieux » 101, et cc Qui est injuste en petit est 
aussi injuste en grand ,. 1oa. 

100. Grégoire saute ici un membre de phrase; Basile parle d'« un enseignement non divulgué 
et secret, gardé par les Pères dans un silence sans complication ni artifice », entendons : dans un silence 
qui ne cache rien de sournois ni de maléfique; en mettant à la file les quatre adjectifs, Grégoire rompt 
la logique du texte. 

101. BASILE, Sur l'Esprit Saint XXVII, 66, éd. Pruche (n. 33) p. 478-482. 
102. Ibid., p. 484. 
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tà Kaip1a Çruuoùvn:ç Tô &ùayytÂ.Lov · oiov Tô KaTaaTII.Laivsa9aL Tep tûncp Toù aTaupoù 

tOÙÇ &iç TOV KûpLOV t'!llcOV 'lllCJOÙV XpLCJTOV nÂ.mK6Taç, tô 7tpôç àvaTOÂ.àÇ T&Tpci~p9a\ 

KaTà TTJV 7tpOCJ&UXtlV, TÙ Tfjç t7tLKÀ.tlCJ&(I)Ç ~tli.LaTa tni "' àvaô&!Ç&\ TOÙ CÏpTOU Tfjç 
sùxap\CJTiaç Kai Toù 7tOT1lpiou T!Ït; &ÙÂ.oyiaç, Tô &ÙÂ.oyt:iv Tô Mrop Toù PanTiOI.LaToç Kai 

JO TO fÂ.a\OV TlÏÇ xpia&roç Kai aÙTOV TOV PannÇ61.L&VOV, TTJV TOÙ tÂ.aiou xptaw, TO Tpiç 
pandÇso9a\ TÔV civ9pronov, TÔ ànoTcinso8a1 Tep l:aTav~ Kai Toit; à-yytÂ.mç aùToù. 

TaùTa yàp oùK ciÂ.Â.o9sv fl tK T!Ït; àÔlli.LOm&ûTou Kai ànoppt1Tou Kai ànoÂ.unpayi10vtlTOU 

K«i ànspltpyou ô16aoKaÂ.iaç ». Kai 11&9' fT&pa • « OùToç ô Myoç Tflç Tcilv àypci<prov 

napa66CJ&roÇ1 WÇ I.LTJ 1.LEÂ.&T119&toav TcOV 6oy11ciTroV TTJV 'YVcOCJ\V &ÙKaTa(j)p6V11TOV TOÏÇ 

15 noUoiç ysvto8a1 61à TTJV ouvt19&Lav. ·Allo yàp 66y11a Kai CÏÂ.Â.o KtlPl>'Y11a · Tà 11ÈV 

yàp 66y11aTa CJ\(1)7tÙTa1, Tà 6t KllPÛYI.LaTa 6111100\EU&Ta\ >>. l:K61tE\ 1101 1tcOÇ, Tà 

TEÂ.OUI.L&Va KaTà Tô PcinTLOI.La tilt; à6111100\EÛTOU ~pt1aaç &iva1 napaMosroç, tô à61li.LOCJi&UTOV 

Kai CJ\(1)1tc01.LEVOV ci7taV tKaÂ.&CJ& 66y11a, Kai Ô1t(I)Ç ti.L'PPQTT&\ 1tÙV ci61KOV CJT611a 

tcilv 111! ouvapL9110Uvtrov Toit; 66y11a01 TÔV 7tEpi Toù PanTiCJI.LaToç Â.6yov. 

13. 'AU' OOTO\ 11ÈV xaip&\V tcio9rooav, t~p' tttpouc; 6t 11EtaPc'b11EV, oi 111Kp6v tl 

Çt1T1111« Kai oiov ciÇ1ov napopào8a1 tô nspi Toù Tcilv 'EPpairov PanTio11atoç ùnOTi9Evta1, 

Kai, iva 111! tôv Myov 1111KUVroi1&V, àÂ.119&û&LV aùToùç ûno9cili.L&9a, Kai tô 11116Evôç 

Tcilv I.LEYioTrov -nnov foTro ppaxutaTov Kat' aùTouç. Ti oov, tà ppaxta tcilv 6oy11citrov 

5 ii'Y11CJ61.L&9a tô 1111&v; 'AU' où6&iç ci v &i1t01 toùTo 1111 7tciVT1l ~pp&vcilv fPlli.LOt;, &i 111! 
cipa PouÀo\TO 11cixsa8a1 npôç TTJV ~puow aùtl!v Kai tl!v tcilv npay11citrov tvcipy&Lav, 

JlÙÂ.Â.OV 6t Kai 7tpôç TOÙÇ XplCJTOÙ 11«91ltàç Kai npôç aùTOV tK&ivov. navtÔÇ yàp oûnvoaoùv 

ouv9ttou Kai 11LKp6v n 11tpoç napaTpE7t611&vov, àXPELoùv nt~puKE tô ÔÂ.ov. 'A11tÂ.&1 Kai 6 
9sioç Xpuo6otOI10t; ànooTOÂ.LK6v n tn"!Tov t7tLÂ.t>611Evoç oütro 61aÂ.a11Pcivov · « El 11'11 twtç 

10 dow oi tapciooovTEÇ Ûl1àt; Kai 9tÂ.ovTEÇ àvatpt\IIUL tô sùayytÂ.LOV toù XpLCJTOÜ », 'PllCJi • 

« Kai 11nv ol TapciooovTEÇ oùx ôÂ.ov àvttpEnov tà sùayytÂ.LOV, àÂ.Â.Ù 116V11V È1tELoflyov tl!v 

tcilv 1'111Epc0V napatt1P11CJLV · 6EiKWCJLV oov ôn Kai I.LlKpôv napa7tOL119tv to ôÂ.ov Â.t>l1aiVEtaL. 

'Clç yàp Ô Kai I11Kp6v Tl TOÙ xapaKtijpoÇ 7t&p\K6\IIat; tv TOit; jJaCJ\Â.\KOÏÇ VOI.LÎOI.LaOLV, 

ÔÂ.ov &ipyciaaTo KiP6nÂ.ov, oütroç ô Tijç Ô'yloùç niot&roç Kai to IJpaxutaTov àvaTpt\llat;, 

15 tep 7tUVTi Â.UI.LQlV&TQ\ tni tà xEipro npoi:chv àno Tijç àpxijç )), ·o c')t 11É"fUÇ 'lâKrojJoç OU't(l) 7t0U 

ypci~p&L • << ·oanç ÔÂ.ov TOV v611ov 7tÂ.llPcOCJEl, ntaia&L 6t tv tvi, ytyovs ncivTrov Ëvoxoc; >>. 
Kai ô Kup1oç aôT6t; • « "Oc; dv Â.UOlJ, 'PllCJi, 11iav tcilv tvtoÀQ)v TOûTrov tcilv tÂ.axiotmv Kai 

616ciÇ1J oiitro toùç àv9pronouç, UciXLCJTOÇ KÂ.ll9TiCJ&Tal tv "' PaoLÂ.&i~ tcilv oôpavfilv )), Kai 
« 'Q tv tÂ.aXLCJ'tq:l ci6\KOÇ Kai tv 7t0Â.Mp ci6LK6Ç tCJTlV )). 

12 7 t>.1nK6tac; V Il 8 tni : tv PV Il 9 eù).oyiac; xaplatiac; M Il tiic; PantiaEOlc; PV Il 10 xPJ\aEOlc; MR 
xpia11atoc; PVII XPilmv scripsit St n 11 botliaat:aBaL PR V St Il 15 auVI\BELav : Ml;av PV li .yàp 
om. PV Il 17 (j)'J\aac; - ŒliTII.LOaieutov om. M. 

13 2 Ù1toti9&vtal om. R Il 8 Œxp&loOv : cixpl où M Il 13 <l>ç yàp ti M Il 16 1ttaia&l : 1tÉOTI M R 

1 7 trov tvt. 1101> toutcov M. 

103. Gal. l, 7. 
104-. Formule traditionnelle pour désigner l'astrologie; saint Paul fait, en effet, reproche aux Galates 

(IV, 10) d' "épier jours, mois, saisons, années"· 
105. jEAN CHRYSOSTOME, ln epist. ad Gal. Commentarius, PG 61, col. 622. 
106. }ac. II, 10. 
107. Matth. V, 19. 
108. Luc XVI, 10. 
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IV 

14. Mais j'en ai dit assez contre ceux des nôtres qui luttent contre nous, ou 
plutôt contre notre foi commune, même si -je ne le souhaite pas et Dieu fasse qu'il 
n'en soit rien- il se trouve un évêque de cette sorte. Mais contre ceux qui sont laïcs 
et qui usurpent des fonctions ecclésiastiques, il suffit de citer le soixante-quatrième 
canon du sixième concile, qui stipule : « Un laïc ne doit pas publiquement prendre 
la parole et enseigner, s'attribuant ainsi indûment la dignité de didascale; il doit se 
contenter du rang que Dieu lui a accordé, ouvrir ses oreilles à la parole de ceux qui 
ont reçu la g~âce de la parole didactique et recevoir d'eux les enseignements divins. 
Car dans l'Eglise unique, Dieu a créé différents membres '' •09. Tel est donc ce 
canon, qui apprend aux laïcs à rester à leur place. Mais certains, s'opposant à lui, 
invoquent un autre canon promulgué, à ce qu'on dit, par Paul le plus grand des 
Apôtres, et qui déclare ceci : « L'enseignant, même si c'est un laïc, du moment qu'il 
sait parler et que ses mœurs sont respectables, qu'il enseigne. En effet, ils seront tous 
des enseignés de Dieu "uo. 

15. Et alors? Est-ce que les canons se contredisent? Sans doute ils se contre
disent; non sur le fond, mais en raison de 1 'antinomie des circonstances ; et encore 
pas de toutes les circonstances, mais seulement de celles qui touchent au temps et à 
la raison. Pour le temps de la composition de l'un et de l'autre canon, absolument 
personne ne niera qu'il soit différent. Quant à la raison pour laquelle le plus ancien 
autorise à enseigner quiconque sait parler et a des mœurs respectables, tandis que le 
plus moderne réserve l'enseignement à ceux qui y sont habilités, c'est que dans le 
premier cas la foi était récente, étroitement circonscrite à un petit nombre de gens, 
tandis que dans le second elle est solidement et largement implantée, répandue pour 
une foule innombrable. C'est du reste ce que laisse entendre le canon réputé aposto
lique : << Ils seront tous des enseignés de Dieu "• c'est-à-dire : l'enseignement étant 
dispensé par tous ceux à qui un charisme divin aura été donné. Car il y avait à cette 
époque différents charismes donnés à ceux qui recevaient le baptême, parmi lesquels 
celui de l'enseignement; et ainsi, alors qu'il y avait beaucoup d'enseignés, à cause 
du grand oom~re d'enseignants, on pouvait dire :«Tous recevront de Dieu leur en
seignement "·A cette époque, comme nous l'avons dit, c'est en tenant compte de la 
rareté de la foi et en constatant que le charisme de l'enseignement était donné à 
certains en même temps que le baptême, que 1 'Apôtre a permis à tous ceux qui 
avaient reçu ce charisme d'agir ainsi (d'enseigner); mais ,Plus tard, quand la voix 
des Apôtres eut atteint toutes les limites de la terre, que 1 'Evangile eut été proclamé 
dans le monde entier, que pour cette raison le charisme de l'enseignement eut cessé 
avec les autres 111, et que l'âme des fidèles n'eut plus été troublée par l'incroyance 
mais par le désir de commander et d'être le premier, les circonstances qui en ont 
résulté ont conduit les Pères à promulguer ce deuxième canon. Car les législateurs 
ecclésiastiques aussi bien que civils ont maintenant l'habitude, pour le bien et l'utile, 

109. Canon 64 du concile in Trullo, RALLÈS-POTLÈS Il, p. 453-454. 
110. Sanctorum aposto/orum constitutiones de mystico ministerio XV, éd. Pitra, op. cit. (n. 88) 1, 
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IV 

14. 'AÎ..Î..à <ail<a ~tv ~~iv &ipt\a9co npoc; <oùc; tl; ~~rov Ka9' ~~rov, ~àÎ..Î..Ov eSt Ka<à 
'rijç KOlvfjÇ 7tian:coç, &i y& Ka{, Ô7t&p à7tEUXOJ1&9a ~TJlit yÉVO\TO, TO\OÙTOÇ tat\V tniaK07tOÇ. 
flpOÇ lit tOÙÇ tv Î..ŒÏKOÏÇ TEÎ..OÜVtŒÇ Kai TOÏÇ Ù:pat\KOÏÇ taUTOÙÇ &iaco9oùvtaÇ fpyO\Ç, 
aùtlipKTJÇ 6 ti;TJKOatoç tétaptoç tflç fKtTJÇ auv6cSou Kavci>v cStaÎ..aJlj}livcov ôt1 · « Où 

5 XPil liTJ~OOi!;l Î..aiKov Myov KlVEiv il cStcSciaKElV, àl;ico11a tautêj) cS1C5aaKaÎ..\KOV tvt&ü9&v 
nspmmou~&vov, àU' EiKE\V tlj napacSo9&ia1J napà toü Kupiou tcil;Et, Kai tà oùç toiç t'ÏJV 
xapw TOÜ cStcSaaKaÎ..\KOÜ Â.aj}oüo\ Myou cStavoiyElV, Kai tà 9Eia 7tap' aÔTrov tKcStcSiiaKEa9a1. 
'Ev yàp tli ~~~ tKKÎ..TJOi!;l cStcicpopa 11ÉÂ.TJ 7tE7tOiTJK&v ô 9&6ç ». TmoilToç ~tv oôv ô toùç 
Î..aiKoùç natcS&ucov tni trov oiKEicov ôpcov tatavat Kavrbv. Toutfll eSt nvsç àvttnintovt&ç 

JO Kavova napacptpoumv ft&pov tKt&9El~évov, roc; cpaaw, Ù7t0 TOÜ ~Eyiatou TOOV ànoat6Â.Wv 
nauÂ.ou, oihco~. sxovTa. (( ·o cStcSiiaKCOV, Ei Kai Â.aLKOÇ EiTJ, S~7tE1pOÇ eSt tOÜ Myou Kai tov 
-rp67tOV a&~ v6ç, cStcSaaKéTco · laovtat yàp xlivTEÇ cStliaKtoi 0soü ». 

15. Ti oùv cpa~Ev; • Apa 11lixovta1 o[ Kav6vsç àUt\Â.OlÇ; Mcixovta\ ~év, àU' où cpuo&t, 
1Catà xspiataaw eSt <Ci> Â.6Yfll <ile; àvnvo11iaç, Kai 7t&piataow où xiiaav àUà TiJv àxo toü 
xp6vou Kai tflç aiT{aç. ·o JltV oùv XPOVOÇ Tflç tKatépou Kav6voç 9éaECOÇ Ot\ cStcicpopoç, 
àvtEpEi navtcoç oùcS&lç · ~ eSt aiTia 61' fiv tK&ivoç ~tv xiio1 toiç tJ17t&ipotç toü Myou Kai tov 

5 tp07tOV OE~VOÏÇ tmtpÉ7tE\ cStcSciaKElV, OÙtOÇ lit tà tflÇ /)\liatflÇ àcpop{~\ ~OVO\Ç tOÎÇ 
tn' aùTlj T&Tay~évmç, to tv tKEiVfll 11tv têj) Katpêj) tflç niat&coç àpncputç Kai ~paxù Kai tv 
oÂ.iymç 7tEptypacp6~&vov, tv tOUTfll eSt xliy16v tE Kai ~éya Kai Etc; nÂ.f19oç OÙK 
àpt9~TJtOV tl;a7tÂ.OU~EVOV' Ô Kai aÔtOÇ a{V\ttOJ1EVOÇ Ô Â.Ey6~EVOÇ à7tOOtOÎ..\KOÇ KŒVIDV' 
« "Eaovtal navtEç, 1p11ai, cStcSaKTOi 0&oü », Toutéon· ncivtcov cStcSaoK6vtcov ôao1ç xaptolla 

10 cStlioTa\ 9&iov. EtXE yàp ô Katpoç tKÊiVOÇ xapio~ata toiç l}a7tt\ÇOJ1ÉVO\Ç cStcicpopa 
7tŒPEXOJ1EVa, ~&9' cOV Kai TO 'rijç cStcSaaKaÂ.iaç, Kai OÜTCO 7tOÂ.Â.Ci)V cStcSaaKO~ÉVCOV tK TOÜ 
1tOÂÎ..OÙÇ dvat cStcSciaKOVTaç (( 7tUVTEÇ soovta\ 9&ocSicSaKtO\ )), T6TE ~tv oùv, che; SlpŒJlEV, 
tK tOÜ 07tŒvlOU T!ÏÇ 7tlOtECOÇ 7tEplO'fQTOO~EVOÇ Ô à7tOOTOÂ.OÇ Kai tO T!ÏÇ cStcSaaKaÂ.iaç 
XciP10J1Œ cStcS6~EVOV t\0\V Ü~a Têj) j}a7tt\09f1Va1 ~ÂÉ7tCOV, 7taVTi Têj) tO\ŒOTTJV Â.a~6Vt1 XciPlV 

15 tnttp&7tE tOÙTO 7t01EÏV' ÔOT&pOV lit tOÜ cp96yyou TIDV à7tOOTOÂ.COV 7tQVTa 7tEp1Âa~OVTOÇ Tà 
tflç yilç dpaTa Kai Toü sùayy&Â.iou KTJpux9évtoç tv oÀfll têj) KOO~fll, Kai cStà toüto 
Kai TOÜ cStliaOKŒÂ.\KOÜ tap{a~aTOÇ ~ETà tOOV ciÂ.Â.COV èJttÂ.17tOVTOÇ, Kai OÙKÉT\ ~tV 

à7ttotiaç, cptÂ.apxiaç eSt Kai cptÂ.oxpco<iaç Tàç trov ntatrov TapanoliaTJÇ IVUXcic;, Tt 
tvT&ù9&v nspiotaatç txi Tov cS&utEpov Toiltov Kav6va toùç xaTépaç tKiVTJoEv. Ei9totat yàp 

20 i'jliTJ 7tpOÇ TO KŒÂ.OV Kai OUJ11pÉpOV TOÏÇ tE tKKÂ.TJ01ŒO'f1KOÏÇ Kai tOÏÇ 7t0Âlt\KOÏÇ 
9&a~o9étatç ~Etay&v&aTépatç cStatcil;saw tviaç trov npoÂ.aj}ouarov àvatJ)Eiv, cbç têj) 

14 1 !iÈV om. P Il 2 f:anv om. V Il 4 ôn om. V Il 6 oùç om. V Il 7 lh!lciaKEa9at PV Il 8 ollv 
om. M Il 9 oitceicov: illicov M Il 'tOU't(!l : 'tOÜ'tov M Il 10 n:apa(ptpouv V. 

15 2 n:epia'tŒOIV - Kai om. C Il lit om. PV Il 3 Kavovoç : xpovou PV Il 5 àcpopii;E1 ~6vo1ç : 
à~popta!lÉVOIÇ M U 6 'tO tv: 'têiiv V N 12 'toùç lltllciaKov'taç P 1 20 Kai 't. noÂ.. om. St ~ 21 'têiiv om. C. 

p. 67. L'auteur doute de l'authenticité de ces canons attribués à saint Paul, voir plus haut, S 10 
ct n. 88. 

111. Thème patristique bien connu de la fin des charismes après l'époque- apostolique. 
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de faire que les plus récentes dispositions périment certaines des dispositions précé
dentes, en considérant que, pour l'époque, la société et la situation présentes, elles 
n'apportent rien d'utile; c'est aujourd'hui pour tous une règle et une pratique, que 
les canons et les lois les plus récents l'emportent sur les précédents. Il est donc 
normal que dans le cas présent aussi le canon le plus récent fasse autorité et que les 
laïcs lui obéissent et restent à leur place, attendu surtout que celui qu'ils croient être 
de leur parti, Paul, prescrit et dit de sa voix éclatante : " Que chacun marche tel que 
Dieu lui a fait sa part, chacun tel que le Seigneur l'a appelé , 112, " Que chacun 
demeure dans la vocation à laquelle il a été appelé , 113 ; attendu aussi que Jacques, 
frère du Seigneur, fait cette recommandation : " Ne soyez pas nombreux à être 
didascales, mes frères, sachant que nous n'en serons que plus durement jugés. Car 
tous nous commettons de nombreuses fautes , 114. 

16. Mais s'ils ne veulent absolument rien entendre et tiennent cqihe que coûte 
à l'enseignement, qu'ils veuillent bien au moins s'abstenir de la catéchèse et du 
baptême; et si à toute force ils visent à cela aussi et ne prêtent pas attention à nous 
qui protestons comme hiérarques, nous nous tairons, en nous disant à nous-mêmes 
le En te sauvant, sauve ton âme 1'5; mais qu'eux-mêmes, en faisant participer ceux qu'ils 
baptisent aux mystères qu'ils voudront, ne nous forcent pas à communier avec eux. 
Et si, faisant comme s'ils renonçaient à cette incongruité, ils disent qu'ils enseignent 
eux-mêmes et qu'ils confient à des prêtres la catéchèse et le baptême, même ainsi il 
est évident qu'ils agissent de façon non canonique. Car, indépendamment du fait 
que même les prêtres peuvent ne pas très bien savoir comment il faut recevoir les 
Hébreux venant à nous, la manière dont ils doivent se confesser, ce qu'ils doivent 
abjurer et qui ils doivent anathématiser, le seul fait que ces (prêtres) procèdent au 
baptême indépendamment des évêques est en soi une incongruité. Le trente
neuvième canon des Saints Apôtres 116 et le cinquante-septième de Laodicée 111 inter
disent en effet aux prêtres et aux diacres de procéder à un quelconque acte liturgique 
contre l'avis de l'évêque; et le trente et unième canon du sixième concile dit : 
«Nous décidons que, dans les chapelles se trouvant à l'intérieur d'habitations, les 
clercs qui feront la liturgie devront la faire avec l'assentiment de l'évêque du lieu; si 
bien que si un clerc n'observe pas cette règle, il doit être déposé , 11e. 

17. Et si quelqu'un conteste en disant : " Mais tous les prêtres aujourd'hui 
procèdent à des baptêmes sans ordre de leur évêque "• nous répondrons qu'illeur est 
loisible de procéder aux actes liturgiques habituels sans précaution particulière, dans 
la mesure où ils font tout cela avec l'approbation des évêques- car si un évêque sait 
que des prêtres font quelque chose et ne l'interdit pas, c'est exactement comme s'il 
l'autorisait -, mais qu'inversement, s'il s'agit d'une nouveauté du genre du 
bap·tême des Hébreux aujourd'hui, ils n'en ont absolument pas l'autorisation en 

112. I Cor. VII, 17. 
113. I Cor. VII, 20. 
114. }ac. III, 1-2. 
115. Gen. XIX, 17 : avant de détruire Sodome par le feu, les anges disent à Lot : " En te sauvant, 

sauve ton âme, ne regarde pas en arrière et ne t'arrête pas dans tout le pays avoisinant; sauve-toi dans 
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l(alpcp KQl t~ VÙV 7t01..lt&i~ Kai KaTaotaOEl 1..UOlTE1..0Uoac; OùliÉV, Kai TOÙTO KpaTEi 7tapà 
nüat Kai 7t01..tTEUETat vüv Tà Toùc; Ootépouc; Kav6vac; Kai Toùc; v6J.Louc; btKpateiv 
TWV 7tPOTéprov. • AÇtov oùv KàvTaù9a Tàv J.LETayevéoTEpov Kav6va KpaT&iv, Kai TOU'te!l 

25 tOÙÇ 1..aÏKOÙÇ 7tEl90J.LÉVOllÇ j.LÉVElV ~lp' ~aUTWV, Kai J.Lci1..tOTa tOÙ OUV\OTWVTOÇ aÔtOUÇ, cbc; 
oÏOVtat, flau>..ou 1..aj.L7tpc} T~ !pOO~ VOJ.L09EtOÙVTOÇ Kai 1..É"YOVTOÇ' « 'EKciOTql cbc; ~J.LÉplOEV 

6 0e6c;, lKaoTov ci>c; KÉK1..TJKEV 6 Kuptoc;, oirrroc; 7tEp17taTeiTro », « ·EKaoToc; ~v T~ K1..ftoet "6 
~K1..ft9TJ, ~V TaUTlJ J.LEVÉT(J) », Kai TOÙ 9ealié1..1pOll 'la Kci>j}ou TOtciliE 7tapatvOÙVTOÇ · 
« M'il 7t01..1..oi litlicioKa1..01 yiveo9e, Me>..~poi J.LOll, dli6Tec; ôn J.LEiÇov KPLJ.La 1..TJ'II6J.LE9a • 1to>..>..à 

30 yàp 7tTaiOJ.LEV CÏ7taVTEÇ ». 

16. Ei lit TOUTotc; oô 1tcivu n 7tpooéxovTec; Tov litliaoKa1..tKov ~K 7tavTàc; J.LETalitci>
Kouot Tp67tov, Toù KaTTJXEiv yoùv Kai l}a1tnÇew, d l}ou>..ovTat, à7tooxéo9rooav. Ei lit Kai 
TOUTou 7tcivTroc; ôpéyovTat Kai iJJ.Lrov litaJ.LapTupoJ.Lévrov cbc; àpxLEpérov oôK btotpt~povTat, 

TJJ.LEic; J.LÈV ~1tl1..É"YOVTEÇ ~auToic; TO E(j)Çœv otp/;& njv o&aVTOÙ 'lfVxrlV otro7tftaOJ.LEV, aô·roi lit, 
5 toic; im' aÔTWV j}a7tnÇOJ.LtVOlÇ J.LETalitli6VTEÇ OOV j}ou)..ovTal J.LUOTTJpiroV, TJJ.LÜÇ aÔTOÏÇ 

J.LTt KaTavayKaÇÉTrooav Kotvroveiv. Ei lit, To CÏT07tov &o1tep à7ton9tJ.Levot, litlilioKetv J.LÈV 
lit' &auTmv ~paot, KaTTJXEiv lit Kai Pa7tTL~LV lità 7tpool}utéprov, eùpioKovTat Kai o(hroc; 
àKav6V\ota 7tpcitToVTec;. ·1va yàp Ttroc; J.Lit UY1J ne; ci>c; oùli' aÔToic; ~on liij>..ov toic; 
7tpEol}uTÉp01Ç Ô7troc; XPit litxeo9at Toùc; ~!; 'Ej}pairov 7tpoot6VTac;, Kai Ô7troc; aÔToùc; 

10 ~!;ayopeUElV liei, Kai TlOl J.LtV à7tOTiineo9at, 'riva lit àva9ej.LaTiÇetv, aÔTO TO xropic; 
~7tlOK67tOOV Pci7tTLOj.La nap' ~KEivrov TE1..Eio9at TOlOÙTOV aÔT69ev CÏT07tOV. ·o J.LÈV yàp trov 
àyirov à7toot61..rov TptaKootàc; lvaToc; Kavci>v Kai 6 Tmv ~v AaolitKEi~ 7tEVTTJKOOtàc; lP&oJ.Loc; 
oùlitv ~7tlte>..eiv PouÂ.OvTat toùc; 7tpeoj3uTtpouc; Kai &taK6vouc; 1tapà TftV Toü btoK67tou 
YVOOJ.LTJV. 6 at tiic; lKtTJc; ouv6&ou tpta KOOtàc; 7tproT6c; lpTJOlV. (( 'Ev toic; EÙKTTJPlOlÇ oiKOlÇ 

15 lvliov oiKiac; Tuyxâvouot >..Ettoupyoüvtac; K1..TJptKoùc; 01tà yvci>J.LTJV toùto 7tpcinetv Toù 
Katà tOV T67tOV ~7tlOK67tOll 6piÇOJ.LEV, &otE, EÏ ne; K1..TJplKOÇ J.Lft TOÙTO oihro 7tapa~pu>..ci!;'tl, 

Ka9atpdo9ro ». 

17. Ei &é ne; àvn~pep6J.Levoc; EÏ7t01' « Kai J.LTtV oi 7tpeaj3utep01 7tcivtec; Pa7ttlOJ.LaTa 
oTtJ.LEpOV tE1..0ÙOlV ~7tlGK07tlKijÇ xropic; 7tpOtpo7tijÇ », ÈpoÜJ.LEV ÔTl tà J.LÈV ouvft9TJ ncivta 
Te>..Eiv aôtoùc; ànapaTTJpftTroc; ~Çoottv, cbc; yvci>J.LlJ Trov ~moK67trov 7tcivta notoüotv - ô yàp 
ei&ci>c; 6 ~nioKo7toc; 1tapà trov iepérov TE1..0UJ.LEvov oô Kro>..Uet, &oK&i 7tcivTroc; bttpé7tELV -, 

5 d lié n Kaw6v, oiov to vüv l}ci7ttlOJ.La Tmv 'EI}pairov, oô 7tavTroc; aùtoic; bttétpantat 

15 22-23 Kai.napà.nàmnoÀ. R St 1 24 tcilv om. C 1 27 OÜ'tW M St 1 29 11eiÇov: 11tra M 130 yàp oiiv P. 
16 2 yoüv : llÈV PV n ei om. C Il 4 ).tyov'teç C Il 6 to om. V H j.IÈV om. C Il 9 tppaiwv : iou&aiwv 

PV Il aô'toùç om. PV Il 10 Kai om. PRV St Il 12 6 om. PRV St Il 14 •i\ç om. R St. 
17 2 È!tltEÀOÙOlV M. 

la montagne de peur d'être pris toi aussi. "Par cette allusion, Grégoire veut signifier qu'alors ce sera 
le sauve-qui-peut général, que tout sera perdu et que le châtiment divin sera inéluctable. 

116. Canon 39 des Apôtres, RALLÈS-POTLÈS Il, p. 54 : « Que les prêtres et les diacres ne pro
cèdent à aucun acte liturgique sans l'assentiment de l'évêque. Car c'est à ce dernier qu'a été confié 
le peuple du Seigneur, et c'est lui qui rendra compte de son salut. " 

117. Canon 57 de Laodicée, RALLÈS-POTLÈS III, p. 222, sur les chôrévêques et périodeutes, mais 
qui reprend dans sa disposition finale le canon des Apôtres. 

118. Canon 31 du concile in Trullo, RALLÈS-POTLÈS Il, p. 371. 
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raison du caractère inhabituel. Et pourquoi parler des prêtres, alors qu'aux évêques 
eux-mêmes il n'est pas permis de faire quelque chose d'inhabituel contre l'avis de 
leur supérieur, selon le neuvième canon du concile d'Antioche, qui dit : " Les 
évêques de chaque province doivent reconnaître celui qui est à la tête de la métropole 
et ne rien faire de plus sans lui pour tout ce qui relève de la province et des territoires 
dépendant de lui .. 119, Voilà en ce qui concerne les évêques et prêtres exerçant dans 
le ressort d'une métropole. Mais si un prêtre d'un autre ressort épiscopal s'introdui
sait de son propre chef dans un diocèse étranger et y célébrait liturgie et baptême 
sans tenir le moindre compte de l'évêque du lieu, le canon est clair et pour tous 
évident 120; et de notre point de vue, un tel individu se trouverait ipso facto déposé . 

• • • 

119. RALLÈS-POTLÈS III, p. 140-141. Pour comprendre la citation faite par Grégoire, il faut partir 
du canon 34 des Apôtres (RALLÈS·POTLÈS II, p.45-47: "Les évêques de chaque contrée doivent con
naître celui qui est le premier parmi eux, Je considérer comme leur chef, et ne rien faire de plus sans 
son avis, sinon seulement ce qui relève du diocèse et des territoires de chacun ... ». Ce canon est repris 
de façon maladroite et presque fautive dans le canon 9 d'Antioche:" Il faut que l'évêque qui est à 
la tête de la métropole connaisse les évêques de la province et qu'il soit en charge de toute la province ... 
Aussi a-t-on décidé qu'il aurait un rang supérieur, et que les autres évêques ne feraient rien de plus 
sans lui ... , sinon ce qui relève du diocèse de chacun et des territoires dépendant de lui. .. (ll1JMV nptiTttlv 
ltEplttOV .. , civtu ŒÙTOÙ, fi TŒÙTŒ JlOVŒ, ÔOQ "tij tKclOTOU tltljiciÀ>..&lltŒpOlK(Ijt KŒi Taie; {m' ŒÙnlY lcDpalc;) ». 

Les deux canons confirment donc bien l'autorité du métropolite sur les évêques de sa province, en pré· 
cisant que l'évêque doit consulter son métropolite pour les problèmes de discipline ou de foi excédant 
sa juridiction épiscopale, mais non pas pour les affaires purement internes n'engageant pas la province. 
Mais Grégorire Asbestas (à moins que ce soit la tradition manuscrite) mélange les deux canons, substi· 
tue une construction à une autre pour le premier membre de phrase, mutile la suite en sautant f\ -raù-ra 
116va, et se trouve ainsi contraint, pour obtenir un sens à peu près satisfaisant, de remplacer napolKiljt 
{diocèse de l'évêque) par tnapxi~;t (province à la tête de laquelle se trouve le métropolite). Dans ce con· 
texte, tKcio-rou n'a aucun sens. 

120. Nombreux sont les canons qui interdisent aux clercs d'officier dans un autre ressort épisco· 
pal sans lettre de recommandation de leur propre évêque et sans l'agrément de l'évêque local : 
canon 15 des Apôtres, RALLÈS-POTLÈS Il, p. 20-21; canon 5 et 13 de Chalcédoine, ibid., p. 229 et 
250; canon 17 du concile in Trullo, ibid., p. 343. 
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5là to àcroVTJ8Ec;. Kai ti "Atyro nspi tmv isptrov, ônou ys oMt totc; ènlcnc6nmc; èq~t:itai 

tt tmv àauvfJP.rov nollliv napà tiJv toü npœatrotoc; yvcbllT'IV, Katà tàv fvatov Kav6va 
tov èv 'Avnoxsi~ · « Toùc; Ka8' èKci<JtT'IV ycip, IPT'I<Jiv, ènapxiav ènlaK6nouc; dMva1 XPTJ 
-tov èv tfj 1111tpon6M:1 nposatmta, Kai 1111~tv npcittslv nsplttov livsu aùtoü, ôaa èntl}ci~M:l 

10 tfj èKciatou ènapxiQ. Kai taie; ùn' aùtàv xcbpatc; ». Kai taüta 11tv nspi tmv ùno 
1111tp6no~IV tE~ouvtrov btaK6nrov Kai ispf.cov. El ~t npsal}utspoc; tttpac; napmK{ac;, tfj 
àUotpiq. 61' èl;ouaiac; Ù7t&tas~8cbv, t7tltEÂ.Oi11 Kai À.Ettoupyiac; Kai j}antia11ata, ~6yov 

1111Mva toü Katà tov t6nov èmaK6nou n8t11svoc;, aaq~iJc; Kai ndal np6611~oc; 6 Kavcbv · 
Kai ttroc;, ôaov èq~' ftllÏV, 6 totoùtoc; Ï\~11 Ka81jp11tal. 

17 9 àll' ôaa M 1 10 Ù7t • aùtitv M 1 10-11 7tEpi tÜiv ono J111TP07tOÀ1TÜIV tÜIV ènlaK67tCa>v M Il 11 tttpaç 
om. v n 12 àllotpi911it t~ 07tElOEÀ9ci>Y MIl t~ t'l7tElOEÀ8ci>v Mu 13 n9tJ1EVOÇ: 7t0l0UJ1EVOÇ M 1114 Ka81ipE
tQl v. 
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COMMENTAIRE 

Grégoire de Nicée - À moins d'une homonymie peu vraisemblable ou d'une 
fausse attribution moins probable encore, le Traité sur le baptême des Juifs est la seule 
œuvre conservée d'un personnage, haut en couleur, Grégoire Asbestas, qui a joué un 
rôle essentiel dans l'histoire de l'Eglise de la deuxième moitié du Ixe siècle et dont 
une sorte de damnatio memoriae a failli occulter complètement le souvenir. Aussi n'est
il pas inutile de regrouper ici les éléments d'une biographie malheureusement très 
incomplète 121 • Certains aspects du Traité (date, contexte polémique) s'en trouveront 
éclairés; et inversement le Traité donnera Une idée de la culture et du talent d'un 
homme dont la plupart des autres sources, violemment hostiles, se contentent de 
brosser une caricature. 

Grégoire Asbestas est à la jonction de deux époques, celle du patriarche Mé
thode (né peu après 787) 122, dont il est le cadet et le fidèle admirateur sinon le dis
ciple, et celle de Photius (né vers 810?) 123, dont il est sans doute l'aîné et qui- nous 
dit Nicétas Paphlagôn dans un passage traduit ci-dessous - le considère comme son 
cc maître "· Puisqu'il meurt en 879/880, et qu'il est nommé archevêque de Syracuse 
en 843/844, il est raisonnable de placer sa naissance vers 800. Il appartient donc à 
une génération qui participe activement au rétablissement des images et se lance 
aussitôt dans d'autres combats, dont les sources concernant Méthode, Ignace et 
Photius montrent la violence, et que les historiens modernes dénaturent en y voyant 
une simple opposition entre un cc parti des libéraux , ou des cc modérés "• soucieux 
de bonne entente avec la cour, et un cc parti des rigoristes ,, ou des cc zélotes " peu 
disposé aux concessions 12•. Cette classification simpliste placerait absurdement le 
bouillant Grégoire Asbestas, parce que admirateur de Méthode et partisan de 
Photius, dans le premier camp ... 

On peut supposer entre Méthode, né à Syracuse, et Grégoire Asbestas une 
solidarité de Siciliens. Ils n'ont cependant pas pu se connaître avant l'arrivée de 
Méthode à Constantinople (où il est déjà installé en 811); peut-être se rencontrent
ils lorsque Méthode séjourne à Rome, entre 815 et 821 125. En tout cas, la Chronique de 
Cambridge nous apprend que «l'archevêque Grégoire apporta l'orthodoxie , dans 
l'île en 843/844 126, c'est-à-dire probablement qu'il fut nommé à cette date par 

121. La seule biographie cohérente de Grégoire Asbestas se trouve dans l'ouvrage de G. LAN· 
C!A Dl BROLO, archevêque de Monreale, Storia della Chiesa in Sicilia nei primi dieci secoli del cristianesimo 
II, Palerme 1884, p. 264-292. 

122. Voir J. Goun.LARD, " La Vie d'Euthyme de Sardes (t 831), une œuvre du patriarche 
Méthode», Tr. Mbn. 10, 1987, p. 11-12. 

123. Hélène AHRWEILER, " Sur la carrière de Photius avant son patriarcat », BZ 58, 1965, 
p. 348-363; P. LEMERLE, Le premier humanisme byzantin, Paris 1971, p. 180-181. La date reste hypothé
tique. Le cardinal Hergenrother proposait une date nettement plus tardive : 828. 

124. F. DVORNIK, Le schisme de Photius, Paris 1950, p. 37-51; D. STIERNON, Constantinople IV, 
dans l'Histoire des conciles œcuméniques publiée sous la direction de G. Dumeige, V, Paris 1967, p. 15-17, 29. 

125. J. GOU!LLARD, "La Vie d'Euthyme de Sardes ... » (n. 122), ibid. 
126. Éd. Cozza-Luzi, p. 28; le texte (en version grecque seulement) est accessible dans 
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Méthode avec mission de restaurer le culte des images dans une métropole où son 
prédécesseur, Théodore Krithinos, avait strictement appliqué la politique 
iconoclaste 121. Nous ne savons rien de son activité en Sicile avant et après 844, sinon 
que son rayonnement f?t alors assez fort pour qu'un texte beaucoup plus tardif parle 
de ses" disciples)' 12s. A la date de 847, nous le trouvons installé à Constantinople, 
définitivement semble-t-il, soit en raison de l'insécurité que les Arabes font déjà 
régner en Sicile, soit pour se justifier devant Méthode et le synode permanent d'une 
accusation portée contre lui, soit enfin parce qu'il est lié à Méthode et pressenti par 
certains pour lui succéder au patriarcat. Grégoire de Syracuse appartient, en effet, à 
l'entourage du patriarche, et nous avons toutes raisons de penser qu'il est l'auteur, 
un peu plus tard, d'une grande Vie de son protecteur 129, dont ne subsiste qu'un 
résumé" expurgé ,. et anonyme uo. Peut-être Nicétas Choniate nous en conserve-t-il 
un fragment, celui sur le retour à l'orthodoxie du haut fonctionnaire Lizix/Zélix, 
iconoclaste et cc manichéen ,., grâce aux efforts de Méthode 13 1 ; peut-être aussi 
Génésios et Théophane Continué s'en inspirent-ils pour l'épisode où Méthode 
répond à une accusation d'adultère portée contre lui en faisant publiquement la 
preuve de sa nécessaire chasteté t32. On devine que cette Vie perdue était écrite sur 
un ton assez vif et que l'auteur y réglait ses comptes 133. Grégoire épouse toutes les 

A. A. VASILIEV, ByZilnce et les Arabes 1, Bruxelles 1935, p. 345 : "Etouç ,çtvP' AIPEPEV 6 ltpx~BniaKoJtoc; 
fpqyop1oç n)v 6p8o3~iav lv3. ç·. 

127. Théodore Krithinos, ancien économe de Sainte-Sophie, iconoclaste notoire plusieurs fois envoyé 
en ambassade en Occident par Théophile, fut nommé par cet empereur archevêque de Syracuse peu 
après 827; après son remplacement par Grégoire, il fit encore figure, à Constantinople même, de chef 
d'un parti iconoclaste attardé. Il comparut au concile de 869 et fut anathématisé au même titre que 
les patriarches iconoclastes (MANSI XVI, col. 141-142 et 388-389) : voir J. GOUILLARD, « Deux 
figures mal connues du second iconoclasme», Byz. 21, 1961, p. 387-401, repris dans ID., La Vie reli
gieuse à ByZilnce, Variorum Reprints, Londres 1981. Pour un autre témoignage sur l'application de la 
politique iconoclaste en Occident au IX• s., à Hydrous/Otrante cette fois, voir la Vie de Grégoire le 
Décapolite, éd. Dvornik p. 22 et 58. Sur la succession des archevêques de Syracuse à cette époque, voir 
plus bas, n. 161. 

128. Voir le passage de la Vie de Théodore Stoudite par Michel, cité plus bas, n. 134. 
129. C'est ce qu'affirme, bien tardivement il est vrai, une note marginale du Vatic. gr. 825 

(~y· s.) relevée par Allatius (Diatriha de Methodiis, PG 100, col. 1222-1234), puis par Ehrhard 
(Uherliejerung Il, p. 746 n. 1). 

130. Cette Vie abrégée (BHG 1278) porte le titre modeste de 'YnOJiVIJJ.lŒ : AASS, Juin II, 
col. 961-968 - PG 100, col. 1244-1261. Un seul manuscrit tardif, l'Athen. gr. 991 (XVI• s.), attribue 
l'œuvre à Grégoire,« archevêque de Sicile» (cf. EHRHARD, Überlieferung III, p. 71, qui ne reconnaft 
du reste pas Grégoire Asbestas, p. 73). 

131. Thesaurus orthodoxaejitki, PG 140, col. 281-284, où le texte figure, notamment dans le manus
crit Bodl. Thomas Roe 22 (xm• s.) en appendice au chap. XX sur les Saracènes, sous le titre fiEpi ti'jc; 
KŒ1\10q)avoiiç alptaECa>c; têiiv Ali;J.K1avàlv, et se donne comme un emprunt à « Grégoire archevêque de Sicile, 
qui écrivit la vie de notre saint Père Méthode, patriarche de Constantinople». Voir J. GOUILLARD, 
«Deux figures mal connues ... "(n. 127), p. 371-380. Cet épisode ne figure pas dans la Vie abrégée. 

132. GÉNÉSIOS, éd. Lesmüller-Wemer et Thurn p. 59-60; THÉOPHANE CoNTINUÉ, Bonn, p. 159 
(d'où dérivent les récits du PSEUOO-SYMÉON, Bonn, p. 654, et de SKYLITZÈS, éd. Thurn p. 87). 
Méthode montre cette partie de son corps desséchée et comme nécrosée; il explique comment, 
tourmenté par la passion amoureuse lorsqu'il était à Rome, il avait prié saint Pierre et obtenu mira
culeusement de lui d'être définitivement à l'abri de la tentation charnelle. On ne trouve dans la Vie 
abrégée qu'une allusion voilée à cet épisode : PG 100, col. 1261. · 

133. Génésios et Théophane Continué (loc. cit.) précisent que celle qui tenait le rôle de la femme 
séduite n'était autre que la mère de Métrophane, futur évêque de Smyrne et ennemi acharné de 
Photius et de Grégoire Asbestas. 
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querelles de Méthode : pour se moquer des Stoudites, il déclare que les vers de 
Théodore Stoudite sont mauvais 134, et dès son élection, il reproche au nouveau 
patriarche, Ignace, d'attaquer la mémoire de son prédécesseur 135• 

L'incident survenu le 3 juillet 84 7, qui transforma cette inimitié en conflit 
ouvert, eut heureusement un excellent narrateur, l'ennemi juré de Photius et de 
Grégoire Asbestas, Nicétas Paphlagôn 136: 

(Photius) avait pour maitre et pour initiateur en toutes choses ce Grégoire Asbestas 
dont on disait qu'il avait naguère été évêque de Syracuse, mais quj, étant l'objet de certaines 
accusations à Constantinople, se trouvait désormais déposé par l'Eglise des Romains comme 
ayant agi contrairement aux canons. Dès qu'il fut sur le point d'être consacré, Ignace lui fit 
dire de ne pas assister à la consécration, pour que lui soit laissé le temps, ajoutait-il, d'exami
ner à loisir et avec assez de minutie les accusations portées contre lui. Voilà ce que le pa
triarche commença par faire, à tort pensèrent la plupart, mais en tout cas par souci de justice. 
Comment décrire le tumulte et la rage meurtrière qui en résultèrent? Comment représenter 
la rivalité, la discorde, la rancune de ce redoutable Sicilien, qui résultèrent d'un simple petit 
mot? A peine eut-il entendu le message qu'au lieu d'en prendre son parti et d'avoir la sagesse 
de mettre un voile sur sa honte, il éteignit et jeta à terre les cierges qu'il tenait en ptain pour 
la consécration et, perdant toute retenue, couvrit des pires injures devant toute l'Eglise celui 
q~i n'était pas responsable (Ignace) et clama comme un forcené qu'on introduisait dans 
l'Eglise non pas un pasteur mais un loup. Pierre de Sardes, appelé le Misérable, ainsi 
qu'Eulaf!1pios d'Apamée et d'autres clercs de peu de réputation le suivirent, déchirant sans 
raison l'Eglise. Tout au long des onze années de son premier patriarcat, Ignace s'efforça, en 
prenant les devants, de le (Grégoire) traiter avec honneur par ses paroles et des dons; mais il 
ne parvint pas à éteindre la méchanceté d'Asbestas m. Ce dernier parcourait toutes les 
maisons des gens au pouvoir en déblatérant vainement contre Ignace et en le déchirant à 
belles dents, jugeant, lui ce maudit, que le saint n'était même pas digne d'être appelé chré
tien; et personne ne l'honorait plus que Photius et ses parents. Il avait la réputation d'un 
grand homme de Dieu. Aussi Photius, lorsqu'il fut consacré par lui comme premier consé
crateur, à cause de la confiance qu'il avait en lui, hérita de toute la fureur de cet homme 
contre (Ignace) qui n'avait rien fait. 

CetJe page de polémique contient qudques aveux : Grégoire Asbestas jouit 
dans l'Eglise d'une haute réputation et exerce un grand ascendant sur un groupe 
d'évêques, de clercs et de hauts fonctionnaires cultivés comme Photius (alors prôta
sèkrètis); d'autre part, l'opinion est à peu près unanime pour critiquer la maladresse 

134. Vie de Théodore Stoudite par Michel ( -Vie B, la plus ancienne, composée vers la fin du tx• s.), 
56, PG 99, col. 312-313. L'évêque de Sardaigne, rencontrant un moine stoudite, lui raconte l'histoire 
suivante: il avait l'habitude de faire cJ.tanter chaque année avec dévotion le Triodion composé par 
Théodore pour la sainte Quadragésime. Etaient hébergés chez lui des" moines par l'habit, qui se disaient 
disciples de Grégoire, l'ancien archevêque de Syracuse de Sicile ».Comme c'était la Pentecôte, l'évêque de 
Sardaigne fit répéter le chant, comme d'habitude; mais les moines siciliens se moquèrent de Théo
dore et déprécièrent sa poésie liturgique comme n'étant pas composée selon les règles de l'art (cllç oil 
KClTà ).ayov auVTe8tvTu ltUllle{uç). Ils parvinrent à en persuader l'évêque, qui renonça à faire chanter 
le Triodion. La nuit suivante, Théodore lui apparut en songe (il était mort depuis longtemps) pour lui 
en faire le reproche. L'évêque chassa aussitôt les disciples de Grégoire. 

135. Voir ce que dit à ce sujet Anastase le Bibliothécaire, MANSI XVI, col. 3. Rappelons que 
l'élection d'Ignace, décidée par l'impératrice sans consultation des métropolites, fut jugée anticanonique. 

136. Vie d'lgNlce, PG 105, col. 512. 
137. Jeu de mot sur le nom d'Asbestas, ciaPeaTOÇ signifiant« inextinguible"· 
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ou le sectarisme d'Ignace. Grégoire n'était nullement cc déposé,.; il avait été l'objet 
d'accusations que ses adversaires ne peuvent défmir, lorsqu'ils le condamnent en 
869, que comme cc des affaires délictueuses , (propter criminales causas) 13&, Anastase 
le Bibliothécaire n'est guère plus précis (propterdiffamata et publicata nonnulla crimina) et 
laisse entendre que ces accusations auraient pesé aussi sur les partisans de Grégoire ; 
mais il prête surtout à l'archevêque de Syracuse un ressentiment violent contre 
Ignace, accusé de s'être disqualifié dès le début de son patriarcat en s'attaquant 
à la mémoire ou aux décisions de Méthode (quod derogator esset ejusdem sanctae 
memoriae Methodii et idcirco quasi parricidajoret habendus) 139• Ce reproche, largement dif
fusé par le clan de Grégoire, est repris plus tard par Photius. Le Pseudo-Syméon 
ajoute un renseignement précis et sans doute exact : Grégoire aurait été accusé 
d'avoir consacré évêque de Taormina en Sicile le prêtre Zacharias, envoyé par 
Méthode à Rome pour on ne sait quelle mission, de façon anticanonique ue, Compa
raissant à Constantinople, il aurait été absous par Méthode; Ignace ne demandait 
donc pas un délai pour juger une affaire pendante, mais prétendait rouvrir un 
dossier que son prédécesseur avait clos 141. 

Se trouve dès lors engagé un mécanisme qui rejette Grégoire dans une oppo
sition violente et lie son sort à celui de Photius, le prôtasèkrètis qu'il a réussi à détacher 
d'Ignace ainsi qu'une bonne partie de l'aristocratie civile. Cette propagande schis
matique est dénoncée par Ignace, qui fait déposer par décision synodale, dès la fin de 
847 ou au début de 848, Grégoire de Syracuse, Pierre de Sylée et Eulampios 
d'Apamée 142, et plus tard d'autres évêques du même parti :Zacharias de Taormina, 
Théophile d'Amorion, Pierre de Milet 143. Grégoire fait appel à Rome, d'abord 
auprès de Léon IV en 852/853, puis auprès de Benoît III en 855, qui demandent 
successivement des explications à Ignace et ne semblent pas satisfaits des 
réponses 144. Grégoire peut alors comP,ter sur le soutien de la papauté, trop heureuse 
d'intervenir dans les affaires de l'Eglise orientale; il n'est pas canoniquement 
déposé, puisqu'un appel à été interjeté, mais il est suspendu en attendant une déci
sion romaine. 

C'est alors que se produit un retournement, dont il est sans doute l'initiateur 
et le principal exécutant : la déposition d'Ignace à l'été 858, la promotion du laïc 
Photius qui reçoit de lui successivement tous les ordres à la flle, puis est consacré 
patriarche, Grégoire étant, semble-t-il, le premier des évêques consécrateurs (peu 
avant le 25 décembre 858). Les partisans de Grégoire précédemment déposés sont 

138. MANSI XVI, col. 87 et 91. 
139. Ibid., col. 2-3. 
140. PSEUDO-SYMÉON, Bonn, p. 671. Sur la mission, V. GRUMEL et J. DARROUZÈS, Regestes, 

n° 437. 
141. Cf. V. GRUMEL, cc Le schisme de Grégoire de Syracuse "• ÉO 39, 1940-1942, p. 257-267. 
142. GRUMEL-DARROUZÈS, Regestes, n° 445, où l'on trouvera les multiples sources conciliaires 

qui évoquent cette déposition. F. DVORNIK, Le schisTTII! ... (n. 124), p. 51-58, pense sans raison suffi
sante qu'Ignace ne se résolut à déposer Grégoire et ses partisans que plus tard, vers 853. 

143. Pour Zacharias et Théophile, cf. Liber Pontificalis, éd. Duchesne II, p. 154-155; GRUMEL· 
DARROUZÈS, Regestes, n° 454. La date (avant 858) reste douteuse. Rappelons que Zacharias est l'envoyé 
de Méthode que l'on reprochait à Grégoire d'avoir consacré de façon non canonique. Pour Pierre de 
Milet, nous avons seulement une mention de sa réhabilitation et de son transfert à la métropole de 
Sardes vers 858 : GRUMEL-DARROUZÈS, Regestes, n° 457. 

144. Ibid., n°5 447-448. 
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réhabilités. À preuve, la lettre d'avènement de Photius est portée à Rome en 860 par 
Théophile d'Amorion et Zacharias de Taormina 145 ; le concile des Saints-Apôtres, en 
avril 861, avec l'assentiment des légats romains bientôt désavoués par Nicolas 1••, 
casse la sentence de déposition portée contre Grégoire par Ignace, tandis qu'il 
dépose et anathématise Ignace lui-même 146. C'est la revanche du Sicilien, comme le 
suggère Nicétas Paphlagôn en racontant comment furent saisis chez Photius, aussi
tôt après sa déposition (fin septembre 867), les Actes somptueusement reliés d'un 
concile (celui de 861 ?) condamnant Ignace, que Grégoire avait lui-même 
illustrés 1+7 : 

Au début de chacune des sessions, Ignace avait été peint en couleur de la main même 
d'Asbestas le Syrac'!sain (car il était aussi peintre 148, j'imagine, ce noble "sire, en plus de ses 
méchants défauts). A la première session- ô rage inextinguible, ô fureur ne reculant devant 
rien! -, il avait représenté Ignace trainé à terre et battu, avec écrit au-dessus de sa tête : 
« Le diable "··· À la seconde session, il l'avait représent~ recevant des crachats et tiré de 
force, avec cette inscription : « Le principe du péché " 149• f. la troisième session, on le voyait 
déposé, et il était inscrit : « Le fils de la perdition " 150. A la quatrième session, l'image le 
montrait les mains liées et envoyé en exil, et Asbestas avait écrit : « Cupidité de Simon le 
Magicien "· Au début de la cinquième session, ille montre pris dans un carcan avec c,ette 
injure : « Celui qui s'est élevé au-dessus de tout dieu et de toutes choses sacrées " 151. A la 
sixième, il était représenté jeté en prison, et il avait droit à cette apologie : « Abomination de 
la désolation " m. À la septième et dernière session, il était peint trainé à terre et frappé à la 
tête, et il était écrit :«L'Antéchrist"· 

En réponse au concile des Saints-Apôtres de 861, le synode réuni à Saint-Pierre 
puis au Latran en juillet-août 861 prive Grégoire de Syracuse de tout ministère 
ecclésiastique pour avoir consacré Photius en lui conférant à la suite tous les ordres 
alors qu'il était lui-même suspendu, et le menace d'anathème, lui et ses adeptes, s'ils 
ne se plient pas à cette décision et s'ils persistent à détourner d'Ignace les fidèles 153. 

145. Ibid., n° 467. 
146. Ibid., n° 469. 
147. Vie d'Ignace, PG 105, col. 540-541. Le texte raconte comment on trouva, en perquisitionnant 

alors chez Photius, sept sacs scellés contenant des documents pris par lui au patriarcat, et notamment 
deux volumes somptueux d'actes conciliaires. Le premier contenait un compte rendu de" sept actions 
synodales qui n'avaient jamais eu lieu " contre Ignace; il faut sans doute entendre par là les sessions 
du concile tenu aux Saints-Apôtres en 861, qui condamna Ignace, avec peut-être un rappel du synode 
de 859. Le deuxième volume, destiné aux« rois de Francie "• contenait les Actes du synode qui avait 
excommunié et anathématisé le pape Nicolas I•• en août-septembre 867. Voir GRUMEL-DARROUZÈS, 
Regestes, n°9 526-527. 

148. A. Grabar met fort justement ces peintures de Grégoire Asbestas en relation avec les illustra
tions marginales, très polémiques et d'inspiration plutôt " populaire "• de certains Psautiers comme, 
au IX• s., le célèbre Psautier Chludov, dont la victime est le patriarche iconoclaste jean le Grammai
rien: L'iconoclasme byzantin, Paris 1957, p. 185-186, 196-198. 

149. Grégoire ne s'inspire sans doute pas de Il Th4ss. 2, 3, où" l'homme d'iniquité, fils de la 
perdition " n'est autre que l'Antéchrist. 

150. Jean XVII, 12; // Thess. II, 3. 
151. // Thess. II, 4. 
152. Dan. IX, 27; XI, 31; XII, 11. 
153. MANSI XVI, col. 108; voir aussi les lettres de Nicolas I•• citées ci-desous. 
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ll suffit de lire les lettres de Nicolas Ie• pour comprendre que la papauté voit en 
Grégoire le véritable chef du « parti » (l'expression pars Gregorii Syracusani revient 
sans cesse avec ce sens) qui a choisi et insta.Jlé Photius au patriarcat, tient en main la 
situation et suscite le « scandale » dans l'Eglise. Des pages entières lui sont consa
crées dans la réponse du pape à Michel III datée du 28 septembre 865 t54 et dans tout 
le courrier qui quitte Rome le 13 novembre 866 155• Il passe avant Photius dans la 
lettre que, le 10 juin 869, Adrien II adresse à Ignace rétabli patriarche 156; il est con
damné à 1' égal de Photius dans le libellus dont le pape impose la signature aux 
évêques réunis pour le concile de Constantinople de 869 157. Il est alors condamné, 
traduit devant le concile en même temps que Photius lors de la septième session, 
anathématisé en même temps que lui 158• Photius est déjà déposé (25 septembre 867), 
lorsqu'il écrit à Grégoire Asbestas de poursuivre en son nom l'ordination de clercs et 
la consécration d'églises malgré la persécution qui commence 159. Dans une autre 
lettre, indatable celle-là, incluse ensuite dans les Amphilochi'a, Photius soumet au pro
fond jugement historique de Grégoire « archevêque de Syracuse " une dissertation 
sur les trois noms de Rome (Amor, Flora, Roma) 160, donnant ainsi le ton de rela
tions uniquement littéraires. 

À partir de ce moment, du reste, le nom de Grégoire n'intervient plus guère 
dans la polémique religieuse, comme si, pour regagner la confiance de Basile Jer et 
désarmer l'hostilité d'Ignace et de la papauté, Photius avait pris quelque distance 
avec son turbulent partisan et ancien maître à penser. Lorsqu'il redevient patriarche 
(26 octobre 877), il rétablit Grégoire dans sa dignité; mais il n'est plus question 
de regagner Syracuse, pourvue, depuis longtemps sans doute, d'un autre arche
vêque 161,à peu près inaccessible depuis 868 et prise d'assaut par les Arabes le 21 mai 

154. Ep. 88, MGH, Epistolae VI, p. 462, 478, 482 (où le pape propose que des partisans de Gré
goire viennent défendre sa cause à Rome, tandis que représenteraient les intérêts d'Ignace un certain 
nombre d'évêques et de moines dont il donne les noms, parmi lesquels Théodore de Syracuse, qui a 
sans doute été nommé par Ignace à la place de Grégoire dès 847/848}, 483-484. Le pape explique lon
guement à 1 'empereur les raisons pour lesquelles il a été obligé de prendre parti contra partem Gregorii Syraçu.ri. 

155. Ep. 90 à Michel III, ibid., p. 497-500, 504, 511; ep. 91 aux archevêques, métropolites et 
évêques relevant de Constantinople, p. 519, 521, 523-527; ep. 92 à Photius, p. 533, 537; ep. 94 à Ignace, 
p. 545. 

156. Ep. 39, ibid., p. 751 : il s'agit de confirmer les décisions visant prae omnibus et super omnia 
Gregorium Syracusanum et Photium tyrannum. 

157. MANSI XVI, col. 316, voir aussi col. 32. 
158. MANSI XVI, col. 87, 91, 97, 133 et 381. 
159. Ep. 112, éd. Laourdas-Westerink 1, p. 150-151, datée par les éditeurs de 868/871. 
160. Ep. 257 = Amphilochia 134, ibid. II, p. 200-202. 
161. Probablement le Théodore de Syracuse que le pape Nicolas Jer cite comme un fldèle lgnatien 

dans sa lettre de 865 à Michel III (voir plus haut, n. 154). La succession des archevêques de Syracuse 
s'établit donc ainsi : Théodore Krithinos, après 827 et jusqu 'en 843; Grégoire Asbestas de 843/844 
jusqu'à sa déposition; un second Théodore, à une date incertaine entre 848 et 865 et jusqu'à la prise 
de la ville en 878 : cf. R. PIRRI, Sicilia Sacra disquisitwnibus et notitiis illustrata, 3• éd., 1, Panormi 1733, 
p. 612-613; G. LANCIA Dl BROLO, Storia della Chitsa ... (n. 121) II, p. 290; J. GOUILLARO, «Deux 
figures mal connues ... "(n. 127), p. 394. Nous sont parvenus un sceau de« Grégoire archevêque de 
Syracuse» (certainement Asbestas) et un sceau de « Théodore archevêque de Syracuse,. (sans doute 
Krithinos), voir V. LAURENT, Corpus des sceaux de l'Empire byzantin V, 1 (L'Eglise de Constantinople, 
la hiérarchhie), n°5 886-887, p. 694-697. 

23 
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878 162, C'est sans doute vers cette date 163 que Grégoire Asbestas est nommé mé
tropolite de Nicée, à la suite d'une cascade de mutations et de transferts qui li
bèrent d'abord ce siège important, pour peu de mois, en faveur d' Amphiloque de 
Cyzique 164. Grégoire assiste avec ce titre à l'ouverture du concile de Constantinople, 
à Sainte-Sophie entre le 10 et le 15 novembre 879 165; mais il meurt r.eu de temps 
après, probablement avant la cinquième session (26 janvier 880) 166. A cette occa
sion, le récit de Nicétas Paphlagôn souligne une fois de plus l'ascendant de Grégoire 
sur Photius et, en confirmant que la mort du nouveau métropolite suivit de peu sa 
nomination, évoque les éloges funèbres dont il fut l'objet et qui l'égalaient aux Pères 
de l'Église, alors que " ce misérable n'avait fait jusqu'à la fin qu'affiler sa langue 
comme un rasoir contre le saint (Ignace). , Dieu donne alors des preuves non équi
voques de sa colère en permettant que meure le fils aîné de 1 'empereur, Constantin, 
et que Syracuse soit prise par les Arabes dans un bain de sang 167. 

Le Traité sur le baptême des Juifs, puisqu'il est attribué à Grégoire " de Nicée ,, 
et non" de Syracuse "• devrait dater de la fin de sa vie, plus précisément des années 
878/879. À ce moment, la verve et la fureur du Sicilien n'ont plus à s'employer 
contre Ignace. Elles se tournent contre l'empereur lui-même et la politique de con
version des Juifs, lancée quatre ou cinq ans plus tôt. Il semble que ce soit réagir un 
peu tard, mais plusieurs allusions du Traité montrent que Grégoire a déjà protesté et 
que ses adversaires ont eu le temps de lui répondre. De plus, dans cette polémique à 
épisodes lancée en 873/874 et sans doute poursuivie jusqu'à la mort de l'empereur 

162. VASILIEV-CANARD, Byzance et les Arabes Il, 1, p. 21-26 et 70-79. Le récit de la prise de 
Syracuse par Théodose parle d'un archevêque sans citer son nom; il s'agit sans doute de Théodore, 
mais M. AMARI, Storia tki Musulmani di Sicilia, Catania 1933, 2• éd., 1, p. 544, s'appuie sur 
G. Gaetani pour donner le nom de Sophronios. 

163. Le passage de la Vie d'Ignace cité ci-dessous pourrait faire croire que le transfert de Grégoire 
à Nicée se fit avant la prise de Syracuse par les Arabes, puisque cet événement est présenté comme 
une punition de Dieu pour ce transfert et d'autres méfaits; mais Nicétas ne respecte peut-être pas la 
chronologie, et l'on peut penser au contraire que la chute de Syracuse a été l'occasion du transfert. 

164. Voir NICÉTAS PAPHLAGÔN, Vie d'Ignace, PG 105, col. 573 : Photius force Nicéphore de 
Nicée à abandonner son évêché pour devenir orphanotrophe; il le remplace par Amphiloque de 
Cyzique, puis, ce dernier étant mort peu de temps après, par Grégoire de Syracuse; cf. GRUMEL
DARROUZÈS, Regestes, ,n°5 544a, 544, 545. Ces mutations sont enregistrées dans le Traili tÙs transferts, 
éd. J. Darrouzès, REB 42, 1984, p. 179 (n° 36), commentaire p. 201-203; voir aussi LEQUIEN, 
Oriens Christianus l, p. 646-647. 

165. MANS! XVIIA, col. 373. 
166. Telle est du moins la conclusion de J. HERGENRÔTHER, Photius, Patriarch von Konstantinopel 

Il, Regensburg 1867, p. 492, n. 3-4, qui constate que le nom de Grégoire manque dans la liste des 
évêques participant à la cinquième session (26 janvier 880). Cette liste manque dans Mansi, où elle 
est remplacée par une simple mention des principaux dignitaires, parmi lesquels le métropolite de Nicée 
n'a pas à figurer (col. 512 pour la cinquième session, col. 513 pour la sixième), mais le cardinal 
Hergenrother l'a trouvée complète dans le Monac. gr. 436 (p. 203), un manuscrit du XIV• s. ayant appar
tenu à Bessarion, qui contient les actes des conciles de 869 et de 879, ainsi que la Vie d'Ignace par Nicé
tas et divers documents concernant l' " affaire Photius "· Hergenrother ajoute (Il, p. 493, n. 5) que 
Grégoire, au moment de sa mort, "devait bien avoir soixante-huit ans"; je pense qu'il était plus âgé 
d'une bonne dizaine d'années. 

167. PG 105, col. 573. S. Aristarchès s'efforce absurdement de reconstituer cet " éloge " de 
Grégoire par Photius, qu'il dit avoir été prononcé le 17 janvier 880 (~TfouA6yo1 Kai 6JJùfal, Constan
tinople 1901, II, p. 400-403); il en profite pour donner une biographie très imaginative de l'intéressé, 
qu'il fait naitre en 811, on ne sait pourquoi (ibid., p. 396-399). 
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en 886, il était probablement difficile à Grégoire Asbestas de prendre officiellement 
position sur la conversion des Juifs avant que le retour de Photius au patriarcat ne le 
rétablisse dans ses droits, dans les derniers mois de l'anneé 877. Est-ce à dire que 
ce conflit rejoigne celui qui oppose les partisans de Photius à ceux d'Ignace? L'hypo
thèse ne reposerait sur rien d'autre que sur la vraisemblance, grande ennemie de 
l'histoire. Nous ne possédons aucun indice d'une position d'Ignace non plus que de 
Photius sur le problème de la conversion des Juifs; quelques propos antijudaïques de 
ce dernier ne signifient pas qu'il soit intervenu ni dans la définition, ni dans la con
damnation de la politique de Basile Ier 168. Tout au plus peut-on remarquer 
qu'Ignace était patriarche en 873-874 et que par conséquent le clergé ignatien fut 
chargé de promouvoir,jusqu'en 877 au moins, les mesures alors décrétées. Sont pro
bablement de ce parti les évêques complaisants et cc opportunistes » que Grégoire 
Asbestas fustige, sans mettre pourtant en doute leur légitimité. 

Les baptêmes de Juifs sous Basile [" - En deux siècles et demi, trois empereurs 
ont tenté de convertir les Juifs au christianisme par la force ou l'intimidation, et de 
supprimer ainsi le statut ambigu qui ne fait d'eux, à l'intérieur de la Romanie chré
tienne, ni vraiment des citoyens, ni vraiment des étrangers, mais les témoins d'une 
histoire sainte interrompue par un cc reniement "· Ces trois tentatives répondaient 
toutefois à des situations très différentes. Héraclius, en 630/632 voulait refaire 
l'unité de l'Empire, réduire une dissidence dont la perte de la Palestine avait montré 
le danger, affirmer la victoire de la Croix dans une lutte historique et apocalyptique 
dont Jérusalem était l'enjeu. Ce formidable enjeu n'existait plus lorsque Léon III, 
en 721/722, décida de renforcer l'unité religieuse de l'Empire en éliminant les sectes 
« dualistes » et cc judaïsantes » dont la permanence en Asie Mineure est bien 
attestée 169. Les Juifs furent eux aussi contraints à l'exil ou au baptême, mais il s'agis
sait désormais de communautés dispersées et non plus d'un peuple prêt à refaire son 
unité politique. Sous Basile Ier, tout est encore différent. Aucune sécession ne 
menace, sinon celle des lointains Pauliciens. Byzance est à nouveau en expansion; 
elle se soucie de missions lointaines, et il n'est pas exclu que les premiers succès du 
judaïsme chez les Chazars soient pour quelque chose dans l'abandon de la tradition
nelle tolérance 110. Mais, cette fois, les Juifs que l'empereur veut rallier, avec des 
méthodes moins coercitives, sont plutôt ceux de la capitale et des grandes villes, des 
commerçants ou artisans qui participent à la reprise démographique et économique 
de l'Empire. 

Sur ce dernier épisode, les principales sources sont bien connues 171 • 

1) Constantin Porphyrogénète, dans la biographie de son grand-père Basile Ier, 

168. Voir les remarques de C. MANGO, Tlu Homilies of Photius Patriarch of Constantinople, 
Cambridge 1958, p. 151-153. 

169. Voir plus haut dans le même volume, p. 4-4-, et plus bas, p. 366-367. 
170. Voir 0. M. DUNLOP, TM History oftlujewish Khazars, Princeton 1954-; 0. PRITSAK, «The 

Khazar Kingdom's Conversion to Judaism », Harvard Ukrainian Studies 2, 1978, p. 261-281, qui 
montre que la conversion est en partie réalisée avant 864-; N. GoLB et O. PRITSAK, Kluuarian Hebrew 
Documents of tM Tenth Century, Ithaca-Londres 1982, qui éditent ou rééditent deux fragments de la Géniza. 

171. Elles sont notamment utilisées par J. STARR, Tlujews in tlu Byzantine Empire, 641-1204, 
Athènes 1939, p. 127-14-1, et A. SHARF, Byzantine]ewryjrom]ustinian to the Fourth Crusw, Londres 
1971, p. 82-105. 
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écrit ceci 112 : « Sachant que rien n'est plus agréable à Dieu que le salut des âmes et 
que celui qui du vil extrait du précieux est comparé à la bouche du Christ 173, il ne se 
montra pas non plus négligent et paresseux pour cette tâche apostolique; il com
mença par attirer dans ses filets et soumettre au Christ, autant qu'il était en son pou
voir, la race des Juifs incirconcis et endurcis de cœur 174; il leur ordonna de venir dis
cuter en apportant les arguments en faveur de leur propre foi et, ou bien de faire la 
démonstration que leurs positions étaient solides et sans réplique, ou bien, s'ils 
étaient convaincus que le Christ était bien l'objet essentiel de la Loi et des Prophètes 
et que.la Loi n'était qu'une ombre dissipée par l'éclat de la lumière solaire 175, d'aller 
à l'enseignement du Seigneur et de se faire baptiser; il ajouta en outre, en faveur de 
ceux qui se ralliaient, des distributions de dignités et les soulagea de leurs précé
dentes charges fiscales, leur promit de les transformer d'hommes de rien en notables 
(7tpoa6Eiç ÔÈ Kai à~tCOJ.UltCOV toic; 7tPOCJEPXOIJÉVOlÇ ÔtaVOIJUÇ, Kai tOÙ f3apouc; 
'!éÏlV 7tpO'!ÉpCOV cl7taÂ.Â.aÇac; (j)Op<I)V, Kai È7tl'!lJ.LOUÇ ÈÇ cl'tliJCOV 7tOlElV Ka'!E7tayyElÂ.O:IJE
VOÇ) : ainsi il en libéra beaucoup du voile qui les aveuglait (Toù È7ttKEt1JÉVOU KaÂ.UIJIJa
toc; •ile; nroproaEmç iJ).gu6tproaE) et les attira à la foi du Christ, même s'il est vrai 
que la plupart, quand l'empereur eut quitté la vie, revinrent comme des chiens à 
leur vomissement m. Quoi qu'il en soit, même s'il fut aussi impossible de faire chan
ger ces gens-là- ou plutôt certains d'entre eux- que des Éthiopiens 177, l'empereur 
aimé de Dieu, lui, aura reçu intégralement de Dieu le salaire de cette tâche en raison 
de son zèle. ,, 

2) Dans la Nove/le 55, Léon VI se propose de transcrire en termes législatifs 
les mesures prises par son père 11a : <<Les empereurs précédents, se penchant sur le 
cas de la race des Hébreux, autrefois célèbre par la faveur que Dieu lui avait 
octroyée, mais devenue depuis célèbre par les malheurs que mérita sa folie contre le 
Christ Dieu, promulguèrent différentes lois qui, tra~tant de l'organisation de leur 
existence, ordonnèrent qu'ils pussent lire les Saintes Ecritures (en grec) 179, qu'ils ne 
fussent pas empêchés de suivre leurs propres coutumes 1ao, et même que leurs enfants 
fussent assimilés à eux non seulement par la parenté du sang, mais par celle qui 
résulte de la circoncision 181 • Voilà, commeje l'ai dit, ce que décidèrent ceux qui se 

172. THÉOPHANE CONTINUÉ, Vie de Basile, 95, Bonn, p. 341-342; d'où KÉDRÈNOS, Bonn, Il, 
p. 241-242 et ZONARAS, Bonn, III, p. 435. 

173. « Et si du vil tu extrais le précieux, tu seras comme ma propre bouche », jér. XV, 19. 
174. Les Juifs sont traditionnellement appelés« incirconcis de cœur», cf. Actes VII, 51; rappel 

de Liv. XXVI, 41; Jér. VI, 10; IX, 25; Dev.t. X, 16. Il n'y a donc pas à corriger à!ŒpÎTJI.TJTOV en 
n&pÎTJI.TJtOv comme le suggèrent Cumont et Starr. 

175. Idée traditionnelle que l'Ancien Testament dit de façon anticipée et donc énigmatique ce 
que le Nouveau révèle clairement. 

176. Prov. XXVI, 11. 
177. ~xpression proverbiale : on ne peut pas blanchir un noir. 
178. Ed. Noailles-Dain p. 209-211, où la traduction est fautive sur plusieurs points. 
179. Pour favoriser un rapprochement avec le christianisme, Justinien avait officiellement permis 

aux Juifs des différentes communautés de 1' Empire de faire la lecture liturgique de 1' Ancien Testa
ment dans leur langue vernaculaire et non pas seulement en hébreu ; pour le grec, seule la traduction 
de la Septante et à la rigueur celle d'Aquila étaient autorisées : Novelle 146 (553), reprise dans 
Basiliques l, 1, 57. 

180. CJ l, 9, 13-14 = Basiliques l, 1, 43-H. 
181. Manière de dire que le droit de pratiquer la religion juive était considéré comme héréditaire. 
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sont succédé auparavant à la tête de l'Empire. Mais l'empereur de divine 
mémoire 182, de la semence de qui nous sommes le rejeton, comme il avait plus que 
]es autres le désir de sauver ces gens, ne se contenta pas de les laisser - comme 
avaient fait ses prédécesseurs - soumis aux seules dispositions des lois anciennes, 
et, les ayant amenés au culte salvateur des Chrétiens tantôt par 1' explication des 
paroles saintes, tantôt par les admonestations qu'il leur adressait, les a initiés par 
l'eau vivifiante du baptême. Et de fait, en les persuadant de se transformer en un 
homme nouveau selon le Christ, il a fait en sorte qu'ils abandonnent le vieil homme 
et tout ce qui caractérisait l'ancienne (Loi) : circoncision, sabbat et tout ce qui s'y 
rattachait. Mais après les avoir ainsi, de fait, débarrassés de leur esprit judaïque, il 
n'est pas allé jusqu'à décider par la promulgation d'une loi spéciale d'imposer 
silence et abandon aux dispositions antérieures qui donnaient la liberté de vivre 
selon les règles du judaïsme. Aussi, jugeant raisonnable de compléter ce que notre 
père a laissé inachevé, nous ordonnons que se taise toute la législation ancienne légi
férant sur les Hébreux 183, et que ces derniers n'aient pas l'audace de vivre autrement 
que comme l'exige la foi pure et salvatrice des Chrétiens. Si quelqu'un est convaincu 
d'avoir abandonné les préceptes chrétiens et d'être revenu aux coutumes et aux 
croyances juives, qu'il paie la peine prévue par les lois frappant les apostats 184• ,. 

3) Une chronique familiale (Sefer Yuhasin, Livre des généalogies), composée 
à Oria en Italie méridionale vers 1054 par le chef de la communauté juive locale, 
Ahima'atz 185, nous montre, à travers un brouillard de légendes, les traces profondes 
laissées dans la mémoire collective par cet épisode 186. Elle nous parle d'une discus
sion publique entre Rabbi Hananel et l'évêque d'Oria, puis d'une convocation à 
Constantinople de Rabbi S~efatiya, son frère aîné, avec qui Basile Jer entreprend 
une controverse publique, Ecritures en main, sur le coût comparé du Temple de 
Salomon et de Sainte-Sophie. C'est l'empereur chrétien qui est vaincu; mais il n'en 
lance pas moins une violente persécution contre les Juifs de tout l'Empire, qu'il a 
décidé de détourner de la Torah, faisant une exception pour ceux d'Oria et comblant 
de faveur Shefatiya, qui a exorcisé sa fùle et jouit à la cour d'une grande considé
ration. Les indications chronologiques données par l'auteur sont un peu contradic
toires : Rabbi Shefatiya embarque pour Constantinople huit cents ans après la 
destruction du Temple, donc (s'il fallait prendre au sérieux une date évidemment 
imprécise et symbolique) en 868 187 ; la persécution dure vingt-cinq ans; elle s'inter-

Cette liberté ne s'exprime du reste dans les Codes que négativement, par l'interdiction faite à quicon
que n'est pas juif de naissance d'adhérer au judaïsme et de se faire circoncire. 

182. Expression signifiant tout simplement qu'il est mort. 
183. Les Juifs définis ethniquement et non plus par leur religion. 
184. La confiscation des biens : CTh XVI, 8, 7 (357, concernant les Chrétiens qui se conver

tissent au judaïsme) = Cj I, 7, 1, repris dans Basiliques LX, 54, 20. 
185. A. NEUBAUER, Medievaljewish Chroni&les II (Anecdota Oxoniensia), Oxford 1895, p. 111-132; 

L. SALZMAN, The Chronicle of Ahimaaz, New York 1924; D. KAUFMANN, • Die Chronik des Achimaaz 
über die Kaiser Basilios I und Leo VI», BZ 6, 1897, p. 100-105; ]. STARR, The jews ... (n. 171), 
p. 127-131 (n°5 63-66); A. SHARF, Byzantine Jewry ... (n. 171), p. 87-90; G. DACRON, Constantinople 
imaginaire. Etudes sur le recueil des Patria, Paris 1984, p. 307-309. 

186. Voir aussi les poèmes liturgiques en hébreu mentionnés par J. STARR, Thejews ... (n. 171), 
p. 127, n° 62, qui sont contemporains de la persécution. 

187. Date retenue par F. Dë>LGER, Regesten, n° 4-78. 
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rompt avec la mort de Basile Ier, Léon VI rapportant dès son avènement, en 886, les 
mesures de son père. 

4) La Chronique de Cambridge, composée vers 1' an 1000, place le " baptême des 
Juifs , à la date précise de 6832, indiction 7 = 873-874, qu'il faut préférer à celle 
de 868•ee. 

5) Une autre source occidentale, le De ordinationibus a Formoso papafactis d'Auxi
lius (t vers 912}, mentionne incidemment que" l'empereur Basile ... convertit par 
force un grand nombre de Juifs, dont très peu, quelque temps après, manifestèrent 
une adhésion spontanée à la foi d~ Christ, et, comme c'est la coutume, déclarèrent 
qu'ils garderaient fidèlement les Evangiles et les écrits apostoliques que l'on avait 
fait apporter, sans qu'aucun d'eux ait reçu pour autant un nouveau baptême , 189. 

De cet ensemble de textes, on peut conclure que Basile Ier n'eut pas directement 
recours à la contrainte, comme Héraclius et Léon III, mais systématisa les débats 
publics fondés sur l'interprétation de l'Ancien Testament, ainsi que le préconisait en 
son temps Grégoire le Grand 190. Le récit d'Ahima'atz garderait le souvenir légen
daire, tourné à l'avantage du judaïsme, de ce genre de controverse. Grégoire de 
Nicée n'évoque pas cet aspect de la politique de conversion, mais il en confirme un 
autre (§ 3) : les promesses faites par l'empereur aux Juifs acceptant le baptême. 
Là-dessus, la Vie de l'empereur Basile et le Traité se complètent parfaitement et 
emploient des expressions très proches, bien que leurs auteurs aient des positions 
radicalement opposées, Constantin Porphyrogénète voulant montrer tous les efforts 
de Basile pour mener à bien une œuvre pieuse, et Grégoire lui faisant grief d'avoir 
vicié dès le départ son projet en consentant des avantages sociaux, économiques, 
voire fiscaux, exorbitants aux nouveaux convertis. Ils reçoivent peut-être directe
ment de l'argent et en tout cas des dignités avec les sommes d'or qu'elles rapportent 
annuellement (~6ya); ils ne sont plus soumis aux restrictions légales frappant les 
Juifs, telles l'interdiction de posséder des esclaves chrétiens, de contracter des ma
riages avec les Chrétiens et d'accéder à des charges publiques. Faut-il penser que 
l'empereur change aussi leur statut fiscal et les libère d'un métier humiliant, celui 
de tanneur, auquel ils auraient été héréditairement attachés? Ce serait surinterpré
ter des textes qui, eux-mêmes, pèchent par exagération pour mieux donner l'impres
sion d'une métamorphose sociale. Le sujet a suscité bien des polémiques et mérite 
examen. 

Que savons-nous des conditions de vie des communautés juives dans l'Empire 
aux IXe et xe siècles? Autant la législation du Bas-Empire, reprise à peu près telle 
quelle par les Macédoniens, dessine un statut juridique précis, autant restent floues 
les données concernant l'implantation des Juifs, les métiers exercés par eux, les 
impôts payés par eux. Sans rouvrir un dossier maintes fois examiné, disons qu'on ne 
saurait tirer ni de la Vie de Basile, ni du Traité la preuve formelle que les Juifs étaient 
alors astreints à des impôts spéciaux et" discriminatoires "· Peut-être Basile ne leur 
concède-t-il qu'un allégement des impôts ordinaires et la suppression de corvées 

188. G. COZZA-LUZI et B. LAGUMINA, La cronü:a sicu/o-saractna di Cambridge, Palerme 1890, 
p. 32 et 103, trad. p. 60 et 113;J. STARR, Thejews ... (n. 171), p. 127, n° 61. 

189. E. DÜMMLER, Auxilius und Vulgarius, Leipzig 1866, p. 109-110; J. STARR, The jews ... 
(n. 171), p. 135-136, n° 72. 

190. Voir plus haut dans le même volume, p. 35-36. 
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et autres «vexations »frappant les artisans, membres des corporations ou simples 
citoyens 191 • De même, l'affirmation que les Juifs devenus chrétiens sont « débar
rassés » du métier répugnant de tanneurs ne signifie pas qu'ils y étaient précédem
:rnent <<attachés »1 comme on pouvait l'être au Bas-Empire 192. TI s'agit d'une spécia
lité où leur habileté est reconnue, comme dans le tissage et la teinture. Vers 1165, 
Benjamin de Tudèle note la << très basse condition » des Juifs relégués alors à Péra et 
eXplique les mauvais traitements auxquels les soumettent les Grecs par le fait que les 
tanneurs jettent leurs eaux sales devant la porte des maisons et souillent ainsi tout le 
quartier 19'. A la fin du xne ou au début du xme siècle, Michel Choniate fait l'éloge 
de l'évêque Nicétas de Chônai, qui expulsa les Juifs de sa cité et les contraignit à 
«aller de ville en ville, comme des chiens affamés rongeant leur cuir, pour exercer 
leur métier de tanneurs et de teinturiers » 1!14. Plus tard encore Maxime Planude, 
parlant de l'implantation des Juifs à Vlanga (ancien port d'Éleuthère), dit qu'on se 
détourne d'eux à cause de « la mauvaise odeur que leur donne leur métier de tan
neurs »195• Le passage de Grégoire de Nicée est donc le premier d'une longue série 
de textes qui reconnaissent le savoir-faire des Juifs dans cet art et leur imputent la 
fâcheuse réputation faite aux tanneurs dans toutes les civilisations méditerranéennes 
jusqu'à nos jours. Mais nous savons que les Juifs exerçaient bien d'autres métiers 
(médecine, commerce, artisanats divers) 196, et nous n'avons aucune raison de croire 
que tous les tanneurs étaient juifs. Leur corporation est citée dans le Livre de l'éparque 
sans aucune allusion aux Juifs 197. Seul le Sefer Shevet Yehuda de Salomon ibn Verga, 
qui ne mérite sur ce point aucune créance, laisse entendre qu'un empereur byzantin 
(il ne dit pas lequel), faute d'avoir pu convertir les Juifs, les contraignit << à n'avoir 
d'autre activité que celle de tanneurs et à se construire pour cela des ateliers près de 

191. N'entrons pas ici dans le détail du débat, coloré d'idéologie, qui opposa F. Dolger à 
A. Andréadès. Le premier ayant parlé d'une capitation frappant les juifs à Byzance (Finanzverwaltung, 
1927), s'attira une réponse du second, qui conclut d'un nouvel examen à l'absence probable de toute 
taxe spéciale (cc Les Juifs et le fisc dans l'Empire byzantin "• Mélanges Charles Diehl, Paris 1930, 1, 
p. 7-29); une nouvelle mise au point de F. Dolger reprend et complète l'inventaire des sources sans 
apporter de preuve décisive (cc Die Frage der Judensteuer in Byzanz "• Viertefjahrschrift for Sozial· 
und Wirtschajtsgeschichte 26, 1933, p. 1-24, repris dans Paraspora, Ettal1961, p. 358-377). On trouvera 
un bon exposé du problème dans A. SHARF, Byzantine Jewry ... (n. 171 ), p. 189-200, et, pour une 
époque plus tardive mais avec une bibliographie plus à jour, dans S. B. BOWMAN, The Jews of 
Byzantium, 120~-U53, University of Alabama 1985, p. 41-48. 

192. F. DôLGER, cc Die Frage der Judensteuer ... " (n. 191), p. 365. 
193. M. N. ADLER, The ltinerary of Benjamin of Tude/a, Londres 1907, p. 23-24 (texte) et 14 

(traduction). 
194. Ed. Lambros 1, p. 53; voir J. STARR, The Jews ... (n. 171), p. 29 et 224-225 (n° 176). 
195. Lettre 31, à Autoréianos, éd. Treu p. 52. Au début du XIVC s., des Juifs vénitiens 

pratiquent le traitement des peaux et le tannage à Constantinople en même temps que les Juifs sujets 
de l'Empire, ce qui provoque un différend entre Andronic II et le baile, cf. D. jACOBY, « Les 
quartiers juifs de Constantinople à l'époque byzantine "• Byz. 37, 1967, p. 196-205, repris dans 
ID., Société et démographie à Byzance el en Romanie latine, Variorum Reprints, Londres 1975. 

, 196. Chaudronniers au quartier des Chalkopratéia (Patria, éd. Preger II, p. 226-227), verriers 
à Emèse (Vie tÛ Syméon Sa/os, éd. Rydén p. 154 et 163), artisans de la soie dans le passage de Benjamin 
de Tudèle cité plus haut. 

197. XIV, 1-2, éd. Sjuzjumov p. 219-222. D'autres textes font allusion aux tanneurs sans les 
caractériser comme juifs, ainsi jEAN CHRYSOSTOME, PG 52, col. 522; 61, col. 168; NICÉTAS 
CHONIATE, Hist., éd. van Dieten p. 349 (à propos d'Andronic Comnène torturé par la foule de 
Constantinople). 
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la mer 19&. Par ailleurs, si Grégoire de Nicée n'évoque pas le cc quartier juif "• c'est 
peut-être parce qu'il n'est pas unique, mais fractionné selon l'implantation des 
métiers dans la ville 199. Les Juifs sont soumis à des tracasseries administratives, à des 
humiliations, parfois sans doute à des expulsions, mais il n'y a aucune raison de leur 
supposer, en dehors de leur statut légal, un statut fiscal et social discriminatoire. 

Le témoignage de Grégoire de Nicée rend en tout cas plus clair le fait que les 
Juifs visés au premier chef par les mesures de Basile sont de Constantinople et peut
être de quelques grandes villes, qu'ils vivent d'un artisanat et d'un commerce qui 
précisément commencent à se développer, et que la politique religieuse se double 
peut-être d'une politique sociale tendant à favoriser l'émergence d'une classe 
moyenne et son accès au rang sénatorial 2oo. Ainsi s'expliquerait mieux la part per
sonnelle que l'empereur prend non pas seulement à la décision de convertir, mais à 
l'accueil des convertis. Que Rabbi Shefatiya soit convoqué par Basile lui-même et 
discute longuement avec lui, texte en main, peut passer pour légende. Mais Gré
goire de Nicée dit bien que le Juif qui doit devenir chrétien est cc appelé par celui qui 
a le pouvoir suprême,(§ 3), peut-être pour une discussion sur l'Ancien Testament 
et en tout cas pour la collation d'une dignité; c'est cc devant l'empereur •• qu'il pro
nonce une rapide formule d'abjuration (§ 9). L'empereur présidait donc certaine
ment ces cérémonies cc simplifiées ,, que Grégoire de Nicée juge anticanoniques; 
peut-être était-ille cc parrain " (àvci.5oxoç) des nouveaux baptisés, comme il l'était 
souvent pour les princes païens venus recevoir le baptême à Constantinople. Peut
être même procédait-il à un simulacre de catéchèse et au baptême; car c'est certaine
ment lui que vise le Traité, lorsqu'il reproche violemment à certains cc laïcs •• de vou
loir à toute force usurper dans ce rôle les privilèges des clercs (§ 14 et 16). 

La date de composition du Traité, vraisemblablement 878-879, s'accorde bien, 
nous l'avons vu, avec la chronologie la plus généralement admise 201• Si l'ordre de 
convertir les Juifs est donné par Basile Ier en 873/874, sous le patriarcat d'Ignace, il 
est normal que 1 'affaire soit encore brûlante et la polémique relancée lorsque Photius 

198. M. WIENER, Das Buch Schevetjehutla von R. &/omo aben V~rga, Hanovre 1856, chap. xxvm, 
p. 47-48 (texte) et 94-95 (traduction); on peut maintenant consulter la traduction de St. B. BoWMAN, 
The}ews of Byzantium. .. (n. 191), p. 338-340. Salomon ibn Verga ne fait (à Séville à la fin du xv• s.?) 
que rassembler des témoignages épars et qu'il comprend mal, dont celui de Benjamin de Tudèle, sur 
les malheurs des Juifs dans toutes les civilisations de la Méditerranée. Il est impossible de dater la 
persécution dont il parle à propos de Byzance; les tentatives dans ce sens de Z. Ankori ne sont guère 
convaincantes (Karaites in Byzantium, New York-Jérusalem 1959, p. 176 s.). 

199. Sur le ou les quartiers juifs de Constantinople, on consultera D. jACOBY, u Les quartiers 
juifs ... " (n. 195), qui distingue une implantation jusqu'au vc s. aux Chalkopratéia et une autre sur 
la Come d'Or, à proximité de ce qui deviendra le quartier vénitien; vers le milieu du xr• s., les juifs 
semblent avoir été regroupés à Péra, où les situent les témoignages des Croisés et celui de Benjamin 
de Tudèle; sous les Paléologues, les sources parlent presque exclusivement du quartier juif de Vlanga, 
sur la Propontide au Sud de la ville. S. W. BARON (The jewish Community, its History and Structure to 
the American Revolution I, p. 365) et Z. ANKORI (Karaites ... , cité n. 198) insistent avec raison sur le fait 
qu'il ne faut pas penser à l'implantation des Juifs à Byzance en tennes de" ghetto .. et que sans doute 
la diversité des métiers l'emporte sur la diversité des ethnies, au moins jusqu'au XI• s. 

200. La même tentative, dans le contexte bien différent de la fin du XI• s. et sans qu'il soit alors 
question des juifs, aura des détracteurs aussi énergiques que Grégoire de Nicée; voir P. LEMERLE, 
Cinq étude.r sur le XI• siècle byzantin, Paris 1977, p. 289-293. 

201. Elle l'est notamment par J. Starr et A. Sharf, mais non pas par F. Dolger, qui retient 
celle de ca 868, Regesten, n° 478. 
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est rétabli sur le trône patriarcal. Les sources les plus crédibles affirment que la 
politique de Basile s'interrompit avec sa mort, en ajoutant que presque tous les 
cc nouveaux convertis •• revinrent au judaïsme. C'est en effet vraisemblable. Seule 
la Novelle de Léon VI donne l'impression d'une politique poursuivie par son sucees· 
seur après 886 et qui aurait trouvé alors seulement sa consécration légale; mais on a 
souvent remarqué que les dispositions de ce texte juridique restent sans écho dans la 
législation des Macédoniens, où le statut des Juifs reste à peu près inchangé 202. La 
Novelle semble n'être qu'un exercice de style 203 , On ne sait comment fut, cette fois, 
résolu l'épineux problème du retour au judaïsme des Juifs baptisés. D semble qu'on 
en discuta, puisque Auxilius évoque une sorte de procédure de confirmation, sans 
nouveau baptême, pour les rares Juifs restés chrétiens. La reprise des conversions 
forcées sous Romain Lécapène ne nous intéresse pas ici 204, 

Le sens et l'argumentation du Traité - Le Traité de Grégoire Asbestas cons
titue le seul exposé cohérent dont nous disposions pour comprendre la position offi
cielle de l'Église, ou du moins d'une bonne partie de la hiérarchie, face au problème 
récurrent des baptêmes forcés de Juifs décidés par tel ou tel empereur. Les réserves 
de Maxime le Confesseur, des évêques de Nicée II, du chroniqueur Théophane (et 
précédemment en Occident de Grégoire le Grand, d'Isidore de Séville et des évêques 
du concile de Tolède IV) donnent bien l'idée d'un désaveu, et en tout cas d'un 
embarras devant les séquelles laissées par de telles initiatives 2o5, mais elles ne 
sauraient remplacer la prise de position doctrinale que nous trouvons ici. Grégoire 
fait mieux que confirmer les renseignements d'autres sources sur la tentative de 
Basile Ier et témoigner de la vivacité de la polémique : il développe une argumen
tation sur le fond, qui ne doit rien aux circonstances et éclaire rétrospectivement le 
problème des baptêmes forcés sous Héraclius ou Léon III. Le pamphlétaire est aussi 
un remarquable théologien et un excellent canoniste, l'un des tempéraments les plus 
vifs, mais aussi l'un des meilleurs esprits de son temps : cultivé, logique, précis, ne 
sacrifiant jamais (comme fait si souvent Photius) 1 'efficacité de la démonstration au 
désir d'étaler son savoir ou sa virtuosité verbale. Les points litigieux sont clairement 
délimités; ils portent suries Juifs dans la perspective du salut, sur le rituel d'abjura
tion et de baptême, enfin sur l'intervention des laïcs, entendons de l'empereur, dans 
cette affaire. 

202. Proeheiron XXXIX, 31-32, ZtPOs II, p. 219; Épanagôgè IX, 13, ztPOS II, p. 255; Basiliq114s, 
notamment pour les dispositions limitant les droits des Juifs, mais leur reconnaissant donc un statut 
dans l'Empire, et celles interdisant d'exercer des violences contre eux et contre leurs synagogues : 
I,l,30(= CJI,5,21);1,1,34(= CJI,9,6);1,1,40(- CJI,9,13);1,1,42(= CJI,9,16); 
I, 1, 47 ( = jUSTINIEN, Nov. 37, 7); 1, 1, 53 ( = JUSTINIEN, Nov. 146); LX, 39, 7 (- Dig. 48, 8, 11 
autorisant les Juifs à faire circoncire leurs enfants). Voir aussi le Nomocanon dit « de Photius », 

XII, 2, RALLÈS-POTLÈS 1, p. 263-264. Commentaires de]. STARR, Thejews ... (n. 171), p. lH-148 
(n° 83-84, avec des erreurs de référence pour les Basiliques) et A. SHARF, Byzantine Jewry ... 
(n. 171 ), p~ 92-94. 

203. A moins qu'on ne l'interprète comme une mesure comparable à celle de Tolède IV empê
chant ceux qui ont déjà reçu le baptême de revenir au judaïsme; ce pourrait être le sens du dispositif 
final, mais toutes les considérations qui précèdent prévoient bien une abolition du judaïsme dans l'Empire. 

204. Voir J. STARR, Thejews ... (n. 171), p. 151-154 (n°8 90-96); A. SHARF, ByztJntinejewry ... 
(n. 171), p. 94-102, et la bibliographie donnée plus haut, n. 170. 

205. Voir plus haut dans le même volume, p. 37-38, 44. 
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Le portrait qui est brossé des Juifs n'a rien d'original. Leur condition sociale 
est décrite comme inférieure, mais ils n'en sont pas moins caractérisés par leur appé
tit de jouissance et leur goût du bien-être. LeJuifusurier imposera, surtout en Occi
dent, l'idée de cupidité; ici, comme dans Anastase le Sinaïte 206, c'est celle d'hédo
nisme qui prévaut. Aussi Grégoire, en haussant un peu la barre et en donnant 
comme critère d'une conversion sincère un renoncement ascétique auquel peu de 
Chrétiens souscriraient, croit-il administrer la preuve d'une sorte d'inaptitude 
psychologique des Juifs à la conversion (§ 2, 3, 6). Les nouveaux baptisés ne 
peuvent donc être attirés au christianisme que par les avantages matériels qui leur 
sont proposés, ou par le projet, que leur prêtait déjà Maxime le Confesseur 201, 

d'entrer dans la communauté chrétienne pour mieux la subvertir. Ces considé
rations douteuses se mêlent à une exégèse traditionnelle sur l' " endurcissement 11 

des Juifs, le "voile ., qui les aveugle 2oa, l' " impiété ., qui leur est naturelle (§ 4), 
avec cette question qui est au fond de toute entreprise de conversion collective : le 
temps est-il venu d'assurer le salut d'Israël, prévu en effet, mais au dernier jour, 
après celui de toutes les Nations? Les variations de Grégoire sur le« reste , d'Israël 
(xœ't'ciÀeL~.tJ.L« § 5) posent, en effet, ce problème, où la politique rejoint l'eschatologie. 
Il faut rejeter comme prématuré et subversif tout baptême collectif qui ferait adhérer 
au christianisme les cc Hébreux, en tant que tels, et ajouter aux baptêmes indivi
duels un rituel complémentaire tendant à séparer le Juif converti de sa 
communauté 209. 

La pensée profonde,de Grégoire, celle qui colore son antijudaïsme d'un" anti
sémitisme ., propre à l'Eglise de son temps, se trouve, en effet, dans son interpré~ 
tation du canon 8 du concile de Nicée II et du rituel d'abjuration qui en découle 
(§ 8-9). Les partisans du baptême rapide ne voient dans l'obligation faite au Juif de 
« tourner en dérision ses us et coutumes ., qu'une simple renonciation aux croyances 
et rites du judaïsme, et admettent par conséquent que le converti écrive ou lise 
lui~même une formule d'abjuration assez générale. Grégoire pense inversement 
qu'au-delà du judaïsme officiel (IÇ(a)9ev ), et indépendamment de lui, il existe un 
monde secret de croyances et de pratiques criminelles, auquel le Juif adhère par sa 
seule appartenance ethnique et dont il faut lui arracher 1 'aveu. Il est nécessaire, pour 
atteindre cette zone profonde, d'établir une liste aussi complète que possible des 
révélations faites par des générations de convertis, de ne pas en confier la lecture au 
converti lui-même, mais, pour éviter toute fraude, à un prêtre dont les paroles seront 
répétées par le converti phrase après phrase. L'abjuration se double ainsi d'un 
procès d'inquisition; le Juif qui devient chrétien doit dénoncer les siens et renoncer à 
son ethnie en même temps qu'à sa religion. L'interprétation de Grégoire est certai-

206. L'Anastase cc physiologiste" de la Question 94, PG 89, col. 732, qui, pour montrer l'influence 
comparée du climat, de la race et du régime alimentaire dans l'apparition des maladies, prend 
l'exemple des Juifs, qui s'adonnent aux plaisirs et sont grands amateurs de viandes, de sauces et de 
vins, mais qui, en raison du climat désertique de leur pays d'origine et de la constitution sèche de leur 
race, sont plutôt moins podagres et malades que d'autres. 

207. Voir plus haut dans le même volume, p. 31. 
208. La même métaphore scripturaire se trouve dans le passage de la Vie de Basilt par Constantin 

Porphyrogénète cité plus haut, p. 348. 
209. Sur les conversions collectives et les conversions individuelles, voir dans le même volume 

mon article, cc Judaïser ». 
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nement plus fidèle que celle de ses adversaires à !a pensée des évêques de 787. C'est 
du reste elle qui semble avoir été adoptée par 1 'Eglise officielle, puisque la tradition 
manuscrite lie le plus souvent le Traité aux deux formules d'abjuration qui nous sont 
parvenues 21o, l'une plus courte et plus ancienne qui remonterait à la deuxième 
moitié du vie siècle, l'autre plus longue et plus tardive qui serait de la fin du xe ou 
du début du XIe siècle, comme si l'œuvre de Grégoire de Nicée avait servi de modèle 
pour une récriture du rituel2II. 

C'est probablement ce qui se produisit. V. Bene§evit: notait déjà des similitudes 
d'expression entre les formules d'abjuration et le Traité. On peut aller un peu plus 
loin et constater que la formule la plus ancienne reste vague sur la notion d'tppaïKà 
AOtl et n'insiste que sur les pratiques proprement rdigieuses auxquelles le Juif doit 
renoncer en devenant chrétien. Elle prévoit, il est vrai, qu'un prêtre " énonce le 
premier "les termes de l'abjuration, repris ensuite" phrase par phrase "par le con
verti ou, si ce dernier est un enfant, par son parrain 212; mais on peut se demander si 
cette disposition n'a pas été ajoutée au texte primitif, de même que, in fine, celle qui 
précise l'échelonnement des actes religieux conduisant le converti jusqu'au 
baptême 213. Car si Grégoire avait trouvé l'une et l'autre dans un rituel de son temps, 
il n'aurait sans doute pas manqué d'en faire état au lieu de présenter la première 
comme une suggestion et de se référer pour la seconde à des canons qui ne con
cernent pas directement les Juifs (§ 9). Quant à la formule "plus exacte "• elle 
semble inspirée par le Traité lui-même 214. Non seulement elle comprend la mention 
d'une lecture préalable par un prêtre, mais elle insiste sur deux points mis en évi
dence par Grégoire : 1) le fait que le Juif approchant de la foi des Chrétiens ne doit 
être influencé ni par la contrainte et la peur, ni par les brimades et /o. pauvreté 
(l>tà ... bn\p&tav ilxeviav), ni par la promesse d'honneurs en ce monde, de bienfaits, d'argent 
ou de biens (l>tà n~iJv Koa~tKTJV il euepyeaiaç nvàç il xPT\~a'ta il xpo:y~a'ta xapa 
't1VOÇ U1t10'X.VOU~EVa); 2) une distinction tranchée entre d'une part la renonciation 
au judaïsme et à ses hérésies, d'a•Jtre part l'anathème porté ensuite sur les us et cou
tumes conçus contre la volonté de Dieu (àvaOe~a'tiÇt:tv l>t Üa'tEpov 'tà tn1VEVOTt~Éva xapà 

210. C'est le cas pour le Coislin 213, le Mosquensis 4-4-3, le Parisinus 1372, le PalaJinus 233 et le 
Vallicellanus 80. Sur dix manuscrits donnant les deux formules d'abjuration, cinq donnent également 
le Traité de Grégoire. 

211. L'étude indispensable (et malheureusement difficile à trouver) sur ces formules est celle de 
V. BENE§Evil:, "K istorii evreev v Vizantii VI-X vekov "• Evrejskaja Mysl' Il, 1, 1926, p. 197-224. 
Dans cet article, Benelevi~ analyse les éditions précédentes (p. 197-202), donne la liste des manuscrits 
(p. 202-203), procède à la comparaison des deux formules principales et tente d'établir leur date 
(p. 214-223); il en donne l'édition en appendice (Prilo!., p. 305-318). La formule courte est publiée 
par GOAR, Euchologitm, p. 282-283, et reprise avec sa tradition slave par DMITRIEVKI], BogosluJ:enie 
v russie. cerkvi v XV/v., Kazan 1884, Prilo!., p. 61-67, puis par BENE§EVIl:, op. cit., PriloZ., p. 305-307. La 
formule longue est inconnue de Goar et a été éditée par DMITRIEVSKIJ, op. cil., Prilo!., p. 68-87, 
d'après le manuscrit de Moscou (Mosq. 443). Cumont, qui ignorait le travail de son prédécesseur, en 
donne une édition incomplète d'après de mauvais manuscrits dans« Une formule grecque ... , (n. 3). 
L'édition la meilleure et la plus complète est celle de BENdEvil:, op. cit., Prilo!., p. 308-316. 

212. Toii IEptmç li11Mili'il npoTtpou UyoVToç Kai aùToü ànoJCptvoj.ltvou JCa'tà. aTixov i\ Toü 
à.va66xou aùToü, dn&p ùncipz&t natliiov, éd. Benelevi~ p. 305. 

213. Ibid., p. 307 : ... JCai oÜ'tiDÇ ilJCoÀoUikoç lntT&ÀoÜil&V nciV'ta Tà. bi té91}anTialla'tl V&VOIUaj.ltva. 
214. BENE§Evil:, op. cit., p. 214-215, remarque la similitude de certaines expressions sans 

en tirer de conclusion. 
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YVWIJ.TlV E>toù È1t1't11SEUIJ.Œ'ta Kai f811) 215 , c'est-à-dire sur les pratiques « hors de la 
religion juive "• dont nous voyons ensuite qu'il s'agit avant tout d'actes de 
magie et de divination ou de fêtes scandaleuses et secrètes dirigées contre les 
Chrétiens 216, Tout se passe donc comme si le Traité de Grégoire de Nicée servait de 
trait d'union entre une formule d'abjuration brève et ancienne, que je placerais plus 
volontiers vers 787 qu'au VIe siècle, car elle reproduit parfaitement l'esprit et la 
lettre du canon 8 de Nicée Il, mais qui me semble avoir été retouchée ultérieure
ment, et une formule plus récente, qui découle du Traité lui-même et représente, 
après la tentative de Basile Ier ou celle de Romain Lécapène un demi-siècle plus 
tard, la position officielle de 1 'Église. 

Les réflexions suivantes sur la catéchèse et le baptême sont de la plume d'un 
patristicien et liturgiste averti, mais leur originalité vient presque uniquement de ce 
qui est dit à propos du rôle des laïcs (§ 14-16), qui peut se résumer ainsi. Nous ne 
sommes plus aux temps apostoliques, lorsque les charismes divins étaient largement 
distribués et que la propagation de la foi exigeait que 1 'on confiât la catéchèse à des 
laïcs; dans un monde désormais chrétien, c'est l'ordination qui remplace les cha
rismes. Pour marquer que la religion est désormais l'affaire des clercs, la référence 
au concile in Trullo (691-692) est bienvenue, puisqu'une bonne part de ses canons 
disciplinaires a en effet pour but d'établir une distinction tranchée entre le sacré et le 
profane, l'Église et le monde, au risque de tarir les sources les plus fécondes d'inspi
ration religieuse. On ne sait trop si Grégoire fait une concession ou renforce ses prin
cipes lorsqu'il distingue, dans le processus conduisant au baptême, un enseignement 
hors de l'église, qui pourrait à la rigueur être confié à des laïcs, et la catéchèse 
proprement dite, qui ne saurait l'être et qui se déroule dans l'ég!ise (début du§ 16). 
Mais le vrai problème n'est pas ici celui du rôle des laïcs dans l'Eglise. C'est l'empe
reur, comme nous l'avons dit, ce" laïc,. qui se mêle de catéchèse et de baptême, et 
contre lequel Grégoire revendique le respect des canons, l'indépendance de l'Église 
et la sauvegarde de la hiérarchie ecclésiastique. Ce n'est pas à l'empereur de décider 
que le moment e~t venue de sauver le'' reste,, d'Israël(§ 5); ce n'est pas devant lui 
mais devant" l'Eglise de Dieu, les évêques et les prêtres ,, que l'abjuration doit être 
prononcée (§ 9). Le ton est d'une rare violence : Basile est comparé à Judas pour 
avoir livré le Christ aux Juifs (§ 7); si les décisions anticanoniques ne sont pas 
rapportées, Grégoire se dit prêt à rompre la communion avec l'empereur et ses parti
sans, et à se détourner d'eux comme Lot se détourna des condamnés de Sodome 
(§ 16). La fin du Traité semble même prêcher la résistance ouverte aux ordres impé
riaux, en prévoyant une déposition automatique des prêtres qui seraient chargés de 
baptiser les Juifs sans l'agrément de l'évêque local(§ 17). 

Autant il faut être prudent avant d'inscrire le débat sur la conversion des Juifs 
dans la querelle Ignace-Photius, autant il est facile de le replacer dans le contexte de 
la _grande controverse, qui culmine au Ixe siècle, sur les droits de l'empereur dans 
l'Eglise et sur le caractère sacerdotal ou non de la fonction impériale. On remar
quera, du reste, que les trois empereurs qui ont entrepris de convertir les Juifs 

215. Plus bas, et de façon encore plus claire : llva9s~o~aTiÇro néiv tppaïKov 1!9oc; Kai bt-r'll&u~o~a 
lllt napallslloiJivov (l1to MCI>uatcoc;. 

216. Éd. Bene§evi~ p. 308, 312; éd. Cumont p. 4-66, 468. 
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prêtent directement ou indirectement le flanc à la même cnttque. Héraclius est 
accusé à propos du monothélisme d'intervenir en matière de dogme, et Maxime le 
Confesseur, lors de son interrogatoire de 655, rappelle à son successeur qu'il n'est 
pas Melchisédech, prêtre et roi 217• Une lettre du pape Grégoire II, probablement 
fausse mais contemporaine, répond à une affirmation supposée de Léon III : ,, Je 
suis empereur et prêtre" 218• C'est le même procès d'intention qui semble fait ici à 
Basile Ier : il usurpe, en catéchisant et, s'il l'a réellement fait, en baptisant, une 
fonction sacerdotale. Grégoire de Nicée entre avec fougue dans le rôle qui fut celui 
de Maxime le Confesseur, de Théodore Stoudite et de quelques autres avant lui : 
celui de défenseur non seulement des dogmes, mais aussi et surtout du droit exclusif 
des clercs d'intervenir dans certains domaines. Il prend, sans grand danger semble
t-il, la pose de 1 'évêque usant de son cc franc-parler », qui cc proclame sans rougir face 
aux rois les témoignages de Dieu » (§ 1 ). Et cette citation du Ps.CXIX, 46, placée au 
seuil du Traité, est révélatrice, puisqu'elle se retrouve dans le titre de l' Épanagôgè 
définissant les droits et devoirs du patriarche 219. Coïncidence intéressante à noter, 
car ce texte législatif, qui plus qu'aucun rabaisse l'image de l'empereur et magnifie 
celle du patriarche et des clercs, est à dater de 879/886, et qu'il a Photius pour auteur 
ou en tout cas inspirateur. 

Le problème de la conversion des Juifs est-il donc lié au cc caractère sacerdotal , 
de l'empereur? Je le crois. D'abord parce qu'il revient à l'empereur, comme le con
firme l'Épanagôgè peu après 879, d'étendre la chrétienté et de promouvoir la mission 
à 1 'extérieur comme à 1' intérieur ; à cet égard, intégrer les Juifs à 1 'Empire chrétien 
relève de sa décision et de son mandat divin. Ensuite parce qu'il y a dans la conver
sion des Juifs une dimension eschatologique, en même temps que politique et 
sociale, qui est aussi celle de l'empereur, comptable du temps dans l'économie du 
salut. C'est à travers l'institution impériale que se manifesteront les signes avant
coureurs de la seconde parousie, et parmi eux la conversion des Juifs. L'empereur, 
grand prêtre vétérotestamentaire dans la lignée de Melchisédech (et non pas 
d'Aaron), peut se croire chargé de cette ultime réconciliation 220. 

217. Relatio motionis, 4-5, PG 90, col. 117. 
218. J. GOUILLARD, " Aux origines de l'iconoclasme : le témoignage de Grégoire II? "• 

Tr. Mém. 3, 1968, p. 298-305. 
219. III, 4, ZÉPOS II, p. 242 : ... Ontp lit Tijç à>.118eiaç KŒi Tijç tKlilKljaECJ>Ç TCÏ)V lioyllâTOOV 

>.a>.&iv tv<i>n1ov l}aallimç Kai llTJ aiaxûv&a8al. 
220. Voir G. DAGRON Empereur et pritre. Étude sur le<< césaropapisme »byzantin, Paris 1996, où 

ces analyses sont reprises et développées. 





JUDAÏSER 

par Gilbert DAGRON 

" ... Cela est admirable d'avoir rendu les Juifs 
grands amateurs de choses prédites et grands enne
mis de l'accomplissement. " 

PASCAL 

Nombreux sont les textes de haute époque, ou leurs reflets plus tardifs, qui 
opposent symétriquement le paganisme et le judaïsme au christianisme. Les mêmes 
canons excluent de l'orthodoxie << hellénisants , et <<judaïsants , 1 ; Grégoire de 
Nysse évoque la grave faute de ceux qui délibérément renient le Christ pour 1 'hellé
nisme ou le judaïsme 2 ; les homélies de Jean Chrysostome interdisent aux Chrétiens 
de se mêler aux Juifs et aux païens sur les gradins de 1 'hippodrome 3; un peu plus 
tard, l'auteur anonyme des Miracles de sainte Thècle dépeint, avec un sourire amusé, 
une femme de Séleucie d'Isaurie qui, avant sa conversion, <<était encore païenne, 
mais n'éprouvait ni répulsion pour les Juifs, ni aversion pour les Chrétiens, et restait 
indécise sur tous et sur tout •• •. Le concile in Trullo, en 691-692, s'attaque en même 
temps aux séquelles du paganisme et aux pratiques judaïsantes, justifiant la néces
sité d'une profonde réforme morale par cette dénonciation équilibrée 5• Vers la fm 
du xe siècle encore, dans l'Onéirokritikon d'Achmès, le Chrétien rêve soit qu'il 
judaïse ou << magarise " (devient Musulman), soit qu'il adore des idoles; dans le 

1. Voir, par exemple, RALLÈS-POTLÈS IV, p. 400 : 6 tA.A.11viliov fi iou6ail;oov fi jl&tatl8to8m fi 
dnoPaA.J..toem (canon 12 "de saint Paul .. ). 

2. Lettre à l'évêque de Mélitène, PG 45, col. 225, reprise dans les collections canoniques, 
RALLÈS-POTLÈS IV, p. 303 (canon 2). La faute des Chrétiens qui se convertissent au judaïsme, à 
l'idolâtrie, au manichéisme ou à n'importe quelle autre forme d'athéisme est d'autant plus grave 
qu'elle engage la fonction" logique "de l'âme. 

3. Ainsi dans De Lazaro, 7, PG 48, col. 1045-1046; Catéchèses baptiS1114les VI, 14-15, éd. Wenger 
(SC 50), p. 222. 

4. Vie et Miraeles th Sainll Thècle, Mir. 18, éd. Dagron p. 338-339. Séleucie possède une impor
tante communauté juive, et Aba, comme bien d'autres, consulte les médecins et les magiciens juifs. 

5. Voir la lettre adressée par les évêques à l'empereur Justinien Il, MANSI XI, col. 933 -
RALLÈS-POTLÈS II, p. 299. 
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premier cas il se parjurera et trahira les siens, dans le second il conspirera plus secrè
tement contre eux 6. Cette présentation symétrique n'est pas entièrement fausse; elle 
repose d'une part sur une réalité sociale transitoire : la coexistence aux IVe
VIe siècles dans presque toutes les régions de l'Orient en voie de christianisation de 
groupes résiduels de païens et de communautés bien vivantes de Juifs hellénisés et 
romanisés, d'autre part sur une réalité culturelle plus durable : l'ambivalence d'un 
Empire chrétien qui prolonge une histoire païenne et qui se greffe sur un héritage 
judaïque. Mais la symétrie n'a aucun sens du point de vue religieux, puisque le 
paganisme, contrairement au judaïsme, n'est pas à proprement parler une religion; 
elle a en outre pour résultat de présenter paradoxalement les païens comme des non
Chrétiens du dehors et les juifs comme des non-Chrétiens du dedans (les nuances de 
l'interprétation d' Achmès sont sur ce point révélatrices), alors que les premiers sont 
en réalité de futurs Chrétiens qui n'ont pas encore achevé leur mutation et résistent à 
contre-courant ou des Chrétiens qui gardent quelque chose de leurs croyances anté
rieures, tandis que les seconds seraient plutôt de lointains cousins opposés aux Chré
tiens dans une contestation d'héritage. On devine à cette distorsion que l'Empire 
chrétien voudrait rompre avec son propre passé et s'approprier une autre histoire. 

Abandonner le judaïsme pour le christianisme ou le christianisme pour le 
judaïsme n'est donc pas exactement changer de religion. C'est beaucoup moins, 
puisqu'il y a succession théorique et patrimoine en partie commun, accepté ou 
refusé; beaucoup plus, puisque cette acceptation ou ce refus ne mettent pas seule
ment en cause des divergences sur la foi et les dogmes, mais une histoire et une cul
ture. L'enjeu est si élevé et les équilibres sont si précaires que l'on peut se demander 
s'il y eut réellement un désir de convertir l' " autre , et à quelles conditions. Nous 
tenterons plus loin de répondre pour les juifs. En ce qui concerne les Chrétiens, on 
perçoit souvent une hésitation qu'il faut élucider avec prudence. 

Certes, l'hagiographie met en bonne place quelques saints venus du judaïsme, 
et de nombreuses histoires exemplaires attribuent la conversion d'unjuif à la prière 
d'un intercesseur et à la bienveillance de Dieu. Mais on pourrait mettre en balance 
plusieurs récits qui semblent dénier la validité ou la sincérité de ces conversions. 
L'historien Socrate met en scène un Juif qui se fait baptiser plusieurs fois par pure 
hypocrisie et qu'un miracle dénonce (1' eau se retire de la cuve baptismale) 7 ; une 
anecdote << édifiante ,. raconte comment un Juif vertueux et sur le point d'être con
verti meurt, est ressuscité par l'intercession d'un saint ermite, mais refuse alors le 
baptême qui le sauverait a. Ce dernier récit est construit à 1 'inverse des nombreux 
exempta où un païen négligent est provisoirement rappelé à la vie par un saint qui le 
baptise et lui évite ainsi la damnation; si le juif décline l'offre que le païen accepte, 
ce n'est pas seulement, comme le suggère l'auteur anonyme, parce qu'il a peur de 
subir une seconde et douloureuse mort, mais parce que le baptême d'un Juif appa-

6. 12, éd. Drexl p. 8: Si un homme voit en rêve que de chrétien il est devenujuif(tl}pâ:ïas), c'est 
un homme sans foi et blasphémateur, et il va à sa perte; sic' est un roi, il inaugurera une hérésie contre 
son peuple; si c'est un homme du peuple, il fera un faux témoignage; si c'est une femme, elle conspi
rera contre son mari; si c'est un esclave, contre son maître. La signification est la même pour celui 
qui rêve qu'il « magarise "· 

7. Hist. eccl. VII, 17, PG 67, col. 772-773. 
8. P. CANART, «Trois groupes de récits édifiants byzantins "• Byz. 36, 1966, p. 11-14, 22-23. 
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rait un peu comme une anomalie, contrairement à celui du païen, qui n'est qu'une 
formalité indispensable. Même équivoque, plus sensible encore, pour les conver
sions collectives. Le ralliement des Juifs, après celui des ethnies, est un thème impor
tant de 1 'exégèse patristique 9 et apparait bien dans certains textes plus populaires 
comme le signe d'un monde enfin réconcilié avec lui-même et qui va clore son his
toire sur cet ultime et intime succès 10; mais cette éventualité paraît assez douteuse 
ou incongrue à certains pour que Glykas, au XIIe siècle, la justifie à grand renfort de 
citations scripturaires 11 • Les apocalypses les plus largement diffusées conservent 
pour la fm des temps, avec une évidente jubilation, un noyau dur de Juifs récalci
trants qui, à la veille du Jugement Dernier, persistent et signent, scellant ainsi une 
condamnation définitive 12. 

En tant que peuple, les Juifs sont condamnés; c'est leur fonction. Les historiens 
de l'art ont noté que les représentations du Jugement Dernier, qui ne montrent du 
côté des condamnés que des individus, caractérisés parfois par leur rang social, mais 
jamais des cc peuples , avant le xve siècle, font exception pour les Juifs. Sur les 
icônes du Sinaï ou les fresques de Staraja-Ladoga, les Pharisiens et les douze tribus 
d'Israël s'offrent à la sévérité du Juge suprême comme un résumé de tous les péchés 
du monde et comme le symbole d'un irrémédiable endurcissement 13• Avant ces 
images, des textes décrivant à l'avance la seconde parousie, comme l'Apocalypse de la 
Vierge et la Vie de Basile lejeune, y faisaient déjà figurer les Juifs cc déicides , comme 
seule nation et les mettaient sur le même plan que les catégories de pécheurs : pour 
eux seuls aucun pardon n'était envisagé H. Aussi les conversions forcées sous Héra
clius, puis sous Léon III et sous Basile Ier, firent-elles peur : elles étaient collectives, 

9. GRÉGOIRE DE NYSSE, Homélie sur la sainte Pâque, éd. Jaeger et Langerbeck, CÀegorii Nysseni 
opera IX, p. 245-246; EUSÈBE DE CÉSARÉE, Eclogae propluti&ae IV, 8, PG 22, col. 1209-1213, 
cf. J. SIRINELLI, Les vues historiqUes d'Eusèbe dt Césarée durant la période phénicienne, Dakar 1961, p. 480 et 
n. 1. Sur les fondements scripturaires de cette prédiction, voir mon " Introduction historique " à la Doc
trina jacobi, plus haut p. 42. La même idée est reprise tout au long du Moyen Âge latin, cf. B. BLU
MENKRANZ,juijset Chrétiens dans le 'IMnde occidental, 430-1096, Paris-La Haye 1960, p. 152-153. 

10. Voir par exemple le commentaire d'Antoine de Novgorod (1200) après le" miracle» dont il a 
été témoin à Sainte-Sophie, trad. B. DE KHITROWO, Itinéraires russes en Orient, Genève 1889, p. 95. 

11. Aporiai, 17, éd. Eustratiadès 1, p. 218-221. Glykas tire ses arguments d'une exégèse allégo
rique de l'Ancien Testament sur le thème de la réconciliation entre les pères Qes Juifs), et les fils {les 
Chrétiens); il cite particulièrement Mal. III, 23-24 : " Voici que moi je vous envoie le prophète Elie 
avant que vienne le jour de Iahvé, jour grand et terrible; il ramènera le cœur des pères vers les fùs et le 
cœur des fils vers les pères, de peur que je ne vienne frappe~ d'anathème le pays » (d'où l'idée assez 
répandue que le baptême des Juifs au dernier jour se fer~ par Elie) ; Gen. XLII, 1-28 et XL VI : repentir 
des frères de Joseph et descente de Jacob lui-même en Egypte; Ex. II, 1-10 : Moïse abandonné par sa 
mère, mais trouvé par la fille de Pharaon, qui, par un merveilleux hasard, donne l'enfant à allaiter à sa 
propre mère. 

12. Ainsi dans l'Apocalypse d'André Sa/os, éd. Ryden, DOP 28, 1974, p. 210-211 (865 B·868 A), et, 
dans les passages analysés plus bas (p. 373 s.) de la Vie dt Basile lejeune; voir aussi plus haut dans le 
même volume, p. 42-43, la lettre 14 de Maxime le Confesseur. 

13. Voir M. GARIDIS, "La représentation des Nations dans la peinture post-byzantine "• Byz. 39, 
1969, p. 86-103 (notamment p. 86 et 90-91); et les remarques d'A. GRABAR, «La représentation des 
Peuples dans les images duJ ugement Dernier en Europe orientale », Byz. 50, 1980, p. 186. 

14. Apocalypse dt la Vierge (BHG 1050), 26, éd. James, Apocrypha anecdota I, Texts and Studies II, 3, 
p. 124: la Vierge demande à Dieu- et obtient de lui- de pardonner à tous les pécheurs chrétiens 
qu'elle a vus punis, mais elle précise qu'elle ne demande rien en faveur des cc juifs sans foi ». Pour la Vie 
de Basile lejeune, voir le passage analysé plus bas, p. 373-374. 
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comme l'avaient été la plupart du temps les conversions de païens. Eussent-elles été 
sincères, elles faisaient passer les Juifs à l'intérieur du christianisme avec armes et 
bagages, sans qu'ils aient préalablement abandonné leurs coutumes et, en quelque 
sorte, changé d'histoire. On ne revient pas d'un passé aboli; on ne se dégage d'une 
malédiction générale qu'un par un, à la suite d'exorcismes individuels dont le bap
tême n'est que le couronnement. Les lettres de Maxime le Confesseur sont là-dessus 
très claires 15; les canons conciliaires et les formules d'abjuration aussi 16 : il ne suffit 
pas à un Juif pour devenir chrétien de professer la foi dans le Christ, il lui faut aban
donner sa judéité, rompre, revenir chez les siens le sarcasme à la bouche, risquer, 
comme saint Constantin le Juif, d'être assassiné par eux 17, se renier. Sur ce point au 
moins, il y a réciprocité : des exemples plus tardifs (xie siècle) montrent qu'aux 
Chrétiens convertis au judaïsme les rabbins faisaient aussi obligation de prouver leur 
sincérité en polémiquant contre leurs anciens coreligionnaires 1a. Il ne s'agit pas de 
passer ~'une religion à une autre, mais de perdre une identité pour en acquérir une 
autre. A la fin de la Disputatio entre l'évêque Grégentios et Herban, lorsque les Juifs 
du royaume arabique des Himyarites sont sur le point de se convertir, ils ont peur de 
se trouver dans une situation intermédiaire, où, baptisés sans que leurs yeux se 
soient ouverts, ils ne seraient plus juifs sans être pour autant chrétiens 19, tout comme 
les Juifs de Carthage après leur baptême forcé dans la Doctrinajacobi2o. Pour aucun 
peuple païen on n'aurait imaginé cet entre-deux, cette attente ou cet arrêt au 
deuxième temps d'un rite de passage. Herban et la communauté dont il est le chef 
ont du reste raison de craindre un complet anéantissement, puisque le roi chrétien 
des Himyarites met comme condition au baptême des Juifs de son pays la dispersion 
de leurs communautés et interdit sous peine de mort à un Juif de marier sa fille à un 
autre Juif, fût-il devenu chrétien, afin que la race juive (ft yewà Téilv 'Iou6airov) 
s'éteigne dans l'oubli21 • Simple invention d'auteur, peut-être, mais qui jette une 
lumière vive et crue sur les craintes obsessionnelles de Maxime le Confesseur. 

Comment nommer cette prévention, parfois violente, curieusement réservée à 
l'ethnie du Christ et de ses Prophètes? Sommes-nous déjà à mi-chemin entre l'anti
judaïsme antique, qui réprouvait la seule religion juive, et l'antisémitisme moderne, 

15. Ep. 8, PG 91, col. 445 (à compléter grâce à R. DEVREESSE, cc La fin d'une lettre de saint 
Maxime ... "• Revue des Scimces religieuses 17, 1937, p. 25-35), et ep. 14, PG 91, col. 537-541. Voir plus 
haut dans le même volume, p. 30-31 et 39-40. 

16. Voir le canon 8 du concile de Nicée II (787), qui impose au juif désireux de recevoir le bap
tême de tourner publiquement en dérision les coutumes des Juifs. Pour l'interprétation du canon et la 
mise au point de formules d'abjuration spéciales pour les Juifs, voir, plus haut dans le même volume, 
«Le traité de Grégoire de Nicée sur le baptême des Juifs "• p. 354-356. 

17. Vie de Constantin le juif, 51, AASS, Novembre IV, p. 642-643 : Constantin, sous Basile I••, fait 
du prosélytisme dans la communauté juive de Nicée, et ses anciens coreligionnaires lui tendent un guet
apens. 

18. B. BLUMENKRANZ, «La conversion au judaïsme d'André, archevêque de Bari "• JJS 14, 
1963, p. 34; N. GOLB, cc Notes on the Conversion of European Christians tojudaism in the Eleventh 
Century .. ,j]S 16, 1965, p. 71, qui considère qu'il ne s'agit pas d'André de Bari, mais d'un converti 
anonyme. 

19. PG 86, col. 780-781. Le dialogue entre Grégentios et Herban est vraisemblablement écrit à 
la fm du vr ou au VII" s. 

20. Voir plus haut, p. 231. 
21. PG 86, col. 781. 
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fondé sur la notion de race? Sans doute pas. Sauf exception, les auteurs chrétiens ne 
pensent pas en terme de race 22, mais en terme d'histoire. Le roi des Himyarites 
cherche moins à provoquer la disparition de la race juive qu'à empêcher sa reconsti
tution en une ethnie qui garderait au sein même du christianisme des caractères spé
cifiques et prolongerait une histoire considérée par les Chrétiens comme définitive
ment close. Ce que redoute Maxime le Confesseur, c'est qu'à l'occasion d'un affai
blissement de l'Empire ou sous le couvert d'une conversion, les Juifs ne retrouvent 
après la diaspora une unité géographique et après l'asservissement le fil d'une histoire 
indépendante, comme le prévoient les apocalypses et comme les événements de 610-
650 semblent en confirmer la possibilité. Ils ne doivent être qu'un peuple témoin, 
sans lieu ni temps dans une actualité devenue chrétienne. Dans la grande typologie 
de l'Histoire sainte, la mission confiée au peuple juif est celle d'annoncer le christia
nisme par ses prophéties, puis de le refuser pour que le message chrétien ne soit pas 
entaché de judaïsme. Personne ne l'a dit avec plus de clarté et moins de haine que 
Pascal, au xvne siècle : « II fallait que, pour donner foi au Messie, il y eût des pro
phéties précédentes, et qu'elles fussent portées par des gens non suspects et d'une 
intelligence et fidélité et d'un zèle extraordinaire, et connu de toute la terre. Pour 
faire réussir tout cela, Dieu a choisi ce peuple chamel, auquel il a mis en dépôt les 
prophéties qui prédisent leur Messie, assurant toutes les nations qu'il devait venir, 
et en la manière prédite dans les livres qu'ils tenaient ouverts à tout le monde. Et 
ainsi ce peuple, déçu par l'avènement ignominieux et pauvre du Messie, ont été ses 
plus cruels ennemis. De sorte que voilà le peuple du monde le moins suspect de nous 
favoriser et le plus exact et zélé qui se puisse dire pour sa loi et ses prophètes, qui les 
porte incorrompus; de sorte que ceux qui ont rejeté et crucifié Jésus-Christ, qui leur 
a été en scandale, sont ceux qui portent les livres qui témoignent de lui et qui disent 
qu'il sera rejeté et en scandale; de sorte qu'ils ont marqué que c'était lui en le refu
sant» ... cc C'est leur refus même qui est le fondement de notre créance ... Cela est 
admirable d'avoir rendu les Juifs grands amateurs des choses prédites et grands 
ennemis de l'accomplissement •• ... cc Il ne suffisait pas qu'il y eût des prophètes, il 
fallait qu'ils fussent conservés sans soupçon » ... cc Si les Juifs eussent été tous 
convertis par Jésus-Christ, nous n'aurions que des témoins suspects » ... « En conti
nuant à le méconnaître, ils se sont rendus témoins irréprochables ... ,, 23. 

Voilà pourquoi l'idée d'une conversion du peuple juif, sauf peut-être au dernier 
jour du monde, est si difficilement admise. Elle menace la vérité et l'universalité du 
message chrétien, qui ne sont jamais aussi bien assurées que si les Juifs s'obstinent 
dans leur refus de croire à l'accomplissement des prophéties dont ils sont porteurs. 
La christianisation de l' cc ethnie juive,, remettrait en question la captation d'héri
tage et le détournement d'élection qui sont à 1 'origine de la cc Romanie » chrétienne ; 
elle établirait une sorte de continuité historique entre 1 'Ancien et le Nouveau Testa
ment au lieu d'une opposition entre un cc avant » et un cc après ,, ; elle risquerait de 

22. Voir, par exemple, le passage de la VU! de Georges de Choziba où le saint déclare que la vraie 
piété peut se trouver chez un Hellène, un Juif ou un Samaritain, .. car dans toute race celui qui craint 
Dieu et le vénère est accueilli par Dieu »(An. Boil. 7, 1888, p. 113). 
, 23. Pensées, éd. Brunschvicg, nos 571, 745, 749, 750, 761; voir L. MARIN, La critique du discours. 

Etudes sur la Logique de Port-Royal et les Pensées de Pascal, Paris 1975, p. 388-389. 
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" rejudaïser , le christianisme ou du moins de compromettre son effort patient et 
continu pour se '' déjudaiser , et pour éliminer tout danger de confusion cultuelle et 
culturelle en dessinant des frontières aussi nettes que possible et en creusant des fos
sés profonds u. 

Dans ce contexte, le reproche de "judaïser ,, si fréquent dans les sources, prend 
un singulier relief. Il est d'abord adressé aux Chrétiens qui, plus sensibles à la 
parenté qu'aux différences entre les deux religions, participent à certaines îetes 
juives, vont occasionnellement à la synagogue sans cesser pour..autant de fréquenter 
les églises, recourent aux rabbins plutôt qu'aux prêtres pour certains actes à valeur 
religieuse (serments, exorcisme, bains), et font appel auxJuifs pour certaines spécia
lités reconnues généralement de leur compétence (médecine, magie). Les homélies 
de Jean Chrysostome2s, d'Isaac d'Antioche2&, d'Aphraatès hors de l'Empire27, 
montrent comment la proximité sociale, surtout dans les milieux populaires, a pu 
favoriser les contaminations et quelle lutte ouverte est engagée par les prédicateurs 
pour corriger les déviances de ceux qui sont " atteints de la maladie du judaïsme " 
( oi -rà i.ou8aïKà voaoüv-rsç). Marcel Simon remarque avec raison que ces mises en 
garde répétées supposent, dans la Syrie des Ive et ve siècles, une communauté juive 
forte, entreprenante et accueillante aux non-Juifs, sachant exploiter ses cultes et ses 
pèlerinages. Ajoutons seulement que cette force d'attraction persiste, ou qu'elle 
renaît dans la Syrie du vme siècle, lorsque la région cesse d'appartenir à l'Empire 
chrétien. Dans la Disputatio de Sergios le Stylite, le contradicteur juif tire ax:gument 
de 1' existence de Chrétiens judaïsants qui apportent en offrande à la synagogue de 
l'huile et du pain non levé; bien entendu, Sergios les condamne, se moque de leur 
souci un peu naïf d'être à la fois en règle avec le christianisme par le baptême et avec 
le judaïsme par le sabbat, et suppose sans beaucoup de vraisemblance qu'ils sont ou 
bien les descendants de païens mal détachés de l'idolâtrie, ou bien des" enfants des 
Hébreux" qui n'auraient pas encore tout à fait renoncé à leurs coutumes 
ancestrales 2a. 

24. Le terme moderne d'acculturation pourrait servir à décrire les rapports entre Juifs et Chré
tiens, au moins dans cet Orient où ils cohabitent, avec leur mélange d'intégration, d'assimilation et de 
refus hostile, mais à condition de comprendre que cette acculturation est à la fois celle des Juifs à l'inté
rieur de la Romanité et celle des Chrétiens dans la" Religion du Livre "· 

25. Huit homélies de Jean Chrysostome sont prononcées sur ce thème à Antioche en 386 et 387, 
PG 48, col. 843 s.; cf. M. SIMON, " La polémique antijuive de saint Jean Chrysostome et le·mouve
ment judaïsant d'Antioche "• Annuaire de l'Institut de Philologie et d'Histoire orientales et slaves IV (Mé
langes F. Cumont), Bruxelles 1936, p. 4-03-421, repris daps M. SIMON, Recherches d'Histoire judio
chrétienne, Paris-La Haye 1962, p. 14-0-153; ID., Verus Israel. Etude sur les relations entre Chrétiens et juifs dans 
l'Empire romain (135-425), Paris 1948, notamment p. 334-34-0; R. L. WILKEN,john Chrysostom and the 
jews: Rhetoric and Realily in the Lau 4th Century, Berkeley-Los Angeles-Londres 1983, notamment p. 66-
94. 

26. S. KAZAN, « Isaac of Antioch's Homely aigainst the Jews "• Oriens Christianus 45, 1961, 
p. 30-53; 46, 1962, p. 87-98; 47' 1963, p. 89-97; 49, 1965, p. 57-78. 

27. Cf. G. GAVIN, « Aphraates and the Jews "• journal of the Society for Oriental Research 7, 1923, 
p. 95-166. 

28. The Disputation of Sergius the Styliu against a Jew, éd. trad. A. P. Hayman, CSCO vol. 338-
339, Scriptores Syri 152-153, Louvain 1973, XXII, 1; 5; 12; trad. p. 72-73 et 76-77; voir aussi l'intro
duction, p. 74•. La datation entre 730 et 770 est vraisemblable; Sergios aurait été stylite à Gousit, près 
d'Antioche. 
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Aussi trouve-t-on une série continue de canons qui mettent en garde les Chré
tiens contre la fréquentation des cc assemblées des Juifs ••, 1' observance du sabbat et 
la célébration de Pâques ou d'autres fêtes selon le calendrier des Juifs 29. Des adhé
rences encore nombreuses sont progressivement supprimées par un christianisme 
soucieux de se démarquer définitivement, de ponctuer son temps selon ses propres 
computs, et qui pose en règle gén~rale que les dispositions de l'Ancien Testament 
sont caduques, sauf celles que l'Eglise a explicitement reprises, et que ceux qui 
continuent de s'y conformer cc judaïsent » 30• Il peut s'agir d'hérétiques ou de sec
taires, nous le verrons, mais ce qui frappe au vre et surtout au vue siècle, c'est le 
·parti-pris de laisser au problème sa dimension sociale et anthropologique, sans trop 
faire intervenir la théologie. Lorsque l'empereur Justinien II et les évêques du 
concile in Trullo veulent en finir avec les séquelles du paganisme et du judaïsme 31, 

ils ne pensent pas à des doctrines religieuses erronées, mais à des habitudes jugées 
mauvaises dont ils estiment qu'elles sont peut-être causes de la colère de Dieu et des 
malheurs du temps, comme Justinien Ier estimait que les blasphèmes et la pédérastie 
pouvaient être à l'origine des séismes. Les canons conciliaires de 691-692 ne pour
chassent pas de vrais païens, mais un folklore paganisant; ils ne dénoncent pas de 
vrais judaïsants, mais les Arméniens qui, cc selon les coutumes juives», n'or
donnent clercs que les descendants des familles de prêtres 32, et tous ceux, clercs et 
laïcs, qui mangent du pain azyme préparé par des Juifs, fréquentent ces derniers, se 
baignent avec eux, appellent leurs médecins et absorbent leurs médecines, lorsqu 'ils 
sont maladesss. C'est affaire de corps, d'ablutions!t, de cuisine et de convivialité. 
Déjà dans les réponses de Barsanuphe et Jean de Gaza nous voyons un pieux laïc 
demander : cc J'ai l'intention de fouler le vin d'unJuif dans mon pressoir. Est-ce une 
faute? Le vieillard lui répond que non, mais il invoque les canons lorsqu'un autre 
l'interroge :«Si un Juif ou un païen m'invite à un repas à l'occasion de sa fête, si 
même il m'envoie des présents, dois-je accepter ou non? ,s5, Vers la même époque, 
on trouve en Occident les mêmes hésitations et les mêmes condamnations : le 
concile d'Agde interdit en 506 aux clercs et aux laïcs de manger avec des Juifs en 
invoquant le repas eucharistique, et l'évêque Ferréol, qui, pour mieux convertir les 
Juifs, s'asseyait volontiers à leur table, est dénoncé et exilés&. 

29. Pour la célébration de Pâques, voir le canon 7 des Apôtres et le canon 1 du concile d'An
tioche, RALLÈS-POTLÈSII, p. 10 et III, p. 123-124; cf. R. L. WILKEN,john Chrysostomarul.thejews ... 
(n. 25), p. 76-77; interdictions générales de participer aux assemblées et fêtes des Juifs : canons 70 et 
71 des Apôtres, canons 29 et 37 de Laodicée, RALLÈS-POTLÈS Il, p. 90-91, III, p. 196 et 206. 

30. Ainsi s'exprime Balsamon, au XII" s., en commentaire du canon 79 de saint Basile, RALLÈS-
PoTLÈS III, p. 242. 

31. MANSIXI, col. 933 = RALLÈS-POTLÈS Il, p. 299. 
32. Canon 33 du concile in Trullo, RALLÈS-POTLÈS Il, p. 379. 
33. Canon 11, ibid. II, p. 328-329. 
34. À noter que la purification cc judaïque " par l'eau est évoquée dans le Pseudo-] ustin à propos 

des rêves érotiques et de la pollution nocturne, cf. QUDIIstiones tt responsiones ad orthodoxos 21, PG 6, 
col. 1265-1268. 

35. Co"espondance, édition de Nicodème l'Hagiorite revue par S. N. Schoinas, n°5 687 et 775, 
p. 316 et 338. 

36. Canon 40, MANS! VIII, col. 331 : "Omnes deinceps clerici sive laïci Judaeorum convivia 
evitent, nec eos ad convivium quisquam excipiat ... "· Sur Ferréol, évêque d'Uzès (t 581), voir dans le 
présent volume mon" Introduction historique " à la Doctrinajacobi, plus haut, p. 34 et n. 86. Sur les 
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Pour qu'il y ait à proprement parler hérésie judaïsante, il faut qu'aux pratiques 
et coutumes s'ajoutent des dogmes et un canon de textes saints non conformes au 
christianisme. Tel est le cas de sectes anciennes qui subsistent au moins jusqu'au 
IX" siècle, plus ou moins fossilisées, dans certaines régions de l'Asie Mineure. 
L'excellente étude que leur a consacrée Jean Gouillard me permet d'être bref37. 
JYialgré bien des amalgames et des simplifications, les hérésiologues postérieurs à 
Epiphane distinguent avec une relative sûreté d'une part les sectes judaïsantes, 
d'autre part les mouvements hérétiques d'inspiration différente, comme le messalia
nisme, les formes diverses de dualisme (manichéisme, paulicianisme, bogomilisme) 
et, secondairement, le marcionisme, auquel est reproché un antijudaïsme primaire 
allant jusqu'au rejet de l'Ancien Testament. Assez habituellement, ils divisent les 
sectes judaïsantes elles-mêmes en deux catégories : 1) celles qui ont viré à la magie et 
auxquelles on donne Simon comme porte-drapeau (les samaritains et les athinganes, 
généralement assimilés) ; 2) celles qui ont gardé d'une époque très ancienne des élé
ments de judaïsme, entretenus et développés ensuite (les montanistes, novatiens, 
quatuordécimans, sabbatiens et tétradites, qui forment un groupe à peu près cohé
rent, avec une équivalence de fait pour les trois derniers) 38. La réception en milieu 
chrétien de l'héritage judaïque apparaît donc comme un critère relativement sûr et 
constant. 

On pourrait douter de la persistance de ces communautés judaïsantes, repérées 
dans les catalogues d'hérésiologie, si des textes précis n'en apportaient la preuve en 
nous montrant leur ralliement ou leur activité. Pour nous en tenir au VIII" siècle, il y 
a, parmi les hérétiques dont le patriarche Nicéphore dénonce à 1 'empereur les inso
lents progrès en Asie Mineure, à côté des manichéens-pauliciens et des samaritains
athinganes, les Juifs et phrygiens 39. Ce sont les mêmes hérétiques judaïsants que 
Léon III persécute au début de son règne en les désignant comme cc montanistes , 40. 

Le Continuateur de Théophane donne sur eux des précisions intéressantes, même si 

formes de syncrétisme religieux et les tendances cc judaïsantes .. dans le Haut-Moyen Âge occidental, cf. 
B. BLUMENKRANZ,juifset Chrétiens ... (n. 9), p. 56-64-. 

37. J. GOUILLARD, cc L'hérésie dans l'Empire byzantin des origines au XII" siècle "• Tr. Mém. 1, 
1965, notamment p. 310-312. 

38. Voir par exemple la description sommaire des hérésies faite, sans doute peu avant la crise 
monothélite sous Héraclius par le prêtre TIMOTHÉE DE CONSTANTINOPLE, De receptione hœreticorum, PG 
86, col. 25 s. 

39. Vie du patriarche Nicéphore, éd. de Boor p. 158-159; V. GRUMEI., Regestes, n°1 383-384-. 
TÉOPHANE, éd. de Boor p. 4-88 et 4-95, parle seulement des manichéens et des athinganes de Phrygie. 
VoirJ. GOUILLARD, «L'hérésie ... n(n. 37), p. 310. 

4-0. THÉOPHANE, éd. de Boor p. 4-01, déclare que l'empereur fit baptiser les Juifs et les monta
nistes; l' Ecloga des !sauriens (XVII, 52) punit de mort les manichéens et montanistes, sans parler des 
Juifs. A. SHARF, « TheJews, the Montanists and the Emperor Leo III "• BZ 59, 1966, p. 37-4-6, n'est 
pas du tout convaincant lorsqu 'il pense que les montanistes désignent une secte juive messianique et 
dissidente, pour la seule raison que de vrais hérétiques montanistes n'auraient pas été rebaptisés. La 
tradition hérésiologique prévoit encore à l'époque qui nous intéresse que le,s montanistes de même que 
les pauliciens repentis, assimilés à des non-chrétiens, seront reçus dans l'Eglise comme catéchumènes 
puis baptisés, cf. la lettre de Théodore de Nicée à Philothée d'Euchaïta (milieu du x• s.), qui semble se 
référer au ~raité du pretre Timothée (De receptione hœreticorum, PG 86, 1, 33 s., début du vn• s.), J. DAR· 
ROUZÈS, Epistoliers byzantins du X" siècle, Paris 1960, p. 274--276. D'après les canons 7 du concile de 
Constantinople (381) et 95 du concile in Trullo (691-692), les montanistes sont traités comme des cc hel
lèneB" et soumis au baptême :cf. RALLÈ5-POTLÈS Il, p. 187-188, 529-531. 
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elles sont déformées à des fins polémiques, à propos de l'éducation de Michel II 
(820-829), originaire d'Amorium en Phrygie, région où - dit le chroniqueur
habitent quantité de Juifs et d'athinganes (samaritains), et où une hérésie est née de 
leur fréquentation et des conversations constantes que les Chrétiens ont eues avec 
eux. Cette secte sabbatienne ( = quatuordécimane), à laquelle appartiendrait la 
famille de Michel II, retient du christianisme le baptême et rejette la circoncision, 
critère ultime du vrai judaïsme, mais suit pour le reste la loi mosaïque, nie la Résur
rection, n'admet pas l'existence du diable, dont Moïse ne parle pas, met Judas 
parmi les élus, fête Pâques à une mauvaise date (conforme au calendrier des Juifs), 
admet le Pentateuque mais non pas les Prophètes 4t. Plus tard encore, dans l'homélie 
qu'il prononce le 29 mars 867 (Samedi Saint) pour l'inauguration à Sainte-Sophie 
d'une image de la Vierge à l'enfant, Photius fait une digression pour évoquer un 
groupe important de,quatuordécimans présents, qui ont abjuré leurs erreurs et sont 
réintroduits dans 1 'Eglise : ils se vantaient précédemment, nous apprend le pa
triarche, d'avoir gardé plus pure la foi des apôtres, usaient d'actes apocryphes, 
déniaient l'efficacité de la pénitence, se trompaient eux aussi sur la date de Pâques, 
et, plus généralement, respectaient les coutumes des Juifs et prenaient ces derniers 
pour guides 42 , exactement comme les sabbatiens décrits par Théophane Continué. 

Les adversaires des images furent, eux aussi, accusés de pencher vers le ju
daïsme, et le problème a été souvent posé du rapport qui aurait pu exister entre 1 'ico
noclasme et les mouvements syncrétistes ou dissidents qui viennent d'être évoqués. 
S'il y en eut- ce qui est douteux-, ils ne furent en tout cas pas directs : Léon III 
s'attacha à convertir les Juifs et à supprimer les hérésies judaïsantes; Michel II, 
réputé " sabbatien "• fut le plus modéré des empereurs iconoclastes et son indiffé
rence fit croire aux iconodoules qu'ils pouvaient compter sur lui pour un rétablisse
ment des images 43. On ne voit pas comment des sectes fossilisées du fin fond de 
l'Asie Mineure ou des pratiques populaires limitées à certains milieux urbains 
auraient pu changer soudain et durablement le cours de la religion officielle. Si les 
tout premiers cc défenseurs de l'orthodoxie "• le patriarche Germain dans ses lettres •4 

et l'auteur de la Nouthésia gérontos dans son traité45, suivis ensuite par tous les autres, 
firent griefs aux adversaires des images de <c judaïser ••, c'est parce qu'ils retrou
vaient dans leur bouche les références vétérotestamentaires et les arguments utilisés 
depuis un siècle par les Juifs dans leur polémique ouverte contre les Chrétiens. Cette 
polémique, relancée et libérée de toute entrave par l'occupation perse et la conquête 
arabe, apparaît aujourd'hui comme une donnée fondamentale de la vie religieuse du 

41. THÉOPHANE CONTINUÉ, Bonn, p. 42-43 et 49 (p. 44 : c'est un athingane qui prédit que 
Michel deviendra empereur; p. 52 :Michel lui-même est dit athingane); KÉDRÈNOS, Bonn, II, p. 73-
74. Voir J. GOUILLARD, "L'hérésie ... " (n. 37), p. 310-311. ZONARAS, Annales, Bonn, III, p. 337, 
reprend Théophane Continué; à noter que GÉNÉSIOS, éd. Lesmüller-Wemer et Thum p. 22, se montre 
beaucoup plus discret et ne parle que du magicien athingane. 

42. PHOTIUS, Homélie 17, éd. Laourdas p. 165-166; trad. Mango p. 288-289, accompagnée 
d'un commentaire très éclairant sur les quatuordécimans, p. 279-282. 

43. Voir notamment la Vie de Théodore Stoudite par Michel, PG 99, col. 221 et 317. On notera que 
les sources orthodoxes qui le disent sabbatien ne mettent pas cette origine en rapport direct avec ses ten
dances iconoclastes. 

44. Lettre à Thomas de Claudiopolis, MANSIXIII, col. 109. 
45. Éd. Mélioranskij p. 11-13, 31-32, 38. 
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vne siècle 40. L'accusation d'idolâtrie fut peut-être formulée assez tôt par les Juifs, 
mais elle semble n'avoir acquis une véhémence particulière que lorsque les Chré
tiens eurent eux-mêmes levé les dernières barrières à l'envahissement de l'icône. 
Pour y répondre, au vue et au début du, vme siècle, des auteurs comme Léontios de 
Néapolis 47, Jean de Thessalonique •a, Etienne de Basra 49, le Pseudo-Athanase des 
Quaestiones ad Antiochum ducem (plus précisément de la Question 39) 50, l'auteur du 
Dialogue de Papiscus et Philon 51 et celui des Trophées de Damas 52 fourbissent leurs armes 
et mettent au point contre les Juifs une panoplie d'arguments déjà bien rodés avant 
730 : l'image renvoie au prototype, on trouve dans l'Ancien Testament des repré
sentations licites, il y a des miracles d'icônes, le temps de la Grâce abolit l'âge de la 
Loi. Les iconodoules, dans leurs débats contre les iconoclastes, n'ajoutent ensuite à 
peu près rien de neuf, du moins jusqu'à l'intervention de Théodore Stoudite et du 
patriarche Nicéphore. 

Il y a toutes chances pour que le patriarche Germain soit sincère lorsqu'il 
s'étonne de trouver dans la bouche d'un évêque chrétien, Thomas de Claudiopolis, 
un grief qu'on s'était habitué à entendre, fréquemment précise-t-il, adressé par les 
Juifs. Bientôt après, l'injure fuse, et les légendes prennent corps : les iconoclastes 
sont ioudaiophrones s3; Léon III fut influencé par un magicien juif ... 5t. Mais il faut 
comprendre que les rôles ont été dès le départ intervertis. Au lieu de chercher dans 
l'iconoclasme du vme siècle des tendances judaïsantes qui ne s'y trouvent pas, il 
faut se rendre compte que la polémique relancée par les Juifs au vue siècle a été 
l'occasion pour les Chrétiens de" déjudaïser , encore un peu plus le christianisme et 
de prendre leurs distances, sur un point jugé sensible, avec l'héritage vétérotesta
mentaire. Il n'y a pas au vue siècle (non plus sans doute qu'au vme siècle) une 

46. Voir plus haut dans le même volume, l'article de V. Déroche, p. 284 s. Du côté juif aussi, 
la polémique contre les interprétations christologiques de l'Ancien Testament semble avoir été une don
née constante et a laissé des traces écrites, cf. E. 1. J. R OSENTHAL, " Anti-Christian Polemics in 
Medieval Bible Commentaries .. ,JJS 11, 1960, p. 115-135. 

47. PG 93, col. 1597-1609; voir V. DÉROCHE,« L'authenticité de l'Apologie contre les juifs de 
Léontios de Néapolis "• BCH 110, 1986, p. 655-669. 

48. MANS! XIII, col. 164-168. 
49. Cité par jEAN DAMASCÈNE, Contrai7111lginumcalumniatoresiii, 72-73, éd. Kotterp. 174. 
50. Question 39, PG 28, col. 621. Le Père Joseph Munitiz, que j'ai consulté, a l'impression que 

l'auteur de cette Question, qui n'est pas Anastase, résumejEANMOSCHOS, Préspirituel, 45 (cf. THÉO
GNOSTE, Tlùsauros XIII, 5, p. 75-76), ce qui donne un terminus post quem, mais non pas une date sûre 
pour la composition. 

51. 1_. éd. McGiffert p. 51. 
52. Ed. Bardy, PO 15, p. 245-250. 
53. Le terme (ou des équivalents) se trouve déjà dans la Nouthisi.a (éd. Mélioranskij p. 11-13), 

mais le ton injurieux est surtout donné par le Ps.-DAMASCÈNE, Adversus Constantinum Cahallinum, PG 95, 
col. 313, 333. Plus tard, le Synodikon de l'Orthodoxie dit que les iconoclastes" se sont rangés au parti des 
juifs "• éd.J. Gouillard, Tr. Mém. 2, 1967, p. 54-55. 

54. Sur les différentes formes de la légende, apparue quelques années avant 787 (cf. Ps-DAMAS
CÈNE, PG 95, col. 336-337) et reprise au concile de Nicée Il par Jean de Jérusalem (MANS! XIII, 
col. 197-200), voir notamment L. W. BARNARD, The Gr011co-Roman and Oriental Background of the lcono
clo.stie Controversy, Leiden 1974, p. 34-50. Dans un article souvent cité, J. Starr («An iconoclastie 
Legend and its historical Basis "• Speculum 8, 1933, p. 500-503) a tenté de donner un peu de crédibilité à 
la forme de la légende qui présente Beser, un proche de Léon III, comme un ancien prisonnier en terre 
d'Islam, influencé pendant sa captivité par des juifs conseillers de Yazid Il. 
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vraie théologie de l'image, mais, à propos de l'image, une nouvelle stratégie de rup
ture avec le passé judaïque. Les iconoclastes, de leur côté, pouvaient évidemment se 
réclamer de toute une tradition chrétienne réticente à 1 'égard des représentations et 
n'avaient pas besoin des Juifs pour lire l'Exode.« Judaïser •• signifie ici vouloir reve
nir en arrière, tenter un retour aux sources, une Réforme 55, 

Parlons maintenant des vrais convertis, de ceux qui abandonnèrent le christia
nisme pour le judaï~me, et demandons-nous d'abord si les Juifs eurent vraiment te 
souci de convertir. A cette question, il est difficile de répondre de façon tranchée. A 
l'inverse du christianisme qui fait dépendre le salut d'une conversion et du baptême, 
le judaïsme admet depuis l'époque talmudique que l'on puisse être sauvé hors de la 
religion des Juifs, si l'on vénère le Dieu unique et si l'on respecte les ((sept comman
dements des fils de Noah"· Ainsi se marque une certaine ambiguïté, souvent rele
vée, entre le caractère universel et le caractère national de la foi judaïque 56; ainsi se 
justifie aussi la catégorie intermédiaire des (( craignant Dieu , et des (( prosélytes "• 
qui assistent aux offices et lisent la Bible sans être pour autant 1 'équivalent des 
catéchumènes 57. La législation romaine antérieure à la christianisation profita du 
reste de cette ambiguïté pour imposer 1 'idée que le judaïsme, ses croyances et ses 
pratiques n'étaient faites que pour les communautés juives se; mais elle ne réussit pas 
à détourner des synagogues ces sympathisants qui y cherchaient à peu près la même 
chose que dans les églises. L'Empire chrétien pourchasse avec beaucoup plus de 
constance et de fermeté encore le prosélytisme et les cas de conversion 59, notamment 

55. Bien des " réformes " chrétiennes partent d'une réflexion sur l'Ancien Testament : après 
l'iconoclasme, le jansénisme, le luthéranisme, le calvinisme ... Sur ce sujet on se reportera au livre bien 
connu deL. I. NEWMAN,jewish Injlumce on Chn'stian ReformMovements, New York 1925, qui allalyse les 
divers sens du terme "judaïser • et l'influence du judaïsme sur certaines hérésies du Moyen Age occi
dental et sur la Réforme; voir aussi L. B EACK, « J udaïsm in the Church », Hebrew Union College AnnU4l 
2, 1925, p. 125-14-4-. 

56. Voir, par exemple, V. NIKIPROWETZKY, « Ethical monotheism "• Daedalus 1975, p. 69-89, 
article repris en version française : « Le monothéisme éthique et la spécificité d'Israël "• dans De l'antiju
daisme antique à l'antisémitisme contemporain, recueil d'études publiées sous la direction de V. Nikipro
wetzky, Lille 1979, p. 17-50. 

57. Les " craignant Dieu " ( oei}6J1f:VO\, 9eooel}eiç, cpol}oUilEVO\ TOY 9e6v) ne sont que des sympathi
sants; les « prosélytes • sont plus près de la conversion,,sans être pour autant des catéchumènes. Sur 
ces catégories, voir I. LEVI, " Le prosélytisme juif "• REJ 50, 1905, p. 1-9; la très utile mise au point 
de B. LIFSHIT'.l, « Du nouveau sur les 'sympathisants' "• journal for the Stutl.y of jutl.aism in the Persian, 
Hellenistic and Roman Period 1, 1970, p. 77-8'!; et un récent travail consacré à une inscription d' Aphrodi
sias en Carie, sans doute du m• s. : J. REYNOLDS et R. TANNENBAUM, Jews and Godfiarers at Aphrodi
sias, Cambridge Philological Society, Suppl. 12, Cambridge 1987, où l'on trouvera toute la bibliogra
phie récente. Les éditeurs pensent qu'il s'agit d'une liste de donateurs; l'inscription ne comporte pas 
de symboles juifs, mais l'onomastique et les termes de thlosébeis et de prosèlytoi ne laissent guère de doute 
sur son appartenance au judaïsme. 

58. Des lois interdisent la circoncision des non-juifs (Dig XL VIII, 8, 11). Périodiquement les pro
sélytes sont inquiétés ainsi que ceux qui les convertissent : voir la documentation rassemblée dans 
J. P ARKES, The Conjlict of the Church and thtSyNJ.gogue, Londres 193'!, p. 61-64-. 

59. Sont promulguées à partir de 315, et reprises ensuite dans les codes, des dispositions sévères 
contre les Chrétiens passés au judaïsme (ils sont privés de tout droit, notamment de celui d'ester et tes
ter) et contre les Juifs qui les auraient convertis ou circoncis. Voir notamment CTh XVI, 8, 1 = CJ 1, 
9, 3 (Constantin, 315) : les juifs qui persécuteront ceux des leurs devenus Chrétiens seront bn'ilés, un 
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celle des esclaves domestiques 60 ; mais il suffit que 1' étau se desserre pour que soit 
bravé cet arsenal de lois et de canons, et pour que les Juifs eux-mêmes se montrent 
plus entreprenants. Des témoignages concordants, étudiés par V. Déroche dans le 
présent volume, indiquent que les controverses publiques ou privées sont fréquentes 
au vue siècle et que des zélotes juifs en prennent souvent l'initiative; surtout, bien 
sûr, dans les territoires occupés par les Perses entre 612 et 630, et bientôt envahis par 
les Arabes, où les Chrétiens n'ont plus une situation privilégiée 61, Il y a alors des 
violences, des pressions et, nous l'avons vu, des conversions au judaïsme obtenues 
par la menace, auxquelles répondent un peu plus tard des massacres et des baptêmes 
forcés62, Il semble qu'alors on soit passé d'un prosélytisme assez discret pour ne pas 
remettre en cause une tradition romaine de« tolérance ''• à une politique de conver
sion active, qu'illustre le cas du clerc Léontios dans la Doctrinajacobi63. Ce change
ment s'explique sans doute par la flambée de haine dont la guerre est l'occasion, 
mais aussi par les nouvelles perspectives qui semblent s'ouvrir aux Juifs de Palestine 
après la victoire des Perses : reconnaissance d'une entité nationale, rétablissement 
des sacrifices àJérusalem, attente d'une venue imminente du Messie6•. Les deux 
religions ne se sont sans doute jamais senties aussi liées contradictoirement l'une à 
l'autre que dans ce contexte apocalyptique de la Palestine du vue siècle; et l'on peut 
comprendre que les Juifs, puis les Chrétiens aient alors songé à « en finir "• fût-ce 
par la contrainte. 

Chrétien qui se joindrait à leur secte serait puni; CTh XVI, 8, 5 (Constantin, 335) : peines frappant les 
Juifs qui retiendraient ou insulteraient ceux de leurs coreligionnaires qui veulent devenir chrétiens; 
CTh XVI, 8, 7 (Constance Il, 357): si un Chrétien est accusé de s'être converti au judaïsme, ses biens 
passent au fisc; CTh XVI, 8, 19 - CJI, 9, 12 (Honorius, 409) :la loi, datée de Ravenne, reprend avec 
une emphase particulière les dispositions précédentes; voir aussi CTh XVI, 7, 3 - CJ I, 7, 2 (Gratien, 
387), sur les apostats et l'invalidation de leur testament. Une loi de Théodose Il datée de 'l23 
(CTh XVI, 8, 26 = C]I, 9, 16), après avoir renouvelé le désaveu impérial à l'égard de ceux qui brûlent 
les synagogues, ajoute : Tamm, ipsi Jutbui et bonorum proscriptionem et perpetuo mlio damntJbuntur, si nostrae 
fidei hominem circumcidisse eos vel circumcidendum mandasse constiterit; c'est la paraphrase de cette loi que l'on 
trouve dans le Nomocanon • de Photius, IX, 25 (RALLÈS-POTLÈS I, p. 197) avec un alourdissement 
des peines prévues : • Si un Juif, par un enseignement contraire, attire à ~a religion quelqu'un qui 
n'y appartient pas, il sera puni de mort et ses biens seront confisqués "· A noter le récent livre de 
A. LINDER, The]ews in Roman Imperial Legislation, Jérusalem 1987, qui traduit et commente les textes 
des codes. 

60. Lois et canons interdisent aux Juifs d'avoir, et bien sllr de circoncire, des esclaves chrétiens 
qu'ils pourraient facilement pousser au judaïsme : CJ I, 3, 5-l (56), § 8; I, 10, 1; Procheiros nomos, 
XXXIX, 31-32, Zépos Il, p. 219. Ce prosélytisme domestique, discret sinon secret, permettait aux 
maîtres d'intégrer les serviteurs à la vie familiale et de les faire participer notamment à la préparation 
des repas sans .risque d'impureté; il donnait aussi aux esclaves des avantages allant, à terme, jusqu'à 
l'affranchissement. Pouri'Occident, voir B. BLUMENKRANZ,juifs et Chrétiens ... (n. 9), p. 160. 

61. Voir plus haut dans le même volume, p. 284 s. Quelques exemples : Cosmas, scholastikos 
d'Alexandrie, est dépeint par Jean Moschos comme un activiste chrétien qui va chez les Juifs Bible en 
main (Pré spirituel, 172, PG 87, col. 3040-3041); Anastase (ou un Pseudo-Anastase, cf. Clavis n° 7770) 
subit avec un peu de lassitude les • discussions sans fin, que lui imposent des zélotes juifs (ln Hexaemeron 
VI, PG 89, col. 931-933, en latin seulement). Nous sommes probablement au milieu du VII" s. et en 
terre conquise par les Arabes; peu avant 730, le patriarche Germanos rattache les velléités iconoclastes 
de Thomas de Claudiopolis aux fréquents reproches des Juifs sur le sujet (PG 98, col. 168). 

62. Voir plus haut dans le même volume, p. 23-24, 28 s., et plus bas, p. 372-373, 375. 
63. Voir plus haut, p. 180-181. 
6-l. Voir mon « Introduction historique , à la Doctrina]acobi, plus haut, p. 26-28, 38 s. 
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Mais bornons-nous à examiner le cas des cc judaïsants ,, volontaires, de ceux qui, 
par libre choi~, ébranlés par un c?ntradicteur ou un ami juif, ou, plus souvent 
encore, convamcus par une réflexiOn personnelle, adhérèrent au judaïsme. Des 
textes occidentaux beaucoup plus tardifs aident à comprendre comment J'Église en 
vint à craindre que les controverses officieuses ou officielles avec des Juifs n'eussent 
pour résultat de conduire certains Chrétiens au doute, voire à la conversion. Aga
bard de Lyon, au début du rxe siècle, oppose la fermeté des Juifs à la fragilité des 
Chrétiens invités à partager leurs repas 65 ; Pierre Damien, au xre siècle, souligne 
que ce sont les Juifs qui, le plus souvent, provoquent des controverses pour ébranler 
les Chrétiens peu avertis et peu lettrés, auxquels il est prudent de fournir des ré
ponses toutes faites66; en 1233, le pape Grégoire IX finit par interdire aux juifs, 
pour la même raison, dejide velde ritu suo cum christianis ... disputare67. Il est difficile de 
savoir dans quelle mesure ces craintes étaient fondées, mais certaines affaires, tou
jours en Occident, sont assez retentissantes pour percer le silence dont sont générale· 
ment entourées ces conversions dans le cc mauvais sens » : Bodo-Eléazar1 diacre de 
Louis le Pieux, part en Espagne, d'abord comme metuens Dei, et entraîne son neveu 
dans l'aventure 6a; un clerc du nom de Vécelin sous le règne d'Henri II, se convertit 
et publie un pamphlet contre l'Église 69; enfin, au xre siècle, l'archevêque de Bari 
André, unjeune prêtre normandJean-Obadiah7o, et quelques autres sans doute7t, 
fuient en pays musulman pour vivre leur nouvelle foi. 

On aimerait trouver pour Byzance l'amorce de tels dossiers; mais on y ren
contre autre chose : non pas des sources qui donnent des noms de convertis sans 

65. Ep. 9, à Nebridius évêque de Narbonne (826-828), éd. Dümmler (1898-1899), MGH, Epis
tolae V, Karolini aevi III, p. 200; PL 104-5, col. 112. Voir B. BLUMENKRANZ,juifs et Chrétiens ... (n. 9), 
p. 163. 

66. 4ntilogus contrajutlaeos, PL 14-5, col. 4-1; B. BLUMENKRANZ,juifs et Chrétiens ... (n. 9), p. 71. 
67. Ed. Rodenberg (1883), MGH, Epistolae saeculi XIIIe regestis pontijicum Romanorum seûctae I, 

p. 4-15; B. BLUMENKRANZ, ibid. 
68. Cf. PRUDENCE DE TROYES, Annales, anno 84-7, éd. Pertz (1826, réimpr. 1976), MGH, 

Scriptores I, p. 44-2; PL 115, col. 14-00. Un docteur chrétien de Cordoue, Paul Alvare, se livre avec lui 
à une discussion épistolaire : PL 121, col. 4-78-514-. Voir B. BLUMENKRANZ, Juifs et Chrétiens ... 
(n. 9), p. 161, 177. 

69. Cf. Albert de Saint-Symphorien de Metz, Dt diversito.te temporum I, 7 et II, 22-24-, éd. Pertz 
(184-1, réimpr, 1983), MGH, Scriptores IV, p. 704 et 720-723; PL 140, col. 457 et 4-84-490; Voir 
B. BLUMENKRANZ,juifset Chrétiens ... (n. 9), p. 168. 

70. André, archevêque de Bari, homme pieux et peu politique, quitta soudain Bari pour. Cons
tantinopl!! afin de se convertir au judaïsme vers 1066; de Constantinople, où sa vie était menacée, il 
gagna l'Egypte. Une autobiographie en hébreu d'un autre converti, le prêtre normand d'Italie, Jean
Obadiah, donne des informations intéressantes sur le sort d'André après son départ de Bari. Cf. 
S. D. Goitein, " Obadiah, a Norman Proselyte »,1JS 4-, 1953, p. 74 s.; A. Scheiber," Fragment from 
the Chronicle of Obadyah, the Norman Proselyte : From the Kaufmann Geniza », Acto. Oriento.lia 4, 
1954, p. 271-275, et" The Origins ofObadyah, the Norman Proselyte »,]JS 5, 1954, p. 32-35, suivi 
d'une traduction anglaise du texte d'Obadiah par J. L. Teicher, p. 35-37; B. BLUMENKRANZ, «La 
conversion au judaïsme d'André archevêque de Bari "• JJS a, 1963, p. 33-36; A. SHARF, Byzantine 
Jewryfromjustinian to theFourth Crusade, Londres 1971, p. 122-124. 

71. D'autres cas, en effet, sont analysés dans l'article deN. GOLB, «Notes on the Conversion of 
European Christians toJudaism in the Eleventh Century ,,1/S 16, 1965, p. 69-74. Le mouvement de 
conversion est assez important au XI" s. pour qu'un Juif reproche au rabbinat byzantin de multiplier 
inutilement les obstacles sur la route de ceux qui veulent se convertir : S. ASSAF, Sources and Studies on 
Jewish History I, p. 146-147 (en hébreu); on voit ainsi que l'attitude des juifs à l'égard du prosélytisme 
pouvait varier. 
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indiquer les voies de la conversion, mais des textes plus théoriques qui, sans citer de 
cas historiques, analysent avec beaucoup de précision le cheminement d'une pensée 
conduisant au judaïsme. La conversion y est présentée le plus souvent comme le 
résultat non d'une intervention extérieure, mais d'une tentation, comme la victoire 
non d'un Juif sur le tenant d'une autre religion, mais d'un démon sur une âme 
assoupie ou un esprit exalté. Une série de textes, où se mêlent réalité et fiction, 
doivent être étudiés ici dans l'ordre où la tradition nous les apporte. 

1 - Jean Cassien (circa 360-435), bon observateur du monachisme oriental et 
égyptien de la fin du rve siècle, raconte l' .. illusion " (deceptio) dont fut victime un 
moine de Mésopotamien : " Si grande était son abstinence, que bien peu, dans cette 
province, se sentaient de force à l'imiter. De longues années durant, seul au fond de 
sa cellule, il y était demeuré fidèle. Mais à la fin, le diable l'abusa si bien par des 
révélations et des songes, qu'après tant de travaux et de vertus, qui l'avaient mis 
hors de pair parmi les moines de la région, il roula d'une chute lamentable jusqu'au 
judaïsme et à la circoncision. Voulant l'amener par l'habitude des visions à croire le 
mensonge qu'il méditait, le démon ne lui fit d'abord et pendant longtemps que des 
révélations véridiques, tel un ange de vérité. Puis enfin il lui montre, d'une part le 
peuple chrétien et les princes de notre foi et de notre religion, les apôtres et les 
martyrs, sous les traits de spectres affreux évoluant parmi les ténèbres, hâves et 
décharnés, d'autre part le peuple juif avec Moïse, les patriarches et les prophètes, 
tressaillant d'une joie sans bornes et tout resplendissant de la plus éclatante lumière. 
En même temps, le séducteur l'engage, s'il veut entrer en part de leurs mérites et de 
leur béatitude, à recevoir en hâte la circoncision. " Ce moine manquait, conclut 
Cassien, de discretio (discernement, jugement), cette qualité à laquelle est consacré 
tout le livre II de ses Conférences, et dont l'absence conduit un autre moine, par exa
gération du sentiment de ses fautes et déviation du repentir, au désespoir et au 
suicide 73. 

2 - Antiochos de Saint-Sabas (vue siècle), dans une " homélie sur les 
songes "74, fait un récit très proche de celui de Cassien, mais qui, sous sa plume, 
prend soudain un air d'actualité, et d'où il tire la piètre conclusion qu'il faut se 
défier des rêves : "Un moine du mont Sinaï, qui avait atteint un très haut degré de 
perfection et d'ascèse, et qui était resté enfermé pendant de nombreuses années dans 
sa cellule, avait ensuite été trompé par des révélations et des songes diaboliques et 
était tombé dans le judaïsme. Le diable l'avait d'abord appâté et avait obscurci son 
esprit en lui montrant des songes véridiques, et il lui montre ensuite le peuple des 
martyrs, des apôtres et de tous les Chrétiens sous des couleurs sombres et remplis de 
toute honte, et inversement Moïse, les prophètes et le peuple des juifs haïs de Dieu 
baignés d'une lumière brillante et évoluant dans la joie et dans la gaîté. Ayant vu 
cela, le malheureux se lève aussitôt, quitte la sainte montagne, va en Palestine et se 

72. jEAN CASSIEN, Conférences (Collationes) Il, 8, éd. trad. Pichery I, p. 119. 
73. Ibid. II, 5, p. 116-117; un autre exemple est donné en II 7, p. 118-119, celui d'un moine 

qui, à la suite d'une vision diabolique, veut sacrifier son fils comme Abraham. 
74. PG 89, col. 1689-1692. Antiochos écrit au moment de la conquête et de l'occupation perse, 

au début du vn• s.; les" homélies "ne sont que des chapitres de son Pandecte. 
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rend à N oara et Li vias, les deux citadelles des Juifs. Il raconta à ces derniers ses 
visions diaboliques, se fit circoncire et devint juif (ioucSciïae), prit femme et soutint 
ouvertement la cause des Juifs contre les Chrétiens. Cet homme, nous l'avons vu 
moi-même et un grand nombre de moines. Car il y a moins de trois ans qu'il a rendu 
l'âme par une vilaine mort. Il souffrait depuis longtemps d'un catarrhe et a expiré, 
rongé de vers. Le voyant, moi et quelques pieux moines, nous avons beaucoup 
pleuré. C'était, en effet, un spectacle pitoyable de voir cet homme aux cheveux tout 
blancs, vieilli dans l'ascèse et les épreuves, qui s'amusait avec une femme, mangeait 
les viandes immondes des Juifs, disait des paroles impies, blasphémait le Christ, 
insultait le saint baptême et que les Juifs sans foi ni lois appelaient un second 
Abraham ... "· 

3 - Ce récit circule. On le retrouve à peu près textuellement, isolé dans un 
manuscrit tardif7s, et dans le Thèsauros de Théognoste, une sorte de catéchisme du 
xme siècle, où il illustre, avec d'autres exemples, un chapitre intitulé : " Que ceux 
qui ont renié le Christ et renoncé au saint baptême méritent un plus sévère châti
ment que les impies, et qu'il ne faut pas croire aux rêves ., 76, Dans les deux cas, il 
prend (ou reprend) forme d'apophtegme, perdant toute précision de date ou de lieu. 
Théognoste se contente de mettre à la fin une phrase entre guillemets pour se référer 
anonymement à sa source écrite et faire dire à 6 ypciq>rov qu'il a vu lui-même l'indi
vidu et constaté, avec d'autres moines, sa déchéance. 

4 - La Vie de saint Basile le Jeune, au Xe siècle, imagine une version très diffé
rente de la même tentation judaïsante n. Grégoire, jeune disciple du saint qui vit en 
moine à Constantinople sans avoir reçu l'habit ni relever d'aucun monastère, est 
dans sa chambre en train de méditer sur ses fautes, lorsque s'empare soudain de son 
esprit, "de façon inattendue "• une pensée tentatrice (un Â.OytCJilOÇ), dont il ne peut 
se défaire et qui le " saisit à la gorge ,, : les Juifs sont pieux; encore aujourd'hui, ils 
honorent Dieu comme il convient; à preuve les éminentes qualités des grandes fi
gures de leur passé :la justice d'Isaac, la sainteté de jacob, la stature de Moïse, qui 
vit Dieu face à face et confondit ses ennemis par des prodiges. Ceux qui ont reçu la 
Loi, qui ont été nourris par la manne, au passage desquels les eaux de la mer Rouge 
se sont retirées, ne peuvent être dans l'erreur. Grégoire nous apprend alors que cette 
succession d'idées lui vient d'une relecture ininterrompue de tout l'Ancien Testa
ment (sans doute des seuls livres historiques), dont les éléments merveilleux l'ont 
enthousiasmé. Il se reprend toutefois et garde la tête assez froide pour décider de 

75. Cod. Venet. Marc. VII 38 (Bibliotheca Naniana 154), fin XVI• s., fol. 313r·v; voirE. M!ONI, 
Bibliothecae diui Marci Venetl6rum codices Graeci manuscripti, Appendice Il, p. 79; BHG 1448 s. Le manus
crit contient des homélies, notamment pseudo-chrysostomiennes, entrecoupées de petits textes, lettres 
ou apophtegmes. Le copiste a conservé, à quelques mots près, le texte d'Antiochos, les noms géogra
phiques (Noara et Livias) etle style direct(« j'ai vu ... ")· 

76. X 9, éd. Munitiz (Corpus Christianorum, series graeca 5), p. 51-52. 
77. Éd. Vilinskij (BHG 264), p. 40-45. Pour l'épisode de la" tentation judaïsante "• cette version 

me paraît préférable à celle éditée par Veselovskij sous le titre 9ECOpia rplJyopiou, dans le Sbornik 
otdelenija russkago jazika i slouesnosti imp. Akademii Nauk XLVI, 6, Saint-Pétersbourg 1889, p. 3-7. 
On trouvera une comparaison des deux éditions et une tentative de datation (milieu du x• s.) dans 
Christina ANGEUDI, '0 fjioç TOÜ 6uiov BauiMiov TOÜ Ntov, Iôannina 1980, p. 19-20 et 86-95. 



374 GILBERT DAGRON 

soumettre immédiatement son cas de conscience à son père spirituel, Basile. En se 
rendant de son domicile à celui de Basile, il passe devant l'hippodrome, où une irré
pressible envie le force à entrer pour voir rapidement une course (dans un pro
gramme qui en comporte plusieurs). Lorsqu'il arrive enfin chez son père spirituel, il 
n'a pas besoin de faire le récit de ses errements. Le vieillard << dioratique " les 
connaît déjà et accueille son disciple par ces mots ironiques : << Ah, le voici arrivé 
chez moi, le partisan des Juifs (6 Tà iouSaïKà q>povéi>v)! Le voici devant moi, 
celui qui a lu tout l'Ancien Testament et en a tiré l'idée que les Juifs, ces maudits et 
ces enténébrés, ont une,foi correcte et pensent juste sur la vraie Lumière! Le voici, le 
brillant interprète des Ecritures, l'exégète plein d'acribie qui divinise les Prophètes, 
reste bouche bée devant leurs miracles et se persuade que les Juifs sont restés 
aujourd'hui dans la vraie foi ... , celui qui, au lieu de pleurer sur ses propres fautes et 
de chercher à se les faire pardonner à force de chaudes larmes et de peines, porte des 
jugements stupides sur ce qui ne le regarde pas ... et qui est allé trouver (?) le démon 
de l'hippodrome pour faire toutes ses volontés! Vraiment, à partir du moment où tu 
as reçu cette pensée tentatrice, ce démon t'a terrassé et complètement maîtrisé ... ,, 
Après cette liaison sommairement établie entre la tentation judaïsante et la tentation 
hippodromique, Basile revient aux Juifs pour établir qu'ils ont été bien souvent ido
lâtres avant l'incarnation, qu'ils ont vu le Fils de Dieu mais ne l'ont pas reconnu, 
que depuis lors la Loi qu'ils conservent est vide, qu'ils ont été punis par la perte de 
leur indépendance et par leur dispersion, qu'ils accueilleront l'Antéchrist à la fin des 
temps et subiront donc le châtiment éternel : depuis le temps de l'incarnation, ils ne 
forment plus une synagôgè de Dieu mais une synagôgè de Satan. Rien de bien neuf sur 
le fond dans cette prédication; Grégoire demande néanmoins, pour être plus 
complètement informé et guéri, à bénéficier d'une vision. Sur la prière de Basile, il 
voit en songe la seconde parousie et le Jugement Dernier, et peut ainsi apprécier le 
sort réservé auxJuifs 78 • Parmi les élus, figurent, bien sûr, les patriarches, Prophètes, 
et bons Rois, mais après les martyrs, confesseurs, moines et justes du christianisme, 
à peu près sur le même plan anhistorique que les habitants des << îles bienheureuses " 
et« les justes d'avant la Loi» (Adam, Abel, Seth, Hénoch, Noé ... ) 79. Sont inverse
ment condamnés les Juifs qui, avant l'incarnation, n'ont pas suivi scrupuleusement 
la Loi de Moïse, et tous ceux qui, après l'incarnation, lui sont restés fidèles BO. 

Moïse, tout resplendissant de gloire, vient injurier lui-même, comme le canon 8 du 
concile de Nicée II prescrit au Juif converti de le faire a•, cette lamentable ouvaycoyiJ 
Tëi>v ·1ouSaic.ov sale et puante, qui prétend encore se rattacher à lui et qui va être pré
cipitée dans la mer de feu e2. Grégoire, revenu sur terre, est à jamais délivré de toute 
pensée judaïsante. 

Les trois premiers textes reprennent un même exemplum. Cassien a sans doute 
entendu le récit, authentique ou imaginé, de la bouche d'un moine, et en tire un 
enseignement sur le manque de discernement, qui met implicitement en parallèle la 

78. Ibid., p. 45-130. 
79. Ibid., p. 71-79. 
80. Ibid., p. 86. 
81. Voir plus haut, p. 45 et 354-355. 
82. Vie de Basile, éd. Vilinskij p. 107-114. 
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conversion au judaïsme et le suicide comme le double aboutissement d'une même 
erreur psychologique. L'homélie d'Antiochos de Saint-Sabas utilise le même récit, 
beaucoup plus platement, pour montrer comment le démon peut s'insinuer dans 
l'esprit d'un ascète à la faveur des songes, mais on devine qu'il rattache un exemplum 
préexistant à une expérience vécue : une rencontre et probablement une discussion 
publique avec un ancien moine qui a défrayé la chronique par une apostasie specta
culaire. Tous les détails de lieu et de temps plaident en faveur de l'authenticité : 
Noara (Na'arath, No'ara) et Livias, à quelques kilomètres au Nord de Jéricho et à 
proximité du Jourdain, sont connus par 1' archéologie et les textes comme des centres 
actifs du judaïsme 83 ; il est normal qu'un nouveau converti y trouve bon accueil et 
s'y installe; le fait qu'aucune sanction ne soit prise contre lui par les autorités civiles 
ou ecclésiastiques, et qu'il cc blasphème , tout à son aise, situe l'épisode au temps de 
la conquête ou de l'occupation perse, entre 614 et 630. Nous aurions donc ici un cas 
voisin de celui de la Doctrina Jacobi&4 , à ceci près que le clerc Léontios, d'après 
l'auteur de la Doctn'na, s'est converti sous la menace, tandis que le moine d'Antio
chos passe au judaïsme par conviction personnelle. Toutefois, si le personnage 
semble réel, ses motivations restent douteuses, puisqu'elles sont suggérées par 
l'exemplum antérieur. Plus tard, le même récit remployé par Théognoste perd tout à 
fait son caractère historique, tout en gardant cette marque d'authenticité, chère aux 
auteurs ou utilisateurs d'exempta, qu'est la référence à un narrateur, témoin des faits. 

Le texte de la Vie de Basile lejeune, parfaitement indépendant, traite le problème 
sur le mode hagiographique, qui n'est pas celui de l'exemplum. Le démon suggère à 
Grégoire une pensée franchement hétérodoxe (les Juifs, encore aujourd'hui, ont rai
son de conserver la Loi), qui déclenche immédiatement une réfutation à grand spec
tacle : diableries de l'hippodrome, admonestation du père spirituel à la veille de sa 
mort, grande fresque apocalyptique du Jugement Dernier. C'est beaucoup pour une 
idée folle. Mais il y a, au milieu des arguments attendus, au moins deux éléments 
intéressants. Le premier est l'intermède de la course, qui suggère- nous y revien
drons - une relation précise entre la tentation judaïsante et la compétition hip
pique. Le second est cette lecture de l'Ancien Testament, trop rapide, trop peu cri
tique, sans garde-fou, qui provoque l'éblouissement (un rêve éveillé cette fois) et un 
logismos n'allant pas, comme dans Cassien, jusqu'au « suicide » de la conversion. 
Nous trouvons là, sans doute, le véritable message véhiculé par l'exemplum précé
dent : non une mise en garde contre le manque de discernement ou les rêves en 

83. La bourgade de Noara (Ain Dûk) est citée dans josué XVI, 7 et I, Chron. VII, 28; cf. aussi le 
midrash talmudique à Lamentations l, 17; FLAVIUS JOSÈPHE, Antiquités juives XVII, 13, 1; EUSÈBE, Ono
masticon, éd. Klostermann p. 136; F.-M. ABEL, Géographie de la Palestine II, p. 393-394; Ph. MAYER
SON," Antiochos' Homily on Dreams :An Historical Note .. ,J]S35, 1984, p. 51-56. L'auteur de la Vie 
de saint Cho.riton (AASS, Septembre VII, p. 578) parle de l'hostilité aux Chrétiens des juifs qui habitent le 
village. Sur le site de Noara, identifié en 1918, ont été retrouvés les restes d'une synagogue avec mo
saïque (vi• s.?), cf. M. A VI-YON AH et E. STERN, Encyclopedia of Archo.eological Excavations in the Holy 
Land III, p. 891-894. La cité de Livias, plus importante et mieux connue historiquement (cf. RE III, 
col. 111-112, s. v. "Libias ";PH. MAYERSON, op. cit), passait pour l'endroit où les Hébreux avaient 
séjourné avant leur entrée en Palestine et où Josué avait été désigné comme successeur de Moïse; on y 
montrait aux pèlerins des IV"- vi• s. les fondations du camp d'Israël, des" thermes de Moïse "qui gué
rissaient les lépreux, et une« source de Moïse "• cf. P. MARAVAL, Lieux saints el pèlerinages d'Orient, Paris 
1985, p. 282. 

84. Voirplushaut, p. 180-181. 
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général, mais contre la fascination d'un texte, l'Ancien Testament, lu et relu sans 
précaution dans la solitude et l'échauffement de l'ascèse, contre ses effets sur un 
esprit éprouvé par les veilles, exaspéré par la méditation et l'introspection, dont les 
idées deviennent des obsessions. La démonologie ne fait ici que souligner une cons
tatation d'ordre psychologique. On lit ailleurs que des directeurs de conscience met
taient en garde les jeunes moines contre les rêves qui les assiégeaient et que rendait 
sans doute plus nombreux et plus intenses l'espoir de recevoir, par eux, des révéla
tions sur la foi et l'au-delàB5, Cette suprématie de l'imagination fait que Grégoire 
demande qu'une vision vienne confirmer visuellement les paroles de son maître, et 
que le moine de 1' exemplum accorde du crédit aux images de ses rêves pour avoir pré
cédemment éprouvé leur valeur apocalyptique. Il est du reste remarquable que dans 
la seule autobiographie authentique de converti dont nous possédons des fragments, 
celle du Normand Jean·Obadiah (début du xne siècle), le rêve occupe une place 
centrale 86. 

Judaïser n'est donc pas ici le résultat d'un débat contradictoire qui désignerait 
un gagnant et un perdant. C'est la suite logique d'une conviction intime, interprétée 
pour les besoins de l'apologétique comme une dérive de l'imagination. Le moment 
critique est celui, bien noté dans l'exemplum et sous-entendu dans la Vie de Basile le 
Jeune, où les héros de l'Ancien Testament sont mis en parallèle et en compétition 
avec les personnages du Nouveau Testament, dans ce que la rhétorique classique et 
byzantine appelle une synkrisis. Grégoire, en décrivant sa tentation, donne quelques 
détails : une fois «entré,, dans l'Ancien Testament, il est frappé par les vertus 
qu'incarnent les patriarches, par l'effrayant privilège concédé à Moïse de voir Dieu 
face à face (l'auteur évite le mot trop chrétien de parrèsia, qui traduirait au mieux ce 
privilège), par les cc merveilles , (qui ne sont pas tout à fait assimilées à des miracles) 
et les cc paradoxes , dont l'histoire vétérotestamentaire est émaillée, enfin par toutes 
les preuves évidentes de la sollicitude divine à l'égard du peuple élu. Il a lu l'Ancien 
Testament comme une épopée- et là nous rejoignons l'exemplum -,dont les héros 
ont la même auréole de gloire et la même liberté d'allure qu'Achille, Hector ou 
Ulysse. Comparé au livre de l'Exode, l'Évangile peut sembler plus prosaïque et tri
vial, avec ses apôtres pris dans la foule et prompts au reniement, avec cette mort du 
Fils de Dieu sur la croix des condamnés, avec cette proximité historique qui retire au 
texte une partie de ses prestiges. 

Une lecture personnelle trop chargée d'images peut donc aboutir à une confron
tation des deux Testaments, dangereuse dans son principe, quelle qu'en soit l'issue. 

85. ÉVAGRE LE PONTIQUE, Capita practica II, 54-56, éd. A et C. Guillaumont II, p. 624-633; 
jEAN CLIMAQUE, Scala ParoJisi III, PG 88, col. 669-672; BARSANUPHE et jEAN DE GAZA, Correspon
dJJnce, édition de Nicodème l'Hagiorite revue par S. N. Schoinas, n°5 174 et 416, p. 115-116 et 214; cf. 
G. DACRON, « Rêver de Dieu et parler de soi. Le rêve et son interprétation d'aprèsles sources byzan
tines "• in 1 sogni nelMedioevo, Seminario lnternazionale a cura diT. Gregory, Rome 1985, p. 37-55. 

86. Obadiah, après avoir reçu les premiers ordres ecclésiastiques, rêve qu'il officie dans la basi
lique de son pays et qu'un homme qui se tient à sa droite face à l'autellui adresse la parole. Une lacune 
interrompt malheureusement le récit de ce rêve, qui fut déterminant dans la conversion; cf. le texte tra
duit par j. L. TEICHER, dans JJS 15, 1954, p. 37 (voir plus haut, n. 56). Dans la lettre en hébreu 
publiée par S. ASSAFdans Zion 5, 1940, p. 118-121, un converti occidental déclare que le gardien de la 
prison où il était enfermé en pays chrétien l'a laissé s'enfuir sous l'influence d'un songe, cf. B. BLU
MENKRANZ, «La conversion au judaïsme d'André archevêque de Bari n,JJS 14, 1963, p. 34. 
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Une polémique trop vive peut du reste avoir le même effet. Les Trophées de Damtls 
(vers 681 ?) nous présentent un Chrétien« enflammé de zèle », qui se laisse lui aussi 
prendre au piège de la synknsis et déclare à son adversaire juif, tenté par une joute 
publique : « Si tu pouvais ressusciter des morts et faire venir Moïse et David, les 
douze et les quatre prophètes, afin que nous poursuivions nos discussions sur le 
Christ, ce serait pour moi sujet de joie et œuvre de Dieu. Et qu'on me donne la 
même possibilité, pour que moi aussi j'amène les douze apôtres et les quatre évangé
listes et qu'il y ait la bataille- ou plutôt l'entretien- du Seigneur au sujet du Sei
gneur! ,, 87• Un peu plus loin, le même zélote chrétien se laisse aller, sans que 
l'auteur du traité marque un désl:!veu ou une réserve, à traiter Moïse et les prophètes 
de << menteurs », à déclarer qu'Ezéchiel •• radote ,, et « le fait bien rire .,, au point 
que le Juif se rebiffe : « Ne traite pas insolemment les prophètes, sinon moi aussi je 
m'attaque à tes maîtres, et il y aura bataille! "&8. On croirait les partisans des fac
tions Verte et Bleue s'injuriant rituellement avant et pendant la compétition hip
pique. Et c'est peut-être la raison pour laquelle la Vie de Basile lejeune nous montre 
Grégoire conduit à l'hippodrome par ses pensées judaïsantes. Il met lui aussi en 
compétition l'Ancien et le Nouveau Testament à partir du moment où il donne aux 
figures vétérotestamentaires une consistance qu'on ne peut leur donner sans mettre 
les Juifs en position de défendre leur héritage. C'est bien le même démon qui 
conduit le pauvre disciple de Basile de sa mauvaise lecture biblique à un hippodrome 
que Jean Chrysostome décrit comme envahi de spectateurs juifs et païens 89, où bon 
nombre d'histoires édifiantes introduisent des magiciens juifs 90, et dont les éléments 
les plus turbulents, les Verts, sont fréquemment traités de Juifs et disent eux-mêmes 
qu'ils vont «judaïser» pour signifier qu'ils vont faire sécession91• La situation des 
Juifs dans la Romanie chrétienne fournit ici l'image la plus parlante pour décrire 
une intégration refusée, un schisme à }'intérieur d'un système unitaire. Judaïser, 
c'est bien, en effet, rompre l'unité des Ecritures comme le jeu factionnel rompt ficti
vement ou réellement le consensus social; c'est tomber dans une structure de conflit 
dont l'hippodrome et sa stasis ritualisée fournissent pour un byzantin le meilleur 
exemple ; c'est donner à 1 'Ancien Testament, interprété comme un texte juif, une 
autonomie culturelle qui le pose en rival du Nouveau, avec un résultat de toute façon 
aberrant :un Chrétien prêt à se convertir au judaïsme ou qui injurie Moïse. 

Dans ces attitudes contradictoires, il n'est pas interdit de retrouver l'écho popu
laire des savantes variations de l'exégèse vétérotestamentaire, dont le christianisme 
fut si souvent malade. Sans remonter à Marcion et aux marcionites, qui jugeaient 
totalement incompatibles et étrangers l'un à l'autre l'Ancien Testament des Juifs et 
le message nouveau des Chrétiens, on peut facilement caractériser un courant héré
tique qui va dans le même sens : certains « gnostiques , et « pauliniens "• sans doute 

87. 1, 8, 3, éd. Bardy, PO 15, p. 214. 
88. II, 4, 2-5, p. 224-225. 
89. PG 48, col. 1045-1046; 59, col. 569-570. 
90. Ainsi dans l'Histoire du diacre Thiophile, économe de l'Église d'Adana, BHG 1319, éd. Rader

macherp. 164-168. 
91. Voir le fameux" Dialogue de Kalopodios "• Théophane, éd. de Boor p. 181-184; voir aussi 

la Doctrinajacobi, plus haut, p. 128-131 et 236-237. 
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aussi les pauliciens d' AJie Mineure, qui rejettent l'Ancien Testament et n'admettent 
dans leur canon que l'Evangile et l'Apôtre 92, D'autres auteurs, peu suspects d'hété
rodoxie et qui proclament a priori l'unité d'inspiration et la cohérence des deux Tes
taments, établissent cependant entre eux de solides distinctions : Nil d' Ancyre pré
voit de tirer de l'Ancien Testament des scènes historiques pour la décoration d'une 
église, mais en déconseille formellement la lecture à un jeune moine, parce qu'il 
n'inspire ni la componction, ni aucune des vertus qui font l'hésychaste 93, L'exégèse 
la plus orthodoxe, dont Théodoret de Cyr fournit le modèle par un subtil dosage 
d'interprétations littérale, allégorique et typologique, soupçonne de déviation judaï
sante les Chrétiens (et Rotamment Théodore de Mopsueste) qui cherchent dans 
1 'histoire des Juifs et non dans celle des seuls Chrétiens la réalisation d~ certaines 
prophéties 94, Pour que soient bien rivés l'un à l'autre les deux volets de l'Ecriture, et 
en même temps bien assuré le détournement de 1 'Alliance en faveur des 
«Romains "• il faut d'abord que soient distingués dans l'Ancien Testament ce qui 
est au contraire parfaitement intégré dans 1 'Evangile, son historicité et son sens. David 
est bien, historiquement, le roi des Juifs, mais il signifie l'empereur chrétien. Les 
traités de polémique antijudaïque visent avant tout à montrer que les textes vétéro
testamentaires annoncent et n'ont pour fonction que de préfigurer la venue du 
Christ, le reniement et la disgrâce d'Israël, l'établissement de l'Empire chrétien. 
Nous retrouvons ici le paradoxe pascalien analysé plus haut. 

Pour judaïser, il suffit donc de lire l'Ancien Testament comme une histoire des 
Juifs, porteuse à elle seule d'une signification, alors que cette histoire n'est inscrite 
dans le texte biblique que négativement, comme le reflet anticipé d'un divorce et 
d'une condamnation 95, Après le VIe siècle, cette conception se banalise et ne relève 
plus de l'exégèse, mais d'une polémique anti-judaïque qui s'attache à montrer 
comment les premières révélations du Dieu de la Genèse à Abraham, Isaac et Jacob 
prévoient déjà le remplacement des Juifs par les «nations ''· Il en résulte que, 
l'Ancien Testament n'étant qu'une •• figure, du monde actuel et ne tirant sa part 
de vérité que du christianisme lui-même, il est faux de dire que le christianisme 
•• succède , au judaïsme : les Juifs ont toujours été des aveugles 96. Plus naïvement, 
mais avec le même souci de déjudaïser 1 'Ancien Testament, la vision de la Vie tÙ 
Basile lejeune affirme que les juifs d'après l'incarnation, pour n'avoir pas reconnu le 
Christ, se sont chargés d'une faute qui ne pèse pas sur leurs prédécesseurs, mais elle 

92. On se reportera à la très bonne mise au point d'A. LE BOULLUEC, « La Bible chez les margi
naux de l'orthodoxie "• dans Lt monde grec et la Bible, sous la direction de Cl. Mondésert, Paris 1984, 
p. 153-170. 

93. Ep. IV, 1, PG 79, col. 544-545; sur la décoration des églises avec des scènes de l'Ancien et 
du Nouveau Testament, Ep. IV, 61, ibid., col. 577. 

94. Voir J.-N. GUINOT, «Un évêque exégète, Théodoret de Cyr .. , in Le monde grec et la Bible ... 
(n. 92), p. 335-360 (pour les attaques contre l'exégèse «judaïsante "• p. 336 et 356-367 : Théodoret 
s'en prend à ceux qui, mettant certaines prophéties de l'Ancien Testament en rapport avec des événe
ments de l'histoirejuive, «plaident en faveur des Juifs plutôt qu'en faveur des enfants de la foin). 

95. Déjà dans saint Paul, Hebr. X, 1, la Loi« n'a que l'ombre des biens à venir et non l'image 
même des choses "· 

96. Voir notamment le traité anonyme de 907/908 récemment publié par M. Hostens : Anonymi 
auctoris Theognosi011 Dissertatio contrajudruos (Corpus Christianorum series greaca 14) IX, p. 199-200; XI, 
p. 233-256. Des références sont notamment faites à Genèse XII, 1-3; XVII, 3-5; XXI, 12; XXII, 18; 
XXV,23;XXVI, 4et 14. 
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prête à ces prédécesseurs des traits qui veulent être à l'opposé du« caractère juif,. et 
parfois des propos auxquels nous trouvons aujourd'hui un relent d'antisémitisme 97, 

Non seulement les Juifs d'aujourd'hui ne descendent pas vraiment de ceux d'hier, 
mais ceux d'hier, historiques autant que peuvent l'être des préfigurations, ont pour 
unique fonction de révéler a posteriori la signification des personnages néotestamen
taires ou de 1 'histoire chrétienne qui seuls ont chair, sang et réalité. Ainsi est assurée 
la captation d'héritage, par une filiation de sens qui est jugée bien plus réelle que la 
fùiation naturelle, et qui inverse l'ordre du temps. 

Certes, l'Ancien Testament est partout présent dans la littérature byzantine. Il 
fournit un arsenal de •• figures ,. dont les rhéteurs, chroniqueurs et hagiographes 
usent et abusent, des modèles de bonne ou mauvaise royauté, des types de héros 
« positifs ,. ou « négatifs "· On compare Justinien ou Basile Ier à Salomon; on traite 
Léon III et les iconoclastes d'Amalécites, dans un registre qui assimile la Romanie 
chrétienne à Israël. Mais le terme de comparaison paraît faible lorsqu'on lit que 
Basile Ier donna son nom à une statue de Salomon et la jeta dans les fondations de la 
Néa par un simulacre de sacrifice 98, ou que Nicéphore Ier, en 811, à la veille d'être 
tué par les Bulgares de Krum, égaré comme un héros de tragédie antique s'identifie 
d'abord à Pharaon, puis, trouvant son vrai rôle, va partout en disant de lui-même : 
« Qui trompera Achab? Ou Dieu ou 1 'adversaire me tire malgré moi ! ,. 99. C'est 
l'histoire qui est métaphorique. Les événements situés dans le temps ne forment 
séquence et ne prennent sens, autrement dit ne deviennent histoire et vérité prophé
tisée, que s'ils peuvent être reportés et déchiffrés sur la trame vétérotestamentaire. 
Pour rendre plus authentique le récit qu'il fait du siège de Constantinople par les 
Avars en 626, un témoin et acteur du drame le situe à deux niveaux soigneusement 
raccordés : celui des faits et celui de leur lecture biblique lOO; faute de ce raccorde
ment, il n'y aurait pas là matière historique. Moïse, David, Saül, les personnages et 
les situations de l'Ancien Testament ont un peu dans la littérature byzantine le 
même rôle que les statues antiques dans les rues et sur les places de la capitale : on 
ne s'intéressait plus guère à ce qu'elles représentaient, mais à ce qu'elles signifiaient, 
c'est-à-dire à ce qu'elles annonçaient 1o•. Il s'agissait aussi de s'approprier un passé. 

On voit comment le passé vétérotestamentaire a pu devenir à la fois oppressant 
et vide, porteur de tout sens et ne renvoyant jamais que l'écho de l'histoire chré
tienne. A cette condition il est sans danger, peut être magnifié et représenté en 

97. Éd. Vilin~kij p. 107-114-. Dans la Disputo.lio entre Herban et Grégentios, lorsque le juif cite 
le Ps. 94, 14:" L'Eternel n'abandonne pas son peuple "• le Chrétien lui répond par une bien étrange 
" citation " : '0 ®toc; Â.tYEl to!wv lh1 · "Oaa nolEïc; ioullaïKoïc; xapaKtfipal, taùta ncivta J.llGEÏ t'! 
\IIUlll J.lOU (PG 86, col. 724-). Il n'y a évidemment rien là de scripturaire. À cet antisémitisme supposé 
du Christ s'ajoute un peu plus loin une sorte de reniement de Moïse, qu'Herban voit en rêve et qui 
lui dit : Où ycip EÏJ.ll èK tëôv Katà at (ibid., col. 74-9). 

98. LÉON LE GRAt';'IMAIRIEN, Bonn, p. 257-258; PSEUDO-SYMÉON, Bonn, p. 692; G. DAGRON, 
Constantinople imaginaire. Etudes sur le recueil des Patria, Paris 1984-, p. 269 et 309. 

99. THÉOPHANE, éd. de Boor p. 4-90; cf. 1 Rois XXII, 20 : " Et Iahvé dit : Qui trompera Achab 
pour qu'il monte et qu'il tombe à Ramoth de Galaad?" 

100. THÉODORE LE SYNCELLE, "Homélie sur l'attaque des Avars et des Perses» (626), éd. 
L. Sternbach, Analecto. Avarica (seorsum impressum e tomo XXX Disserto.tionum philologU:arumAcademÜJe Littera
rum Cracoviensis), Cracovie 1900, p. 2-24-. 

101. G. DAGRON, Constantinople imaginaire ... (n. 98), p. 127 s. 
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images. Mais attention aux lectures déviantes et« judaïsantes )), dont les textes que 
nous avons étudiés nous suggèrent qu'elles n'étaient ni rares ni sans conséquence. 
Derrière cette tentation vétérotestamentaire, on devine une grande aventure spi
rituelle dont personne, malheureusement, n'a fait le récit complet. Pour le reconsti
tuer, il faudrait mettre bout à bout les textes occidentaux qui parlent des hommes, 
les textes byzantins qui parlent plus volontiers d'idées et de rêves, et, bien sûr, les 
textes_juifs qui racontent ce qui se passe dans l'autre camp et sur l'autre versant des 
consc1ences. 



L'APOLOGIE CONTRE LES JUIFS 
DE LÉONTIOS DE NÉAPOLIS 

par Vincent DÉROCHE 

45 L'intérêt de ce texte peut encore aujourd'hui se résumer dans le commentaire 
du légat d'Antioche à Nicée II en 787, le prêtre Jean : Léontios avait •• très large
ment démontré que les saintes icônes sont reconnues et vénérées "1. Le long extrait 
de son œuvre dont les légats romains venaient de faire donner lecture 2 permettait 
en effet à la fois d'afftrmer l'ancienneté de la vénération des icônes, d'utiliser un argu
mentaire déjà tout prêt, et- last but not leo.st- d'assimiler aux juifs tous les adver
saires des icônes. Léontios était pourtant bien peu connu en 787, puisque l'arche
vêque de Chypre, Constantin, se sentit obligé de présenter brièvement notre auteur -
en se trompant sur son époque'· En fait, la seule donnée chronologique précise sur 
Léontios reste celle dégagée parC. Mango pour la rédaction d'une de ses œuvres 
hagiographiques, la Vie de jean l'Aumônier, 641-642 ~.À en croire son prologue, cette 
dernière a été précédée d'autres vies de saints, au moins de la Vie de Spyridon : Léon
rios n'est donc pas un débutant vers 640. Mais a-t-il déjà rédigé l'Apologie, vers 630, 
la date du baptême forcé imposé par Héraclius? En effet, l'Apologie, au moins dans 

1. m .. otw-dpwç «·JttS,Ietv -rl)v 't(Ï)V ltp<iw dx6vwv Œ"Jto8oxiJv xotl 1tpoaxU111JI1111, MANSI XIII, col. 53 D. 
2. MANSI XIII, col. 44-53; réimpr. PG 93, col. 1597-1609; pour les références à l'intérieur de 

ce texte, ci-après Ap. avec le numéro de ligne de l'édition qui suit. 
3. " Ce Père dont le texte vient d'être lu a brillé comme il convient au sacerdoce dans une 

des villes de Chypre, et nous possédons de nombreux éloges et panégyriques de sa plume, dont un sur 
ta Transfiguration de Notre Seigneur. Il a écrit aussi la Vie de saint Jean l'Aumônier, archevêque 
d'Alexandrie, et encore celle de saint Syméon le Fou, et d'autres ouvrages, et dans tous ses discours 
on reconnaît son orthodoxie. Il était en pleine activité à l'époque de l'empereur Maurice "(MANSI XIII, 
col. 53). La datation approximative sous Maurice, au moins trente ans trop tôt, prouve que Constan
tin s'est laissé abuser par la Vie de Syméon le Fou, où Léontios prétend avoir rencontré un témoin oculaire 
de faits remontant au milieu du vt• s. Léontios est à ma connaissance le seul auteur cité à Nicée II 
que l'on soit obligé de présenter aux pères conciliaires. 

4. " A Byzantine Hagiographer at work : Leontios of Neapolis "• dans : 1. Hütter, éd., Byzanz 
und der Westen, Vienne 1984, p. 25-41, surtout p. 33; la composition de la Vie de jean l'Aumônier doit 
se placer entre la mort de Constantin III Néos en 641, mentionnée dans un des chapitres (éd. Festu
gière p. 350), et celle d'Arcadios en 642 Gean de Nikiou, trad. Zotenberg p. 462), que des gloses d'un 
témoin identifient comme le commanditaire de l'œuvre (voir l'éd. Festugière p. 2-3). 
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46 l'état fragmentaire où nous la connaissons, ne fournit aucun renseignement direct 
sur la date et le lieu de sa rédaction. Rien ne permet d'affirmer une liaison étroite 
avec la politique d'Héraclius. On retiendra avant tout qu'une composition au plus 
fort de la tension entre juifs et chrétiens, entre 610 et 640, est la solution la plus vrai
semblable a. Il est probable que les trois conversions de juifs au christianisme insé
rées dans sa production hagiographique témoignent de l'intérêt de Léontios pour le 
problème juif qui agite son époque 6• Malheureusement, nous n'avons pas conservé 
grand chose des prédications de Léontios dont nous parlait Constantin de Constan
tia et qui auraient pu nous éclairer sur les préoccupations de notre auteur; on retien
dra néanmoins l'apostrophe contre les juifs dans un sermon pour la mi-Pentecôte 
qui pourrait être de sa plume 7• Quant au lieu de la rédaction, il est intéressant de 
noter qu'un des récits d'Anastase le Sinaïte met en scène le baptême- volontaire, 
cette fois- d'un esclave juif d'un évêque d'Amathonte à la même époque, et atteste 
ainsi la présence de juifs à Chypre à 1' époque de Léontios s. 

L'existence d'une œuvre antijudaïque de la main de Léontios de Néapolis au 
début du vue siècle est bien attestée par deux fragments dont le thème est étranger 
aux images, l'un reproduit dans la Panoplie dogmatique d'Euthyme Zigabène et connu 
de longue date9, et l'autre sur l'Incarnation, dont le lecteur trouvera plus bas la pre
mière édition. En revanche, la portion de texte sur les images transmise à la fois par 
le concile de Nicée II, deux florilèges de Jean Damascène et deux autres florilèges 
manuscrits inédits à ce jour (voir plus bas) a éveillé les soupçons de E. J. Martin •o, 
repris récemment par P. Speck 11 • L'argument fondamental des critiques mérite 
d'être noté : ce passage fait trop bien l'affaire des iconodoules à Nicée II, parce qu'il 
distingue le simple honneur rendu aux saints et aux icônes de 1' adoration réservée 
à Dieu, et qu'il s'appuie sur le culte de la croix et des reliques, reconnu par les icono
clastes, pour justifier celui des images; de plus, il attesterait à date haute un culte 
poussé de l'icône : baiser de vénération, miracles, icônes de proskynèse, etc. Ces ano
malies s'expliqueraient aisément s'il s'agissait en fait d'un faux iconodoule, bien 
entendu postérieur au déclenchement de l'iconoclasme. L'enthousiasme des pères 
conciliaires de 787 à la lecture de l'Apologie mérite effectivement d'être noté : I'Apolo-

5. Voir G. DACRON,« Entre histoire et apocalypse .. , TM 11, 1991, p. 17-46. 
6. Vie de Syméon le Fou, éd. Rydén (ci-après : VS) p. 154 et p. 163; Vie de Jean l'Aumônier, éd. 

Festugière (ci-après : V]) p. 374-375. 
7. PG 86/2, col. 1975-1997; sur la confusion actuelle entre les sermons des différents Léontios de 

l'époque, voir D. STIERNON, s. v. «Léonce de Néapolis .. , DS 59-60, 1975, col. 666-670, en part. 
col. 669. 

8. ANASTASE LE SINAÏTE, éd. Nau, Oriens christianus 3, 1903, p. 71 -pour l'authenticité, voir 
B. FLUSIN, TM 11, 1991, p. 393-396. 

9. PG 130, col. 292-293 (la réimpression de la traduction latine de Canisius, dans la PG 93, 
col. 1609-1612, n'a plus qu'un intérêt anecdotique). Cf. K. KRUMBACHER, Geschichte der byzantinischen 
Literatu,2, Munich 1897, p. 191, n. 1, où la cote Vaticanus gr. 717 est une erreur pour Vaticanus gr. 719. 

10. A History of the Iconoclastie Controversy, Londres 1930, p. 141; ces doutes avaient été également 
évoqués par A. L. WILLIAMS, Adversus judaeos, Cambridge 1935, p. 166. 

11. « Zu dem Dialog mit einemJuden des Leontios von Neapolis .. , lloucaa{Ju(«'IITivâ 4, Vana 1, 
Bonn 1984, p. 242-249, dont les arguments sont reprisdansllouca«{Ju(«<ITIMi 6, Bonn 1987, p. 315-322, 
qui répond à mon article de 1986. P. Speck a de nouveau soutenu cette thèse dans cc Schweinefleisch 
und Bilderkult. Zur Bilderdebatte in den sogenanntenJudendialogen "• in : To Hellènikon. Studies in honor 
of Speros Vryonis jr., 1, New York 1993, p. 367-383. 
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41 gie est up des textes qui permettent à Tarasios et ses collègues d'affirmer qu'ils tiennent 
avec 1' Eglise le juste milieu entre les juifs - les iconoclastes reprenant ce rôle - et 
les païens- auxquels les iconoclastes assimilaient les iconodoules 12. L'Apologie vient 
tellement à point nommé pour faire contrepoids aux accusations de paganisme lan
cées par les iconoclastes qu'il est naturel de penser que cet accord parfait avec les 
préoccupations de 787 est trop beau pour être vrai. 

L'examen des données me paraît pourtant ne pas laisser d'autre solution que la 
plus simple, que j'ai déjà eu l'occasion de soutenir 13 : accepter l'authenticité de 
l'attribution à un auteur peu connu, confirmée par quatre témoignages indépendants 
anciens- Jean Damascène, Nicée II, et les deux florilèges. Comme nous allons le 
voir, pratiquement tous les thèmes développés dans ce passage de l'Apologie se retrouvent 
dans d'autres œuvres spécifiquement antijudaïques antérieures à l'iconoclasme, qui 
s'échelonnent du VIc à la fin du vue siècle et dont la production est sans aucun doute 
le corollaire de la grande crise entre juifs et chrétiens qui culmine avec le baptême 
forcé sous le règne d'Héraclius 1•. Il faut donc s'interroger non pas sur l'authenti
cité de l'Apologie ou d'autres textes antijudaïques antérieurs à l'iconoclasme, mais 
sur l'étonnante actualité de ces textes pendant le premier iconoclasme : tout se passe 
comme si la première offensive iconoclaste avait repris un argumentaire analogue 
à celui des juifs du vue siècle, fondé sur une lecture littérale des commandements 
de l'Ancien Testament. Les contemporains de Léon III en avaient d'ailleurs bien 
conscience : ce n'est pas un hasard si les Discours sur les Images de Jean Damascène 
nous ont conservé tant de fragments d'œuvres antijudaïques, et une lettre du patriarche 
Germanos mentionne sa recherche des écrits antijudaïques, qui lui paraissaient la 
meilleure réplique face à Léon 111 15 • Il y a là plus qu'une invective facile des ico
nodoules contre les iconoclastes. 

Les titres conservés de nos fragments parlent tantôt de " discours " (À6yoç) pour 
Nicée II et Jean Damascène, tantôt de cc dialogue" (lhŒÀoyoç) dans un des florilèges. 
Le mot d'cc apologie" retenu par les érudits provient des premières lignes du passus 
de Nicée II, mais n'a guère de chances de remonter au titre de Léontios. On a voulu 
tirer argument du mot Àoyoç pour supposer que le texte originel était en fait non pas 
un dialogue, mais un discours, homélie ou texte écrit, dirigé contre les juifs, où la 
mention du "juif» qui répond au cc chrétien » serait une simple fiction 16 • Le flori-

12. Cet argument du juste milieu de l'orthodoxie entre juifs et païens revient sans cesse dans 
les Actes de Nicée Il, surtout dans la bouche de Tarasios. 

13. " L'authenticité de l'Apologie contre les juifs de Léontios de Néapolis "• BCH 110, 1986, 
p. 655-669 (ci-après :DÉROCHE 1986), qui répondait à l'article de 1984 de P. Speck (voir n. 11). La 
seule alternative logique à l'authenticité consiste à penser que tous ces textes antijudaïques sont en fait 
postérieurs au déclenchement de l'iconoclasme, ou au moins interpolés alors par les iconodoules; c'est 
bien à cette thèse qu'arrive P. Speck dans son article de 1987, op. cit. (n. 11), en part. p. 319 et p. 321, 
et dans celui de 1993, qui résume les précédents. Le même raisonnement peut, bien entendu, s'étendre 
aux mentions de miracles d'icônes dans l'hagiographie antérieure à l'iconoclasme : pour P. SPECK, 
« Wunderheilige und Bilder »,lioiJ(/).«fJu(avrwa 11, Vana III, Bonn 1991, p. 163-247, il s'agirait d'inter
polations iconodoules postérieures (voir en part. p. 247). 

14. C'est en effet l'époque de la plus grande floraison de textes antijudaïques; V. DÉROCHE, 
« La polémique antijudaïque au v1• et au vn• s. : un mémento inédit, les Képhalaia "• TM 11, 1991, 
p. 275-311 (ci-après: DÉROCHE 1991). 

15. MANSI XIII, col. 109 B. 
16. P. SPECK, liouc().« {Ju(«vrtvti 6, 1987, p. 318. 
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48 lège portant 8r4Àoyoc;, jusqu'alors inédit, confirme l'hypothèse la plus vraisemblable : 
comme tant d'autres œuvres de polémique antijudaïque 17, l'Apologie se présentait 
sous une forme dialoguée que le passus de Nicée II nous conserve assez bien. C'est 
ce qui explique, entre autres, l'insertion du <pT)a( au début du passus conservé par 
Euthyme Zigabène : ce « dit-il " renvoie non à la fonction de locuteur de Léontios 
dans son propre texte (le titre de l'extrait suffisait pour cela), mais à celle d'un des 
personnages à 1 'intérieur de son texte; ce personnage est en fait le juif qui réclame 
qu'on lui démontre que certaines prophéties messianiques ont bien été remplies par 
l'avènement du Christ; la réponse est tacitement mise au compte du "chrétien "• 
c'est-à-dire de l'auteur lui-même. L'échange de questions brèves du juif et de réponses 
développées du chrétien est tout à fait normal dans ce genre littéraire 1a. Cela dit, 
les personnages du dialogue ne sont situés ni dans 1' espace ni dans le temps, et n'es
quissent jamais le moindre jeu de scène; leur dénomination emblématique de '' juif " 
et de « chrétien " renforce cette impression de généralité abstraite affichée, assez sin
gulière dans la polémique antijudaïque 19. Le " chrétien " représente dans tous les 
sens du terme la chrétienté toute entière, et le "juif" tout le judaïsme à travers les 
âges; c'est ainsi que le " chrétien " peut dire au " juif " qu'il possédait jadis les re
liques vétérotestamentaires, qu'il a délaissé Yahvé pour Baal et Astarté, ou qu'il peut 
même l'appeler" le vieil Israël ,, (1. 170) :le" juif,, n'est pas ici une personne concrète, 
mais le symbole d'une collectivité. En ce sens, on peut parler d'un dialogue fictif. 
L'existence d'au moins cinq logoi confirme notre interprétation : les œuvres anti
judaïques dialoguées sont divisées, pour les besoins de la vraisemblance, en" jour
nées" ou en logoi; les sujets les plus neufs, comme la vénération des images et des 
reliques, tendent à être rejetés vers la fin 20. 

Nous nous proposons d'éditer ici le corpus des fragments connus et d'en fournir un 
premier commentaire les situant par rapport aux textes antijudaïques contemporains 
de Léontios, en délaissant volontairement l'examen de l'usage ultérieur de ces textes 
antijudaïques par les iconodoules, qui exigerait une étude spéciale. 

1. -La tradition du texte. 

L'Apologie devait être une œuvre de taille considérable, répartie en au moins 
cinq livres, d'après les titres de plusieurs fragments tirés du cinquième livre; le témoi
gnage d'un catalogue des manuscrits de Rhaidestos, au XVIe siècle, atteste que cette 
œuvre occupait alors à elle seule un manuscrit complet 21• Il ne nous en reste que 

17. Cf. DÉROCHE 1991, p. 284-. 
18. Cf. DÉROCHE 1991, p. 288-290. 
19. Seule la Dialexis anonyme citée à Nicée II est aussi impersonnelle : MANS! XIII, col. 165-

168; cf. DÉROCHE 1991, p. 278. 
, 20. Les exemples les plus clairs sont ceux des Trophées de l>G1114S, divisés en journées, et des 4- logoi 

d'Etienne de Bostra; cf. DÉROCHE 1986, p. 661. 
21. R. FOERSTER, De antiquitatibus et libris 111/Jnusmptis Constantinopolitanis commentatio, Rostock 

1877, p. 30, avec le titre : Aao~rtlou xœ-tck 'louBatUa>v (pour la date de cette liste, voir p. 6-7). Sur le destin 
vraisemblable des manuscrits de Rhaidestos, voir M. RICHARD, Répertoire des bibliothèques et des catalogues 
de 111/Jnuscrits grec?, Paris 1958, p. 197-198. Dans la suite de notre étude, les catalogues usuels de manus
crits sont indiqués par le simple nom de l'auteur. 
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49 plusieurs collections de fragments de nature très différente. Nous avons vu que l'un 
d'entre eux figure dans la Panoplie dogmatique d'Euthyme Zigabène et a été repris de 
là dans une collection inédite de textes dogmatiques; ce fragment porte sur l'accom
plissement par le Christ des prophéties vétérotestamentaires messianiques, et son texte 
est remarquablement stable; son existence laisse supposer qu'Euthyme avait encore 
accès au texte complet de 1 'Apologie au XI• siècle 22 • Un autre fragment sur l' Incar
nation, que nous appellerons !l, nous est fourni par un manuscrit récent contenant 
une collection dogmatique: il s'agit du Marcianus app. gr. VII 41 (XVI• s.)23. Les 
autres fragments et collections de fragments sont tirés du cinquième livre et portent 
sur la justification du culte chrétien des images, des reliques, des saints, de la croix 
et des Lieux saints; ils doivent évidemment leur conservation à l'intérêt des polé
mistes iconodoules des VIII• et IX• siècles. 
Il s'agit : 
~ de l'extrait lu à Nicée II par les légats romains, reproduit par les actes du concile 
et par au moins deux florilèges iconodoules u ; 
- de la collection d'extraits constituée par Jean Damascène pour le florilège de ses 
premier et deuxième Discours sur les images, reproduite en outre partiellement dans 
deux manuscrits jumeaux 25 ; 

- de la collection sélectionnée par le même Jean Damascène pour son troisième Dis
cours sur les images, dont on sait qu'il représente une version améliorée des deux 
premiers 26 ; 

- d'un extrait apparemment unique en son genre, que nous appellerons ret qui 
figure dans le Vaticanus gr. 2220 27, (ci-après E); 
- d'une collection inédite de trois extraits que nous appellerons Â et qui figure dans 
le Parisinus Suppl. gr. 143 2s (ci-après J), l'Ambrosianus H 257 inf. 29 (ci-après G) et le 
Cantabrigiensis Trinity gr. 0. 1. 36 30 (ci -après 1). 

En revanche, un extrait dans le florilège iconodoule de Nicétas de Médikion, sous 
le simple titre « de Léontios » qui ne peut désigner que notre Léontios, n'est pas 

22. Sur Euthyme, voir H. G. BECK, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen Reich, Munich 
1959, (ci-après : BECK), p. 614-615. 

23. Papier, fol. 390rv (MIONI II, p. 92 et 97). Les signes diacritiques indiquent une coupure en 
deux fragments. 

24. Voir supra la n. 2. 
25. Voir B. KOTIER, DieSchriftm des johannes von Damaskos III, Berlin 1975 (ci-après: KOTIER), 

p. 156-159. 
26. KOTIER p. 178-181; voir p. 5-7 l'exposé des rapports entre les trois Discours. 
27. Fol. 106; LILLA p. 224 et 242, papier oriental, anno 1304-1305. 
28. Fol. 197v-199, OMONT III, p. 222-223, papier, Xvi• s. 
29. Fol. 143; MARTINI-BASS! II, p. 1113 et 1117, parchemin, xm• s. J. Noret et F. Dolbeau 

ont eu l'obligeance de me signaler la description récente d'un jumeau de ce manuscrit, le Vati&anus gr. 
2658 :S. LILLA," Codices Vaticani graeci 2648-2661 », Miscellanea bibliothecae Apostoücae Vaticanae IV, 
Vatican 1990, p. 173-210; les fragments de Léontios figurent aux fol. 246v-247v, décrits p. 200, et 
n'apportent pas de variante notable. 

30. Fol. 35v-36; jAMES III, p. 41-42, papier, xvn• s. Cette copie moderne de textes iconodoules 
n'a peut-être pas reçu toute l'attention qu'elle méritait; l'exemple de l'extrait de Uontios montre que 
son auteur, Young, a eu accès à des témoins aujourd'hui inaccessibles. On trouve exactement le mê~e 
texte dans le Woifmbütltl Gudianus gr. 91, fol. 2"v, papier, xvn• s, qui a dû copier le même modèle (vmr 
0. von HEINEMANN). 
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50 emprunté au texte de Léontios, mais par erreur à une scolie de Jean Damascène sur 
Léontios, que Nicétas a confondue avec un extrait 31 • La confusion est sans doute 
de bonne foi et confirme d'autres indices qui laissent penser que la présentation du 
florilège du Damascène était pour le moins confuse dans la haute époque de la tradi
tion manuscrite; Nicétas fournit par ailleurs un florilège sérieux qui permet d'amé
liorer l'édition des fragments d'Etienne de Bostras2. 

Nous avons donc à notre disposition d'une part les extraits d'Euthyme Zigabène 
et de 0 sur l'Incarnation, d'autre part cinq extraits ou collections d'extraits du même 
passage du cinquième livre de l'Apologie 33. 

1) L'extrait d'Euthyme Zigabène. 

La tradition manuscrite est extrêmement simple. Elle comporte d'une part le 
texte de la Panoplie dogmatique, d'une remarquable stabilité 34 , d'autre part cette 
collection dogmatique où le passus de Léontios suit immédiatement le texte de l'Héno
tikon de Zénon, après une série de textes d'Athanase d'Alexandrie. Les manuscrits 
que nous avons pu repérer sont, pour la Panoplie dogmatique et pour la collection 
dogmatique : 

Vaticanusgr. 719 (A), XIVe s., fol. 218-220v, DEVREESSE III, p. 216-217, papier; 
- Vaticanus gr. 840 (B), XIVe s., fol. 232-233v, ibid. p. 388 et p. 393; 

31. Vaticanus gr. 511, fol. 68v, DEVREESSE 1, p. 365, XI• s.; BECK, p. 4-96. Le texte (Aeo~!ou. 
Ei ouv 'tOÜ cn:œupoü 'tOY 't'Unov1tpooxuvoÜIJ.&Y, eix6IICI cn:œupoü 'I'I:OLOÜII'tt( lÇ oiœaoiiv ÎlÀ7Jç, 'tOÜ crtetupw9iv'toç 'tf)v 
eix6110t 'lt!Ïlç IJ.~ 1tpooxuv~aWIJ.tll ;) est celui de Jean Damascène légèrement déformé : Ei ouv 'tOY 'toii cn;œupoii 
MOY 1tpOOXUIIOÜ!J.EY, tix6IICI 'tOii Cl'tCiupoii 'I'I:OLOÜII'n( lÇ oiœaoüv ilÀ1JÇ, 'lt!ÏlÇ 'tOii cn;œupw0&11'toç WWvL IJ.~ 1tpoolC11'1'1jao!J.tY; 
{KO'n'ER p. 156). 

32. Voir l'édition due à G. MERCATI, Tluologisclu QUiJrltllschrift 77, 1895, p. 663-668, réimpr. 
dans Operr minori 1, Vatican 1938, p. 202-206 (ci-après: MERCATI), qui met en regard les fragments 
édités dans la PG 94-, col. 1376, et ceux de I'Amhrosianus A 84- sup. Sur ce texte, voir DÉROCHE 1986, 
p. 663 et n. 4-5. Dans le Vaticanus gr. 511, fol. 68v·69, le florilège de Nicétas donne un premier frag
ment bref qui fait partie du deuxième fragment de 1'Amhrosianus A 84- sup. (MERCATI p. 204-, 1. 13-18) 
et la première phrase du dernier paragraphe de ce manuscrit (MERCATI p. 206, 1. 14--16). Voici le texte : 
lliCJCI d!Wv &7t'ovo!J.CI'tL Kup(ou ~ ŒniÀou ~ 1tflOtJrtOU ~ ck'ltoCJ'toÀou ~ ~-t&p'tupoç ~ Sucœ!ou &yîet ÈCJ'ttv, où yclp 
'tO ~À0111tpoCJXIIIItL'tCIL, ciÀÀ'olv 't!ji l;uÀ~ !lii1J!lOII&IIO!l&YOÇ lCCXL 9ewpoU!J.tiiOÇ XetL 't'L~!J.t\IOÇ xcxl1tpOCJXUIIOU!l&IIOÇ. 
(Kœl œu9Lç • ) IJ.II'ÎJIJ.1JÇ OU\1 lvexcx lv 'tCILÇ elxoaL ypœ,OII't'OtL xcxl 'tLIJ.WII'tCIL xcxl 1tpOCJXU\IOUII'tCIL oi CÏyLOL WÇ SoüÀOL 
'tOU Ehoü. On remarquera qu'une partie du premier fragment était illisible dans l' Amhrosianus A 84- su p. 
{MERCATI p. 204- n. 5), à partir de ~À~, mais la construction de la phrase était différente. Le florilège 
de Nicétas confirme ainsi la supériorité de la recension Mercati, déjà corroborée par la citation du texte 
d'Étienne dans la lettre d'Hadrien II au concile de Nicée Il (MANS! XII, col. 1069 A). 

33. Je ne sais pas exactement à quels fragments faisait all\lsion H. GELZER, s. u. « Leontios von 
Neapolis "• Reallexikonfor Proltstantisclu Tluologie und Kirclu 11, 1902, p. 398-399, lorsqu'il parlait de 
deux fragments inédits en plus de deux fragments déjà imprimés. Le plus vraisemblable est qu'il pen
sait aux florilèges r4 en plus des passages de Nicée II et d'Euthyme Zigabène, et qu'il négligeait Je 
témoignage de Jean Damascène. La complexité de la tradition manuscrite a depuis longtemps décou
ragé les meilleurs experts : N. H. BAYNES, « The leons before lconoc)asm "• Harvard Tluological Reuiew 
H, 1951, p. 97 n 10 (réimpr. : Byzantine Studies and othn- Essays, Edimbourg 1955, p. 230 n. 10); 
J. GOUILLARD, • Aux origines de l'iconoclasme :le témoignage de Grégoire Il», TM 3, 1968, p. 24-7 
n. 30. 

34-. La grande stabilité du texte de la Panoplie dogmatique a déjà été vérifiée par J. PARAMELLE, 
TM 4-, 1970, p. 111. Nous avons donc négligé les Paririnigr. 1230, 1231, 1232, 1232 A, 1233, 1270 et 1271. 
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51 - Braidensis AG IX 37 (C), xv• s. , fol. 320v-322, MARTINI I, lndici e Cataloghi 19, 
p. 31 et 36, papier; 
- Mosquensis Bibl. Syn. 387- Vladimir 224- (D), xn• s., fol. 190-192, parchemin; 
- Vaticanus Ottobonianus 360 (E), XVI• s., fol. 138-140, FERON-BAITAGLINI 
p. 185-186, papier; 
- Messanensis BU FV 12 (F), XVI• s., fol. 82-86, MIONI p. 140-141, papier; 
- Vaticanus gr. 1655 (G), XVI• s., fol. 298-299, GIANNELLI p. 383-385, papier; 

Athous Vatopedi 163 (H), anno 1281, fol. 54v-55, EUSTRATIADÈS p. 38, papier; 
Athou~ lv~ron 281 (1), XIV• s., fol. 66-67V, LAMBROS II, p. 70, n° 4401, papier; 
Athenzenszs EB 297 (J), XII• s., fol. 83-84, SAKKELION p. 51, papier; 

- Athous Dionysiou 167 (K), xv• s., fol. 135v-138, LAMBROS I, p. 352-353, n° 3701; 
- Athous lviron 186 (L), XV•-xvr• s., fol. 142-143v, LAMBROS II, p. 50-51, n° 4306. 

Nous avons négligé un manuscrit qui reproduit cette collection dogmatique : 
- Vaticanus Pii PP. Il 2, xv• s., fol. 363-364V, STEVENSON p. 132-134; 
un manuscrit qui est le doublet de G de la main du même copiste : 
- Vaticanus gr. 1492, XVI• s., fol. 221v-222v, GIANNELLI p. 12-13; 
et un manuscrit d'extraits d'Euthyme Zigabène : 
- Roma, Bibliotheca Angelica 30, anno 1393-1394, fol. 325V, SAMBERGER p. 72. 

L'édition ne pose pas de difficulté majeure. La collection dogmatique, représentée 
par C, E et G, dont la tradition a déjà été étudiée à propos des écrits d'Athanase 35, 

doit avoir emprunté ce texte à Euthyme Zigabène et s'être constituée au xv• siècle; 
sa valeur pour l'édition est réduite. Les autres manuscrits nous donnent l'extrait comme 
pièce de la Panoplie dogmatique; B et F sont très nettement groupés par des erreurs 
caractéristiques, I et L le sont par des fautes d'une gravité moindre. Les autres manus
crits, ADHJK, donnent un texte à peu près homogène dont A et D sont les meilleurs 
témoins; H est particulièrement médiocre. Le passus ne permet pas pour autant 
d'esquisser l'histoire du texte de la Panoplie dogmatique : la tradition est trop homo
gène pour que les différences apparaissent sur quelques pages. 

Le texte obtenu par la confrontation de ces témoins permet d'améliorer notable
ment celui de Migne, qui reproduisait l'édition princeps du XVIII" siècle, jamais rem
placée à ma connaissance, que je n'ai pu consulter directement 36; elle reposait sur 
D, un des meilleurs témoins. Le texte de Migne tend à corriger les formes rares (!pxoç 
remplacé par &px'toç) et à simplifier (8cx(!J.OCJLV pour 8cxLIJ.o'll<i)aLv), et introduit des bévues 
probablement dues au recopiage ('têi) xcxLpêi) sans lv). 

2) Le fragment du Marcianus (il). 

Comme ce texte est conservé par un seul témoin, apparemment en assez bon 

35. Voir H. G. ÜPITZ, Untersuchungen zur Überlieferung der Schri.ftm dis Athanasius, 1935, p. 48-53. 
Il s'agit d'une collection de textes d'Athanase constituée à une époque tardive (xrv•-xv• s. ?), à laquelle 
a été intégrée une collection de textes contre les hérétiques et les juifs, où figure notre extrait de Léon
tics, sans doute emprunté à la Panoplie dogmatique avec les autres extraits de la fin de la collection 
(H. G. ÜPITZ, op. cit., p. 52). C'est le modèle des autres témoins. Le Genevmsis gr. 29 (xv• s.) donne 
cette collection sans le passus de Léon ti os; le Holkham 54 (xvr• s.) le contient peut-être (voir An. Boll. 
25, 1906, p. 452). Le Vaticanus Ottob. gr. 360 est un jumeau du Vaticanus gr. 1492 et son examen serait 
superflu; yoir CANART 1964, p. 242. 

36. Ed. Métrophane, Tergovitz 1610. 
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52 état, son édition ne pose de problèmes que là où le sens ou la langue imposent des 
restitutions mineures. 

3) Les extraits du cinquième livre dans les florilèges iconodoules. 

Dès le premier abord, il est évident que nous avons, dans cinq collections diffé
rentes, des extraits d'un même long passage de l'original de Léontios; mais les diver
gences entre les trois versions éditées jusqu'à présent, les deux collections du Damas
cène et le passus de Nicée II, ont néanmoins laissé perplexes les érudits 37 • Nous 
avons déjà tenté d'expliquer ces différences'&. Le texte de Nicée II doit être la ver
sion la plus remaniée, d'une continuité purement apparente, rédigée selon toute vrai
semblance en vue du concile, tandis que les extraits du Damascène font davantage 
figure de notes de lecture au fil du texte. Cette impression initiale a été confirmée 
par le témoignage des florilèges ret Il, eux aussi plus fidèles que le passus de Nicée II. 
Au total, il est possible de mettre en regard le texte de Nicée II et les quatre collec
tions d'extraits fournies par Jean Damascène et les compilateurs anonymes à qui nous 
devons les extraits der et Il. Cependant, ces extraits eux-mêmes ne sont pas parfai
tement fidèles au texte original, puisque les extraits qui se recoupent divergent entre 
eux- il semble bien en particulier que jean Damascène cite le texte assez librement. 

Outre r et Il, nous disposons d'une tradition manuscrite relativement riche 
pour le passus de Nicée II et les collections de jean Damascène. Le passus de Nicée II 
nous est conservé par les manuscrits des actes du concile 39 : 

Vaticanusgr. 836 (V), XIIIe s., fol. 45-48, DEVREESSE III, p. 383-384, parchemin; 
Taurinensis BN, B II 9 (T), xme s., fol. 62-65, PASINI p. 62 (c III 10), papier; 
Marcianus gr. 166 (M), XIIIe s., fol. 307v-313, MIONI p. 245-246, papier; 
Vaticanus gr. 660 (N), XVIe s., fol. 295v·300V, DEVREESSE III, p. 95-96, papier; 
Vaticanus gr. 834 (X), XVIe s., fol. 324v·328v, DEVREESSE III, p. 382; CANART, 

Mise. Tisserant, p. 183, papier; 
- Vaticanus gr. 1181 (Y), XVIe s., fol. 105v-uov, CANART, op. cit., p. 229, papier; 
- Vaticanus Ottobonianus gr. 27 (0), XVIe s., fol. 76v-8tv, FERON-BATIAGLINI p. 25, 
papier; 
- Vindobonensis historicus gr. 29 (W), XVIe s., fol. 91v-96v, HUNGER I, p. 32, papier; 
- Escorialensis cjl II 14 -gr. 449 - (S), XVIe s., fol. 112v-118v, ANDRÉS p. 40, 
pap1er; 

37. Cf. supra n. 33. 
38. DÉROCHE 1986 (voir n. 13). 
39. Cette liste et les suivantes ne sont malheureusement pas exhaustives : il faudrait examiner 

tous les manuscrits contenant des collections XOI"tci 'Iou3cx(wv pour pallier le manque d'indications de 
certains catalogues. Le fragment de l'Apologie, qui figure dans l'Athous Hagias Anna.s 69, p. 645 ss. 
(MIKRAGIANNANITÈS, p. 195 et 199), n'est autre que le passus de Nicée II. Le Parisinus gr. 3097, 
fol. 109-113, du xvn• s., est une copie d'autres manuscrits du fonds Colbert (OMONT II, p. 107). Pour 
la tradition manuscrite des actes de Nicée II, il convient désormais de se référer à l'excellente étude 
de E. JUNOD et J .-D. KAESTLI dans leur édition des Acta loannis, conservés partiellement dans les actes 
du concile (Turnhout 1983, p. 344-368; ci-après : jUNOD-KAESTLI); nous reprenons leurs sigles de 
manuscrits. Nous laissons de côté le Braidensis AF X 47 0UNOD·KAESTLI 8), qui ne contient pas notre 
passage. Je remercie Mgr Canart d'avoir bien voulu identifier ce passage dans différents manuscrits 
du Vatican. 
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53 et par trois florilèges iconodoules : 
Mosquensis Bibl. Syn. 265- Vladimir 197- (K), Ixe s., fol. 171v·l77 parchemin; 

- Parisinfl! gr. 1115 (P), anno 1276, fol. 266v-269v, OMONT p. 223, papier40; 
- Laurentzanus gr. VIII. 17 (1:), XIve s., fol. 396-401, BANDINI p. 360 papier. 
Nous négligerons le Vaticanus gr. 835 qui est une copie de V (DEVREESSE tir p. 383). 
Il faut en revanche tenir compte de la traduction latine d'Anastase le Bibli~thécaire 
au rxe si~cle, é~it~~ asse~ ~édiocrement au xvne siècle et ~eproduite depuis+l. 

La recente ed1t10n cnt1que des œuvres de Jean Damascene+2 nous dispense de 
détailler la tradition manuscrite des Discours sur les images. Les manuscrits essentids 
sont: 

Escorialensis ~III 8 -gr. 463- (A), xme s., KOTTER p. 35; 
- Athous Dionysiou 175 (F), XIIIe s., KOTTER p. 34; 
- Neapolitanus gr. 54 (D), xme s., KOTTER p. 36, 
que 1 'on est amené à séparer parfois en D1 et D11 à cause des différences entre les 
florilèges des deux premiers Discours sur les images, identiques dans le reste de la tradi· 
tion. D est le manuscrit de base. Il faut y ajouter deux manuscrits jumeaux négligés 
dans l'édition Kotter, qui reproduisent une partie du florilège des deux premiers Discours 
sur les images en y intégrant une scolie par erreur : 
- Vïndobonensis theologicus gr. 307, XIIIe s., fol.92v-93, NESSEL p. 419 et p. 421, 
parchemin; 
- Taurinensis B IV 22, XIve s., fol. 294-296, PASINI p. 297 (b III 11), papier+3. 
Ces derniers ne permettent pas d'améliorer le texte de l'édition Kotter. Leur recen
sion commune dépend de toute évidence du florilège de Jean Damascène. Il en va 
de même de trois manuscrits modernes qui reproduisent les extraits propres aux pre
mier et deuxième Discours sur les images, eux aussi bien inférieurs aux témoins utilisés 
par l'édition Kotter: l'Athous Iviron 1316, xvme s., texte 8, fol. 223v-225v, le Londi
niensis Lambeth gr. 163, xvue s., fol. 5v-6, etle Canto.bn"giensis University Library gr. Ll. 
v. 2, 3, xvre s., p. 32-34. 

Ces cinq branches indépendantes dans la tradition manuscrite confirment l'exis
tence d'un texte original complet de l'Apologie, comme nous le supposions au départ. 
Elles posent néanmoins plusieurs questions. Quel texte suivre à l'intérieur de chaque 
branche de la tradition ? Quelle branche de la tradition préférer dans tel ou tel cas, 
et pourquoi ? Comment approcher le plus possible de la configuration originale du 
texte de Léontios ? 

a) La tradition du passus conservé dans les actes de Nicée II. 

L'existence des florilèges indépendants, KP, et des traditions parallèles, Jean 
Damascène et f .1, offre une occasion unique de tester la valeur des différentes branches 

40. Sur ce célèbre manuscrit copié en 1276, voir en dernier lieu J. MUNITIZ, «Le Parisinus 
gr. 1115: description et arrière-plan historique», Scriptorium 36, 1982, p. 51-67. 

41. Voir jUNOD-KAESTLI, p. 352 ss.; c'est le texte reproduit dans Mansi et dans la Patrologie 
grecque de Migne. 

42. Voir KOTTER, op. cit. (n. 25), p. 34-56; nous reprenons les sigles de manuscrits de l'édition 
Kotter. 

43. Ces deux manuscrits dérivent certainement d'un modèle commun : TM 4, 1970, p. 111. 
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54 de la tradition des actes de Nicée Il. Notre étude confirme l'essentiel des résultats 
obtenus parE. Junod etJ .-D. Kaestli à partir des extraits des Acta loannis; V est indé
pendant, et a tendance à abréger le texte au maximum; NSTWXY sont liés et s'op
posent à la branche MO, certainement indépendante; Met T sont les meilleurs repré
sentants de chacune de ces deux branches essentielles; S et Y sont liés et se distinguent 
du reste de leur branche. La tradition du passus de l'Apologie permet d'apporter des 
précisions supplémentaires : 
- S et Y ne sont pas seulement une variante de la branche NTWX; certaines par
ties de leur texte sont soulignées comme douteuses, et des leçons différentes sont indi
quées soit en marge, soit au-dessus des mots lorsque la variante ne porte que sur 
la terminaison; la branche SY intègre donc des corrections fournies par la comparai
son avec une autre branche de la tradition. Un coup d'œil sur l'apparat critique suf
fit pour se rendre compte qu'il s'agit de V; les corrections portées sur S sont néan
moins de la même main que le reste du texte, ce qui veut dire que le scribe deS 
recopiait en fait un archétype commun qui portait déjà ces corrections - le cas de 
Y est moins clairH. Cet archétype disparu empruntait d'une part son texte à une 
sous-branche de la famille actuellement représentée par NSTWY, d'autre part ses 
variantes à un manuscrit apparenté à V qui en était indépendant, puisqu'il ne par
tage pas certaines erreurs de V. Il convient naturellement d'utiliser avec prudence 
ces corrections qui ne sont pas exhaustives (il semble que l'archétype de SY ne rele
vait que les différences majeures entre la branche NSTWXY et la branche V); elles 
seront désignées conventionnellement par les sigles S' et Y'; 
- l'une des hypothèses de E. Junod et J.-O. Kaestli se confirme : T, dont la con
servation médiocre rend malheureusement la lecture difficile, a de fortes chances d'être 
1' archétype de sa branche. li est fort difficile de distinguer des sous-groupes dans la 
branche NTWX; W est sûrement indépendant des autres témoins conservés et four
nit le meilleur texte après T; peut-être faut-il rapprocher N et X. 

KP présentent un texte qui est sûrement celui de la branche MO, mais dans un 
état bien supérieur; leur témoignage permet de rapprocher les branches KMOP et 
S'VY' face à NSTWXY, dont le texte est (mais pas toujours) inférieur- à la fois 
par la critique interne et par la comparaison avec râ et Jean Damascène. Pest indé
pendant de K; il est difficile d'établir si 0 est la copie de M, mais cette hypothèse 
est probable. I: fait partie de la branche MO et a sans doute été pris à un manuscrit 
des actes du concile, comme les autres textes qu'il comporte; il est plus proche de 
0 que de M, mais plusieurs erreurs le classent de toute façon loin derrière MO. 

Les branches KMOPI: et S'VY' se rejoignent en effet d'abord par une énorme 
lacune dans le passage sur les images impériales (1. 116-117), lacune élargie par MOI: 
et comblée par une glose dans S'Y' et V (où la lacune est néanmoins plus grande); 
elles s'accordent encore par deux omissions (1. 89 et 1. 104). Pour le reste, Jean 
Damascène et râ confirment la supériorité de KMOPS'VY', en particulier grâce 
à K : bien que son copiste ait fait plusieurs fautes de distraction, il avait à sa disposi
tion un texte d'une excellente qualité; il donne ainsi la leçon 8tdt 'tOÜ'to, seule admis
sible à la 1. 39. 

44. Pour S, ANDRÈS, p. 40, signale des corrections et des conjectures du copiste dans plusieurs 
endroits du manuscrit; pour Y, P. CANART, op. cit., p. 251 n. 181, rapproche la main de plusieurs 
corrections de Y de celle que l'on retrouve dans les Vaticanigr. 1178 et 1177. 
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55 La place de la traduction d'Anastase dans cet ensemble est intéressante; sa 
grande précision permet en effet d'identifier le modèle. Comme tous les témoins du 
passus en dehors de V, il a lu la leçon erronée 8Làt 'tOY )(pLatOY (1. 50). Mais le passage 
capital est celui sur les images impériales, qui discrimine les différentes branches de 
la tradition (1. 116-117); Anastase donne « Sicut e contra quidem imagines irope· 
riales demolientes principem offenderunt, et non ipsam tabulam "·Le début embar
rassé « sicut e contra » signifie probablement qu'Anastase n'a pas pu lire le lloacixtç 
de son original; la suite révèle la grande omission propre à KMOPS'VY' à des degrés 
divers. MOl: omettent le passage entier. KP donnent ce passage comme Anastase, 
moins la mention de l'offense faite à l'empereur sans laquelle le texte est inintelli~ 
gible : lloacixLç 'tLYtÇ r.Lx6votç ~cxcnÀLxàtç &!potYLCJCXY'tE.Ç xotl oùx cxùff)Y ffJY acxYŒcx. V donne ; 
fioalixLç 'tLVÈç dx6vcxç ~aLÀLxàtç ŒcpcxY(acxYnç 9cxvli't~ ŒnwÀ.oV'to xcxt oùx cxùffjy ff)v acxYlaot. 
S'Y' donnent la correction capitale 9otvcX't~ &nwÀOY'tO qui les rapproche de V. KP sont 
par ailleurs les seuls avec V à donner la leçon cxùff)v ff)v acxy(8ot qui seule peut expli
quer le « ipsam , d'Anastase. Il semble donc qu'Anastase a dû consulter un ancêtre 
commun à KP, V et probablement MOl: qui portait déjà une lacune, mais avait 
encore au moins 'tOY ~cxaLÀ€cx lw~p(aotvnç. Une éventuelle édition critique de la tra
duction d'Anastase permettrait donc de disposer indirectement du témoignage d'un 
témoin grec de bonne qualité, aujourd'hui perdu. 

La conclusion est par nécessité relativement pessimiste pour une éventuelle 
réédition des actes de Nicée II : les meilleurs témoins du passus de Léontios, KP, 
manquent pour le reste du texte, ou, comme V, sont des abrégés. MOl: sont des 
représentants médiocres d'une branche à l'origine de bonne qualité, tandis que toute 
la branche NSTWXY, très homogène, est fautive à cause de l'archétype commun. 

b) La tradition des Discours sur les images. 

Pour simplifier la lecture, les extraits tirés du florilège des deux premiers Discours 
sont désignés par la lettre If suivie du numéro d'ordre de l'extrait dans le développe
ment du passus de Nicée II, et ceux du florilège du troisième Discours par la lettre 
~suivie, là encore, du numéro d'ordre du fragment•5• Dans l'ensemble, la tradi
tion manuscrite de ces textes paraît complexe, surtout à cause de la divergence entre 
D1 et D11 - qui remonte peut-être à un remaniement du Damascène lui-même. Cer
taines leçons absurdes contraignent à des restitutions à partir du texte de Nicée II, 
ce qui suppose une tradition fautive à très haute date. L'édition Kotter nous dispense 
d'un travail de fond; il reste néanmoins que la simple comparaison avec les autres 
branches de la tradition fait apparaître que cette édition rejette dans l'apparat cri
tique soit des leçons correctes, soit même un passage entier correct. D'un autre côté, 
il faut retrancher du texte les commentaires de jean Damascène qui y ont été incor
porés par erreur dans toute la tradition manuscrite, et par suite dans l'édition Kotter 
(op~ç ... npoaxuYT)CJLÇ après q~5 ; XIXL otù9Lç après ~8). 

Le troisième Discours sur les images nous paraît authentique, malgré les doutes 
exprimés parfois46. Tout se passe comme si jean Damascène complétait dans celui-

45. Voir plus bas, en Il, les problèmes soulevés par les divergences entre l'ordre des florilèges 
du Damascène et celui du po.ssus de Nicée II. 

46. Voir KOTIER, p. 4-5, 23-24 et 31-32, sur l'authenticité et la cohérence des Discours sur les 
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56 ci le florilège partiel qu'il avait donné dans les deux premiers Discours, où les extraits 
n'étaient tirés pour 1 'essentiel que de la seconde moitié du pas sus de Nicée II. Le troi
sième Discours donne au contraire des extraits répartis sur la totalité du passus de 
Nicée II; la comparaison entre les recoupements des deux florilèges, , 8-+8 et ' 1-+5, 
montre que si jean cite approximativement ou de mémoire, c'est plutôt dans le flori
lège des deux premiers Discours. La divergence la plus importante est celle entre tpl 
et +5 :Jean Damascène a-t-il utilisé dans un des deux cas un florilège ou une édi
tion différente de l'Apologie? Notre ignorance du texte originel exclut une réponse 
définitive. Cette complémentarité des trois textes plaide pour un auteur commun. 
L'existence de l'édition Kotter dispense d'un apparat critique détaillé; nous nous 
contenterons d'indiquer certaines variantes importantes dans notre perspective. 

c) ret A. 

ret A donnent l'impression d'avoir puisé directement dans le texte de Léontios, 
presque sans retouches. f ne donne qu'un seul fragment, A trois dont les limites sont 
indiquées dans G par des signes diacritiques, et dans IJ par des formules. Bien que 
4\1 ait la même extension que +\ et que r commence au même endroit que ,., il 
est clair que fA ne dépendent pas d'un florilège qui serait la source commune de 
leurs extraits et de ceux du Damascène, et qui aurait donc imposé ses coupures à 
ses épigones (A2 et +6 en particulier sont irréconciliables). 

E étant témoin unique, son texte der s'impose. En revanche, G et IJ présentent 
des différences notables pour A; 1' identité de leur archétype est garantie par 1 'exten
sion identique des extraits, et par la leçon 8taexÀwcrt pour 8tcxy&Àwcrt. 1 et le manuscrit 
de Wolfenbüttel dépendent clairement du même modèle direct, que je n'ai pu iden
tifier. J, un florilège dogmatique sur l'Eucharistie, les messes pour les défunts et les 
images, est la copie par Constantin Paléocappa Cydonius pour le cardinal Charles 
de Lorraine d'un manuscrit ancien et délabré rapporté de Crète, presque illisible 
d'après Constantin; il ne doit donc pas s'agir du modèle de 1. La transmission semble 
donc simple : à date haute, les branches G et IJ se séparent; dans cette dernière, 
on voit apparaître le titre absurde qui fait de Léontios 1' archevêque de Chypre; enfm, 
le manuscrit crétois copié par Constantin Paléocappa et le modèle de 1 introduisent 
quelques divergences minimes. Dans l'ensemble, IJ sont plus proches de Nicée II 
et nous ont semblé préférables; cet accord ne peut s'expliquer que par une qualité 
supérieure de IJ, sauf si la recension de IJ avait été corrigée d'après l'extrait de 
Nicée II - ce qui semble peu probable; plusieurs des leçons de G peuvent d'ailleurs 
s'expliquer par la lecture difficile d'un modèle endommagé. Dans le doute, nous avons 
néanmoins conservé l'extension que G donne seul à la fin de A2 ; le titre de G paraît 
également meilleur. 

d) La supériorité des extraits du Damascène et de rA. 

Elle tient en quatre points : la forme dialoguée est mieux préservée; les citations 
vétérotestamentaires et les notions spécifiques de la polémique antijudaïque y sont 

images. Le manuscrit F, souvent inexact dans le détail, présente en revanche un texte plus complet qui 
introduit d'autres fragments et rectifie parfois le texte en le rapprochant de l'extrait de Nicée Il : y 
a-t-il eu une réédition par Jean Damascène lui-même, ou une réédition par une autre main après Nicée II? 
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57 davantage présentes; les effets rhétoriques sont plus marqués et cohérents, en parti
culier le vocabulaire et les paronomases ; le sens est parfois oblitéré dans le passus de 
Nicée II, qui bénéficie pourtant d'une tradition manuscrite relativement stable ~7. 
Ces quatre défauts du passus de Nicée II reviennent à dire que le texte des légats romains 
n'était pas conçu pour être utilisé contre les juifs ou pour les persuader par sa rhéto
rique, mais seulement à titre d'autorité au sein du concile. Les différences entre les 
fragments conservés ne doivent par conséquent pas être ramenées à une éventuelle 
réédition du texte original par l'auteur lui-même, puisque l'hypothèse plus écono
mique d'un remaniement par les excerptores s'impose. 

La forme dialoguée est en effet l'une des marques de la polémique antiju
daïque +B, et même le passus de Nicée II conserve plusieurs répliques du personnage 
juif (1. 14-15 et 1. 93-1 00). La vivacité du dialogue est mieux conservée dans les autres 
versions par la répétition du q:>tpt 7tpo8U~J.wc; ( ~ 1 , 1. 1 ). La présence d'un interlocuteur 
est attestée par des locutions comme xai oùx ~!J.tdpa (~ 1 , 1. 3), ou des apostrophes 
comme w 'lou8ai't ( tp1' 1. 1 ; r' 1. 10) et wc; cpflc; ( ~6 ' 1. 5-6), w &v6Tjn ( ~7 ' 1. 4), tl1té, 
w 'lou8ai't (~9 , 1. 1) et ihouaov (~7 , 1. 7). 

Les citations vétérotestamentaires sont plus longues et plus riches, et parfois 
directement antijudaïques (A2 , 1. 8-9; q:~5 , 1. 11-12; ~6 , 1. 12-14). Des arguments 
spécifiquement antijudaïques apparaissent, comme &v61J.WV ( ~1 , 1. 2), lvt€ÀÀt'tiXL UIJ.LV 
(q:~2 , 1. 1), 7tpiv Ti <to1hwv 8LŒ 'ti)v crijv li"(VWIJ.OaUVTJV lanp~9T)c; (cp5, 1. 7-8), ou l'incise sur 
Israël qui a toujours massacré les prophètes (q:~ 10 , 1. 3-5). La mention 'tlj d8wÀLxtj 
accolée à la statue d'or de Nabuchodonosor donne également une force supérieure 
à l'argument antijudaïque : Israël s'est bel et bien prosterné devant une idol~ (~6 , 
l. 10). L'invective de la Synagogue dépravée traitant de prostituée la chaste Eglise 
appartient elle aussi à ce registre (~2 , 1. 6-7). Les effets de style sont meilleurs, 
comme la paronomase xa'tiXÀUO'IXV'tiXÇ ... XIX'tiXXIXUO'IXV'tac; ... XIX'tiXXÀcXaaV'tiXÇ ( ~6 , 1. 5-8). 
Le vocabulaire est plus précis et plus riche, comme !XV'tLIJ.LIJ.IX ( ~7 , 1. 11), &vcX!J.VTJO'LÇ 
pour IJ.~I'TJ (f, 1. 20). 

Certains passages du pas sus de Nicée II sont presque absurdes. L'omission de 
tLXE y déséquilibre toute une phrase (~ 1 , l. 5). Jean Damascène dit plus bas que Dieu 
a" puni " (lx6Àœatv) le Pharaon et non" dissimulé " (sei!. " englouti " : lxŒÀu~tv) : 
l'ordre chronologique des grands miracles vétérotestamentaires est ,ainsi préservé; 
dans le passus de Nicée II, on a au contraire confondu les plaies d'Egypte du texte 
originel avec l'anéantissement de l'armée égyptienne dans la Mer Rouge (cp3 , 1. 3). 
De plus, des précisions supplémentaires conservées par le Damascène et d'autres 
témoins enrichissent la pensée. Le premier extrait du Damascène mentionne ainsi 
à juste titre l'ÉX'tU7tWO'Lt; des images :leur reproduction pose autant de problèmes que 
leur simple existence (~ 1 , l. 1). La distinction entre deux types d'images," narra
tives et descriptives, (rpœcpLxœi'c; xœl LO"tOpLxœi'c;, ~9 , 1. 5) est plausible et intéressa,nte. 
L'opposition entre exemples empruntés à la" nature >>et exemples empruntés à l'Ecri
ture est là encore mieux formulée dans les extraits du Damascène (rpœq:>Lxlic; n xœi 
cpuatx!Xç, ~5 , 1. 9). Tout le passage propre au Damascène sur la distinction entrt:: 
chrétiens et païens convient excellemment à l'effort de Léontios pour distinguer l'ico-

47. Voir JUNOD-KAESTLI, p. 344 et p. 357·358. 
48. Voir DÉROCHE 1991, p. 282·290. 
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58 nodoulie et l'idolâtrie, avec en particulier la distinction e.LxoYW\1 xcxi tl8wÀwv, entre 
" images , chrétiennes et " idoles » païennes ( ~7 , l. 11) 48bis. Jean Damascène main
tient un argument antijudaïque traditionnel gommé dans le texte de Nicée II, l'idée 
que les juifs sont par nature des cœurs durs peu portés à la piété(« il n'était pas atta
ché naturellement à Dieu», t.t.~ 1tpoaxt(fU\IOÇ "t4) E>t4) Xot"trt !pUGL\1, !p6 , l. 7-8); cette 
dévalorisation du peuple juif remonte aux textes patristiques 49. 

Nous maintenons donc notre hypothèse initiale : le passus de Nicée II provient 
d'un travail d'abréviation de l'Apologie fait en vue du concile de Nicée II, qui a cher
ché à sélectionner les éléments directement adaptables à la problématique iconodoule 
du concile, et qui, ce faisant, a éliminé tout ce qui était spécifiquement antijudaïque, 
la forme dialoguée et certains arguments so. Jean Damascène et les excerptores ano
nymes ont au contraire découpé des passages dans le texte original, d'une façon plus 
habituelle qui nous donne selon toute vraisemblance une image plus fidèle de ce der
nier. Les recoupements des différents textes montrent en effet que les divergences 
entrer~ et les deux recensions du Damascène sont mineures par comparaison à ce 
qui les distingue du passus de Nicée II. Ainsi, le Damascène donne &x&9cxp"t& daL (IP\ 
l. 1) au lieu de &aE.~Éç la-cL "tLfLii\1 de Nicée II et r, àtrCou ( ~6 , l. 2) au lieu de ciÀÀou 
-.woç 8Lxcx(ou (~2 , l. 3), la première personne du singulier (lxwnw xcxi 8Lcxrpci!pw, ~+, 

1. 3) au lieu de la première du pluriel dans Nicée II et~ (~1 , 1. 2-3). Le Damascène 
et Nicée II donnent le bon texte "tàtç "tOLCXU"tCXÇ fLOp!ptXÇ ( !p5 , 1. 5-6) abrégé en "totÜ"tot dans 
r (r, 1. 19). 

Le passus de Nicée II reste néanmoins indispensable pour le lecteur moderne, 
d'abord, bien sûr, à cause de son étendue supérieure à celle de tous les autres frag
ments, ensuite parce qu'il permet de corriger certaines erreurs introduites dans ces 
derniers par la tradition manuscrite. Les extraits du Damascène donnent ainsi à tort 
O\IOfL&"tw\1 au lieu de OfLOLWfLcX"tW\1 (~ 1 , l. 10, apparat critique), tl 8! au lieu de ti:9t (~P5 

et !p6, apparat critique), et omettent XPLa"tOÜ (~\ l. 13) et O\l"ttÇ (<jl9, 1. 3). Il est diffi
cile de croire que ces bévues remontent à Léon ti os ou à Jean Damascène; nous les 
avons donc corrigées dans l'édition. En revanche, la mention des fùs d'Emmor 
(Gen. 38) dans l'un des extraits des Discours sur les iTTIIlges pose problème :l'erreur est 
évidente, puisque c'est aux fils de Che th qu'Abraham achète le tombeau de Bethel 
( Gen. 23). Les autres recensions ne permettent pas de contrôle sur ce point. La leçon 
a donc été maintenue, comme tous les manuscrits des Discours sur les iTTIIlges la portent; 
il s'agit peut-être d'une distraction de Léontios ou du Damascène. 

48 bis. H.-G. THÜMMEL (cf. n. 51), p. 135 n. 245, a cru apparemment que !cnoptxcxïç désignait 
des reliques, alors qu'il s'agit simplement d'un mode de représentation différent. 

49. Voir M. SIMON, Verus Israel, Paris 1948, p. 113 ss. 
50. Le procédé reste curieux et peut-être sans parallèle : même si ces retouches ne changent 

apparemment rien au caractère iconodoule du texte de Léontios, un éventuel contradicteur disposant 
du texte intégral aurait pu élever des objections au moins sur la forme. On sait que le patriarche Tara
sios était pressé de conclure, et qu'il a même refusé de donner lecture de certains des textes qu'on lui 
proposait :est-ce la raison de ce travail d'abréviation? Ou bien a-t-on voulu simplement frapper davan
tage les esprits en ramassant en un texte continu une argumentation assez dispersée dans l'œuvre inté
grale de Léontios ? Il est certain que le concile de Nicée II révèle une opposition sourde entre le patriar
che et le" parti, des moines (voir P. HENRY, "Initial Eastern Assessments of the 71h Oecumenical 
Council »,journal of Theological Studies 25, 1974, p. 75-92, surtout p. 83-85, et M.-F. AUZÉPY, " La place 
des moines à Nicée II (787) ,, Byz. 58, 1988, p. 5-21), mais on ne voit pas ici en quoi la formulation 
du texte de Léontios pouvait constituer un enjeu dans cette rivalité. 
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II. -Les principes de l'édition 

Ces variantes suffisent à montrer qu'une tentative de reconstitution du texte 
original à partir de ces extraits irrémédiablement divergents serait vouée à l'échec; 
chaque collection doit être éditée séparément pour ce qu'elle peut nous révéler du 
texte initial, et les corrections à partir du témoignage des autres collections doivent 
se borner aux cas où le texte transmis par les manuscrits aboutit à une absurdité évi
dente; 1' édition présentera donc en parallèle les différentes collections, comme il a 
fallu le faire pour les extraits du texte analogue d'Étienne de Bostrast. 

1) L 'édition des .fragments sur les images. 

L'édition repose sur l'image que nous pouvons obtenir du texte original à travers 
les différentes recensions. Le seul texte continu est celui de Nicée II, qui a pour lui 
la logique interne : l'ouverture introduit aussitôt le sujet de la vénération des objets 
matériels, et la conclusion retourne contre lejuifl'accusation d'idolâtrie qu'il a lui
même lancée, l'aboutissement logique du raisonnement polémique. Nous pouvons 
donc admettre que nous avons conservé là au moins le début et la fin du passage 
du texte originel sur ce sujet, dans lequel les fragments conservés ailleurs devraient 
s'intercaler 52 • L'ordre des fragments reproduits par GIJ confirme celui dupassus de 
Nicée II. En revanche, l'ordre des deux florilèges du Damascène ne s'accorde pas 
toujours avec lui. Deux problèmes se posent donc :quel était l'ordre originel des divers 
fragments conservés ? Où peut-on déceler des coupures ? 

Certaines des coupures opérées dans le passus de Nicée II apparaissent immédia
tement grâce à la comparaison avec r .:1 et !pcjl : la fin de .:12, celle de cjl6, cjl7 l. 6-7, 
!p5 1. 7-9 et la fm, plusieurs passages de !p6 , la fin de cjl8 et celle de !p8 , cjl2 entier et 
presque tout !p10• Le début de cjl7, introuvable dans le texte de Nicée II, fait double 
emploi avec cjl8 qui, lui, est confirmé par le passus de Nicée II; soit le Damascène 
a utilisé deux fois le même texte, soit plutôt il s'agit d'un des nombreux retours de 
Léontios sur le même argument (voir plus bas) que les auteurs du passus de Nicée II 
ont préféré éliminer. Le fragment !p10 relève peut-être du même cas : sa première 
phrase permet de le situer à la 1. 185 du passus de Nicée II, mais la suite du fragment 
ne peut s'accorder avec les lignes suivantes; cette suite représente peut-être un frag
ment entier dont rien ne nous reste dans le texte de Nicée II. Une des remarques 
de Léontios à propos des diverses significations de la proskynèse, « comme je l'ai sou
vent dit , (1. 60), ne trouve pas de répondant dans le texte de Nicée II et laisse donc 
deviner plusieurs lacunes. La continuité actuelle du passus de Nicée II est donc trom
peuse. r n'indique pas de coupure à l'intérieur de son texte, et la comparaison avec 
le passus de Nicée II confirme son homogénéité; pour .:1, G les indique par un petit 

51. Voir l'édition citée à lan. 32. Le présent dossier était déjà parti chez l'imprimeurlorsque a paru 
le recueil de H.-G. THÜMMEL, Die Frühgeschichte der ostlcirchlichen Bi/der/elire, Berlin 1992. On y trouve 
les textes déjà édités de l'Apologie, suivis d'une traduction (p. 127-135) qui vise à rendre le mouve
ment de l'œuvre dans sa continuité (cf. lan. 226 de l'auteur). Cet essai de reconstitution me semble 
à certains égards périlleux. 

52. Voir DÉROCHE 1986, p. 666, n. 52. 
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60 signe, 1J par une formule, et l'homogénéité de leurs extraits n'est jamais contredite 
par le reste de la tradition. Quant aux florilèges des Discours sur les images, ils révèlent 
une méthode assez capricieuse. Le florilège <P présente dans l'ordre cjl1, cjl2, cjl3 sépa
rément, puis <P\ cjl5 et cjl6 réunis, et cjl7, cjl8 et cjl9 séparés. Jean Damascène n'indique 
donc pas clairement toutes les coupes qu'il opère. La place de cjl2 dans le texte origi
nal reste un mystère : comment l'introduire entre les l. 13 et 16 du texte de 
Nicée II 52bu? C'est par ailleurs le seul extrait dont le florilège précise qu'il provient 
lui aussi du cinquième livre de l'Apologie. Le florilège q~ est encore plus déroutant : il 
présente q~ 1 séparément, coupé en deux par une scolie, puis q~2 , q~10 , q~\ q~3 et q~5 réunis 
dans cet ordre; dans F seul, on voit ensuite q~6 introduit par la formule xœl fJ.f.'t'&).Cyot, 
alors que q~6 suit exactement q~5 dans le passus de Nicée II (F doit représenter un 
remaniement du florilège); puis, après une coupure signalée par xœt JU't'&).Cycx (lo
gique entre q~5 et q~7 , absurde entre q~6 et q~7), viennent q~7 , q~9 et q~8 réunis dans cet 
ordre. Les coupures non signalées sont indubitables, et le désordre introduit par le 
Damascène l'est encore plus; ainsi, la fin de q~4 n'introduit pas du tout q~5 , dont 
l'équivalent dans le passus de Nicée II s'ajuste au contraire très bien à son contexte. 
Jean Damascène a dû citer de mémoire ou à partir de notes rapides, sans se soucier 
trop de l'ordre de l'original (avait-il déjà affaire à un florilège?); l'ordre interne de 
ses florilèges ne peut faire référence. Il est d'ailleurs très probable que la tradition 
manuscrite des Discours sur les images a très vite embrouillé la présentation de ses flori
lèges, ce qui explique que successivement Nicétas de Médikion, les auteurs du flori
lège dans IJ et enfin B. Kotter lui-même aient pu confondre des commentaires du 
Damascène avec le texte originel de Léontios 53. On peut donc admettre que le pas
sus de Nicée II reproduit 1 'essentiel du passage original de 1 'Apologie sur la vénération 
des images, et pour l'essentiel dans l'ordre d'origine. Par conséquent, nous avons 
pris 1' ordre du passus de Nicée II comme ordre conventionnel, et introduit dans les 
florilèges des Discours sur les images les coupes et les permutations que l'alignement 
sur le passus de Nicée II rendait nécessaire; la place de q~10 est en fait convention
nelle53hü. Les passages de r-:1 et des Discours sur les Images dont le texte de Nicée II 
n'a pas l'équivalent ont été soulignés; la similitude avec le passus de Nicée II reste 
néanmoins telle qu'une traduction séparée de ces passages serait superflue; l'appa
rat scripturaire est donc indiqué en bas du texte grec pour ces seuls fragments, au 

52 bir. H.-G. THÜMMEL, op. cil. (n. 51), p. 128 et n. 57, et p. 341, l'y insère cependant, parce 
qu'il croit reconnaître une lacune entre les 1. 13 et 14 de la présente édition, le chrétien parlant des 
images dans la Bible et le juif ramenant le débat au culte des images. Mais précisément, le juif parle 
au passé de l'absence de culte rendu par les juifs à ces images pour contrer l'argument chrétien. Le 
chrétien revient ensuite au présent de son Eglise, oôaÈ n«p'~IJ.!II: l'argumentation est ici continue. 

53. Voir plus haut (n. 32) le cas de Nicétas; les manuscrits IJ intègrent la même scolie au texte; 
KOITER p. 158 introduit à tort le ôf4c- n:poaxuii'IJC'~ dans le fragment !p5. Comme la présentation du 
reste du florilège ne paraît pas aussi fantaisiste, il faut supposer : 1) que Jean Damascène n'a pas reconnu 
à Léontios le statut d'autorité patristique incontestée, et s'est donc permis de retoucher au moins l'ordre 
du texte; 2) qu'en revanche, cet' auteur récent l'a vivement intéressé parce que ses préoccupations répon
daient directement aux siennes, d'où ces longues citations entrecoupées de commentaires; 3) que l'ori
ginal devait porter des signes diacritiques permettant de différencier les différents fragments entre eux 
et les fragments des scolies; ce dispositif (d'une complexité exceptionnelle dans le florilège) a été vite 
oblitéré. 

53 bir. Nous ne suivons donc pas H.-G. THÜMMEL, op. cit. (n. 51), p. 131, qui place cet extrait 
en regard des 1. 120 ss. de la présente édition. 
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61 lieu d'être porté dans la traduction. Une exception a été faite pour ~2, comme il est 
impossible de le repérer dans les actes de Nicée II : il est édité en tête avec une tra
duction propre. 

2) L'ordre de l'ensemble des fragments. 

Parmi les trois grands fragments, conservés respectivement par Euthyme Ziga
bène, a et Nicée II, seul ce dernier est situé dans le texte originel par son titre qui 
le place dans le cinquième logos. L'ordre choisi ici est donc arbitraire et repose seule
ment sur ce que nous pouvons observer des habitudes des textes antijudaiques, en 
partant de l'idée que les thèmes apparus le plus récemment tendent à être placés vers 
la fin. Le fragment d'Euthyme Zigabène présente la justification de la divinité de 
Jésus par les textes vétérotestamentaires, sujet central par définition, qui apparaft 
dès le Dialogue avec Tryphon de Justin, et dès le départ de la majorité de ces œuvres; 
la justification de l'Incarnation de Jésus dans le corps de Marie, thème du fragment a, 
est un sujet moins fréquent, qui apparaît en général dans un second temps; enfin, 
le sujet des images est encore récent à l'époque de Léontios, et je ne connais pas d'œuvre 
antijudaïque qui ait plus de cinq discours ou "journées "• ce qui conduit à placer 
le fragment de Nicée II après les deux autres. 

III. - Texte et Traduction. 

1. - Le passus d'Euthyme Zigabène. 

Conspectus siglorum : 

A Vaticanus gr. 719, XIve s. 
B Vaticanus gr. 840, XIVe s. 
C Braidensis AG IX 3 7, xve s. 
D Mosquensis Bibl. Syn. 387 - Vladimir 224 -, xne s. 
E Vaticanus Ottobonianus 360, XVI8 s. 
F Messanensis BU FV 12, xVIe s. 
G Vaticanus gr. 1655, XVIe s. 
H Athous Vatopedi 163, anno 1281 
1 Athous lviron 281, xrve s. 
J Atheniensis EB 297, xne s. 
K Athous Dionysiou 167, xve s. 
L Athous lviron 186, xve-xvre s. 
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De Léontios, évêque de Chypre, contre les juifs. 

62 Montre-moi, dit-il5•, les signes de la venue du Christ, ce que dit Michée, « Les 
peuples ne lèveront plus l'épée l'un contre l'autre,. (Mich. 4, 3), et ce que dit Jéré
mie," Ils n'enseigneront plus chacun son prochain en disant: 'Connais k Seigneur', 
parce que tous me connaîtront, du plus petit au plus grand» Uér. 31, 34), et ce que 
dit Isaïe, " Le loup paîtra avec l'agneau, la panthère se reposera avec le chevreau, 
et le bœuf, le taureau et le lion paîtront ensemble, et leurs enfants se reposeront en
semble; et le lion et le bœuf mangeront ensemble la paille, et un enfant nouveau-né 
mettra la main sur un trou de vipères sans qu'elles lui fassent de mal» (ls. 11, 6-8). 
C'est en effet la question que répètent sans cesse les juifs; qu'ils voient donc tous 
ces signes accomplis. 

Juste avant la naiss~nce du Christ, César Auguste décréta le recensement du 
monde entier (Luc 2, 1). A partir de cette date, tous les peuples étant soumis à Rome, 
ils vécurent tous en paix et ne se firent plus la guerre lès uns aux autres, parce qu'ils 
dépendaient d'un seul chef, et ils s'adonnèrent à l'agricul,ture. Et si quelque part il 
restait des nations en guerre, c'est une caractéristique de l'Ecriture de din. 'tous' pour 
signifier la majorité. C'est ainsi que les trois enfants disaient :" Ce temps ne connaît 
ni chef, ni prophète» (Dan. 3, 38). Ils avaient pourtant avec eux Daniel et Ézéchiel, 
et jérémie se trouvait à Jérusalem; il y en a encore bien d'autres exemples. Ou encore, 
la prophétie porte sur les nations qui ont cru. Elle dit anagogiquement : " Le peuple 
des démons ne lèvera plus contre le peuple des hommes l'épée de 1' ipolâtrie qui détruit 
les âmes et les empêche de reconnaître Dieu "· En effet, là où l'Evangile a été pro
clamé, tous sont devenus un seul corps, n'avaient qu'un seul chef, le Christ, et se 
sont révélés redoutables pour les démons. Car le verset :"Je ne suis pas venu appor
ter la paix sur terre, mais une épée ,, (Matthieu 10, 34) ne parle pas d'une épée de 
guerre. L'épée que le Christ a apportée sur la terre, c'est le kérygme, et la foi en 
lui qui tranche entre le fidèle et l'infidèle (Hébr. 4, 12) et excise la disposition à faire 
le mal et à l'approuver. 

Mais en voilà assez pour le texte de Michée, voyons celui de Jérémie. Comme le 
Christ accomplissait une foule de grands miracles, ceux qui accouraient y assister 
avaient tous, du plus grand au plus petit, leurs propres yeux pour leur enseigner Dieu, 
et comme ils constataient son pouvoir digne de Dieu, ils comprenaient bientôt par 
eux-mêmes qu'il était Dieu- comme on peut le comprendre non seulement d'après 
le texte des Evangiles, mais encore grâce aux chroniques des Hébreux et aux histo
riographies des Grecs. Il nous reste à parler du signe de la venue du Christ que donne 
Isaïe. À travers les différences des animaux sauvages et domestiques, ce sont celles 
des caractères humains qu'il a exprimées, et à travers la vie en commun des ani
IpaUx, c'est l'unique troupeau des hommes qu'il a voulu faire comprendre, et les 
Eglises qu'ils allaient constituer, en qualifiant de loup celui qui est prompt à piller, 
d'agneau celui qui est sans défense, de panthère celui qui a des pensées variées, et 
de chevreau celui qui a l'esprit simple, de bœufl'homme doux, de taureau le hardi, 
de lion 1' orgueilleux, tous gens que conduira et guidera un homme chenu par sa sagesse, 

54. Le début du texte («dit-il») révèle un dialogue déformé par Euthyme : soit le début du 
paragraphe est la question du juif, et nous ne voyons alors plus à quel endroit elle s'arrête, soit c'est 
le chrétien qui récapitule cette question de son adversaire avant d'y répondre. Dans le doute, nous n'avons 
pas mis de guillemets indiquant un éventuel changement de locuteur. 
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A!O'II'tLOU l1tLI7X01COU XCX'tcX 'E~pCXLWII 

63 .!le.'LÇ611!J.OL, CfT)GL, 'teX GT)!J.E.LCX 't'iiç 'tOÜ XpLa'tOÜ 1tctpoua(cxç, 'tO 1CCXpci MLxcx(~ • Oùx l-rl rap, 
cpTJcrC, où p.~ 4P'(J ifJwJç lm.'ifJwJç Po!J.rptt(crt~, xcxl -ro 1tcxpci -r(i)'le.pe.!J.{qc • Où p.~ rap, cpTJcrC, 8t8afc.xnll 
l-rt ïxaa-roç 'rOll nÀ7]CT(OII aù-roii .Urwll • « F11iJ8t 'rOll Kuptoll », OTI nmsç el8~aouCTf pt ano 
p.txpoü aù-riJ11 (wç p.er&J.ou aù-riJ11, xcxl -ro 1tcxpci -ri!) 'Hacxt~ · EufJ[JoCTX'I}ffl}œ-rat rap, cp1Ja(, 
Mxoç p.e-rà apvoü, xal n&p8aJ.tç CTIJIIavanauCTe-rat lpfflfJ, xal p.oaxaptoll xal -raiipoç xal Àiw11 
lip.a {Joax7JfMCTOv-rat, xal lip.a ni nat8fa aù-riJ11 ÏCT011-ra1 • xal .Uw11 xal {Joiiç lip.a ,&ro11-ra1 
axupa, Xatt' 1ratiÔ(OII ll'tjntOII lnt'-rpc.JrÀ7JII arnr(Ôwll xallm' XO('r7]11 hcrovw11 arnr(Ôfùll 't1}11 xeïpa 
lm{JaÀef, xai où p~ xaxonot't]CTwCTI. Toü-ro ycip -ro 1toÀu9puÀT)'tOII ~ii'"I!J.CX -rwv 'lou8cx(wv. 
'OpcX'tWGCXII 8t 'ltcX'\I'tCX TE.IIO!J.E.IICX. 

10 Toü XpLa'tOÜ ycip ye.IIIIT)9TjvcxL !J.f.ÀÀov-roç, e.ù9ùç lÇijJ..Oe. 86y!J.cx 1tcxpci Kcx(acxpoç Aùyoua"tou 
ci'ltoypa~cxa9cxL 1taacxv 't'i)v olxou!J.éiiT)II. Kcxl ÀoL'ItOII Ù1to-rcxyév·mç 'ltCXII'toç i9vouç 'tij 'Pw!J.cx(wv 
à:px~. 'ltcX'II'tE.Ç e.lpi)ve.uacxv, xcxl !J.TJXé'tL 1tOÀE.!J.OÜ'II'te.ç ci:ÀÀi)ÀoLç, ~ç Ù1to !J.Lcxll oll'tE.ç xe.cpcxÀi)v, 
e.lç ye.wpy(cxv l-rpcX'ItT)aotll. El 8€ 'ItOU xcx( 'tL\Icx i9vT) Ù1te.Àe.Ccp91) !J.CXX6!J.E.IICX, 't'iiç ypcxcpTjç ia"tL\1 
l8lw!J.CX xcx9oÀLxwç Àéye.LY cX'Ito -roü 1tÀe.Covoç !J.Épouç. Tmoü-r6v la'tL xcxl -ro -rwv -rpLW111tcx{8wv 

15 -ro • Oùx la-rwl11 -rt;; xatpt;; -rou-r~ apxw11 xai npotp~-r7Jç. TH v ycip xcxl o .!lcxvL~À xcxl o 'le.~e.
XL~À !J.E.'t'cxù-rwv, xcxl o 'le.pt!J.LcxÇ lv 'le.pouacxÀT)!J.. Kcxl.1toÀÀci 'tOLCXÜ'tcx. "H xcxl1te.pl 'tWII'ItLa· 
'te.uaa'll'twll l9vwv ~ 1tp6ppTJaLç • xcx-r'&vcxyw~v 8€ · « Où !L~ !Pt) », cpT)a(, « -ro i9voç -r(i)v 
8cxL!J.6vwv l1tl -ro i9voç -rwv &v8poo1twv !J.cXXctLpcxv 't'iiç e.!8wÀoÀcx-rpe.(cxç «vcxLpoüaCXII ~uxciç xcxl 
«vcxLa9TJa(cxv Oe.oyvwa(cxç l1tayouact11 ». "Ev9cx ycip -ro EùcxnfÀLov lxT)pux9TJ, 'ltcX'II'te.ç iv a(i)!J.cx 

20 ye.y6vcxaL, xcxl !J.LCXII iaxov xe.cpcxÀ~v -rov XpLa"tov, xcxl cpo~e.pol -rotç 8cxC!J.oaLv &1Ce.8e.Cx9T}acxv. 
Tà ycip Oùx ,;-J.8o11 {JaJ.ef11 elp~117JII lnl 't7}11 rfj11, c:.UU paxa1pa11, où 1te.pl. 'ltOÀE.fLLxTjç e.LpTJ'tCXL 
!J.Citxcx(pcxç. MaxcxLpcx ycip i)v i~cxÀe.v o XpLa"toç -ro xi)puy!J.cx xcxl ~ -rou-rou 'ltLa'tLÇ 8LcxLpoüacx 
'tOII 'ltLa'tOII &1to 'tOÜ cX'ItLa'tOU XCXL 'tÉIJ.IIOUaot Tijv l'l'CL xcxx(i) <JXtGLII XCXL GU!J.cpWIILCX\1 CXÙ'tWII. 

'AJ..J..'oil-rw !J.tll -ro xcx-rci MLxcxCcxv, l'Sw!J.E.II 8& xcxl -ro xcx-rci 'le.pe.!J.lcxll. I:T)!J.tTcx ycip 1toÀÀci 
25 xcxl !J.E.YaÀcx -roü XpLa'tOÜ 'ltOLOÜ'II'toç, o{ au'll'tptXOII'tE.Ç xcxl ~Àt'ltO'II'ttÇ -rcxü-rcx 'ltcXII'tE.Ç cX'ItO !J.LXpoü 

tWÇ !J.E.TcXÀou 'tOÙÇ ÉotU't(Ï)\1 ocp9cxÀ!J.oÙç e.Txov 8L8cxaxaÀouç 9e.oyvwalcxç, XCXL XCX'tCXIIOOÜ'II'tE.Ç 'tcXÇ 
Oe.o1tpe.1te.Tç 8ullcX!J.E.LÇ cxù-roü -rcxxÉ<J)ç 8L'lcxu-rwv l!J.civ9cxvov O'tL E>e.6ç Èa'tLII, ~ç ia"tL xcx-rcxÀcx~e.rv 
où !J.OvOII &'Ztà 't'iiç -rwv Eùcxne.J..Cwv ypcxcpTjç, cillci xcxl ci1to -rWII xcx9"E~pcx(ouç XPOYtxwv ypcxcpWII 
xcxl -rwv xcx9'"EJ..ÀT)IICXÇ {a"topLoypcicpwv. Ae.C'Itt'tCXL oùv e.!'lttLII'Ittpl -roü xcx-rci 'tOY 'Hacx!cxv aT)!J.tLOU 

30 't'iiç 1totpoua(cxç -roü XpLa'tOÜ. Où-roç -rcxtç 8Lcxcpopcxtç -rwv Ti!J.épwv xcxl &yp(wv ~cilwv -rel 8Lacpopcx 
'tWII civ9pW'Itwvij91) 1totpe.8i)Àwae. xcxl.8LcX 't'iiç É.xtLIIW\1 auv8LotL'ti)ae.wç Tijv !J.LCX\1 'tOU'tWII'ItOL!J.IIT)II 
TlvCEcx-ro xcxl -rci<: lx -rou-rwv GUa'tTJaou.évcx<; 'EnÀT)a(cx<:. Àuxov lltll xcxÀtacx<: 'tOY 0~11 e.k cXP· 
ncxyi)v, !pilot 8t 't0\1 E.Ù'ItT)ptcxa't0\11 xcxl.mxp8cxÀLII fJ.ÈII 't0\11COIXLÀ6yvW!J.OII1 ipLCfOII 8t 't0\1 cX'ItÀOÜII, 
XCXL !J.O<JXcXpLOII !J.tll 't0\1 1tp~OII, 'tCXÜpOII 8t 'tOII 9potaUII, ÀtO'II'tCX 8t 'tOII Ù1te.pi)cpcx11011 1 oGç !Çe.L 

Titre CEG : l'tL XCI'tci 'E~. A. ln. Kunpou D xcnàt 'E~. A. in. K.ntpou ipW'rf(atLç 'toTç 'E~~CoLç BA. K.ntpLoç 
HA. ln. Kunpou AK Il 1 'rijç om. F Il 2 lni Ëflvoç om. L Il paf.Lif'«i«Y: !J.«X«Lp«Y A 0 (.1.7)2 : fÙY ABCDF Il 
81MeouaLY FIl 3 l'tL om. H Il fycil9L: 't'Il B om. F llncill'tœç H Il 4 'til: 'tàt L 0 5 dcp~~oç AJ dcpYcilv H Il 6 xœ\1 -
laO\I't(IL om. F Il 7 &xupOtY F Il xe~i 1 - dcani8wv om. L n è:yyoYWY BF Il 8 XCixono~i)aoUCJL BF Il 9 ncill'tll + 
'tcÎ L Il 10 l~À9tv tô8ùç FHL Il 11 dcnoypciipta9œL H Il 13 ÙntÀ.Cip&rjaOtv F Il ypOt!pijç : ypœipLXTjç B Il 14 fJ.Ipouç : 
f'É'tpou B llnœC8wv + aliqua quae legi nequ. F M 15 'tO om. K Il &pxwv + où8t ~yoÔ(J.tYOÇ B (~y. exp.) Il 
16-17 1tLCf't. + IIÙ'tOY L 1117 Où: 0 ABDF Il 18 llœLf'OYWY + lni 'tO lBvoç 'tcÏlY llœL!J.tWW\1 c n 'rijç om. L Il 
19 EôatniÀLoY + 'toii 9toii F Il 21 lni -ri]v y. dp. FH Il lni rl)y T· om. CEGIL llnoÀ. : noÀL'tLXTjç CG Il 
ttpT)'t«L : EtpT)xE B 1 24 l&>jJ.tY - 'lep. om. K Il xe~'tci + 'tOY F Il 24-25 iJ.'Y. xe~l1tollci L Il 25 xe~l2 + o! BF Il 
26 lœu't. Oip9. : 6cp9. IIÙ'tcÏlll BF Il 27 lœu'tcÏlY om. J Il lf'AYIIcw J Il 6>ç ia'tL om. B Il mL: l'tL L Il 30 'tOÜ om. 
BCEFG n i)(J.Ép<ùY: iJ~J.t'tlpwv IÇ 1 iJfJ.. + u Gu 31 'tOU'tWII: 'tOLMWY EFHIK 0 32 CJTr)GOf.llYCIÇ CG n 'Exx).. + 
xe~i L 
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64 mais tout jeune enfant par son innocence et son humilité, gr,and par la vertu, petit 
par l'apparence modeste et austère. Tels sont les chefs des Eglises sous la houlette 
desquels les différents caractères sont mis au pas et accordés. Il qualifie aussi bien 
de bœufle travailleur, et d'ours le glouton, ou encore de lion l'impérieux fait pour 
commander, de bœuf celui qui est sous le joug du travail et soumis. Et la paille, c'est 
la modeste nourriture de celui qui est sous le joug; car le supérieur et l'inférieur man
geront ens~mble à cause de l'unité de la foi. Et l'enfant nouveau-né est chacun des 
chefs (des Eglises), comme nous l'avons dit, un enfant par la malice, dont la main 
est l'enseignement, à cause de son efficacité : il s'attaque aux infidèles, qui sont les 
repaires, les antres, les refuges et les tanières des serpents intelligibles, c'est-à-dire 
des venimeux et funestes démons dont les passions sont les rejetons. D'ailleurs, ceux 
qui vivent selon le Christ imposent les mains aux possédés des démons, et, en traçant 
le signe de la croix, ils les empêchent de continu,er à torturer les victimes qu'ils habitent. 
Que les nations soient des bêtes sauvages, l'Ecriture le dit souvent. Dieu dit par la 
bouche d'Osée :cc Ce jour-là, je ferai un pacte avec les bêtes des champs, les oiseaux 
de l'air et les reptiles de la terre »(Os. 2, 18), signifiant dans un langage plus acces
sible les gens sauvages et cruels par les bêtes des champs, les gens plus élevés par 
les oiseaux, et les plus humbles par les reptiles; ou bien les oiseaux sont ceux qui 
s'adonnent à l'astrologie, et les reptiles ceux qui se souillent dans les passions. Il dit 
encore par la bouche d'Isaïe : cc Bénissez-moi, vous les bêtes des champs » (ls. 43, 
20), et encore par celle de Jérémie : cc J'ai donné toute la terre à Nabuchodonosor 

roi de Babylone pour qu' ~Ile le serve, et les bêtes des champs pour qu'elles travaillent 
pour lui » (Jér. 27, 6), et Ezéchiel dit : cc Je ferai disparaître de la terre les bêtes mau
vaises" (Ez. 34, 25), pour laisser de côté - comme il convient - ce qu'en dit 
Daniel 55 : cc L'homme doué de raison s'est ravalé au rang des bêtes sans intelli
gence, et il s'est fait leur semblable •• (Ps. 48, 13 et 20). 

2. - Le fragment du Marcianus app. gr. 41 ({}). 

n De Léontios évêque de Chypre contre les juifs. 

0 1 Si l'homme est la plus belle créature de Dieu, et s'il a été créé cc à son image et 
à sa ressemblance » (Gen. 1, 26), comment peut-il être indigne de Dieu de prendre 
chair de sa propre créature qu'il a créée à son image et à sa ressemblance? Et si créer 
l'homme n'inflill:e pas de honte à Dieu, comment le recréer pourrait-il le faire? 
0 2 Si le soleil, qui est un corps corruptible, en émettant ses rayons et en entrant 
en contact avec des cloaques et des souillures ne voit sa pureté en rien atteinte par 
ces souillures corporelles, et si, en reprenant ses rayons et en les renvoyant purs 56, 

lui-même n'en est pas souillé tandis qu'il procure aux corps qui le reçoivent un grand 
bienfait, combien plus le soleil du monde s1, le créateur à la fois du ciel, du corps 
et des incorporels, venant dans une chair pure qu'il avait lui-même créée, non seule
ment n'en a reçu lui-même aucune souillure, mais encore a rendu cette chair plus 
pure et plus sainte ! 

55. Nous avons conservé l'attribution erronée à Daniel au lieu de David, puisque tous les manus
crits la donnent. S'agit-il d'une erreur d'abréviation? On croirait volontiers à une confusion entre le 
delta final et un lambda à la lecture d'un modèle en onciale. Les psaumes sont cités d'après la numéro
tation de la Septante. 
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65 XIJL 7tOL(J4Vf.L civ9pc.>7tOÇ "t'ij fLÈV !ppovi)atL 7tOÀLOÇ, 't~ 8è cX7tOvi)p(t> XIJL "t'ij 'tCX7ttLVO!ppoaWQ 7tCXL8tov, 
XtJL fLÉrcxç fLÈV ~ citpe~, fLLXpOt; 8è ~ lfiCXLVOfLÉVQ tùnÀt(qc xcxt ÀLTO'tTJTL. ToLoüToL 8t o[ Tci)v 
'ExxÀTJcnci)v 7tpotcnCÏ)'ttÇ Ulfl' ~v o[ 8Lii!popoL Toi( ~9taLv citr6fL&VOL pu9fL(~oVTCX( n XOtl. auvcxpfL6l;ov
'tCXL. Kcxi cxu9r.ç ~oüv fLÈV 'tOv lprcx'tLXOv, &pxov 8& 'tOV rcxcnp(fLCXprov, xcxl. 7tliÀLV ÀÉOV'tCX fLÈV 
Tov ~rtfLovLx6v n xcxl. dtpxLx6v, ~oüv 8& .. o, U7to ~urov 8ouÀt€cxç xcxl. U7to'tt'tcxrfLÉvov. "Axupcx 

40 8& ~ tÙ'ttÀTJÇ 'tOÜ U7t0 ~urov 'tpO!pTJ • auaGL't1)91)at'tCXL rcip 0 U7tO'tliaawv 't~ U7tO'tCXGGOfLÉV(t> 8Lci 
ti)v tVO'tT)'tCX 'tijç 7t(cntWç. llcxL8(ov 8& vi)7tLOV Ëxcxcnoç TWV 7tpotcn~TWV, wç &LPTJ'tCXL, V1J7tLii~wv 
tLÇ xcxx(cxv, OÙ X,tLp ~ 8L8cxaxocÀ(oc 8LcX 'tO cXVUaLfL~'tiX'tOV, ~'tLÇ È7tL~IiÀÀt'tCXL 'tOLÇ cX7tLCJ'tOLÇ, Ot· 
TLvÉç ela~ Tpwr ÀcxL xcxl. xcxTcxMatLç xcxl. o!xTJ'tTjpLCX xcxl. citvoc7tcxu'ti)pLcx Twv VOTJTWv cita7ÇC8wv, Tj'toL 
TWV !o~6Àwv xocl. 9ocvoc't1)1f10pwv 8cxLfL6vwv, ~v lxrovoc 'tci 7tli91). Kcxl. &Uwç 8& o[ XIX'tcX XpLa-

45 'tOY ~WV't&Ç TT)v X,tLpot 'tOLÇ 8cxLfLOVWGLV È7tLil<iÀÀoV'ttÇ xcxl. 'tO 'tOÜ cncxupoü CTI)fL&LOV È7tlirovnç 
oÙX ÈWaL 'tOÙÇ ÈVOLXOÜV'tCXÇ 8~LfLOVIXÇ XCXX07t0Lf.LV t'tL 'tOÙÇ 7tli~JXOV'tCXÇ. "'Ü'tL 8t OT)p(cx 'teX tOVT), 
ÀÉrtL 7tOÀÀiiXLÇ ~ fpiXIfiTJ• ~TJGLV 0 9toç 8Lci '0CTIJÉ · Ll1œfJ~w Ô1œfJ{pt7JV lv Tfj ~14./~ lxflv'() 
14e-rà -rci>V (J1JP(CùV 'rOiJ arpoiJ XIXI1 -rci>v nenlvci)V 'rOiJ OUptXYOiJ X/Xl -rci)v /pne-rci)v 'rij' rfj', xcx9o
ÀLXW'tÉfl(t> Mr<t> 9TJpLCX fLtV 'tOÜ citrpoü 'tOÙÇ cityp(ouç xcxl. ~fLOÙÇ ovofLIX~wv, 7tt'tf.LVcX 8& 'tOÙÇ 

50 u~1JÀO'tÉpouç, tp7tt'tcX 8è Toùç TIX7ttLVO'tÉpouç, ~ 7tt'ttLVcX fLtV TOÙç "t'ij citcnpoÀor(qc 7tpoaxtLfLÉvouç, 
' • 'i:>' \ ' 1 l '9 K \ T9 !! \ 'H ... E ,, , , . (J , tp7tt'tCX ut 'tOUÇ pU7tiXLVOfL&VOUÇ V 7tCX f.GL. CXL CXU LÇ OLIX GCXLOU • IJA011J<11X'rt p.t 'riX 1Jp11X 
-roiJ arpoiJ, XIXL 8Lci 'hptfLLOU 7tliÀLV. LliÔCùXIX :lt'tX<I/XV n1v rfjv -r4) Nœ{3ouxoôov6aop {3œrnJ.er 
Brx{3uJ.ci>v~ -roiJ ôouJ.euew IXU-r4), X/Xl ni 87]p(œ roiJ arpoiJ lPrri(ea8tXIIXU'r4), XIXL 8Lci 'h~&XLTJÀ • 
~,IXVIci> 81JP(IX :lt'OY1}pà ano -riK rfj,' Yvcx vüv lliawfLtV 'teX 7t1XpcX 't~ LlcxvLTjÀ, xcxl. eLXO'tWÇ • 

55 l11Xp«(11JVt{3J..-481J rap, lfiTJGL, -rof, X~Vern -rof, rXYO~'rOI' 0 voiJv lXCùV avfJpCùtrO,, X«l t:Jp.otrlJ81} 
' -IXIJfOI,. 

35 ci1tov. + &è B Il -qj2 om. K Il 'tCXltE~YOfP· : cixcxx(cx A 1 3 7 ~9ta~v : l9vtCJ~V H Il 38 MÀ~v : 1tcxÀcx~ov 
B Il 40 au<m)Bi)attcx~ H Il 41 lvo't. : VWnJ'tCI B 1 42 dç xcxx. : lv xcxx(qt BE 1 XILp : xt!pov B 1 43 olx?J't'/Jp~ov 
K U ci01t. + &cx~jWv(o)v E Il 44 &cx~l'· : &cx(jl.oCJ~v BD &uvcij.I.E(o)V ~w~ &cx~l'· 1 &ullci!J.E(o)V tiiiv &cxLJJ.. L Il inovcx 
BF Il 47 ÀtTt~ 1) TP· 1toÀÀ. B l1toÀÀ. ÀlTt~ H ll1toÀÀ. "tci l9v1) ÀtT" FIl 48 :yijç: 9cxl.ciCJCJ1)çj Il 51 lv + toïç 
G n 53 XCIL -rci - CIÔ'tit) om. L n 54 -rii) om. F Il 55 'tOÏÇ X't. om. L Il -roïç1 - civoij"to~ç : wïç civ. X't. BF. 

a Atov't(ou È7tLGXOrcOU Ku7tpou XCX'tcX 'lou8oc(wv. 

0 1 El 7tÀiiafLCX 9toü 'tO xcXÀÀLCJ'tOV 6 &v9pW7toç, xcxl. xœ-r'efx6YIX X/Xl op.o(Cùrnv CXÙ'toü 7tÉ7tÀoca-
'tŒL, 7tci)ç cit\I&ÇLov 9toü alipxcx Àcx~ttv lx TOÜ o!xdou 7tÀcX<JJ.tCX'tOÇ 'toü xcx't' tlx6voc xcxl. 6fLo(waw 
ocù'toü 7tt7tÀocafLÉvou ; Kocl. tl 'to 7tÀclntLv &v9pw7tov oùx oclaxuV1Jv .. ~ E>të;l lf'Ép&L, nwç 'to 
cXVIX7tÀii't'tf.LV IXÙ'tOV IX!~JXUVTJV (&v) ÈvÉrxoL; 

0 2 EL7ttp o ~ÀLoç, awfLCX lfl9cxp'tov ov, 'tcXÇ citx .. rvcxç dtlf'Ltl.ç xcxl. ~op~6poLç xcxl. pu7tor.ç OfLLÀwv, 
où8tv cX7tO 'tWV GWfLCX'tLxWV 'tOU'tWV fLOÀUGfLcX'tWV tlç TT)v tiXU'tOÜ xoc9ocp6't"l)'tiX XCX't'IX~Àii7t-tt'tiXL, 
xcx9ocpciç 8t TcXÇ dtx'tLVIXÇ aua..ÉÀÀwv xcxl. 7tliÀLV cX!pLtLÇ, IXÙ't'OÇ fLtV où8'oÀwç fLOÀUvt'tiXL, 'tOLÇ 
Ô7to8tX,OfLÉVOLÇ 8è 'tOÜ'tov a~fLCXaL 7toÀÀijç fL&'toc8C8waLv Wlfi&Àdcxç, 7toÀÀc";l fL&ÀÀov o 'rijç ol
xoufLÉVTJÇ ~ÀLoç, 6 xocl. Toü ~À(ou xcxl. 't'WV awfLŒ'twv xcxl. 'tWV citawfLii>twv &i)fLLouproç, dç xoc9cx
pciv lÀ9wv alipxcx xcxl. ?jv ocÙToç l7tÀoccnv, où fL6vov oùx ÈfLoÀuvOT), citÀÀci xcxl. ocù't'iJv xcx9cxpw>tipocv 
xcxl. cirLw>tÉpocv tlprliaoc'to. 

0 1, 1. 3 ltÀcxCJJtévou codex; 1. 4 &v restitui. 
2 . 

0 , 1. 4-5 olxouj.l.é111JC : o ... 1JÇ codex. 

56. L'auteur se réfère visiblement à une théorie de la lumière pour laquelle le soleil récupère la 
lumière qu'il émet, et multiplie ainsi les occasions de se souiller. 

57. Le mot grec est illisible, mais la place disponible et le contexte nous suggèrent cette restitution. 
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3. - Le passus de Nicée II et les florilèges parallèles. 

Conspectus siglorum : 
A Escorialensis cjl III 8 - gr. 463 -, xme s. 
D Neapolitanus gr. 54, xme s., avec deux collations 0 1 et 0 11 

E Vaticanus gr. 2220, anno 1304-1305 
F Athous Dionysiou 175, XIII< s. 
G Amhrosianus H 257 inf, xme s. 
H Londiniensis Harleianus 5665, XI< s. 
1 Cantahrigiensis Trinity gr. O. 1. 36, xvrre s. 
J Parisinus Suppl. gr. 143, XVI< s. 
K Mosquensis Bibl. Syn. 265 - Vladimir 197 -, IX< s. 
M Marcianus gr. 166, xme s. 

NB Les modifications nécessaires de la traduction ont été portées dans les marges de la 
présente édition, avec un astérisque pour marquer l'endroit où il convient de les insérer dans 
le texte de 1994. 

Extrait du cinqUleme discours de Léontios, évêque de Néapolis de Chypre, 
pour la défense des chrétiens, contre les juifs et au sujet des saintes images 58 • 

" Allons, présentons donc une défense des images pieusement peintes, " afin 
de fermer les bouches• qui profère,nt l'iniquité ,. (Ps. 62, 12) 59. Car cette tradition 
est, elle aussi, conforme à la Loi. Ecoute donc Dieu dire à Moïse« de confectionner 
des images de deux chérubins taillés dans l'or, couvrant le prqpitiatoire de leur ombre ., 
(Ex. 25, 18-20), et encore le Temple que Dieu montra à Ezéchiel, " des ima~es de 
palmiers, de lions, d'hommes et de chérubins, du sol jusqu'au faîte du toit ., (Ez. 41, 
17-20), disait-il. C'est redoutable à dire : celui qui a prescrit à Israël de ne faire ni 
sculpture, " ni image, ni imitation de quelque sorte que ce soit de tout ce qui se trouve 
dans le ciel et de tout ce qui se trouve sur la terre ,. (Ex. 20, 4), c'est lui-même qui 
ordonne à Moïse de faire des sculptures, des images d'animaux, des chérubins, c'est 
lui-même qui montre à Ézéchiel le Temple rempli d'images, d'imitations, de sculp
tures, de lions, de palmiers et d'hommes 60 ! C'est ainsi que Salomon, s'inspirant de 

58. Les titres de tous ces fragments sont évidemment des descriptions après coup du contenu 
de l'œuvre, rédigés par l'excerptor au moment du choix des extraits, et non des reproductions du titre 
original. 

59. Cette même citation de Ps. 62 se retrouve dans le prologue de la VJ (éd. Festugière 
p. 343, 1. 27) et dans le chap. XXXVII (p. 386, 1. 12) qui ne se trouve que dans la version longue; c'est 
une confirmation supplémentaire de l'authenticité de I'Apologit. 

60. La traduction est conjecturale et s'appuie sur le contexte général; le texte est en fait incom
préhensible sous sa forme actuelle, mais les leçons des différents témoins ne permettent pas de propose.
des restitutions satisfaisantes; le XOtl OÜtw (1. 9) qui n'offre guère de sens est peut-être un XOtt cxùWç déformé, 
auquel il tà.udrait ajouter une forme de 8elxvu1.1.1 qui aurait disparu. 

* des sans-loi 
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N Vaticanus gr. 660, XVI" s. 
0 Vaticanus Ottobonianus gr. 27, XVI" s. 
P Parisinus gr. 1115, anno 1276 
S Escorialensis ~II 14- gr. 449 -, XVI" s. 
T Taurinensis BN, B II 9, XIII" s. 
V Vaticanus gr. 836, XIII" s. 
W Vindobonensis historicus gr. 29, XVI" s. 
X Vaticanus gr. 834, XVI" s. 
Y Vaticanus gr. 1181, XVI" s. 
l: Laurentianus gr. VIII. 17, XIV" s. 

r Florilège reproduit dans E 
!!.. Florilège reproduit dans GIJ 
cl> Florilège des deux premiers Discours sur les images 
'Y Florilège du troisième Discours sur les images 

Nik. Extrait reproduit dans la Refutatio et eversio 
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Un apparat critique complémentaire récapitule en bas de page les corrections (signalées par 
recte) et les compléments à apporter au texte édité en 1994, gri.ce à l'apport de H, de Nicéphore 
et d'une vérification des manuscrits. 

A~oV't(ou lmax61tou N Ea1t6À~wç 'tijç Ku1tpou lx 'tOÜ 1tÉIL1t'tou À6rou Ù1tÈp 'tijç XpLcnLcxv<i)v 
œ1toÀorCcxç xcxt XCX'tcX 'IouScxCwv xcxt 1t~pt ~lx6vwv 'tc;)v œrcwv. 

« cl>€~ 81) ÀOL1t6v, mpt 'tc;)v œmorp&q>wv dx6vwv &1toÀoyCcxv 1tOLTJCXo)JUV, /flr(J)Ç s,.,p&r(A)m 
~6p.omx ).~oû'v-rc.w aôudav. No(J.LX~ rcip xcxt CXÜ'tTj ~ 1tcxp&oocnç. Kcxt lixouaov 'tOÜ E>roü Àtrov
'tOÇ 1tpoç Mwcrijv dx6vcxç Mo x~pou~L(J. XPUaor ÀU1t't6)\l XCX'tCXCJX~UcXCJCXL XCX'"'"CXCJXLCX~6\I't(a)\l 'tO 
[ÀcxCJ'tfjpL0\1, xcxt 1tcXÀL\I 't0\1 \ICX0\1 Ô\1 t8&LÇ~v 0 E)~OÇ 'tell 'bt~XLTJÀ, trpOŒ{I)trot, ~{1t~, fOWfx;,)ll 

s xat' Àeov-r{l)ll xai avfJ{XfJtr{l)ll xat' Xepouf3ip. atrà lôa,al)( arJroû é(J)Ç -roû ,aoop.a-roç ~ a-rirt~ç. 
"Ov'twç q>o~tpoç o Mroç • o t\l't~LÀcX(J.tvoç 'tell 'lapcx~À 1-'~ 1tOLTjacxL 1tCX\I'totov -yÀumov p.7}Ôi 
dxovcx !L7J8È O(J.OLW(J.CX ëacx tCJ'tL\1 Lv 'tell oôpcxvell xcxt ëacx ta'tL\1 t1tt 'tijç rfjç, xcxt cxÙ'toç 1tpocnclaatL 
'tell Mwüa~r 1tOLTjacxL rÀum, C~acX. x~pou~C(J., XCXL 0 'tell 'IeC~xL~À 1tÀTJp7jç dx6vwv xcxt 
O(J.OLW(J.cX'tW\1, -yÀU1t't6)v, ).~6\l'tW\1, fOL\ILxW\1 xcxt &v8pw1tWV, XCXL o6'tc.> a~exvucn 't0\1 vcx6v. "08tv 

lO xcxt Ô l:oÀO(J.6>Y lx v6(J.OU Àcx~6>v 't0\1 'tU1tO\I 1tÀTJp7j 1t~1tOL1)Xt 't0\1 \ICX0\1 J(CXÀxc;)v xcxt "YÀumc;)y 

Titre: Tiic K om. V Il Koopou: xurrpCwv vf)aou Il tx Toil - O.y(wv P: i\6yoç rrq>l T6iv ciy(wv &lx6vwv K Il Eix. T6iv 
O.y(wv : ciy(wv Elx6vwv P Il 'Iou&x(wv : loulla(ouç 0 Il i\omàv + xal V Il a&m6iv a&rrroypcicpwv 0 Il ISrr~o~Ç : ISrrq> 0 Il 2 
liôLxa V Il i\tyoVToç om. P Il Mwllaijv KMOPE Il XP006iv yi\urrr6iv KMOVl: Il xaTaaxuiCoVTa MOl: 114 &Irr&: &IX& 
MOl: Il 6 "OVTwç: olh~o~Ç P Il 7 tcmv2 om. PV Il yijç + XliTw P Il xal2 om. MOPVE Il 8 6 •iii : •iii K olitoç P Il C~: xal 
(;ë;;a OPE xal (;Wôa M 119 ÀE6VTwv + xal MOl: Il olhw om. P 1110 6 om. KMOPE 

Titulus xal1 om. Nik. Il 2 OT61J11TŒ + àv6f.Uolv Nik. recte (= ljll) Il 3 xpuawv yi\urrr6iv Nik. HMPV recte Il 4 8v om. 
Nik. recte (= ljll) Il 5 aÙToil : aÙT6iv V Il 7 o~paviji + livw P Il xal2 om. Nik. recte sicut HKMPV Il yijç xal + xaTw 
P Il aù-rbç: oliroç P Il 8 Cijia. P Il Cï;iôa X&pouJ3(f1.: Cijia XEpOUj3Lxa Nik. Il 6 PT: om. N1k. celeri recte Il rri\!lpTJ Nik. 
recte(=ljll) Il 9olh~o~Ç:olitoçHVom.P Il 106om.Nik.KMPrecte Il vaàv:i\aàvH 
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la Loi, remplit le Temple de lions, de bœufs, de palmiers et d'hommes coulés et tail
lés dans le bronze, et il ne fut pas condamné par Dieu en cela (Ill Rois 6, 23-29). 
Si donc tu veux me condamner au sujet des images, condamne Dieu qui a ordonné 
de les faire pour qu'elles soient parmi nous un moyen de se souvenir de lui. » 

Le juif dit : " Mais ces simulacres ne recevaient pas la proskynèse comme s'ils 
étaient des dieux, c'était seulement un moyen de se souvenir (de Dieu). » 

Le chrétien dit : cc Tu as raison, et chez nous de même les portraits, les images et 
les représentations des saints ne reçoivent pas la proskynèse comme si c'étaient des 
dieux. En effet, si j'adorais le bois de l'icône, je devrais nécessairement adorer tous 
les autres bois. Car si j'adorais le bois de l'image comme un dieu, je ne brûlerais 
pas 1 'image lorsque le portrait a été entièrement effacé 61 • Et de même, tant que les 
deux branches de la croix restent associées, j'adore le symbole à cause du Christ qui 
y a été crucifié, mais lorsqu'elles se sont dissociées, je les jette et les brûle. Et de même 
que celui qui reçoit un ordre de l'empereur ne rend hommage ni à l'argile ni au papier 
ni au plomb en baisant le sceau, mais adresse à l'empereur sa proskynèse et son res
pect, de même nous aussi, les enfants des chrétiens, lorsque nous adorons le symbole 
de la croix, nous ne rendons pas hommage à la nature du bois, mais nous le considé
rons comme le sceau, l'anneau 62 et le symbole du Christ, et nous adorons et 
embrassons par son intermédiaire celui qui a été crucifié sur lui. Et de même que 
les dignes enfants d'un père parti au loin depuis un certain temps, qui dans leur âme 
le chérissent extrêmement, s'ils aperçoivent chez eux soit son bâton, soit son siège, 
soit son manteau, couvrent ces objets de larmes et de baisers en hommage - non 
qu'ils honorent les objets eux-mêmes, mais parce qu'ils se languissent de leur père -, 
de même nous tous, les croyants, nous adorons la croix en tant que bâton du Christ, 
son très-saint sépulcre en tant que son siège et sa couche, la crèche et Bethléem en 
tant que sa demeure, ainsi que tous les autres lieux sanctifiés par sa présence, nous 
adorons comme ses amis les apôtres, les saints martyrs et les autres saints, nous véné
rons Sion comme sa cité, nous honorons encore Nazareth comme sa contrée 53 , et 
nous embrassons le jourdain comme sa divine piscine. Car, comme nous le chéris
sons indiciblement et extrêmement, l'endroit où il a posé le pied, où il s'est assis, 
où il est apparu, qu'il a touché ou même qu'il a seulement couvert de son ombre 
(Actes 5, 15), nous le vénérons et l'adorons comme un endroit réservé à Dieu; nous 
rendons ainsi hommage non pas à l'endroit, à la maison, à la contrée, à la cité ou 

61. Noter l'omission par homéotéleute de VS'Y'. 
62. L'anneau équivaut ici au sceau q_ui était souvent monté sur un anneau. 
63. Tous les manuscrits donnent xwp(oy sauf V où on lit xwpcx. C'est peut-être la bonne leçon, 

puisqu'on retrouve le terme à la 1. 37 et à la 1. 123, à chaque fois opposé à nOÀIC comme dans ce passage. 
* et nous peignons 
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xott xwv~;u't&v hôll'twv xott ~o&v xott cpow(xwv xott &v9pw7twv, xott où xot'tt"((IW~ lv otÙ't~ 
ù1to E>toü. El 'to(vuv t(J.OÜ XIX'totytvwaxtw 9iÀttç m.pt tlxôvwv, XIX'ta')'V<ù9t toü E>toü 'tOÜ 'tiXÜ'tiX 
1tOLtL\I XtÀi;UCJIX\I'tOÇ tLÇ Ù1tÔ(J.IIT}CJL\I IXÙ'tOÜ tL\IIXL 1totp'T)(J.LII. » 

'0 'lou8ot'Loç ËcpTj. (( 'AU'où 1tpoatX1J\IOÜ\I'tO tXtL\IIX wc; 9tot 'tèt O(J.OtW(J.IX'tiX, &U'ù1tO· 
15 (J.vi)CJtWÇ (J.ÔIITJÇ È.yt\10\l'tO ». 

'0 XptCJ'tLIX\IOÇ ËcpTj. (( KotÀ&ç tL1tiXÇ, où8t 1t1Xp'i}(J.L\I wc; 9tot 1tpoaxuvoiivt1Xt ol 'tW\1 
ày(wv )C1Xpotxtijptç XIXL tLXÔIItÇ XIXL 't67tot. El yètp wc; 9&èl\l 1tpOatXU\101J\I 'tO Ç)Àov tijç tlx6voç, 
Ë(J.tÀÀOII1t6.11'twç XIXL 'tèt ÀOL1tèt euÀIX 7tpoaxwtrv. Er yt wc; &ov 1tpoatXU\101J\I 'tO eGÀov ti}ç tlx6voç, 
oùx &v7tliv'twt;, Àttotv9iv'toç 'toii )Cotpotxtijpoç, 'tijv dxôvot XIX'ttXIXL0\1. Kott 1tliÀtv, ~wç (J.tv ÈCJ'tL 

20 a1J(J.1tt1ttOT}(J.t\IIX 'tel ouo ÇlÀot 'tOÜ CJ'tiXUpoü, 7tpoaxw& 't0\1 't61tov 8L<X Xpta't0\1 't0\1 &11 IXÙ't~ 
a'totupw9tll'tiX, È.1tètv 8t 8tottpt9&aw È.Ç &ÀÀTjÀwv, pt7t'tw otÙ'tèt xott XIX'tiXXot(w. Kott Wa7ttp 6 
xiÀtuatv ~IXatÀiwç 8&Çii1J.tlloç xoti cXa7tiXCJcX(J.t\IOÇ 'tijv acppoty"Wot où 't0\1 1tT}Àov ht(J.T}atv Tj 't0\1 
)CcXp'tTJII Ti 'tOv 1J.6Àu~oov, &Uèt 't~ ~IXatÀt'L 'tijv 1tpoaXU\IT}CJL\I XIXL 'tO ai~otç cX1ttvtt(J.tv, oÜ'tw 
xott Xpta'tLIXIIW111tiX'iÔtc; 't0\1 't61tov 'toii a'totupoü 7tpoaxwoiill'ttç où 'tijv cp6atv 'toii Ç)Àou 'tLIJ.W~J.tV, 

25 &Uèt acppoty"Wot xott O!Xx't6Àtov xott )CIXpotxtijpot Xpta'toii otthov ~Àt7tOII'ttç, 8t 'otù'toii 't0\1 tv otÙ't~ 
CJ'tiXupwOiv'tiX &a7tot~61J.t9ot XIXL 7tpoaxuvOÜ(J.t\l. Koti Wa7ttp 1tiXWtÇ rvf)atot 1t1X'tpÔç 'tt\IOÇ 
&1to8TJ!LTiaot\l'toç 1tpoc; xottpov &7t'otù't&v, 1tolln 'tîj a'top'Yii 1tpoç otù-tov lx ~uxijc; 8totxd~J.tvm, 
x& v 'tijv pcX~00\1 IXÙ'tOÜ t\1 't~ orx~ OtcXCJW\I'tiXL, x& v 't0\1 9p6vov, x& v 'tijv )CÀIXIJ.OOIX, 'tiXÜ'tiX (J.t'tèt 
8otxp6wv XIX'tiXcptÀoüvnç cXa7tcX~O\I'tiXt, XIXL oùx lxdvot 'tt(J.&vnç, &Uèt 't0\1 7tot'tipot 1toOoüvuç 

30 XIXL 'tLIJ.WII'ttÇ, oÜ'twç xoti i}(J.ti'ç, o[ 7tta'toi &7tot\l'ttÇ, wç (J.t\1 pci~8ov Xpta'tOÜ 't0\1 a'totupov 
7tpoaxuvoÜIJ.tll, wç 8t 9pôvov xoti XOt'tT}Y IXÙ'toii 'tO 1tiXYcXYLOv IJ.VTjiJ.IX, wç ot otxoy TIJY cpli'tVTJY 
xotl. 't~\1 BtOÀ~;i!J., xotl. 'tèt ÀOL1tèt étytot otthoü aXTJIIW!J.IX'tiX, wç 8& cp\Àouç otÙ'toÜ 'tOÙç cX7toa't6Àouç 
IXÙ'tOÜ XIXt 'tOÙÇ à;y(ouç IJ.cXp'tUpiXÇ XIXL Àomoùç oa(ouç, wç Ot 1tÔÀtll IXÙ'tOÜ CJt~Ô(J.tOIX 'tijv l:twY, 
wç ot xwpotvotÙ'toÜ 1tcXÀw 'tijv Not~otph &a7tot~Ô(J.t0ot, xotl. wç Ot'LovotÙ'toÜ Àou'tpov 'tOY 'lopMVTJII 

35 7ttpt7t't1Jaa61J.t0ot. Tn yètp 1toÀÀîj XIXL &cpci't~ 7tpoç otÙ'tov a'toprn tvOot l1ti~TJ Ti xtxci9txtv Ti 
t1ttcp1XYt\l Ti ~~IX'tO Ti oÀwç t1ttCJXLIXCJt, at~Ô(J.tOIX XIXL 1tp0GX1J\IOÜ(J.t\l WÇ 't01t0\l E>toü, où 't0\1 
't01t0\l où8t 't0\1 OLX0\1 oùot TIJY xwpotv Ti TIJV1tOÀLII Ti 'tOÙÇ ÀLeouç 'tL(J.W\I'ttÇ, &Uèt 'tOY tVIXÙ'tOtÇ 

lltvom.Plva\rrijlom.S'VY' ll12ùnà+"CoiJOS'VY' Il Elx6vwv:bcelvwvK 1113n!JidvK 1114oùx 

l1tpom;xuvoilv"Co KNSTVWXY Il "t(i} Ôj..lOLWIJ.Il"tL S'Y' Il 17 xal e!x6vt<: om. P Il 9Eiii ... (u;>..~ MOE Il 17-18 
ËfJEÀÀOV • E!x6voç om. V "Cà (uÀov- tix6voç om. S' Il "Cijç dx. - Elx6voç om. Y' Il til<: dx6VDÇ om. KM OPE Il rrciV"Cwç: 
TtoÀÀaxLÇ K Il xa"CÉxatE V Il nU;>..Lv om. S' VY' Il jJÉv ton: jJÉwuv K Il 20 Mo om. NTWXY rest. Y' Il ôLà + "tàv 
E Il 21 xa"CaôE(apevoç P Il xal + 6 MOt Il Ù)v nT)Ààv K Il nT)Ààv om. N vacuum relinquens Il 22-23 Tàv IJOÀ.fj "tàv 
xcipnw V Il 23 Xclpll)V : Xavaxti!pa MOE Il xal "Cà !1Éj3aç om. V Il 23 oihwç NPTWXY Il 24 "toil1 om. E Il "tq.u";if!Ev: 
npooxuvoüf!EvMOE Il 25Mxru;>..ovKPV Il XPLO"CàvO Il 27ânoôn!Jl'loavroç+xalMOPE Il â1t'aÙ"Cwv1tpàçxaif>àV 
V Il ân' a\rrwv: â1t' aÙ"Coü P om. MOE Il noMl)v Ù)v O"Copyf)v KPV Il tx .p. npàç a\rràv V Il 28 xliv1 om. K Il 29 
xal om. MOE Il 30 oihw S Il O.naV"CE(; om. V Il 31 navaylou N Il post qxl"CVT}V aliquid quod 1egi nequ. (1tou ?) V Il 32 
aÙ"CoiJ OXTJVWflll"CŒ om. P Il 33 aÙ"Coü1 om. K Il "toÙç om. KMOPVE Il rrOÀLv KMPS 'VWY' E: rrU;>..Lv NOSTXY Il 34 
xwpav aÙ"Coü S'VY' : x(,)ptov a\rroiJNSTWXYxwplovaÙ"CoiJrrU;>..LvKMOPE Il 35 xal â<p. om. V Il Èxa9T}oev K Il 36 
"COnov KMNOPS 'TVWY' E: "tponov SY Il 36-37 où "Càv "tonov 9Eoil exp. 0 Il 37 oùôP: où V 

Il xal4 om. P Il 12 ùnà + "COÙ Nik. V Il 14 Ë<pT} om. Nik. Il "Ci;i ÔIJOLWflll"CL V Il 16 Ë<pTl om. Nik. Il oùôè: où 
yàp V Il 17 xal "Cunm om. H Il 9ei;i ... "Ci;i (uÀ~ HMV Il 18 yE om. Nik. Il naV"Cwç om. Nik. Il tii<: e!x6voç T: om. 
Nik. KMP recte Il 19 naV"Cwç: noMaxLÇ Nik. K recte (= ljl3) Il "COÜ om. Nik. Il 20 Oll!J1tEnT)ÔEjJÉva: ouvôeôEjJÉva 
recte Nik. (= ljl3) Il npooxuvE!v V Il 21 t(: ân' Nik. Il xamxalw: xalw Nik. Il 24 xal + ol Nik. Il 27 noMjj "Cjj: 
rrU;>..Lv "CL vi Nik. Il 29 xal om. Ni k. sicut HM Il ~XE! va: elx6va V Il 33 aÙ"Coil1 om. Nik. KP Il "toÙç om. Nik. KMPV 

recte Il crej36f1E9a: oÉ~OflEV Nik. Il 34 xwplov aÙ"CoiJ nU;>..Lv Nik. KMP recte 1136 oej36f1E9a: oÉ~OflEV Nik. 
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aux pierres, mais à celui qui y a séjourné, y est apparu (Bar. 3, 38), s'est fait con
naître dans la chair et nous a libérés de l'erreur, Christ notre Dieu. Voilà pourquoi 
nous reproduisons* l'image du Christ et de sa Passion dans les églises, les maisons, 
les places publiques, sur des tissus et des images, sur des coffres et des vêtements, 
êt en tout endroit, afin que ce spectacle continuel nous fasse nous souvenir de lui 
et ne pas l'oublier, comme toi tu as oublié le Seigneur ton Dieu. 

Et de même que toi, lorsque tu accomplis la proskynèse devant le livre de la 
Loi, tu n'adores pas la nature des cuirs et de l'encre, mais la parole de Dieu qui s'y 
trouve, de même moi, lorsque j'accomplis la proskynèse devant l'image du Christ, 
je n'adore pas la nature du bois et des pigments (Dieu m'en garde!), mais en tenant 
le portrait inanimé du Christ, par son intermédiaire je m'imagine que je tiens et adore 
le Christ. De même que Jacob, lorsqu'il reçut des mains de ses fils 64 la tunique 
chatoyante de Joseph couverte de sang, la baisa en pleurant et en couvrit ses yeux, 
et le fit non parce qu'il aimait ou vénérait le vêtement, mais parce que par son inter
médiaire il pensait embrasser Joseph et le tenir dans ses bras (Gen. 37, 32 ss.), de 
même, nous tous, les chrétiens, lorsque nous tenons et embrassons charnellement 
l'image du Christ, d'un apôtre ou d'un martyr, spirituellement c'est le Christ lui
même ou son martyr que nous croyons tenir. 

Dis-moi, toi qui crois n'adorer aucune œuvre de main d'homme, ni même rien 
de créé, est-ce qu'il ne t'est pas arrivé souvent, après la mort de ta femme ou de 
tes enfants, de voir dans ton coffre une chemise ou un bijou, de le prendre, de le 
baiser et de le tremper de larmes, sans être condamné en cela 65? Car tu n'as pas 
honoré ces vêtements comme si c'étaient des dieux, mais tu as montré par le baiser 
combien tu regrettais celui qui les avait jadis portés; et d'ailleurs nous embrassons 
souvent nos enfants et nos pères, qui sont des créatures et des pécheurs, et nous ne 
sommes pas condamnés pour autant. En effet, nous ne les embrassons pas comme 
si c'étaient des dieux, mais nous montrons par le baiser l'amour naturel que nous 
leur portons. Comme je l'ai souvent dit, c'est l'intention qu'il faut examiner à pro
pos de chaque baiser et de chaque proskynèse. Si tu rn' accuses de faire la proskynèse 
devant le bois de la croix comme si c'était un dieu, pourquoi n'accuses-tu pas Jacob 
d'avoir fait la proskynèse devant la pointe du bâton deJacob(Gen.47,31; Hébr.11 ,21)? 

Mais il est évident que ce n'est pas pour honorer le bois qu'il a fait la proskynèse, 
mais pour honorer Joseph par l'intermédiaire du bois, comme nous, nous honorons 
le Christ par l'intermédiaire de la croix. D'ailleurs, Abraham a fait la proskynèse 
même aux hommes impies qui lui ont vendu le tombeau, et il a fléchi le genou en 
terre, mais il ne leur a pas rendu hommage comme s'ils étaient des dieux (Gen. 23, 
7-9). Jacob lui aussi a béni le Pharaon, pourtant impie et idolâtre, mais il ne l'a pas 
béni comme si c'était un dieu (Gen. 47, 7-10); il a encore faitla proskynèsejusqu'à 

64. La confusion entre nupci et nepi dans la branche NSTWXY, évitée par la branche VS'Y', 
remonte à une abréviation mal comprise. 

65. La fin de la VJ fournit un parallèle assez proche à ces expressions de la douleur du fidèle, 
qui s'adresse aux reliques comme au saint présent : &lcrnep Cwvtcx cxôwv œl.7)9c'ilç oil'twç xcxuÀCI~ev x«i 
ci1t&8uaw1t&\ xcxi 8LeÀi'ye,;o (éd. Festugière p. 407). 
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c!cvœcnpœcpiV'toc xoct È1tLcpocviv't'oc xœt "(YWpLcs6iv't'oc csocpxt xœt ~j.Liiç 'rijç 1tÀcXYT)t; ÈÀeu6ep6lcsocV'toc, 
XpL<nOY 'tOY 8eov ~f.LWY. Koct aL& 't'OÜ't'O XpL<nOY xoct 'tèt XpLcnoü 7tli67) ÈY ÈxxÀ7)CJLOCLÇ XOtL 

40 otxoLç XOCL c!cyopoc!ç, XOtL ÈY elx6csL XOCL lv CJLY&JcsL XOCL ÈY 't'OCj.LLdOLÇ XOtL [f.LOC't'LOLÇ, XOtL lv 7tOCY't'L 
't'OO~ lx't'U7tOÜj.LtY, lYOt 8L7)Ytx6lç op6lV'ttÇ 't'OCÜ't'OC U7tOf.LLf.LY7)CJXWj.Lt6oc XOtL "~ È7tLÀocv6ocv6lj.Le6oc, 
wc; aù l7ttÀii6ou Kup(ou 't'OÜ 6eoü csou. 

Koct Wa7ttp aù 7tpocsxuv6lv 't'O ~L~À(ov 't'OÜ YÔf.Lou oô ~"' cpucsLY 't'WY Èv OtÔ'tctl 8tpj.Lii't'WY 
xoct 't'OÜ j.LiÀocvoç 7tpocsxuvetç, c!c).).èt 'to'Lç ÀÔyoLç 't'OÜ 8eoü 't'OLe; lv oc1hétl xtLj.LiYoLc;, oÜ't'WÇ xc!cyw 

45 ~" e!xôvoc 't'OÜ XpL<nOÜ 7tp0CSXUYWY oô ~ ... cpucsLY 't'WY euÀwv xoct XPWf.lli't'WY 7tpoaxuv6l (j.L~ 
yivoL't'o), ciÀÀèt 't'DY ci~uxov xocpocx'rijpoc XpLcnoü xpoc't6lv 8L'ocô't'oü XpLcnov xpoc'te!v 8oxw xoct 
7tpoaxuverv. Koct c':la7tep o 'Iocxw~ 8ee&f.Levoc; 7tocpèt 'twv u[wv ocù't'oü XL't'WYOt 1tOLxLÀov ilf.LOCYf.Livov 
't'OÜ 'lw~ cp xœucp(ÀT)CJt j.Lt't'èt &zxpuwv XOtL 't'OLt; t8(oLc; ocp6ocÀj.LOLÇ 't'OÜ't'OY 7ttpLi67)XtY, oÔ 't'O 
[f.LCX't'LOY ciyoc7tWY ~ 't'Lj.LWY 't'OÜ't'O È7tOL7)CJtY, ciÀÀèt 8L'ocù't'OÜ YOj.LL~WY 't'DY 'lw~cp XOt't'OCcpLÀtLY XOtL 

50 lv xepcstv ocô't'àv XOtUXtLV, OÜ't'W XOtL XpL<nLOCVOL 7tliV"ttÇ, elx6YOt XpL<nOÜ ~ cX7tO<nOÀou ~ j.Liip't'Upot; 
xpoc't'oüvuc; xoct ciCJ7toc~6f.LtVoL 't'ij csocpx(, 't'ij ~uxn ocù't'ov 't'ov XpLcnov vof.L(~of.LtV ~ 't'OV f.Liip't'Upoc 
OCÔ't'OÜ XOt'tiXtLV. 

E!m 8€ f.LOL, aù 0 VOj.LL~(I)\1 XtLp07tOL7)'t'OV j.L7)8tv ~ oÀwc; X't'LCJ't'0\1 7tpocsxuverv, lipoc où 
7toÀÀiix~c; yuvocLxoc; crijc; ~ uxvwv uÀeu't7)csliv'twv XL't'WYOt ~ xocsf.L(8Lov t8wv lv 't'ctl csétl 't'OCf.LLtC~ 

55 xpoc't'f)csocc; lcpCÀ7JCSOCÇ xoct MxpucsLV OCÔ't'O xocu~peeocc;, XOCL oùx Èv 't'OU't~ XOC'ttXpL67)t;; Oô yètp 
wc; 6eov 'tèt [f.Lii't'LOC 7tpOCStXUYT)CJQCÇ, c!c).).èt 't'OV 7tÔ6ov 7tp0ç 't'DY 7tO'tt OCÙ'tèt 7ttpL~t~À7)jdVOV 8Lèt 
't'OÜ cpLÀ~f.LOC't'OÇ ËSeLeocc;, È1teL xœt ocô'tèt ~f.LWV 'tèt uxvoc xœt 'toÙç 7tocupocc;, X't'Lcnoùc; oV'tocc; xœt 
&f.LOCp'twÀouc;, 7toÀÀiix~c; c!ca7toc~6j.Lt6oc xœt oùx Èv 't'OU't'~ XOt'tocXpLvÔj.Lt6oc. Oô yètp Wc; 6eoùc; ocù
toùc; cia7toc~6f.Lt6œ, c!cUèt ~"' cnop~v ~f.LWY 'rijc; cpucsewc; ~"' 7tpoc; ocù't'Oùc; 8Là: 't'OÜ cpLÀ~f.LOC't'OÇ 

60 Èv8tLXVUj.Lt6oc. 'Oc; yoüv 7tOÀÀclxLç e{7tov, o CJX07tOÇ &ee't'li~t't'OCL È7tL 7tOMOÇ cXCS7tOCCSJLOÜ xœt È7tL 
1tcXCJ7)Ç 7tpoaxu~csewc;. El 8t ÈyxocÀetc; f.LOL iS't'L wc; 6eov 7tpoaxuv6l 't'O euÀov 't'OÜ cnocupoü, 8Làt 
't'L oùx ÈyxœÀetc; 'tctl 'latxW~ 7tpoaxu~csocY't'L È7tL 't'O cixpov 'rijc; pci~8ou 't'OÜ 'lw~cp ; 

'A).).dt 7tpÔ87)ÀOV O't'L où 't'O euÀov 't'Lf.LW\1 1tpOCStxUYT)atY, ci).).à; 8Là: 't'OÜ euÀou 't'0\1 'lw~cp. 
wa7ttp xœt ~f.Lt!c; 8Là: 't'OÜ CJ't'Otupoü 't'DY XpLcn0\1. 'E7td xœt 't'ote; 1tWÀ~aoccsL 't'OV 'tcicpov cicse~icsLY 

65 c!cv6pw7tOLÇ 6 'A~pOtà:j.L 7tpocstXUYT)CJt XOtL y6vu ëxocj.L~t\1 l7tt ~ ... yijv, c!cU'oùx wc; 6eoùc; OCÙ't'OÙÇ 
7tpocsexuv7Jcse. Koct 7tliÀLv o 'locxW~ 'tov cl>ocpocw eôÀ6ncsev cicse~ij xoct el8wÀoÀci't'p7Jv ov't'oc, 
&U'oùx wc; 6eov ocÔ't'ov tÙÀO'Y"lat, XOtL 7tliÀLV 't'0\1 'Hcscxü 7ttcswv 7tpoCStXUYT)CJtV, c!c).À'oôx wc; 

38 àva.ypal(livta W Il nMvrx;+xal 0 Il 39 iJ!.Wv om. K Il mino KD: Tàv cett. Il Tà KMOPS'VWY'E: 
mil NSTXY Il Xp111Toil om. P Il 40 atvô6va.tÇ KP Il xal5 + t.v MOE Il 41 ÈxrurtoU!Jeva K Il 43 npooxuvt:i~ 
MOYE Il 44 xal: l\ P Il Il Toilç À6yoll(; ... milç XEqltvoll(; NOSTWXY Il olhw V Il 45 -qi elx6vt KP Il XpiiJToil: 9eoil 
NSTVWXY Il xal + Tbiv K Il 45-46 ou - Xpii1Toil: xal V Il Ëpijru)(ov E Il xpclTbiv: xal xp. aliTàv MOE Il atiroil + Tàv 
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terre à Esaü, mais pas comme à un dieu (Gen. 33, 3). As-tu vu tous les baisers et 
toutes les proskynèses scripturaires que nous t'avons montrés et qui n'entrainent pas 
de condamnation? Toi, lorsque tu embrasses chaque jour ta compagne, peut-être 
impudique et dominée par la passion, tu échappes à la condamnation 66 , quoique 
Dieu ne t'ait jamais prescrit d'embrasser charnellement ta femme; et moi, lorsque 
tu me vois embrasser l'image du Christ, de sa Mère sans tache ou d'un autre juste, 
tu t'emportes, tu bondis aussitôt en blasphémant et tu nous traites d'idolâtres! Dis
moi, n'as-tu pas honte? tu ne frissonnes pas, tu ne trembles pas, tu ne rougis pas 
en me voyant chaque jour détruire dans le monde entier des temples des idoles et 
construire aes temples aes martyrs r i:>l vraiment J aaore Jes IOoJes, comment se rau
il que j'adore les martyrs qui ont détruit les idoles? Si j'honore et glorifie des bouts 
de bois comme si c'étaient des dieux, comment se fait-il que j'honore et glorifie les 
martyrs qui ont détruit les idoles de bois ? Si je glorifie les pierres comme si c'étaient 
des dieux, comment se fait-il que je rends les honneurs et la proskynèse aux martyrs 
et aux apôtres qui ont fracassé et détruit les statues de pierre ? Comment se fait-il 
que j'offre des honneurs et des louanges, des églises et des fêtes aux trois enfants qui 
à Babylone ont refusé la proskynèse à l'image d'or (Dan. 1, 3 ss.)? 

Vraiment, il est grand l'endurcissement des sans-Loi, assurément il est grand 
l'aveuglement des juifs*, et _grande leur ill!piété. Ils font injure à la vérité, la langue 
des juifs ingrats fait tort à Dieu. Les reliques et les images des martyrs chassent sou
vent les démons; et des hommes malfaisants calomnient ces miracles avec leurs insultes, 
les tournent en dérision et s'en moquent ! Dis-moi, combien de manifestations de 
la présence du saint (épiskiaseis), combien d'émissions de baume, souvent même de 
sang, ont été produites par les reliques et les images des martyrs ? Et ceux qui ne 
comprennent rien dans leur cœur (Ex. 31, 6) ne sont pas persuadés par ce spectacle, 
et prennent cela pour des mythes et des sornettes, alors qu'ils voient chaque jour 
presque dans le monde entier des hommes impies et criminels, idolâtres et meur
triers, adultères et voleurs, être frappés tout d'un coup de componction par le Christ 
et sa croix, prendre conscience de la vérité, quitter complètement le monde et se 
consacrer à la vertu. Dis-moi, comment pouvons-nous être idolâtres, nous qui véné· 
rons et adorons jusqu'aux os, à la poussière, aux haillons, au sang et à la châsse des 
martyrs parce qu'ils n'ont pas sacrifié aux idoles? , 

Le juif dit : " Et comment se fait-il que dans toute 1' Ecriture Dieu ordonne de ne 
jamais faire la proskynèse à une créature ? ., 

66. La leçon ŒX«'tcl"'(IIWG"tOÇ qui figure dans MOV et chez le Damascène est peut-être préférable 
au o~ X«'tcxyvwcnoç des autres témoins des actes. 

* grande leur impudence, 
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Le chrétien répondit : " Dis-moi, la terre et les montagnes sont-elles des créatures 
de Dieu?" 

Il répondit : "Évidemment. " 
cc Alors, comment peut-il commander : cc Exaltez le Seigneur notre Dieu et 

prosternez-vous devant l'escabeau de ses pieds, parce qu'il est saint, et prosternez
vous sur sa montagne sainte " (Ps. 98, 5)? Il dit encore : cc Le ciel est mon trône, 
et la terre l'escabeau de mes pieds" (Is. 66, 1). " 

Le juif dit : " Mais tu ne les adores pas comme si c'étaient des dieux, c'est le 
créateur que tu adores par leur intermédiaire. " 

Le chrétien (répondit) : cc L'argument est juste. Sache donc que moi aussi, par 
l'intermédiaire du cid, de la terre, de la mer, du bois, des pierres, des reliques, des 
églises, de la croix, des anges, des hommes et de toute la création visible et invisible, 
c'est exclusivement au démiurge, seigneur et créateur de l'univers que j'adresse la 
proskynèse et le respect. Car la création n'adore pas le créateur immédiatement par 
elle-même, mais grâce à moi les cieux racontent la gloire de Dieu•, grâce à moi la 
lune adore Dieu, grâce à moi les étoiles glorifient Dieu, grâce à moi l'eau, la pluie, 
la rosée et toute la création adorent et glorifient Dieu (Ps. 18, 2). 

Et de même que, lorsqu'un bon empereur se confectionne de ses propres mains 
une couronne chatoyante et précieuse, tous les sujets fidèles à l'empereur baisent et 
honorent la couronne, non parce qu'ils honorent l'or ou les perles, mais parce qu'ils 
honorent le chef de cet empereur et ses mains expertes qui ont fabriqué la couronne, 
de même, mon bon, chaque fois que les foules des chrétiens embrassent des repro
ductions de la croix ou des images, ce n'est pas à ces objets en eux-mêmes, pas au 
bois ou aux pierres, pas à l'or, à l'image périssable, au cercueil ou aux reliques qu'ils 
adressent leur hommage, mais à travers ·eux c'est à Dieu qui a créé ces objets et tout 
l'univers qu'ils offrent la gloire, le baiser et l'hommage. Car l'honneur rendu à ses 
saints remonte jusqu'à lui. Combien de fois ceux qui ont fait disparaître des images 
impériales ou les ont outragées ont-ils été frappés de la peine capitale, comme s'ils 
avaient outragé l'empereur lui-même et non une planche 57 ? L'image de Dieu, c'est 
donc l'homme qui a été fait à l'image de Dieu, et surtout depuis que l'Esprit saint 
est venu l'habiter. C'est donc à bon droit que j'honore et adore l'image des servi
teurs de Dieu, et que je glorifie la demeure de l'Esprit saint. Car il a dit : cc J'habite
rai parmi eux et je marcherai à leurs côtés " (Lév. 26, 12; II Cor. 1, 16). 

67. Les leçons des branches KMOP An. et VS'Y' sont évidemment mauvaises, à la suite d'un 
homéotéleute (cf. supra). 

• grâce à moi, le ciel chante Dieu, 
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Honte aux juifs qui ont fait la proskynèse à leurs rois et à ceux des autres 
nations, s'ils traitent les chrétiens d'idolâtres! Nous les chrétiens, dans chaque ville 
et chaque campagne, chaque jour et chaque heure, nous nous armons contre les idoles, 
nous chantons des hymnes contre les idoles, nous écrivons des traités contre les 
idoles, nous prions contre les idoles et les démons :comment les juifs peuvent-ils nous 
traiter d'idolâtres? Où sont maintenant les sacrifices de petit bétail, de bœufs et 
d'enfants qu'ils offraient aux idoles? Où sont les viandes brûlées, les autels et les 
aspersions de sang? Nous, les chrétiens, nous ne savons même pas ce que peut être 
un autel ou un sacrifice. Les païens ont dédié leurs temples et leurs idoles à des hommes 
adultères, meurtriers, impurs et nuisibles, et ils en ont fait des dieux, mais ils n'ont 
jamais dédié un temple ou un autel à des prophètes ou à des saints martyrs. De 
même que les Israélites à Babylone avaient des instruments de musique, cithares 
et autres, comme les Babyloniens, et les uns servaient à la gloire de Dieu, les autres 
au culte des démons (Ps. 136, 2; Dan. 3, 5-15), concevons de la même manière les 
rapports entre les images païennes et les images chrétiennes : les païens s'en servent 
pour adorer le diable, et nous pour glorifier Dieu et nous souvenir de lui. 

D'ailleurs, Dieu nous a fait connaître bien des miracles par le bois : il l'a appelé 
bois de vie et bois de connaissance (Gen. 2, 9), il a nommé une autre plante cc sabek, 
et en fait le signe du pardon (Gen. 22, 13). Puis c'est par la verge (de Moïse) qu'il 
a englouti* le Pharaon (Ex.l4, 28), ouvert la mer (Ex. 14, 16), adouci l'eau (Ex. 15, 
25), élevé le serpent (Nombr. 21, 8), fendu la pierre et fait jaillir l'eau (Ex. 17, 6), 
c'est une tige bourgeonnante dans le tabernacle qui a confirmé la prêtrise d'Aaron 
(Nombr. 17, 6. 23). C'est ainsi que S~omon dit: cc Béni le bois par lequel se fait la 
justice •• (Sag. 14, 7). C'est ainsi qu'Elisée jetant dans le Jourdain un bout de bois 
en retira, comme hors de l'enfer, un fer qui était le type d'Adam (IV Rois 6, 6). C'est 
ainsi qu'il ordonne à son serviteur de ressusciter avec son bâton le fils de la Somanite 
(IV Rois 2, 19). Dis-moi, Dieu qui a accompli des merveilles avec tant de bois diffé
rents ne peut-il en faire aussi avec le précieux bois de la sainte croix ? 

, S'il est impie d'honorer les ossements, comment se fait-il que l'on a rapporté 
d'Egypte en grande pompe les os dejacob et dejoseph(Gen. 50, 13-25 j Ex. 13, 19)? 
Comment se fait-il qu'un mort a ressuscité au simple contact des os d'Elisée (IV Rois 
13, 21)? Si Dieu fait des miracles par l'intermédiaire d'ossements, il est évident qu'il 
le peut aussi avec des images, des pierres, et bien d'autres objets. D'ailleurs, Abraham 
a refusé d'ensevelir le corps de Sarah dans un tombeau étranger, mais le fit dans une 

* Lire « puni » au lieu de « englouti ». 
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AlcsxuvÉa9waotv 'lou8ottot o! ~otaLÀÉotç l8Couç n xotl &ÀÀo'tpCouç 1tpoaxwi}aotvnç, f.t'lte.p 
Xpta't'LotYoÙç Xot'totTIÉÀÀouatv f.L8wÀoÀIÎ'tpotÇ. 'H!Lf.LÇ 8è o! XptCJ't'LotYol xot't& 'ltriaotv 1tÔÀLY xœl 
xwpotY xœt xot'tèc 1triaotv ~!Ltpotv xœl wpotv Xot't'IX 'twY e.l8WÀwv 07tÀt~Ô!LE9oc, Xot't'IX d8WÀwv cji«ÀÀo
~e.v, Xot't'IX e.l8wÀwv aunpiÎ!fO!Lf.Y, Xot't'IX dSWÀwv XotL OOL!LOY(J)\1 f.ÙXÔ!Lf.9ot, XotL 'ltWÇ d8w-

J25 ÀoÀIÎ'tpotç ~!Lriç xotÀoüatv o! 'lou8oti'oL; lloü vw e.latv ot! 1tpoaotr6!Lf.YotL 'totç El8wÀotç Ü'Jt'otù'twv 
9uaCott 't'WY 1tpo~IÎ't'WY xœt ~owv xotl 't'Éxvwv ; Iloü otl xv(aaotL, 'ltOÜ ol ~W!LOL xoti. 1tpoxuaf.LÇ 
't'WY otL!LIÎ'tWY ; 'Hf.Lf.LÇ 8& o! XptCJ't'Lotvot oihf. ~W!LOY OÜ'tf. OuaCotv 'ltwç 7j 'tL ÈCJ't'LY È'ltLCJ't'IÎ!Le.Ooc. 
0{ !LtY riXp "EÀÀT)Yf.Ç !LOLXOLÇ &\19pw1tOLÇ XotL !pOYE.U'totLÇ XotL &xœ91Îp't'OIÇ XotL !LLotpo'iç 't'OÙÇ YotoÙç 
t:>vô!Lot~ov xotl 't'IX f.iSwÀot xott otÙ'toÙç é9e.o'lto(ouv, où JdV'toL Tf. 1tpalfT)'tWY 7j dcrCwv !Lotp't'Upwv 

130 Yot0\1 7j ~W!LOY t:>YO~LotCJot\1. "!lCJ'Ite.p r«p o[ év Bot~UÀWYL 'lapotT)ÀL'totL e.rxov oprotvot xott xt91Xpotç 
xott Ë'te.pli 't'LYot, xotO~ç xoti. o! Bot~uÀwvtoL, xœl 't'à! !LtY dç 86Çotv 8e.oü, 't'IX 8& dç Oe.pot'ltf.LotY 
8otL!LÔYwv, oihw xoti. é1ti. e.lxôvwv 'EÀÀT)YLXWY xotl XpLCJ't'LotYLXWY vo~CJW!LE.Y, O't'L éxf.i'YoL !LtY 
e.lç Àot'tpe.Cotv 't'OÜ 8Lot~ÔÀou, ~!Lf.LÇ 8& dç 86Çotv 8f.oü xoti. Ô'ltÔ!LYT)CJLY. 

IIÀ~v xœl 1toÀÀIX Ootu!LIÎatot o 8f.oç 8tiX ÇUÀwv &xouf.LY 'ltE.'ItOLT)Xe., ÇIJÀov ~wijç xott ewJÀov 
135 yYWCJf.WÇ OYO!LIÎCJotÇ, xott &Uo lfU't0\1 OYO!LIÎaotç l:ot~èx aurxw~œwç 't'L9T)CJL\I. ET'tot pli~8~ 

'tov ~otpot~ éxliÀucpe., OIXÀotaaotv lcsxtaf.v, ü8wp ér Àuxotxr.v, o!ftv ücpwae., '!tÉ 't'potY 8tippT)ee.v, 
ü8wp l~rœre., ÇUÀov ~ÀotCJ'tijaotv 't'fi axT)vij ~v 'Aotp~v !e.pwaUYT)Y éxupwae.v. ÛÜ'tw xcct o 
l:oÀO!LWY !f'ICJL\1. EùJ.ortï-ratt fr;J.ov Ôt 'ou rfve-ratt ÔexattocrrJ\11}. ÛÜ't'W xott 'EÀLCJCJotLOÇ ÇuÀov 
&1toppCcJ>otç Èv 'IopUcvn 't'Ov e.lç W'ltov wü 'AM11 cn'&t)pov wç Le ~8ou ~otre.v. 0\kw 'lt~aœt 

140 'tc{) Èotu'toÜ 'ltott8i. 8t« 'tijç pli~8ou &votCJ'tijaotL 'tOY 'ltotWot 'tijç l:w!LotYt'tC8oç. '0 ouv 8tŒ 't'OCJOU't'WY 
ÇuÀwv Ootu!Lot'toup~aotç 8e.oç où 8UYot'totL, e.l1tt !LOL, Ootu!Lot'toupre.tv xœi. 8tiX 't'OÜ 't'L!L(ou ewJÀou 
't'OÜ dcrlou CJ'totUpOÜ ; 

El &œ~Éç tCJ't'L 'tt!Lriv 't'IX OCJ'tri, 1twç !Lf.'t'IX 'tt!Liiç 'lt!ÎCJ'Iç !LE.'t'e.xo!LLaotv 't'Œ OCJ'tri 'lcxx~~ xœl 
'Iw~!f lÇ Alru'lt'tou; Ilwç ve.xpoç &vOpw1toç 'twv OCJ'tiwv 'EÀtaaotCou dccJ>Ii!Lf.Yoç &viCJ't'T); E! 8è 

145 8t 'OCJ't'Éwv Ootu!Lot't'OU~i' 8f.ôç, EÜ&,Àov o't'L 8wcx'totL xott 8t 'e.lx6vwv xott 8c.dt ÀC9wv xœt 8t' È'ttp(J)Y 
1toÀÀwv. 'E1tf.t xott 'A~potiX!L où xot'tf.8iÇot'to 91icJ>ott 't'O CJW!Lot lllippotç lv !LY1i!Lotatv &ÀÀo'tpLOLÇ, 

121 Alex.+ ol NSTWXY Il o! om. PV Il j3aa. !6. TE (TE om. V) xal &A. KNOTVWXS'Y' : j3aaW:iiow tô(oLt 
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Nik. Il 6 om. Nik. Il 139 W<; om. H Il 141 xat om. Nik. P Il 143 n:ciO'T)t Tlf.dk; Nik. K Il 'laxQP xal om. Nik. sicut 
plurimi contra EK (= cp4 r) Il 144 âcJxii.IEvoc Twv ÔO'TÉiolv 'EA. Nik. Il 145 9au!Jilwupyt:t + 6 Nik. MOE Il 61a' dx6vlolv 
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tombe bien à lui afin de lui faire honneur (Gen. 23, 7-9). D'ailleurs, Jacob honore 
Dieu avec une pierre qu'il dresse et oint, figure du Christ la pierre d'angle (Gen. 28, 
18), et c'est encore un amas de pierres qu'il a nommé son témoin contre Laban (Gen. 
31, 44); et jésus fùs de Navé a dressé 68 douze pierres en souvenir de Dieu Uo. 4, 
3-21 ). Toi le juif, si tu avais dans ton Temple ces deux chérubins sculptés qui abri
taient le propitiatoire, et si un païen idolâtre était entré dans ton Temple et, à ce 
spectacle, avait blâmé les juifs en prétendant qu'eux aussi adoraient des idoles, 
qu'aurais-tu pu répondre, dis-moi, pour les deux chérubins moulés, les bœufs, les 
palmiers et les lions sculptés qui se trouvaient jadis dans le Temple? Tu n'aurais 
eu rien de vrai à lui opposer, sinon lui dire : 'Nous ne gardons pas ces objets à titre 
de dieux dans le Temple, mais c'est pour se souvenir de Dieu et le glorifier que nous 
avons ces chérubins dans le Temple.' S'il en est ainsi, comment peux-tu m'accuser 
au sujet des images? Mais tu vas me dire que Dieu avait ordonné à Moïse de placer 
ces sculptures dans le Temple 6Biir, Et moi je te réponds : 'Salomon, guidé par cet 
exemple, en a installé davantage dans le Temple (III Rois 6, 23-29) que Dieu ne lui 
avai! pas enjoint de faire, que le ta9emacle de l'alliance ne contenait pas, ni le Temple 
qu'Ezéchiel a vu grâce à Dieu (Ez. 41, 17-20), et Salomon n'a pas été condamné 
pour autant. Car c'était pour la gloire de Dieu qu'il avait confectionné ces portraits, 
comme nous.' 

Toi aussi, le juif, tu avais d'autres objets pour te souvenir de Dieu et le 
glorifier, la verge de Moïse, les tables (de la Loi) façonnées par Dieu, le buisson ardent, 
la pierre sèche source d'eau, la cruche donneuse de manne, l'arche, l'autel des sacri
fices, le voile qui signifie Dieu, l'éphoud qui indique Dieu, le tabernacle qui abrite 
Dieu. Si seulement jadis tu t'étais attaché à ces objets, en leur offrant la proskynèse 
et en invoquant Dieu présent dans eux tous, si seulement tu t'étais souvenu de lui 
grâce à ces modestes images et symboles, sans faire plus de cas du veau (d'or) (Ex. 
32, 4-8) et des mouches (IV Rois 1, 2-16) que des tables façonnées par Dieu! Si seule
ment tu avais désiré toi aussi le saint autel en or, et pas les génisses de la Samarie 
(Am. 4, 1 ?), la baguette bourgeonnante (Nombr. 17, 8) et pas Astarté (I Rois 11, 5. 
33; Bar. 4, 12 ?) qui a désolé ta cité, si seulement tu avais embrassé la pierre donnant 
la pluie de Dieu, et pas Baal ton dieu*Uér. 32, 35)! Mais la raison pour laquelle tu 
n'honores pas de la proskynèse tous ces signes, toi le vieil Israël, c'est que tu n'as 
pas aimé Dieu de tout ton cœur (Deut. 13, 3). Car celui qui aime son ami, son sauve-

68. U faut peut-être lire J.L«pwpœ j.Lilpt~~pEî avec NSTWXY, et dans ce cas lire cni)auc à la 1. 149. 
La leçon de E est difficile à apprécier. 

68 bis. H.-G. THÜMMEL, op. cit. (n. 51), p. 133 et n. 242, note à juste titre qu'il s'agit sûrement 
de l'arche. Léontios s'est-il trompé? Cf. q~ 5, 1. 4. 

* Lire« le faux dieu» au lieu de« ton dieu». 
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&U'lv l8i~ 't&cp~ 'tLIJ.TjÇ x&pw. 'End xod 'lcxxW~ 'tLIJ.~ 8Là À(9ou E>tov a't'l)acxç xcxt xPLacxç 
CXÙ'tov tlç 'tunov Xpta'toÜ 'tOÜ &xpoywvtcxiou À(9ou, xcxt nciÀtv ~ouvov À(9wv lnt 'tOÜ Acx~v 
wv61J.cxat !J.&p'tupcx. Kcxt 'IT)aoüç o 'tOÜ NcxuTj 8W8txcx À(9ouç tCJ'tT)CJtV tlç E>toü &v&JJ.VT)atv. El 

1so yàtp ~aciv CJOL, 'Iou8cxTt, lv 'téi) aéi) vcxéi) 'teX Mo Xtpou~LJJ. lxtTvcx 'teX xcx'tcxaxt&~oV'tcx 'tO D.cxa't'l}ptov 
'teX yÀun't&, tlaTjÀ9t 8€ 'tLÇ "EUT)II tl8wÀoÀ&'tpT)ç lv 'téi) vcxéi) aou, xcxi, 9tcxaci~J.tvoç 'tCXÜ'tcx, 
lJJ.iJJ.~CX'tO 'tOLÇ 'lou8cxLoLÇ WÇ XCXL CXÙ'tW\1 d8wÀcx npoaXUVOUV'tWV, 'tL &v ttXtÇ, dd JJ.OL, &no· 
ÀoriJacxaOcxt cxÙ'téi) ntpl. 'tCÏlv Mo Xtpou~tJJ. 't6>v xwvtu'tcilv, xcxl. 't6>v ~o6>v xcxt cpowbcwv xcxt 
Àt6v'twv 't6>v ov'twv 'tO'tE lv 'téi) vcxéi) yÀumwv; Où8~v èiv EtXEÇ npoç cxÙ'tov &ÀT)9~ç À€ytw, 

J55 d JJ.TJ 'tOÜ'to O'tL • « Oùx wç 9toùç lxo!J.EV cxthàt lv 'téi) vcxéi), &U'tlç &v&JJ.VT)CJLV E>toü xcxl. 86Ecxv 
-tek Xtpou~l.!L 'tcxii'tcx lxo~J.tv lv 'téi) vcxéi) ». El oùv 'tcxii'tcx oü'twç, ~ lJJ.ot ntpl. tlxOvwvlrxcxÀtTç; 
'AU'lptTç JJ.OL O'tL o E>toç 'téi) MwüœT npOGi'tcxEE notTjacxt lv 'téi) vcxéi) 'teX yÀun't&. K&yC:, 'tOÜ'tO 
Àiyw • « 'A).l'o .I:oÀoJJ.C:,vlxtt9Ev o8T)'YT)9Elç xcxt nÀELOVCX f.v 'téi) vcxéi) XCX'tECJXEUcxœv, &nEp où8~ 
o E>toç cxÙ'téi) npoa€'tcxEtv, où8è ~ CJXT)vTJ 'tOÜ JJ.CXp'tUpiou laxtv, où8è o vcxoç ov 'IE~EXLTJÀ f.x 

160 Ehoü f.WpcxxE, xcxt où XCX'ttrv~a6T) f.v 'tOU't~ .I:oÀOJJ.~V. Elç 86Ecxv rcltp E>toü 'tcXÇ 'tOLCXU'tCXÇ 
f!Opcpciç XCX'tECJXtUCXCJE\1, ~tp XCXL ~JJ.ELÇ. » 

EtxEÇ 8& a6, w 'Iou8cxTE, xcxl. ë'tEpcX 'ttvcx dç JJ.viJJJ.TlV xcxl. 86Ecxv E>roü, 'ti)v p&~8ov MCù<r€wç, 
'tàtç 9EO'tEUX'tOUÇ nÀ&xcxç, 'ti)v &cpÀEX'tOV ~'tOV, 'ti)v E"lp€wu8pov m'tpcxv, 'ti)v JJ.CXWOcpopov 
ctt&JJ.vov, 'ti)v XL~W'tOV, 'tO 9ucncxCJ't"ljptov, 'tO &wwJJ.ov n€'tcxÀov, 'tà. &68T)).ov f.cpoUS, 'ti)v 9t6axT)-

165 vov ax7JVI!v. EWE xcxl. aù np~T)V 'tOU'tOLÇ laxoÀcxl;EÇ npoaxuv(;)v xcxl. f.ntxcxÀou~J.tvoç 'tOv f.nt n&V'twv 
9t6v, XCXL CXÙ'tOÜ l!J.VT)JJ.OIIEUEÇ 8tàt 'tWV !J.LXpWV 'tOU'tWY ELXOVWY XCXL 'tÛnwv, XCXL JJ.TJ 'tOV JJ.OCJXOV 
xcxt 'tàtç JJ.ULcxÇ XCX'tELXtÇ unèp 'tcXÇ 9tO'tEUX'tOUt; nÀ&xcxç. EtOt xcxl. 'to !ytov XPUaoüv 9uatcxa't'l}ptov 
ln69ttç xcxl. a6, xcxl. JJ.TJ 'tcXÇ 8cxJJ.&ÀELÇ 'tijç .I:cx!J.CXp(cxç, d'lk xcxt 'ti)v ~Àcxa't'/jacxacxv p&~8ov, xcxt 
!L~ 'ti)v 'ACJ't&p'tT)v 't~V tpT)JJ.~acxa&v aou 'ti)v n6Àw, tt9E 'ti)v OIJ.~pi9tov ija7t&aw n€'tpcxv, xcxl. 

110 JJ.TJ BcxàtÀ 'tOV 9tôv <Jou. 'AÀÀàt 8Làt 'tOÜ'to cxÙ'tcX n&V'tcx où npoaxuvtTç, o n&Àcxt 'lapcxT)À, f.ntL81) 
oùx ijy&7tT)CJCXç 'tOV 9tèv lE oÀ T)Ç 'tijç xcxp8(cxç CJOU. '0 yàtp &ycxneï>v 'tOV lcxu'toÜ cp(Àov ~ ~cxeJLÀ€cx 

147 'Errei + 6è 011147-148 etç nmov om. s Il 148 XpLOToÜ om. MOl: Il wü2 : Tbv p Il 149 J.UipTupa v: (.!Opnlpf:L 

KMOl: ~ (.IOpTUpf:L NSTWXY Il i\lOout &:l&xa V Il ËO'Tl')OEv EK: <nlJaat cett. Il ISO a01 om. P Il a01 + i!i 
S Il aw om. V Il xaTaaxeuciCoVTa Paxui{oVTa W Il 150-179 Tb li\ao-r.- 9Eol folium amisit K Il 1516è om. V 11152 
Tiiiv 'I~uôalwv P Il Tbv 'loullatov ... ainbv ... rrpooxuvoüvm MOV1: Il 152 et 154 eTxec: lxoLÇ 0 Il 153 Tiiiv3 om. 
MOl: Il xal2 + Tiiiv EP Il 154 âi\l){ltc rrpbc ainbv i\ty&LV MOPl: âi\l)Otc il.ty&Lv npbc ainbv V Il 155 lv Tijl vaifi om. 
V Il 156 Tà Xq>.- vaijl om. V Il tpol MOPS'VY'l:: Èf!È NSTWXY Il 157 lv Tijl vaijl: TaiiTa V Il 157-158 i\tyw 
wiiToV JI 15HxeYEit:v:ÈxeivocS'VY' JI oô6è2 :olheNPSTWX Il 1606ooüyàpP Il Tàcom.P Il TàCTOL.IJOPIPàC 
om. V Il 162 xal ô. 6ooil: 6ooil xal ô. P Il Mwuaéwc PfVW Il 164 Tb2 om. 0 Il 166 xal ainoil- nmwv om. V 
llainoü:ainbcMOPl: Il xaPom.MOl: Il 167xal2 om.1: llli-yLov+xalP Il XPOOOilv+xalW Il 168xal1-eYEit:om. 
V Il (Ji\aaT. om. V Il 169 aou om. P Il -rl)v3 om. V Il eY9e : eY9e xal P xal V Il 170 ~ om. P Il Tbv 9e6v aou: Tbv Elt:bv 
NOPTWX Ù)v 9ebv Ml: Il rrciVTa om. W Il rrpooxuvetv W Il 171 aou om. MOl: Il àyarrwv + Tbv 9ebv i\ V 

148 Aa(Jàv + 8v Nikll 149 Kal om. Nik. Il 150 aOL om. Nik. P Il aOL HKMT: + i!i PV Nik. (= r) fortasse 
recte Il 'louôaYe+vüvNik.K(=r)fortasserecte Il axLci{oVTaNik.W Il 1519eaaclj.Œvoc:l6wvV Il 152Twv'lou6alwv 
Nik. P Il ËXOLC MY Il 154 rott: rroTÈ Nik. Il ËXOLÇ M Il âi\TJ9èc rrpbc ainbv Nik. MP Il 15Hxetvoc V Il 159 oiliiÈ2 : 

othe Nik. PT JI 160 TOUnp + 6 Nik. Il xal yàp elç ôO(av H Il 162 ôè + xal H Il ou om. Nik. (= f) Il 163 9eottuXTouc: 
VWTEUXTOUC Nik. Il ETJpÉwypovNik. Il 164 tcpoUôov (sic) H Il 165, 167, 168, 169 eY9e : e'ltt H passim Il 166: ainbc 
HMP Il Elx6vwvTOUTwvNik. Il 167:9eOttuXTouc:om.V9E01TVf:Uat-oucNik. llliyLOv+xalNik.sicutP Il XPua.xal 
liyLovV JI 9u~UaTi)pLovHM 11168:xal3 om.Nik. Il xal1 -eY9elegiturinV,sedxalomisso llj3i\aoT.paenelegiturin 
margineinV JI 169:rr6i\Lv aouH 11170:9e6vaou:li9eovrecteNik.(=cp6) Il ainà:TaiiTaNik.aùtbTàH 11171: 
frr6.nat Nik. Il i\ l3ami\ta om. H 
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rain et surtout son bienfaiteur, quand il voit le fùs, le bâton, le trône, la couronne, 
la demeure ou le serviteur de celui-ci, il les saisit, les baise et honore à travers eux 
son bienfaiteur, surtout s'il s'agit de Dieu. 

Donc, quand tu vois des chrétiens faire la proskynèse devant la croix, sache que 
c'est au Christ crucifié qu'ils rendent hommage, et non au bois; s'ils vénéraient la 
nature du bois, il faudrait qu'ils adorent aussi les arbres et les forêts, comme toi jadis, 
Israël, tu leur as fait la proskynèse en disant à l'arbre et au bois : « C'est toi qui 
es mon dieu, et c'est toi qui m'as engendré~· Uér. 2, 27). Encore une fois, nous ne 
parlons pas ainsi à la croix et aux portraits des saints, (nous ne leur disons pas)« vous 
êtes nos dieux"· Ce ne sont pas nos dieux, mais des reproductions et des images 
du Christ et de ses saints, exposées et adorées pour se souvenir (de Dieu), l'honorer 
et embellir ses églises. Car celui qui honore le martyr honore Dieu, celui qui fait 
la proskynèse devant sa mère lui adresse son hommage, et celui qui honore 1' apôtre 
honore celui qui l'a envoyé. Plût à Dieu que tu aies fait des images de Moïse et des 
prophètes, et que chaque jour, par leur intermédiaire, tu aies adoré Dieu leur maître, 
et non l'image en or de Nabuchodonosor (Dan. 3, 1). Et comment peux-tu ne pas 
avoir honte de t'exciter et de te jeter sur moi, en m'accusant à propos des images 
et de la croix, si Abraham s'est prosterné devant les idolâtres (Gen. 23, 7-9), si Moïse 
s'est prosterné devantjethro, un idolâtre (Ex. 18, 7), Jacob devant le Pharaon (Gen. 
47, 7-10) et Daniel devant Nabuchodonosor (Dan. 2, 46)? Si ceux-là, des prophètes 
et des justes, se sont prosternés jusqu'à terre devant ces idolâtres à cause de quelques 
faveurs, pourquoi t'emporter contre moi qui me prosterne devant la croix et les por
traits des saints, qui me procurent d'innombrables bienfaits venant de Dieu par leur 
intermédiaire? Celui qui craint l'Empereur n'outrage pas son fùs, et celui qui craint 
Dieu honore nécessairement et vénère par la proskynèse comme son Fils le Christ 
notre Dieu, ainsi que le symbole de sa croix et les portraits de ses saints. Car c'est 
à lui que revient la gloire, avec le Père et 1' Esprit saint, maintenant et toujours et 
pour les siècles des siècles. 

* Lire« le faux dieu» au lieu de« ton dieu». 
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xoci. ~ÀLO"t« f.Ùf.p-yt'tT)\1, x&.v u{ov cxÙ'tou 9EŒ0'7)'t«L, x&.v pcx~8ov, x&v 9p6vov, x&.v O't'Écpcxvov, 
x&v orxov, x&.v 8ouÀov, xpcx'tf.L, cX<mcX~f.'tCXL xcxl. 'tL~ 8Làt 'tOU't'W\1 't'èw f.Ùf.p-yÉ'tT)\1, xcxl JLcXÀLO"tcx 
't'OV 9f.6v. 

175 "O't'cxv oùvl&Q~ XpLO'tLCX\IOÙÇ 1tpooxuvoiNt~ 't'Ov O'tCXUpOv, ,...,WOL O't'L 'tell crtCXUpw9ÉY't'L XpLO'tcl) 
-ri!v 1tpOOXUVT)O'L\I 1tpoaci-youcn xocl. où 't'cl) ÇUÀ<t>, È1tf.L d -ri!v cpuaLv 't'OÜ Ç6Àou Ëaf.~ov, 1tcX\I't'w~ 
&v xocl ù 8lv8pcx xcxi. 't'eX &À0'7) 1tpoaf.xuvouv, w<mf.p xcxl. o-U 1tO't'f. 6 'lapcxi)À 1tpoœxuvf.L~ 'tOU't'OL~ 
ÀÉ-ywv 't'cl) 8lv8pct> xocl. 't'cl) ÇUÀ<t> • Xu JI.OU sl OsOç, xal a6 p.s lriwTJa«ç. IlciÀLY 8t oùx o6't'w~ 
ÀÉ'YOJLf.V TJJLf.L~ 't'cl) O'tCXUpcl) où8& 't'CXL~ JLOpcpcxi'~ 't'W\1 «rCwv • « 8f.ol. TJJLWV ÈO'tf.. » Où rllp daL 

1so 0f.ol. iJJLwY, ciÀÀ' 6JLoLWJJ.CX't'cx xoci. f.!x6vf.~ XpLO"tou xocl. 't'wv «rCwv cxù't'ou 1tpoc; cXvcXJLVT)aLv xocl. 
't'LJLTJY XCXL f.Ù1tpÉ1tf.LCXV ÈXXÀTjO'LWY 1tpOXf.LJLf.YCX XCXL 1tpOO'XU\IOUJJ.f.YCX. 'Q -yàtp 't'LJLWY 't'Ov JLcXp'tUpCX 
't'Ov 9f.Ov 't'L~, X~Xl 6 't'ij M7ftpl. cxÙ'tou 1tpooxwWv cxÙ't'cl)-ri!v 't'LJLiJv 1tpoacX-yE.L, X~Xi 6 'tOY ci1t60"toÀov 
't'LJLWY 't'Ov cX1tOO"tf.CÀct\l't'CX 't'L~. ELOf. xoci. aù Mwacx'Lx~ dx6vcx~ È1tOLf.Lc; xocl. 1tpOcpT)'tLxàt~ XOIL 
xocO'txcXO"t'T}Y TJJJ.Épcxv 8L'ctù't'WY 1tpOO'f.XUYf.LÇ 'tell 9f.cl) XCXL af.G1t6't'{l ctÙ't'WY xcxi. JJ.TJ ~ dxovL 't!j 

185 XPuCJli Ncx~ouxo8ov6aop. Kcxl. 1tw~ oùx cxl<JXUvn xoc't''ÈJLoii XLYOUJLf.YO~ X~Xl. xct't'f.1tctLp6JLf.Yo~, 1tf.pl. 
't'wv f.LxOvwv X~Xl. 't'OÜ a"tcxupou È'YXOIÀ.wv, f.l'AI3pcxŒIL 't'ote; f.L8wÀoÀci't'pcxtÇ 1tpoœx1JYT)O'f.v, d Mwai)~ 
't'cl) 'Io9op d8wÀoÀcX't'PlJ1tpOO'f.XUVT)O'f.\l, xcxl. 'Icxxw~ 't'Ov Cl>cxpcxw XOIL acxvLTJÀ 't'OV Ncx~ouxo-
8ov6aop; E! oÙ't'OL 1tpocpTj't'ctL xcxl. 8CxocLoL ov't'~ 8Lci 't'Lvcxc; f.Ùf.p-yf.a(cxc; 1tpoaf.xuvouv cxÙ't'oi'c; È1tl. 
-ri!v rTjv d8wÀoÀci't'pcti.Ç 0U(1LV, ÈJLOU XOC'tf.1tctCpn 1tpOO'XUVOU\I't'OÇ O'tcxupcl) XOIL xcxpcxx'tTjpO'LY «rCwv 

!90 te wv JLUp(cx ci-ycx9àt 1tctpàt 9f.OU 8L'CXÙ't'WY XOJLL~OJLCXL; 'Q -yàtp 't'OY ~O'LÀÉcx cpo~OUJJ.f.YOÇ OÙX 
cX't'LJLcX~f.L 't'av u[ov cxÙ't'oü, xoci. 6 't'Ov 9f.àv cpo~UJLf.Yo~ 't'Lf-14 1tcXv't'wc; X~XL aÉ~f.L xcxl. 1tpoaxuvf.t 
~c; u{àv 9f.oii XpLO't'Ov 't'OY 8f.àv TJJLWY, XOIL 't'OV MOY 't'oU O"tCXUpOÜ CXÙ't'OÜ, XOIL -roùc; xcxpcxxrijp~ 
't'WY ci-y(wv ctÙ't'OU. "0't'L CXÙ't'cl)1tp&1ttL 86ecx O'ÙY 't'cl) Ilcx't'pL xcxl. 't'cl) clrL<tl IlvEUJLCX't'L, vuv xcxl. 
citl. xocl. f.Lc; 't'oùc; cxlwvcxc; 't'Wv cxlwvwv. » 

172 j.UiÀUJTa + xal I: Il xciv1 : il P xciv TOV S Il xciv4 + olxov SY damn. S 1 Y 1 Il xciv uibv - OpcSvov om. Y 
xcival:ÉfP. om. Pxciv atÉfP. xcivolxov om. S 1 VY 1 Il 173 xpaT&IMOPS 1 VY 1 : xpan1aacNSTWXY Il xpaŒI+xal 
P Il TOV om. P 176 ÈaÉj3ovm P Il 177 Tà2 : n'lv 0 Il rrpoa&xuvouv: npoax\M)aLv 0 Il noTE 6 om. V Il 6 om. PI: Il 179 
'I')(JETç Myo(JEv V Il ft!Wv rursus K Il 182-183 xal61 - 1:~ om. I: Il 183 EYTE 0 Il 184 Il xa9' &x.- ôL' aÜTwv om. 
V Il IlL' aÜT6iv: aÜTatç MOP:I: Èv aÜTaïç K Il npooxuv6iv TtpooxuVEÏç MOl: Il 185 xal1 om. NTWXY Il 185-186 
XLVOU(JEVOÇ - ÈyxW.wv: ÈnaCpo(JEvoç mpl Toü at. xal Twv dx. ÈyxaÀEiv V Il 185 nt:pl: xa1:à NSTWXY Il 186 
eix. +TE MOl: Il Mwuaijç KOI: Il 187 Tijl '1. dôwil.oil.thp'(l KMOPV:I:: Tbv '1. dôwil.oil.thp'(lv NSTWXY Il 187-188 
Tijl Ill .... Tijl N. MOl: Il 188 El- /SVTEÇ: npofjl. lSVTEÇ xal ô(xaLoL P Il npoo&xUvi")O'av MOI: npOCJlCUV'f)aaVTEÇ P Il 189 
dôwil.oil.aTp(;)v lSVTwv K Il npooxuvoilvn KP Il npoax. + T<;i I: Il ataupiji: ataupbv KP XPLatiji V Il 190 napà 9eoü 
om. V Il 9EOü + xal NSTWXY Il 191 xal6: 6 yàp S Il 1:àv2 om. XY Il xal aÉj3EL om. V Il aÉj3ETŒL MOE JI 192 9eoü 
om. P Il 193-194 vilv- a!6vwv om. V. 

172 Ot:âiJT)TIIL +xciv Tomou Tbv EÙF.pytll)v xal j.UiÀUJTa Tbv B&bv H Il 173 xciv olxov om. H Il xptuEt + xol. Nit. sicut 
P Il TovlegiturinP Il 173-175ToÛTwv-npooxuv.om.H Il 174Tbvom.P Il 177xal3 om.Nik. Il 6T:om.Nik.etceteri 
recte Il 180ft!Wvrursus K Il 181 &ünp. + TWV Il 184ôL' aÜTwvT: Èv aÜTaïç Nik. sicutK (=1p9) amatcceterin!Cte Il lege 
npoa&X\lvElç M Il 186 TOÜ ataupoü: Toùto Nik. Il ÈyxaÀEtç H Il npooExUvEL Nik. Il 186-187 et M. -npooEXUVI")aev 
om.V 11187Tbv2 KT:ruVom.ceteri 11187-188Tijitll •... TijlN.Nik.sicutM 11189npoaxuvoùvnHKP lllfpoax.+T/ji 
Nik. Il 190napà9Eoüom.HsicutV Il 193-1941S·n-a!Wvwvom.Nik. JI 194alt:>vwv+~vKMP. 
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Florilèges f Il et florilèges de Jean Damascène 

tp AtoYttou Ntcxn:6Àtc.>ç Kun:pou lx "toü xcx'tclt 'Iou8cxLCùY Mrou, n:tpi "toü n:poaxUYti"Y 
tc@ CJ"tcxupc@ "toü XptCJ"toü xcxi 't<XLÇ dx6at 'tWY cltrLCùY xcxi &:ÀÀi)Àotç xcxt n:tpi 'tWY ÀttcJ!IXYc.>Y 'tWII 
cltrCc.>ll. 
cJ! Toü &rCou AtOY"t(ou Ntcxn:6Àtc.>ç 'tfjç Kun:ptc.>Y vf)aou n:poç 'lou8cxlouç, t' Mrou. 
G AtoY't(ou KUn:pou lx 'tOÜ n:p6ç 'tLYOt 'Iou8cx'Loy 8tcxÀ6"(ou. 
IJ Toü !J.cxxcxpCou AtoY'tCou &:pxttn:Lax6n:ou Kun:pou, lx "toü un:~p 'tfjç XptCJ"tL<XYWY 9pTjaxt(cxç 
n:poç 'Iou8cx(ouç ÀO"(OU 1ttpi tLXOYWY. 
E AtoY't(ou ln:tax6n:ou Ntcxn:6Àtc.>Ç 'tfjç Kûn:pou n:pOç 'Iou8cxCouç xcxi cx[pt'tLXOÛç. 

tp De Léontios, évêque de Néapolis de Chypre, extrait de son discours contre les 
juifs, sur la proskynèse rendue à la croix du Christ, aux images des saints et aux 
hommes entre eux, et au sujet des reliques des saints. 
~ De saint Léontios de Néapolis de l'île de Chypre, du cinquième discours contre 
les juifs. 
G De Léontios de Chypre, extrait du dialogue avec un juif. 
IJ Du bienheureux Léontios archevêque (sic) de Chypre, de son discours aux juifs 
pour la défense de la religion chrétienne, au sujet des icônes. 
E De Léontios, évêque de Néapolis de Chypre, contre les juifs et les hérétiques. 

~2 « filxÀLY ~!J.«Ç 8tcxn:cx(ÇoUCJL 1ttpL 'tOÜ 'tL!J.LOU CJ'tCXUpOÜ XCXL 'tfjç 'tWY 9to'tU1tW'tCùY tLXOIICùll 
CJ7ll.ttLwatWç 'tt xcxln:poaxuvf)œc.>ç, tlôc.>ÀoÀ~'tpcxç ~l'«ç xcxi Çu).o9&ouç oYo~OY'ttç o[ n:CXY<i9toL. 
El8~ Çu).69t6ç tL!J.L, wç Àt"(tLÇ, &Ott, xcxi n:oÀu9toç n:cXY't(I)Ç. El8~ n:oÀu9toç, lXPTiY !J.t n:ciY'tc.>ç 
O!J.YUY'tOt Àt"(tLY • « Mci 'tOÙÇ 9touç )) , xcx9cin:tp xcxi CJÙ ëYcx opwY !J.Oaxoy ËÀt"(tÇ • (( ÛÙ'tOL 

5 ol 9to( aou, 'IapcxT)À ». 'AU' oùx à;Çtc.>9ttTjÇ 'tOÜ'to n:cxpclt XpLCJ'tLCXYWY CJ"to!J.ci'tc.>Y &:xoüacx( n:O'tt • 
&;).). 't!ULCJ"tcxL &:ti ~ !J.OLXcxÀiç xcxi &n:tCJ"toç l:uYOt"fc.>ril 'ti)y n:cxYawtppOYcx XptCJ"toü 'ExxÀTja(cxy 
WÇ 1tOpYTjY 8tOt"(OptUtLY. » 

Afparat critique. 
cjl : wil cxùtoii lx toil 71:ÊfL7mll.l À6you. 

Traduction. 
~2 Ils nous raillent encore au sujet de la précieuse croix, et de la signification et 
de la proskynèse des images divinement reproduites, en nous qualifiant d'idolâtres 
qui ont le bois comme dieu, en athées complets qu'ils sont. Si j'adore le bois comme 
tu le dis, sans-dieu, je dois être sûrement polythéiste. Si je suis polythéiste, je dois 
sûrement jurer« Par les dieux! "• comme toi tu disais en voyant un veau : «Voici 
tes dieux, Israël,, (Ex. 32, 4). Mais tu n'aurais jamais le bonheur d'entendre des 
chrétiens proférer cela; la Synasogue adultère et infidèle a pourtant toujours su trai
ter de prostituée la vertueuse Eglise du Christ 69. 

~1 (Nic. 1. 1 -13) « Cl>&pt 8~ Àotn:6Y, Q?tpt n:po9U!LCù<i, xcxt 'ti)Y 'tfjç lxwn:watc.><i 'tWY at1t'tWII 
tLXOYWY &:n:oÀO"(L<XY 1tOLTjCJW!J.t9cx cmc.>ç lprpparCJat <STopa-ra aiiOkllùl' ÀaÀouv-rc.cw aÔtxa. 

69. Cette invective contre la Synagogue a son exact parallèle dans le Dialogus Papisci (voir n. 72). 
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so NoJ1tXT) ràtp ctÜ'tTI ~ 7tctpcX80GLÇ, xcxt oùx !u.c.e<tépcx. , Axouoov -yàtp CXÙ'tOÜ 'tOÜ 9eoü À€-yo\l'tOÇ 
7tpOÇ Mwo€cx dx6vcxç 8uo xepou~LJ1 'Y Àumwv xcxt XWVtU'tWV XCX'tCXGXtUcXGCXL GXLCX~O\I't(a)V 'tO 

5 {Àcxcni)ptov. Kcxt 7tcXÀLV 'tOV vcxov ë8etëev 6 9eoç 't~ 'lt~tXL~À, rÀun-rti trpoatùtr«, cp1Ja(v, !l'X! 
ÀiovTtùll xœi rpolllfxtùv X«i àv0pec)trtùll xœl xspou{Jip. àtrô -roiJ i6arpouç œd-roiJ Ktùç -roiJ rp«TIIec)p.œ
-roç 'rijç aUT'JÇ • ... Ov<twç cpo~epoç o À6-yoç • o 9eoç o lvutÀcXJ1tvoç 't~ 'lapcxi)À 1111 7totijacxt 
yÀu7t<tOV p.frrt. ÛXOII« p.frrs op.o(tùp.« oatx laTt'vlv -rtj) odptx~ X«i Ou« laTt'vltrt' 'rijç ~Ç, ctÙ<tOÇ 
7tpoa"tciaatL 't~ Mwüaer 7totijocxt r Àumàt ~~ex, xepou~CJ1, xcxt <tli> 'le~txti)À 7tÀ~P1J dx6vwv xcxt 

10 6J10LWJ1cX<twv -yÀumwv Àt6V'twv xcxt cpotv(xwv xcxt fiv9p6mwv 8dxvuot <tov vcxov 6 9e6ç. Kcxt 
EoÀoJl~V lx v611ou Àcx~~v 'tO W7tWJ1CX 7tÀ~P1J 7tt7tOC1}Xt <tov vcxov xcxÀxwv -yÀu7t'twv, ~owv 
xcxt cpotvC)((a)v xcxt <Xv9pw7twv, xcxl. où xcx<tt-yvWa91} Ù7to <toü 9eoü lv 'tOU't(t). El 'to(vuv lJ1oÜ 
XCX'tCX'YLVWoxtLV 9€ÀtLÇ 7ttpL dx6vwv, 7tpOXCX'tcX'Y\IW9t 'tOÜ 9toÜ 'tOÜ 'tœÜ'tCX 7tOttLV UÀtUCJCXV'tOÇ 
wç Ù7t6J1V1}GLV cxÙ<tOÜ eivcxt 7tctp'~J1LV. » 

~3 (Nic. 1. 16-26) « Où8è. -yàtp 7tctp'~J1WV WÇ 9eot 7tpOGXUVOÜ\I'tCXL OL 'tWV &:-yCwv xcxpcxx'tijpeç 
xcxt dx6veç xcxt W7tOL. El -yàtp wç 9tii> 7tpO<mCUVOÜJ1EV 'téi> euÀ(t) 'tijç dx6voç, lJ1€ÀÀOJ16V 7tmwç 
XCXL 'tOLÇ ÀOL7tOLÇ 7tpOGXUVtLV e6Àotç, XCXL OÙX WÇ 7tOÀÀcXxLÇ, Àtcxv9€V'tOÇ 'tOÜ xcxpcxx'tijpoç, 't~ 
7tupt 'ti)v dx6vcx xcxuxcx(oJ1tV. Kcxt 7tcXÀLV, lwç ~''" la'tt auv8e8tJ1€Vct 'tàt eu>..cx 'tOÜ CJ'tetUpoü, 

s 7tpoaxuvw <tOV 't67tov 8tàt <tOv lv CXÙ<têi> G"tctupw9€V'tcx Xpta"t6v, l1tàtv 8è 8tcxtpf.9wotv lé cXÀÀ~Àwv 
pCmw cxÙ'tàt xcxt xcx<tcxxcx(w. Kcxt wa7tep 6 xéÀeuatv ~cxotÀéwç 8eéll11evoç lacpecxxtafLtVTJV xcxt 
cXa7tctacXJ1tvoç 'ti)v acppcxyi8cx où <tov 7t1JÀov l<tCJ1'1)atv, où <tov XcXP'tTIV ~ <tov J16Àu~8ov, fillàt 
<tli> ~otÀt'L fi7tévttJ1t 'tO CJé~cxç xcxt 'tT)v 7tpooxu\11}atv, oef<tw xcxt Xpta"ttcxwi)v 7tctt8eç 't~ 'tÛ7t(t) 
<toü a"tCXupoü 7tpoGXUvoüvuç où 't1)v cpuatv <toü ëU>..ou 7tpoaxuvoüJ1f.v, illàt acppcxyt8cx xcxl 8cxx't6Àtov 

JO xcxl xcxpcxx'tijpcx Xpta'tOÜ CXÙ'tOÜ ~Àé7tOV'ttÇ 8t'ctù'tOÜ 'tOv lv CXÙ'téi> a'tCXUpw9éV'tct cXa7tct~6J1t9cx 
Xctl. 7tpOGXUVOÜJ1tV. » 

~4 (Nic. 1. 39-52) « Kcxl 8tàt <tOÜ<to Xpta'tOV xcxl 'tàt Xpta"toÜ 7tcX91} lv lxxÀ1JaÛltç xcxl. o!xotç 
xcxt fiyopcx!ç xcxl lv dx6at xcxt lv atv86vt x«l lv 'tCXJltdotç xcxt lv LJlct<tCotç xcxt lv 7tctV'tL 't67t(t) 
lX'tU7tW xcxt 8tcx-ypœcpw ivcx 8t'I)Vf.xWÇ opwv 'tCXÜ'tCX cXVCXJ1LJ1~GX(a)fLCCL xcxt 1111 l7ttÀcX9wJ1ctt, Wa7tf.p 
<JÙ l7tf.À«9ou KupCou 'tOÜ 8eoü aou cieL 

s Kcxt wa7tf.p <JÙ 7tpoaxuvwv 'to ~t~ÀCov <tOÜ v611ou où 'tT)v cpuaw <twv 8ep~'twv xcxt <toü 
J1€Àcxvoç 7tpoaxuvf.!ç, fi).).àt 'tOÙç À6youç <toü 9f.oii <toùç l-yxf.LJ1tvouç lv cxù<téi>, oG'twç xfir~ 
't'ij f.lx6vt 'tOÜ Xpta'tOÜ 7tpoaxuvw, où 't'ij <pUof.t 'tOÜ eu>..ou xcxt 'tWV XPW~'t(a)V (J111 révot'tO)' 
œn 'cX~UX(t) xcxpcxx'tijpt Xpta'tOÜ 7tpooxuvwv 8t 'ctÙ'tOÜ ctÙ'tOV Xpta'tOV 8oxw Xpct'tf.tV xcxt 
7tpOGXUVf.tV. Kctt Wa7tf.P 0 'lcxx~~ a..ecXJlf.VOÇ 7tctpàt 'tWV fi8f.Àcpwv 'tOÜ 'lwaT)cp 'tOv XL'tWVCX 'tOv 

JO 7totxO..ov 'll!1ct'YJ1€vov, O'tf. t7tL7tpcxacxv 'tOV 'lwai)cp, xcxncp0..1}af. 7tcXV'tWÇ <tov XL<twvcx Jlf.<tàt 
8cxxpuwv xcxt 'tOtÇ ocp9ctÀJ10tÇ 'tOtÇ l8Cotç 'tOÜ'tOV t91}Xf.V, où 'tO LJlcX'tLOV 9P1Jv6">V, fi).).àt 8t'ctù'tOÜ 
'tOV 'IwCJT)cp vo11C~wv xcx<tctcptÀf.tv xcxt lv Xf.patv cxÙ<tOv xcxdxf.tv, oÜ<tw xcxl Xpta"ttcxv6">v 7tctWf.Ç, 
dx6vct (Xpta"toü il) cX7tOG"t6Àou ~ JlcXp'tUpoç x.cx'teta7tcx~6f.ttVOt 't'ij acxpxC, 't'ij ~uxij VOJ1~0J1tV cxù
'tOV lxf.!vov <tov Xpta'tOv Ti 'tOV ~p'tUpct cxÙ<toü cXa7tcX~ta9cxt. » 

~1 (Nic. 1. 39-52) « ~tàt 'tOÜ'to Xpta'tOV xcxl <tàt Xpta'tOÜ 7tcX9'1) lv lxxÀT}aCcxtç xcxt o!xotç xcxl 
<X-yopcx!ç xcxl lv dx6at xcxt lv aw86at xcxlLfLCC't(otç xcxl. lv 7tCXV'tL 't67t(t) lx'MtOÜJlf.V xcxt 8tcx?;wypcx
fOU!Lf.V tvcx 8t1}VEXWÇ 6pwV'tf.Ç 'tCXÜ'tCX Ô7tOJ1LJ1\11}~9cx xcxl l'Ti l7ttÀcxv9<XVWJ169CX WÇ <JÙ t7tf.ÀcX9ou 
Kup(ou 'tou 8e.oü aou. 

s Kcxt wa7tf.p <JÙ 7tpoaxuvwv 'to ~t~À(ov 'tOÜ v611ou où 'ti)v cpuatv 'tWV lv cxÙ'téi> 8tpJ1cX'tWV 
XCXL 'tOÜ J1€ÀctVOÇ 7tpOGXUVf.LÇ, fi).).àt 'tOLÇ Ào-yOtÇ 'tOÜ 9tOÜ 'tOtÇ lv CXÙ't~ Xf.LJ1€VOLÇ, OÜ'tW xcX'Y~ 
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BJ 'tlj elxovL 'toü XpLCTtoü 1tpoaxuvwv où 'ti)v tpuaLv 'toü ÇuÀou xcxL 'twv XPWIJ.cX'tWV 1tpoaxuvw -
I'TJ y&voL'tO -, <XUàc 'tOv ci!jluxov xacpacx'tijpac XpLCTtoü xpac'twv 8L'acù'tov 'tov XpLCTtOv xpacnrv 
8oxw xacL 1tpoaxuverv. KacL 6>anep o 'lacx6>~ où 'to [JJ.cX'tL0\1 'tOÜ u[oü <Xyac1twv ~ 'tL!J.<Ï)v, cXÀÀàc 

10 8L'acù'toÜ VOJJ.tÇwv 'tOV u[ov 'lwaT)tp xac'tactpLÀtL'v xacL lv )(tpaLv xcxd)(tLV, oÜ'tw xacL o[ XpLCTtLacvoL 
1tcXV'ttÇ tlx6vac XpLCTtoÜ ~ cX1toCTt6Àou ~ JJ.Iipwpoç xpac-çoÜV'ttÇ XCXL <XanacÇ6JJ.tVOL 'tOV XpLCTtOv 
VOJJ.LÇOJJ.tV ~ 'tOV cX1tOCTtOÀov xact 't0\1 JJ.cXp'tupac xacd)(&LV. » 

!jl5 (Nic. l. 60-69) « 'Oç yoüv 1toÀÀcXXLÇ e!1tov, o <JX01tOÇ lÇt'tcXÇt't«L t1tL 1tacv'tèc; <i<J1tOC<JfLOÜ 
xaclt1tL 1tcXaTJÇ 1tpoaxuvljaewc;. El8è ÈJJ.OL !yxcxÀtLÇ Àtywv O'tL 1tpoaxuvéi) 'téi) eu A.~ 'tOÜ <J'tOCUpoü, 
8Làc 'tL oùx lyxcxÀ&L'ç 'téi) 'lacx6>~ 1tpoaxuv-ljaacV'tL t1tl 'tO cixpov 'tijç pli~8ou 'tOÜ 'Iwai)tp; 

'AA.A.àc 1tp68TJÀov O'tL où 'tc ÇUA.ov 'tLIJ.WV 1tpoaexuV1Jatv, <XUàc 8Làc 'tOÜ ÇuA.ou 'téi) 'IwaT)tp 
5 1tpoa&xUVIjae.v, 6>a7te.p XCXL ~JJ.f.Lc; 8ui 'tOÜ <J'tOCUpoü 'téi) Xp~. 'E1td XCXL 'A~pacàcl' 'tOfç 1tWÀ-IjaacaLv 

CXÙ'tc'i) 't0\1 'tcXtpOV cXV8pcX<JLV cX<Jt~t<JLV1tpOatXUVTJ<Jt X<XL yovu tXCXJJ.!jltv t1tL 'ti)v rfjv, cXÀÀ'OÙ)( WÇ 
9eoùc; acÙ'tOÙc; 1tpoœxU\ffja&. Kcxt 1tcXÀLV o 'Iacx6>~ 'tOV ~cxpac6> TJÙÀOT')a&V <Xœ~Tj xcxt tl8wÀoÀIX'tP'rJV 
0\l'tOC, XQCL 't0\1 'HaacÜ é1t'tcXXLÇ, cXÀÀ'oÙ)( Wc; 9e6v. "18t 1tO<JOUÇ cX<J1tOC<JfLOÙÇ XOCL 1tpOaXUV-Ij<JtLÇ 
cX1tt8tLÇcX <JOL ypactpLxcXÇ 'tt XCXL cpucnxàcç IJ.TJ t)(OU<JQCÇ XOCU'Y"'W<JL\1 j » 

tp1 (Nic. l. 61-68) « 'EIXVJJ.OL lyxcxÀtLÇ 1tcXÀLV, 00 'lou8acre., O'tL wc; 9eéi) 1tpoaxuvw 'téi) euA.~ 
'tOÜ CTtcxupoü, &Làc 'tL oùx lyxacÀe.L'ç 'téi) 'Iacx6>~ 1tpoaxuvljaOCV'tL È1tL 'tO cixpov 'tijc; pci~8ou; 

'AA.Ààc 1tp681)ÀOV cnL où 'tO ÇUA.ov 'tLfLW\1 1tpoae.XUVTJ<JtV, <iÀÀàc 8Làc 'tOÜ ÇuÀou 'tell , lwaT)tp 
1tpoaexuV7Jatv, 6>a1te.p xcxt ~JJ.e.L'ç 8Làc 'tOÜ <f'tacupoü 'tov XpL<r't6v, IÏÀÀ'où 'tO ÇuÀov 8oÇIX~o!Le.v. 

5 'End xcxL 'A~pacàcJJ. 'tOLÇ 1tWÀ-IjaacaLv a~Ù'téi) 'tov 'tcXtpov <Xœ~laLv &v9pw1toLç 1tpoatXUVTJa& xcxt 
r6vu t)(QtfL!jiE.v t1tL 't:T)v rfiv, <iÀÀ'oùx wc; 9e.otç OCÙ'tOLÇ 1tpO<JE.XUVTJa&. Kact 1trXÀLV 0 'Iacx6>~ 'tOv 
~acpcx6> 7JÙÀ6r1J<Jt\l cX<J&~Tj XCXL e.!8wÀOÀcX'tpT)V MOC, cXÀÀ' OÙ)( WÇ 9e.ov OCÙ"tOv T)ÙÀ6'Y7Jœ, XCXL 1trXÀLV 
'tOV 'HaacÜ 1te.a6>v 1tpoatXUVT)<JtV, &;).).'où)( wç 9eov 1tpoatXUV7Jatv. » 

!l2 (Nic. l. 69-7 5) « Kact aù "'" 'ti)v crl)v aUJJ.~LOV, Yawç xact cX<JtfL\10\1 ouaacv, IÏ<J1tacÇ6JJ.tVOÇ, 
<Xxcx'tlirv(J)(J'toc; et, XCXL1ttp oÙ8acJJ.oü aoL -çoü E>e.oü awJJ.«'tLXOV cX<J1t«aJJ.Ov yuvcxLXoc; tV'te.LÀ«JJ.Évou • 
tJJ.È 8è l1tàcv L8nc; e.lx6vac XpL<r'tOÜ ~ 'tijç 1tOCVOLJJ.WIJ.OU acÙ'tOÜ M1)'tpèc; ~ ciÀÀou 'tLvoc; 8Lx«Lou 
cX<J1tacÇ6JJ.&vov, <XyacvcxxnL'c; eù9&(&)Ç, ~Àcxatp7JJJ.&L'c;, cX1t01t1)~c;, el8wÀoÀcX'tP'rJV cX1toxacÀe'Lç. Et'tac 

5 oùx <XL<J)(UVt), tL1tt IJ.OL, où tppL't'tE.tÇ, oùx lpu9p~c;. opwv l'& xcx9'~JJ.Épacv t\11tcX<Jt) 'tlj OLXOUJJ.t"ll 
VQ~oÙc; e.lOwÀwv xac'tacÀuoV'tac xcxt vacoùç JJ.«pwpwv olxo&JJ.oÜv'tac, xcxt -çi)v 'tWV tl8wÀwv 
(.Lve.(cxv 'tÉÀe.ov lÇcxcpcxvLÇov'tcx; Kact yàcp 'tÏi 'tOÜ Xptatoü È1tL071fLLOC lÇwÀo9pe.u9T)aacv, wç 
1tpoe.1'1te. 8tàc Zacxacp(ou O'tL • Kat' ltnat iv -rfl i}p.iprr bte{v'(), À.iyet Kuptoç Ea(3ac/JO, lfoJ.o0-
peua6J 't"tX OIIOJ.l<X't"<X -rci)v eiÔcfJÀ6JII tktro -rffç rfff xal ouxi-rt au-rc;)v ltnat Jl.llda. )) 

!jl6 (Nic. 1. 71-81) « 'EJJ.è 8& l1tàcv L8nc; tlx6vac Xpt<r'toü ~ 'tijç 1tacvlirvou acù'toü MTJ'tpoc; ~ 
&y!ou 1tpoaxuvoüV'tac, <Xyacvacx-çe.'iç e.ù9&wc; xcxt ~ÀacacpT)!J.t'Lç xact cX1t01tT)8~ç, xact tl8wÀoÀrX'tpT)V 
l'' cX1tOXCXÀtL'c;. Kact oùx aclaxuvn xact cppL't'ttLÇ xact Èpu9pL~Ç opwv JJ.E. xcx9'ixli<J'tT)V ~JJ.tpacv !v 
1tcX<ftl 't'fi olxouJJ.lvn VOLoùc; d8wÀwv xcx'tacÀuov-çac xcxt VOLoÙc; JJ.«pWpwv <XveytLpOV'tac ; El 'tàc EtôwÀac 

5 1tpoaexuvouv, 8Làc 'tL 'tOÙÇ JJ.cXpwpœc; 'tLJJ.W 'tOÙÇ XQC'tOCÀU<JQC\I'tQCÇ 'tàc ti'8wÀac; El 8& 'tàc euA.oc, ~ 
!fis, 8oÇii~w, 1tWÇ 'tLJJ.W 'tOÙc; JJ.Œpwpacc; 'tOÙc; 'tàc ÇI)ÀLVOC Ç6acvac 'tWV 8acLJJ.OVWV XCX'tOCX<XU<J<XV'tacc;; 
El &è xcxt 'tOÙc; ÀL9ouç 8oÇIXÇw, 1tci)ç 8oÇIXÇw 'toùc; cX1tO<J'toÀouç 'toùç 'tàc ÀL9Lvac ei'8wÀac XOC'tcxxÀŒaacv
tacç; El 'tàcc; tlx6vacc; 'tWV !jle.u8wvUJJ.WV 9ewv a&~w, 1tWc; 8oÇIIÇw xcxt È1tactvw xact iop"tàcç t1tL
't&Àw 'tWV 'tptwv 1tacC8wv 'tWV iv Bac~uÀwvL <X9À namwv xact 'tlj e.!x6vL 'tlj )(PU~ JLT) 

10 1tpO<JXUVTJ<JcX\I'tW\I 'tÎi e.l8wÀLXÎÏ j 
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82 'AU'ov'twç; 1toÀÀi) 'tWv &v6~twv ~ 1twpwcnç;, 1toÀÀi) wcpÀCùCJLÇ • w 'lou8cxTe., 1toÀÀi) ~ 
&vocL8e.t&: aou x.cxt ~ ciaÉ~e.tcx, &À'f}9wç; &8tx.e.Tton Ü1to aoü ~ &li)9e.tcx. 'A~o~aaTcx o BuJç, ôbeaao11 
-rljv Ô{X7JV aou, xpïvov xod Ôfxaaov !}gïv if [(}vouç oùx oa{ou, &;U, '&voa(ou xal aÀ.À.o-rp(ou 
xal ;rapoft;vov-r6ç aE. ôux ;rav-r6ç. » 

/)!.3 (Nic. 1. 81-86) « 'AÀ'f}9wç; 1tOÀÀTJ 'tWv 'lou8cx(wv ~ wcpÀwatç;, 1toÀÀi) ~ &vcxLÔELCX x.cxt iJ 
&cri~e.tcx. 'Ex Àe.t~civwv ~tcxpwpwv x.oct e.lx.6vwv 1toÀÀcixtç; lÀcxuvovTcxt 8oc(~tove.ç;, x.cxt -Tcxütcx 
&vu~ptl;ovnç; civ9pw1tot ~ttcxpoi 8LCXCJ"tpicpouat x.cxt 8tcxye.Àwat. IT6acxt, EL1tt ILOt, l'ltLCJXt&:ae.tt;, 1tOOCXL 
&vcx~ÀUCJELÇ' 1toÀÀ&:xtç; OÈ xcxt CXLfUl'tCùV puaELç; lÇ e.lx6vwv x.cxt ÀEL~cXVCùV !LOt:pwpwv re.r6vcxatv ; » 

cp2 (Nic. 1. 97 -99) (( Ilwç; È.v'tÉÀÀE'tOCL u!J.Tv 0 8e.oç; 1tpoax.uve.Tv xcxt !ii rn x.cxt 'tOLÇ ope.crt; 
AÉ-ye.t r&:p . ·r r/Joii-rf- Kuptoll 'rOll 8E.OII ~/-lWII xal npoaxiJIIE.ÏU elç opoç artoll aù-roii, xai 
npoaXIJIIE.Ï'rf. 't~ unonoô(~ 'tWII tr:OÔWII athoii, O'tt art6ç laTt, 'tOU'tÉCJ'tL !ii yjj. ·o odptriiO( 
r«p /-lOI Op&~o~oç, <p'f}CJLV, ~ ôe rii rinonoÔtOII 'tWII ;roÔwv /-lOU, UrE.t Kuptoç. )) 

~7 (Nic. 1. 128-133) (( El !J.EV ouv, wç; 'ltOÀÀcXXLÇ EL'ltOV, teil ÇuÀcp x.cxt teil ÀC9cp wç 9e.eil 
1tpoae.x.uvouv, e.I1tcx &v xciyw tw ÇuÀw x.cxt À(9w • « l:u ILE hivV'f}crcxç. » Et oÈ t&ç e.lx.6vocç; 
Twv ciy(wv1tpocrxuvw, toùç ciy(ouç; !LciÀÀov, xcxt 1tpocrxuvw t&ç twv ciy(wv !J.CXptupwv &9Ài)ae.tç 
xcxt 'tLIJ.W, 'ltWÇ Àiyuç e.l'OwÀcx 'tOCÜ'tCX, w cXVO'fl'tE; Tek y&p e.l'OwÀoc twv ~e.uowvu~twv, twv 

s ~tmxwv xcxt cpove.u'twv x.cxt nxvo9utwv x.cxt !LOt:Àcxxwv O!J.OLW!J.Ot:'tcX do-t, xoct où 1tpocp"l)'tWv où8& 
&1toCJ't6Àwv. Kcxt L'vcx è.x !J.Épouç 'ltcxpcxcr'ti)crw crllvto!J.ov xcxt 'ltLCJ'tO'tcxtov U1t68e.Ly!Lcx 1te.pt XpLCJ"tLOC· 
VLXWIJ x.cxt 'EÀÀTJVLXWIJ OIJ.OLCù!J.cX'tCùV, cXX.OUCJ0\1. Erxov lv Bcx~UÀWVL o[ XcxÀ8cxTot opycxvcx 1tOC\I'tOtCX 
!J.OUatx& 1tpOt; 9e.pcx1te.Locv e.L8wÀwv 8cxL~t6vwv, e.txov 8& xcxt o[ u[ot 'lapcxi)À cl1to 'le.pouacxÀiJ!J. 
oprcxvcx & t1tL 'tCXLÇ LTÉcxLÇ è.xpÉ!J.Ot:OCXV' xcxt cX!J.cpO'tÉpotç opycxvcx x.cxt v&:pÀcxt x.cxt xtOripcxt x.cxt 

10 cxÙÀot u'ltijpx_ov. 'AU& 'teX !J.ÈV ELÇ 06Çocv 9e.oü lyÉvov'to, 'teX 8& e.lç; Oe.pcx1te.Lotv 'tWV 8cxtttOVCùV 
&vtLfLLfLCX. Oütw Àot'ltov xoct lm twv e.lx6vwv x.cxt e.l8wÀwv, 'EÀÀ'f}vtxwv xcxt XptCJ"ttcxvtxwv 
v6e.t, otL lx.e.Tvoc !J.ÈV dç; MÇcxv otcx~oÀou xcxt !J.vTJ!L'fl" xcxnaxe.u&:a9T)acxv, tcxütcx 8& dç; 86Çcxv 
XptCJ"toü xcxt cX1tOCJ"toÀwv x.cxt fLcxptupwv xcxt &y(wv cxÙToü. » 

~ (Nic. 1. 134-140) (( Kcx9wç; x.cxt l1tt 'EÀLCJCJCXtÈ lyÉvE'tO, oç; tawxe. 'ti)v l8(cxv pci~8ov tet> 
f.cxutoü 1tCXLot xcxt e.I1te. 8t'cxù't'ijç 1tope.u0ÉV"tcx civcxarijacxt TovMi8cx 't'ijç; l:wfJ.CXvttLooç;. Kcxt Mwcrijç 
p&:~8~ tov Cl»cxpocw &x6Àcxae. x.cxt OcXÀcxaacxv Ëax_tae., x.al 68wp lyÀuxcxve., xcxt 'ltÉ'tpcxv Ëpp"I)Çe., 
xcxt ü8wp ~rcxye.. Kcxt l:oÀO!J.WV cp'flOL\1. HdÀ.6r7J'tOCI (uÀ.ov Ôt 'où rtvE.'tat r1Cù't7Jpl«. 'EÀLCJCJCXLÈ 

5 euÀov t\1 'lopMvn cX1tOpp(~ocç aL8TjpOv &vTjyocye.v. Koct ÇuÀov ~wTjç;, xcxt cpU't0\1 l:cx~Éx, i)youv 
crur:x.wpTjae.~ç. Kcxt Mwücrijç euÀ~ ocptv Ü~CùCJE xcxt Àcxov l~Cù01t0LTJOE. :SuÀ~ ~Àcx<J'ti)CJOt\l'tL lv 
'tlj CJX'f}vlj 'ti)v [e.pcxn(cxv lxupwae.v. » 

cp4 (Nic. l. 143-145) « Kcxt e.l cixŒOcxpt&: e.laL twv 8tx.cx(wv tek OCJ"tci, 'ltWt; fJ.ttcX tL!J.Tjt; 1tcXCJTjt; 
fl.&te.xo!J.(a9"1)acxv 'teX oCJ"tci 'toû 'Icxxw~ x.cxt 'lwcri)cp lÇ Alyu1ttou; ITwç; ve.xpoç civ9pW1toç &~&:!J.e.
voç; 'tWV OCJ"tÉwv 'EÀtaacx(ou e.ù9iwç civÉCJ't'f}; El 8È 8L'oCJ"tÉwv 9cxufJ.cx'toupye.T o 9e.6ç;, e.Üo'f}Àov 
O'tL 8Uvcx'tOCL xcxt ot'e.lx.6vwv x.cxt À(Owv x.cxt ÈtÉpwv 1tOÀÀWv. » 



422 VINCENT DtROCHE 

B.!J 8t'L~tpwv 1toÀÀwv 9œuJ+<X~oupyijcrœL. 'E11:d X<XL 'A~p<XcX!J. où xœ~&8&Çcx~o 9ci~cxL -to O"WIJ.Ot 
l:cippcxç lv w~TJ!J.CX~L cX:Uo-tpC~. cX:U'lv !8(~ ~œ~ "tLIJ.TjÇ xcipLV, X<XL 0 1tOt~pLcXPXTJÇ 8t 'locxw~ 
8L<x ).L9wv ~L~ E>&ov crtT)acxç aplÀ71v xcxt XÇ>Cacxç lÀcx(ou dç w1tov XpLO""toü ~ou cixpoywvLcx(ou 
).C9ou, xœt 1tcXÀLV ~ouvov ÀC9wv l1tL -toü Aœ~àtv 6lv6!J.cxcr&v !J.cXp-tupcx. Kcxt 'ITJaoüç o ~oü Nœuij 
8w8&xcx ).(9ouç la~a&v lv 'tw 'lop8civn 1tO't<X!LCÏ> ~!ç 86Çœv E>&oü xcxt civcX!J.VTJO'LV. El ràtp 

10 ~aœv xcxL wv, w 'Iou8cx'L&, lv ~cl> act> vcxéi) 'tOc Mo Xtpou~t!J.lX&tvcx 't'à~ xcx~cxaxL~OV't<X ~o D..cxO"'tf)ptov 
xpuaci, xwvtu'tàt xcxt "(ÀU1t~ci, xœi da~À9wv -tLÇ "EÀÀTJV xcxt 9&œaci!J.~voç tr&Àcxa& 't'i)v ai)v 
86Çœv ooç 8tœ~ciÀÀov-tcx cxÙ'tov 1tpoaxuvoüvm d8wÀmç, ~c &v ci?t&xpC9Tjç cxu~~ 1t&pi ~wv Mo 
Xepou~L!J. xcxL ~wv ~owv xœt -twv À~ov-twv xcxt -twv q>oLVCxwv xœL "tWv o~wv -tOu lv ~~ vcx~ 
xwvtu'twv xœi. rÀu1t~wv; Oux cipcx o~L · « Oùx ooç 9toùç lxofL~v -tcxü~cx ~œ X&pou~C!J., ciÀÀ'tlç 

15 86Çœv xcxi. civciw~JlaLV » ; fiwç oùv l!J.Oi. 11:~pi. dx6vwv lrxœÀetç; 'All'lp~tç !J.OL ~L ~ct> Mwüaer 
1tpoat~cxÇev 0 e~Oç 1tOLTjacxL ~eX J(&Lp01tOLTJ~Ot lv -tel> vcxct>. Kcirw "tO~O À&rw . « 'A).).'6 I:oÀo· 
f'WV èx~'iO~v 68TJrTJ9ti.ç xcxL 1tÀ&Covcx ~ou~wv lv -tel> vexe!> xcx~~ax~ûcxaev, &1t~p œù~ct> o 8&oç ou 
1tpoa&~œÇ~v. ol$n f'~V ~ OXTJ~ 'tOÜ !J.Otp'tUpLOU ~rxe, XOtL ou xcxnrvwa9Tj 8tàt ~oü~o. l1t&L8~ ELÇ 
86Çcxv E>~oü xœt civcX!J.VTJO"LV ~cxü~cx l1tOLTJO"~ xcx9ci1ttp xcxi. ~ft~Tç. » 

20 Eix~ 8& XOtL f:upcx Elç 86Çœv e~oü xcxi. civcX!J.VTJO"LV, -.ijv pci~8ov Mwüa&wç 't'i)v 9atU!LOt· 
~ouprf)acxaœv, -.ijv pci~8ov 'Aœpwv -.ijv ~ÀcxcrtTjacxacxv, ~ckç 9&o~eûx-touç 11:Àcixcxç, 't'i)v CÏq>Àex~ov 
~cX'tOV, 't'i)v ET!piwu8pov d~pcxv, 't'i)v !LCXWOq>opov O""tcX!J.VOV, 't'i)v XL~(t)"tOV, ~0 9uaLOtcrtTJpLOV. » 

q>5 (Nic. 1. 156-166) « 'A)..)..'tawç lpetç !J.OL, o 'lou8œroç, o~L -tàt lv 'tfi O"XTJ"Îi -toü !LCXP"tUp(ou 
&1tcx~cx 6 E>eoç rev&a9cxt 7tpoa&~cxe~ ~~ Mwüœt. Kcirw aot Àirw o~L 1toÀÀck xcxL 1tmxLÀœ 
1tpcX"(fJ.Ot~Ot 0 I:oÀO!J.WV lv ~ct> V<Xcl> "(ÀU1t~cX XCXL xwv~u~œ 1t~1tO(TJXEV, cX1t~p ou8È 0 e~oç cxù~ct> 
1tOLTjacxL 1tpoat"tcxÇ~v, où8t ~ O"XTJ~ ~ou fJ.Otp'tUp(ou ~cxü~œ lx&x~TJ"tO, où8È 6 vœàç ôv o E>Eàç 

5 ~~ 'I~~EXL~À ôd8etee, XOtL où xcxnrvwa9TJ lv ~OU~4> 6 I:oÀO!J.WV. E!ç 86Çcxv "(eXp 9eoü 'tàtç 
'tOLOtu~cxç !J.Opcpàtç xœnax~ûœa~v, Wa7ttp 8~ XOtL ~!J.ELÇ . 

.El'x~ xcxi. aù 1tOÀÀàtç X<XL Ôtcxq>6pouç 1tpoç cXVcX!J.\ITjO"LV f>~oü dxovcxç X<XL crTJ!L<XV'tpat 1tpLV 
fi ~o1hwv Ôtàt 't'i)v ai)v &rvw!LOO"ÛV!JV tcr'tteil9TJç, 'tOU'tta"tL Ti}v Mwacxïx~v pci~ôov, ~ckç 9toW7touç 

À' ' ' ~ 1)' ' !:... ' ô ' ' 6 ( ) r:t ' ' 1t œxa.ç, 't!JV 7tuptvopoaov kJCX'tov, "t!JV ?!lp~wu pov 1tt'tpœv, ~v !LCXW q>opov . . . XLI"w-tov, ~o 
10 1tupiv9eov 9ucrL<XO"'t~ptov, ~o 9twvufLov 1tÉ-ta.Àov, ~o 9t68TJÀov lq>ouô, 't'i)v 9&6axLov O"XTJ~V. 

El'9t xatL aù &7tœv-tœ 'tCXÜ~œ vux'tO) xœL i)!LÉpcxç xcx-teaxuiÇou, o ÀÉywv • ..dofa uot o yovoç 
trav-roxp&-rCùp 8e6ç, o ôtà tr&v-rCùv -rou-rCùY lv 'lupa'b}. Oavy&uea troe?']uaç, ~me ôtàt 1tcXv~wv 
"tOihwv ~ci)v VO!J.LxWV wv ~rx&ç 1t~E 1tp00"1tL1t~(t)V ~ct> e~ct> 1tp0cr&XUVELÇ. )) 

q>6 (Nic. 1. 166-171) « Et9t ~œ 8ûo -tek &v9pw1t6!Lopcpcx xwvtu'tck XepouêL!L ek >tÛ1tov 8eoü 
ht!LT)O"Ot), XCXL !J.Ti "tOY y.6axov "tOV xwv~U"tOV lv Xop~~. tl'9t ~0 9e6ypœcpov 1tÉ"ta.Àov X<XL (J.'i) 
'tO B EEÀcptywp' tt9e ~ètç a~oW1tOUÇ 1tÀcXXOtÇ lep LÀ TJO"OtÇ )((XL IL~ 'tOtÇ !J.UL<XÇ 9ewv 'Axcxpwv' d'9t 
~0 9ucrLOtO"~pLO\I ~oü 8&oü ~0 XPUO'OÜV lv 'tjj O"XT)V01t!J'YLOt, XCXL fA.~ 'tèLÇ 8atjJ.cXÀELÇ 'teX) xpucrciç lv 

5 I:Oif.LOtptC~, d'9t ~v pci~ôov ~v ~À<XcrtT)aœaœv, xcxi.!J.~ 'AO""tcip~v ~v lpi}~J.Wa(v aoL 1tpoÇev~crœ-
..n ' ' r:t '9 J. ' l ' ' B 'À ' "9 'A).)."' t' À' O'CXV, ELUE ~V O!J.I"PL ~0\1 r10"1tOtO'(t) 1tnpatY, XOtL IJ.Tj (X(X "tOV CX &OV. LV<X r;EV0\1 oyov 

lpw, "tOU"tOU J(cXpLv 1tcX~<X lx&!V<X "teX &ytœ OÙ 1tpoœxuv~L xa.t i)a1tciÇ~~o o 'lapcxijÀ .lf!l 
7tpocrxtC!L~voç 'tw Se<!) xcx~èL pûcrtv !J.TJ8È àtrœ11:wv œ1hov lv oÀ.'(J luxut x«t' .xapô(~. » 

q> 7 (Nic. 1. 171-174) « El rckp o cX"(Ot1twv dÀtxptvwç q>LÀov fi ~aLÀÉcx xcxt !J.cXÀLO""t<X -tov 
tÙtp"(t't'TjV, x&v ulov cxù~oü 9~0'TJ~OtL, x&v pci~ôov, x&v 9p6vov, x&v O"'t&cpœvov, x&v oixov, x&v 
ôoüÀov, xpcxnt xcxL cia1t~ncxL xœL -tL~ ôtck ~ou-twv -tov ~ù~pri~Tjv ~œatÀiœ, 1toÀÀcl> !J.ciÀÀov 
tov 9e6v. » 
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84 ~8 (Nic. l. 175-181) (( "0-re<v "tOLVUV tônc; XptcrttC<VOV1tpoaxuvoÛ\I"tC< -r<i) cr"te<up<'i), yvw9t o·tt 
ôux Xptcr"tov -rov cr"te<upw9iv-re< xe<i où "tijv cpuaw -roû !;uÀou 1tpoaxuvtï, È1tti 1tcX\I"tC< &v -.Œ !;uÀe< 
1tpoatxuvoûj.l.t\l -roû à:ypoû, xe<i Wa1ttp o 'Iape<ijÀ 1tpoatxuvu -.Œ IÏÀ07J xe<L -.Œ ÔÉvÔpe< ÀÉywv · 
l:u f-lOU er Oe6ç, xat' aU {-I.e lyiwT)aaç. 'Hj.i.tïc; Ôt oùx o{hwc;, &n& j.l.v/jj.l.'fjV XC<L ype<cpijv 

5 "tWV "tOÛ Kup(ou 1tC<9Tjj.i.cX"tW\I XC<L "tWV ôt'e<ù-roû &9ÀTj<rcX\I"tWVÈ\I "te<tc; lxxÀTjaLe<tc; XC<L orxotc; lxo
j.I.EV, 1tciv-re< ôt'e<ù-rov 1towûnec; -tov fuûnpov Kuptov. » 

cp8 (Nic. l. 175-183) « "0-re<v oùv t'One; Xptcr"tte<vwv 1te<T8e<c; 1tpoaxuvoûV"te<c; -r<i) cr"te<up<i), 
yvw9t éht -r<i) cr'te<upw9Ént Xpta-r<i) "tijv 1tpoaxUV'fjatv 1tpoa!iyouat xe<t où -r<i) !;UÀ~, l1td tl "tijv 
cpuaw -roû I;UÀou &at~ov, 1t!iv-rwc; &v xe<i -.& CÏÀ07J xe<t -r<X ÔÉvÔpe< 1tpoaxuve:Tv e:!xov, wa1te:p aù 
0 'lape<ijÀ 1tpoatXUV7j<re<c; "tOU"tOLÇ 1tO"tt ÀÉywv "tW ÔÉvÔp~ XC<L -r<i) )..(9~ O"tt • l:u f-lOU er Oe6ç, 

5 xai arJ {-I.e lyivvT)aaç. 'Hj.i.tTc; Ôt oùx o{hwc; ÀÉyOj.l.&\1 -t<'i) cr"te<up<i) oùôt -te<Tc; j.I.Opcpe<Tc; -rwv à:y(wv. 
Où y&p 9e:ot ~j.l.wv e:lat, à:UŒ ~(!3Àot à:ve:wr!J.ÉVe<t 1tpoc; à:vcij.I.\IT)atv E>e:oû xe<t -ttj.l.~\1 e<Ù-roü, 
lv -te<Tc; ÈxxÀTJate<tc; 7tpocpe<vwc; xdj.!.tVe<t xe<t 1tpoaxuvouj.I.&Ve<t. '0 y<Xp -ttj.I.Wv -tov j.l.cXp"tUpe< 
-tov E>e:ov -ttj.l.~ <!> o !J.cXp-tuc; È!J.cxp'tupT)ae:v, o 1tpoaxu\1Wv -tov à:1tocr"toÀov -toû Xpta..oû -tov 
cX1tOa-tdÀe<v-te< e<Ù-tov 1tpoaxuvtï, xe<l o 7tpOa1tL1t"tW\I -t'ft M TJ"tpl -toû Xpta..oû 1tpOÔ7jÀov o-tt -t<'i) 

JO ul<i) e<Ùtijc; "tijv "ttj.I.~V 1tpoacpÉpe:t. Oùôe:Lc; r<Xp 9e:6c;, d fJil de;, 0 lv 'tptcXOL XC<L f.lOVcXOL yvwpL
(6!Lt\IOÇ "tt xe<i Àe<-tpw6ge:voç. » 

cp9 (Nic. l. 183-186) « Enle: ycip, 1ttXÀtv ÀÉyw, È1tOLTJ<re<c; xe<t aù e:lxove<c; Mwae<'Lx<Xc; xe<t 
1tpocpTJ-ttx!lc; XC<t XC<9'~j.l.ipe<v lv e<Ù-te<Lc; 1tpoatxuve:~.c; -t4) oe:a1t6"tt) e<Ù"twv 8&4), XC<t j.l.~ 1tpOatxu\IT)ae<c; 
"tt! tLXO\IL "tt! XPUa'ft ~\1 ta"t'fja& Ne<l3ouxooov6aop wc; 9e:6v. Ke<t 1twc;, EL1tÉ j.I.OL, oùx C<LCfXUVt) 
Èj.I.OL wc; d8wÀoÀti-rpt) 1ttpl -twv dxovwv XC<L -toû cr"te<upoü lyXC<Àwv ; » 

~9 (Nic. l. 185-190) « Et1té., w 'louoe<TE, 1to(e< ype<cpij l7thp<.4e: Mwae:T 1tpoaxuv7jae<L 
'lo9op -t4) ye<j.l.~p<i) e<Ù-toû <.1ÔwÀoÀci-tpn oV"tt, xe<t 'le<xw~ -t4) ~e<pe<w, XC<L 'A~pe<&j.!. -toTc; utorc; 
'Ej.!.j.!.wp, xe<t lxtTvot ÔtXC<toL xe<t 7tporpij-te<t (ovnc;), xe<t âe<vtijÀ -t<'i) Ncx~ouxooov6crop &at~tï 
O\l"tL; Ke<t d lxe:Tvot Ôtll xoaj.I.Lxijv xe<i 1tp6aXC<tpov Çw~v -te<Ü-te< È1to(ouv, 1twc; lj.!.ol Èyxe<ÀETc; 

5 1tpoaxuvoÜV"tL -te<Tc; à:y(e<tc; -twv à:y(wv j.I.V~j.l.e<Lt; ype<cptxe<Tç xe<l !cr-toptxe<Tc;, XIXL -.Œ 1tcX91) xe<t 
'tcXc; à:9Ài)cruç l!; wv XC<9'~j.!.Épe<v &Ùe:pye:-toÜj.I.IXL xe<t e<1wvwv xe<t à:iôwv Çw~v lxOé.xoj.l.e<t; » 

cp 10 (Nic. l. 185-188) « llwc; Ôt Mwaijc; 1tpoatxu\IT)atv 'lo9op &18wÀoÀ&-tpt) ovn, XC<L âe<vtijÀ 
Ne<~ouxo8ov6aop; llwc; Ègot hxe<ÀtTç o-tt -ttgw xe<t 1tpocrxuvw 'toùç -tov E>e:ov -tq.J.i)cre<v'te<) 
xe<i 7tpocrxuvi)cre<ne<c; ; Où <rUf.L'flÉptL, &11té. gm, 7tpocrxuvdv 'toTc; &.y(mc;, xe<t !LiJ wç aù Àt9o~oÀtTv ; 
Où crugcpÉptL, d1té. f-lot, 1tpocrxuve:Tv xe<i gi) 'tOU'touc; xe<'te<7tp((eLv xe<t lv Àlixxw ~op~6pou 

s -toùc; e:ùtpyÉ'te<c; xe<-re<cpipe:tv; El -tov E>e:ov ~yci1te<c;, 7tcXY"twc; &v xe<t -toùc; e<Ù'toü ôouÀouc; 
-ttgœv Ëge:ÀÀ<.c;. » 

Afparat scripturaire. 
~ : 2 Ps. 62, 12 Il 3-5 Ex. 25, 18-20 Il 5-7 Éz. 41, 17-20 Il 8 Ex. 20, 411 11-12 III Rois 6, 23-29. 
~4 : 9-12 Gen. 37, 32 ss . 
.11 : 9-10 Gen. 37, 32 ss. 
~5 : 2 Gen. 47, 31 ; Hébr. 11, 21? Il 5-7 Gen. 23, 7-9 Il 7-8 Gen. 47, 7-10; Gen. 33, 3. 
~ 1 : 2 Gen. 47, 31 ; Hébr. 11, 21? Il 5-6 Gen. 23, 7-9 Il 6-8 Gen. 47, 7-10; Gen. 33, 3. 
112 : 8-9 Zach. 13, 2. 
~6 : 9-10 Dan. 1, 3 ss. Il 12-14 Ps. 73, 22. 
~2 : 2-3 Ps. 98, 5 Il 3-4 Is. 66, 1. 
~7 : 2 Jér. 2, 27 Il 7-11 Dan. 3, 5-15; Ps. 136, 2. 
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85 'P3: 1-2 IV Rois 2, 19 Il 2-4 Ex. 7-10; 14, 16; 15, 25; 17, 6 Il 4 Sag. 14, 7 Il 4-5 IV Rois 6, 6 Il 
5 Gen. 2, 9; 22, 13 Il 6 Nombr. 21, 8 1 6-7 Nombr. 17, 6. 23. 
'P4: 2 Gen. 50, 13-25 ; Ex. 13, 19 1 2-3 IV Rois 13, 21. 
f : 2 Gen. 50, 13-25 ; Ex. 13, 19 H 2-3 IV Rois 13, 21 Il 5-6 Gen. 23, 7-9 Il 6-8 Gen. 28, 18 Il 8 Gen. 
31, 44 Il 8-9 Jo. 4, 3-21 Il 16-18 III Rois 6, 23-29. ,s : 2·3 III Rois 6, 23-29 0 11-12 Ps. 71, 18. 
'P6 : 2 Ex. 32, 4-8 Il Nombr. 25, 1-9 Il 3 IV Rois 1, 2-16 Il 4-5 Am. 4, 1? Il 5 Nombr. 17, 8 Il 
5-6 I Rois 11, 5. 33; 17, 8 Il Jér. 32, 35 Il 8 Deut. 13, 3. 
~8 : 4 Jér. 2, 27. 
'PB: 4-5 Jér. 2, 27. 
, 9 : 3 Dan. 3, 1. 
~9 : 1-2 Ex. 18, 7 n 2 Gen. 47, 10 Il 2-3 Gen. 23, 7-9 n 3 Dan. 2, 46. 
<:p10 : 1 Ex. 18, 7 1 1-2 Dan. 2, 46 U 3 II Cor. 21 Il 4 Hébr. 11, 37 Il 4-5 Jér. 38, 6 ; Matthieu 23, 37. 

Apparat critique. 
Titre IJ : Ku1tpou : njç xcxtŒ Ku7tpo11 J Il 7tpoç '1. Ô7t~p t. XP· 9p. J Il 7ttp! t!x6YIIl\l om. J. 
~1 : 10 OftOtlll~"tlll\1 e Nic. restitui: ovoft~"tlllY D. 
cp3 : toû cxlkoû. 
~4 : toû cxôtoû Il 13 Xptcnoü ft e Nic. restitui: om. D. 
41 : 1 xcx!2 + l11 J Il 2 xcx! l11 eix. xcxl lv cnv8. G Il a11186wtç J Il 6 toiç - xttjtt\IOIÇ : toiç lv cxôtlji À. toû 
€). xetft. G Il 8 xcxp. + wü G Il 9 l~t~ttO\I + toû 'llllcri)'P IJ Il ~ ttj.t(iiv : lttftli G 0 12 to111 - ~pwpcx : 
tov SoûÀov cxôwü G. 
~5 : initium non discemunt codd. 
'PI : 1 w '1. : o 'lou&œïoç AF n 3 ott: wç F 1 3-4 ciUŒ- 7tpoaexu117Jatll om. F Il 4 wamp: xcx9ci7ttp FIl post 
ôoÇci~Of.l&Y scholia El ouv tGv toû atcxupoû t67tov 7tpoaxu\10Üftt\l t!x6vcx wû atcxupoû 7tOtoûYUÇ lÇ olcxaow ÜÀ1JÇ, 
7tWÇ toû atcxupc.>9&Y"toç eùt6vt ~til 7tpoaxuii'Î)C111lft&\l; xcxl 7tcXÀtv toû cxôtoû Aeo\lt(ou Il 8 7ttawv om. AF. 
ll2 : xcx! J.L&"tcX tt\lat IJ 1 1 cri)11 om. G Il Ïalllç- oUaœv: xcxt /la. ÏC111lç G Il 2 oôSoq.ui)ç G Il 4 tl!llllÀoÀcltpcxç iiJ.Liiç 
J Il 6-9 xcxl1 - ftlltLat: om. I]Nic., fartasse recte. 
cp6 : initium non discemunt codd. 
ll3 : xcxl~tet'OÀ(ycx IJ Il 1 ciU'iiv"tlllç cXÀ1J9wc G Il il1 : cXTVIIlftOaUV1J xcx! G fartasse recte om. J Il 2 lx + -yŒp 
G 1 3 Stcx-yeÀwat: StcxxÀwat GIJ 1 4 7toÀÀcXICIC- puattç om. G Il 5 ftCXpt. l'-l· : !cx~tomxcx! l-y&11o\l"to G. 
cp2 : xcxl 7tcXÀtv toû cxôtoû AeOY"tiou Il 2 xcxl - cxlkoü om. F. 
q,7 : wû cxôtoû Il 9 cijt!podpotÇ restitui : cXjt!p6t&pcx codd. 
'P3 : initium non discemunt codd. Il 2 ~Wf.lCXVlti1loç I n 3 pcip8~ + t0\1 on 0 Ëpp1J~t : St&pP1J~E on Nic. 
, 4 : inttium non discernunt codd. Il 3 eô9ùç AD1. 
cp5 : initium non discemunt codd. n 11 Etlle restitui e Nic. : tl Sè codd. Il o1 exp. on Il 12 9cxujt. 7tOI~C1CXÇ: 
9atUjtCX"tCX 7t0t~C1CXÇ A 9atUJ.LCX"t07t0t~C1CXC D1 Il tl& F : EL 8' AD. n 7tCXC1WV F Il 13 post 7tpOC1EXUv&IC scholia or4ç 
Ott lM t6Jv tlx6vlllv 7tpoaclye"tatt tlji 9tlji il 7tpoaxuii7)C1tç. 
<:p6 : F tantum. 
, 7 : initium non disccmunt codd. u 3 tOUtlll\1 + 7t~Y"tlllV F 0 7tOÀÀiji jA4À. AD1 : xcx! ~ÀIC1"tat niiF. 
~S : tOÛ CXÔ"tOÛ. 
'P8 : initium non discernunt codd. 
'P9: initium non discernunt codd. a 1 E!9e: ~tA Il Ài-ylll + aot FIl 2-4 xcxl~ti!- l-yxcxl.w11 F: om. AD. 
cp9 : xcx! cxu9tç 1 3 ovnc restitui e Nic. : om. codd. 
'PlO : initium non discernunt codd. 

IV. -Commentaire. 

Dans les fragments conservés, nous trouvons une argumentation clairement répar
tie en deux thèmes :l'Incarnation du Christ vérifie les prophéties messianiques; l'ado
ration des reliques, de la croix et des images est bien légitime. Il est hors de doute 
que la proportion quantitative entre les deux thèmes est renversée dans nos florilèges, 
construits en fonction de la polémique iconodoule : le premier thème est le vrai sujet 
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s6 de toute polémique antijudaïque, le second n'est qu'un débat ponctuel sur les formes 
de culte. Ce second sujet est néanmoins particulièrement brûlant à l'époque de l'Apo
logr.e, qui fournit d'ailleurs le traitement le plus étendu et le meilleur du problème7o. 

a) L'accomplissement des prophéties messianiques. 
Le sujet est un passage obligé de la polémique antijudaïque, mais le développe

ment de Léontios permet de mieux comprendre le choix d'Euthyme Zigabène. La 
question soulevée par le juif est qualifiée d'entrée de jeu de question rebattue 
(noÀu9puÀT)'tOV ~f}TrJIJ.OI). On retrouve de fait les mêmes citations de Michée, Jérémie 
et Isaïe dans les Trophées de DamllS 71 , p. 220-223, avec la même interprétation du pas
sus d'Isaïe (le lion et le bœuf partageant la même nourriture signifient l'union de 
toutes les classes sociales dans une seule et même foi, p. 223). L'existence d'une source 
commune est certaine, à moins que l'auteur des Trophées n'ait consulté directement 
l'Apologie. Quant au passage sur les prophètes qui existaient malgré tout au moment 
de l'idolâtrie en Israël, il se retrouve dans le Dialogus Papisci12, p. 75-76, qui dresse 
la même liste des trois prophètes. Là encore, une source commune est certaine; il 
s'agit d'ailleurs d'un auteur assez peu versé en chronologie biblique, puisqu'il con
fond les époques de Jérémie et Ézéchiel avec celle de Daniel et d~s trois enfants dans 
la fournaise. Le recours à des textes historiques extérieurs à l'Ecriture sainte, pré
cieux parce qu'ils dispensent de construire une interprétation figurative, est un pro
cédé usuel des textes polémiques, chaudement recommandé par Anastase le 
Sinaïte 73. L'ensemble du passus rassemble donc d'une façon commode une exégèse 
des prophéties messianiques les plus connues qui permettait à Euthyme Zigabène de 
justifier face aux Manichéens le fait que l'avènement de l'Église orthodoxe n'ait pas 
amené l'âge d'or. Enfin, l'éclectisme des interprétations de Léontios (deux pour 
Michée, deux pour Isaïe et deux pour un passage d'Osée convoqué à l'appui des 
précédents) ne laisse pas de frapper; certes, Léontios recueille où ille peut les inter
prétations patristiques; mais surtout, son but est de prouver que l'on peut s'écarter 
de l'interprétation littérale chère aux rabbins, et dans cette visée peu importe quelle 
interprétation figurative 1' on retiendra. 

b) La justification de l'Incarnation dans le fragment O. 
Le titre du fragment ne nous précise pas quel était le sujet abordé, ni quelle 

critique juive avait suscité cette réponse. Mais le contenu ne laisse aucun doute : il 
s'agit de réfuter les objections juives à l'Incarnation, qui partent du principe que la 
majesté divine est rigoureusement incompatible avec la matérialité du corps humain, 
être fini et créé, sujet à la souillure. Le comble de la souillure est atteint avec la gros
sesse de la Vierge : Dieu peut-il résider dans le ventre d'une femme, dans ce qui 
souille même les humains aux yeux de la Loi 74? La réponse de Léontios est double. 

70. Cf. DÉROCHE 1991, p. 291; H.-G. THÜMMEL, op. cit., p. 136. 
71. Les Trophées de Damas, éd. G. Bardy, PO 15, Paris 1927, p. 169-292; ci-après: Trophées. 
72. Dialogus Papisci et Philonis, éd. McGiffert, Dialogue between a Christian and a Jew, Marbourg 

1889; ci-après : Dialogus Papisci. 
73. Hodègos, éd. K. H. Uthemann, Turnhout 1981, 1 1 : les florilèges scripturaires ne suffisent 

pas, puisque les juifs et les hérétiques en ont aussi; Anastase cite plus bas (VI 1) le florilège du juif 
Akylas (Aquila) comme type du florilège pervers. 

74. Les attestations de l'indignation juive devant l'idée d'Incarnation ne manquent pas; l'une 
des plus savoureuses est la formule d'unjuif, Priscus, attaché à la cour de Chilpéric, qui refuse le bap-
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87 Si la création est une bonne chose et n'est pas un motif de honte pour le créateur, 
celui-ci peut bien se rendre semblable à sa créature la plus noble, celle qui est à son 
image, sans déchoir. Mais surtout, Léontios a une conception chrétienne de la sain
teté et de la pureté qui s'oppose diamétralement à la conception judaïque : la sain
teté n'est pas ce qu'il faut jalousement préserver parce qu'elle est toujours en danger 
d'être souillée, c'est au contraire ce qui est assez pur et saint pour sanctifier les êtres 
non saints et non purs. Si les rayons du soleil ne sont pas souillés lorsqu'ils frappent 
la boue, la divinité du Christ à plus forte raison n'est pas atteinte par l'impureté de 
la nature humaine et la purifie au contraire 75. Les positions des juifs et des chrétiens 
restent inconciliables sur ce point. 

c) Les images, la croix et les reliques. 
C'est ce passage qui a fait la célébrité de l'Apologie. Pour bien le comprendre, 

il nous faut d'abord essayer de définir l'attaque juive auquel il répond. Les critiques 
juives visées par Léontios sont en fait diverses, et son coup de génie a sûrement été 
de les réunir en un seul faisceau qui lui a permis de retourner l'argument en généra
lisant le problème :des accusations d'idolâtrie lancées par les juifs, il a tiré une théo
rie de la nécessité d'intermédiaires matériels à la vénération que les hommes adressent 
à Dieu. 

Le reproche juif le plus simple est celui qui porte sur la vénération chrétienne 
des reliques, c'est-à-dire des ossements(« S'il est impie de vénérer les ossements ... "• 
1. 43); dans le judaïsme comme dans le paganisme, le contact du mort constitue une 
des pires souillures, que la Loi défend expressément. Ce reproche vient ensuite se 
fondre dans un grief bien plus large : les chrétiens rendent un culte à des objets maté
riels, alors que l'Écriture interdit d'adorer quelque créature que ce soit(« toi qui crois 
n'adorer aucune œuvre de main d'homme, ni même rien de créé "• 1. 53; <<dans 
toute l'Écriture Dieu ordonne de ne faire la proskynèse devant aucune créature "• 
1. 93-94). Plus précisément, aux yeux du juif il est interdit d'adorer la matière en 
tant que telle, en particulier le bois - évidemment à cause des icônes en bois et du 
bois de la croix7& -, mais aussi tout autre matériau (« si j'adorais le bois et la 
pierre "• cl>7, l. 1-2). Il est encore interdit d'adorer les saints et la Vierge, puisque 
ce sont des créatures (cette critique juive n'est pas reprise explicitement par Léon
tics, mais sa réponse prouve que ce grief existait). Le culte de la croix est prohibé 

tême haut et fort parce qu'il ne veut pas d'un Dieu qui aurait femme et enfants (GRÉGOIRE DE TOURS, 
Historia Françorum VI, 5, éd. Buchner Il, p. 8-13). Dans le Dialogus Atharuuii et Zacclui, éd. F. C. CONY· 
BEARE, Tlu Dialogues of Atharuuius and Zoecluuus and of Timothy and Aquila, Oxford 1898, p. 17, le juif 
est scandalisé à l'idée que Dieu entre dans le ventre d'une femme (indignation partagée par Porphyre 
dans son traité contre les chrétiens ... pour la défense des images païennes!). Dans les Trophées de Damas, 
l'argument est ainsi formulé par le juif : « Dire que Dieu a séjourné dans la matrice et la souillure de 
la nature féminine, est-ce vrai? Sûrement non " (1:0 dn&ïv !11:1 iv flofrtPQilCati lv ~umxp!qc yuvcxucdcxç q>UO"&CI)Ç 
lfttlv&v 8&6c, 'l:oii'l:o lil.7)9Lc; oô&tiJ.<Ï)c, PO 15, p. 225), et les juifs présents crient aussitôt au sacrilège. 
La réponse assez maladroite du chrétien commence par rappeler, comme Léontios, que Dieu ne peut 
considérer comme impure sa propre création, la nature humaine. 

75. Les icônes et les reliques ont justement elles aussi ce pouvoir de sanctifier qui semble incon
cevable pour le juif. 

76. Noter le terme de eul.6810c que forge le juif comme injure contre les chrétiens (+2, 1. 3). 
Comment ne pas rapprocher ce grief de l'accusation de " xylolâtre » lancé en 754 par le concile icono
claste de Hiéréia contre le patriarche Germain? Cf. MANSI XIII, col. 356 C. 
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88 pour la même raison. Enfin, le culte des images de Dieu, des saints ou de la croix 
est également interdit : l'image n'est pas l'être, et l'être représenté lui-même n'est 
qu'une créature. Le reproche culmine avec l'adoration d'une image du bois de la 
croix, donc l'adoration à la fois d'une image, d'un objet créé et d'un matériau. Toute 
l'argumentation juive repose bien entendu sur un axiome : certains gestes de véné
ration (la proskynèse, le baiser) sont des honneurs exclusivement divins; donc, si les 
chrétiens rendent ces honneurs à des images, c'est qu'ils le font cc comme si c'étaient 
des dieux "• c'est qu'ils sont idolâtres. Pour autant qu'on sache, on ne voit pas trace 
du grief fondamental adressé aux images d'êtres vivants dans l'Islam, l'idée que l'artiste 
parodierait le créateur en imitant le vivant. 

La réplique de Léontios fait s'entrecroiser à dessein tous ces thèmes de l'attaque 
afin de mieux la détruire par elle-même, d'où cette impression, souvent déroutante 
à première lecture, d'une circularité de l'argumentation qui revient sans cesse aux 
mêmes problèmes. Nous démonterons cette argumentation complexe sans tenir compte 
de l'ordre d'exposition, en commençant par les arguments les plus simples. Le pre
mier est la valeur morale différente qui interdit de comparer l'idole païenne à l'image 
chrétienne : la première reproduit les traits d'hommes immoraux, la seconde ceux 
de saints héroïques par leur vertu (1. 128-133; formulation encore meilleure : <jl7, 

1. 3-13). Les chrétiens prient contre les idoles (1. 122-124) et vénèrent l'image des 
saints qui ont justement brisé les idoles (1., 75-80), il est donc impensable qu'ils soient 
idolâtres. L'argument figure aussi chez Etienne de Bostra 77 , mais il reste faible : il 
revient à dire que ce qui ne doit pas être ne peut pas être. Le deuxième procédé con
siste à relever dans la Bible les preuves que, sur chacun des griefs énoncés, les juifs 
ont fait bien pire que les chrétiens, en offrant la proskynèse aux rois (1. 121 ), en offrant 
sacrifices et culte au veau d'or, à Baal, à Astarté, etc., et en particulier en rendant 
un culte spécifique au bois, d'après Jérémie(« tu leur as fait la proskynèse en disant 
à l'arbre et au bois: 'c'est toi mon dieu' "• 1. 177-178). Là encore, le procédé est 
contestable : le crime des uns n'excuse pas la faute des autres. Léontios aborde à 
peine l'idée d'un catéchisme par les images pour les illettrés et les simples (des •• livres 
ouverts" : cp8, 1. 6) qui a réglé le débat en Occident : c'est d'une part parce que les 
images sont bien plus que cela en Orient en faisant l'objet d'un véritable culte, et 
d'autre part parce que cet argument vaut surtout pour un débat entre chrétiens et 
n'a guère d'utilité contre les juifs. 

Léontios a des armes plus efficaces. Il conteste tout d'abord la base implicite 
des griefs juifs :la proskynèse, le baiser et d'autres gestes n'impliquent pas toujours 
des honneurs divins; tout homme embrasse sa femme (1. 69-71), les effets personnels 
d'un défunt chéri ou d'un absent (l. 53-55; l. 26-30) sans que l'on puisse parler d'un 
culte véritable. Il peut encore s'agir d'un hommage rendu à un rang social ou à un 
bienfaiteur, sans diviniser pour autant le récipiendaire; comble d'ironie, il se trouve 
que les patriarches de 1 'Ancien Testament ont multiplié ces proskynèses à des impies 
ou à des pécheurs -le Pharaon, Jethro, Esaü, etc. Selon les termes mêmes de Léon
tios, " c'est l'intention qu'il faut examiner à propos de chaque baiser et de chaque 
proskynèse "(1. 60-61). Or, il y a des sentiments et des signes de respect ou d'affec
tion " naturels "• sans rapport avec le religieux, par opposition à ceux qui sont •• scrip-

77. MERCATI p. 204; voir DÉROCHE 1986, p. 663. 
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89 turaires •• (cjls, 1. 9). L'argument adverse est dès lors ébranlé : s'il ne s'agit pas de 
culte au sens strict, la position chrétienne devient quasi inexpugnable. Il reste pour
tant que les honneurs rendus aux images, aux reliques et aux croix (baiser et prosky
nèse probablement inspirés du culte impérial) ne peuvent guère être interprétés comme 
de simples gestes d'affection, et Léontios friserait ici le sophisme s'il n'avait pas en 
réserve un argument plus puissant. La plupart des exemples invoqués à ce propos 
par Léontios sont à double fin (voir infra). Sur un point précis, le tabou portant sur 
les ossements, Léontios peut rétorquer à partir de la Bible elle-même, en rappelant 
le retour des dépouilles de Jacob et Joseph en Palestine et le miracle accompli par 
les os d'Élisée (1. 143-144) 78; là encore, le deuxième exemple est à double fin. 

Mais le véritable cœur de l'argumentation de Uontios réside dans une théorie 
générale de la nécessité d'intermédiaires matériels dans une religion sincère. Le principe 
est simple : tout ce qui est symbole est adoré non pour lui-même, mais pour véhi
culer l'adoration vers ce qu'il symbolise. Le paradigme est fourni par ce qui reste 
alors du cc culte impérial » : les hnages de 1' empereur sont vénérées comme si elles 
étaient la personne même de l'empereur, et non à cause de leur matière propre 
(1. 116-117); le même raisonnement s'applique aux hopneurs rendus au sceau impé
rial (1. 21-23) ou à la couronne impériale (1. 108-111 ). A partir du moment où 1' objet 
adoré en apparence ne joue plus que le rôle d'un intermédiaire entre le fidèle et Dieu, 
la critique juive s'effondre d'elle-même: cc lorsque nous tenons ... charnellement 
1' image du Christ ... spirituellement c'est le Christ lui-même que nous croyons tenir » 

(cjl4, 1. 12-14). Cet argument décisif est en apparence presque contradictoire avec le 
précédent : dès lors que le vrai destinataire de la proskynèse est Dieu lui-même, la 
proskynèse peut être reconnue sans risque comme un honneur divin. Léontios main
tient néanmoins la distinction entre proskynèse cc naturelle '' et proskynèse cc d'ado
ration "• à mon sens pour deux raisons: d'une part, réfuter l'attaque juive en par
tant d'un autre terme du raisonnement"; d'autre part, justifier aussi de cette façon 
la part d'honneur qui revient au saint ou au martyr. En effet, armé de son nouvel 
argument, Léontios peut dire, dans la ligne de Basile de Césaréeao, que cc celui qui 
honore le martyr honore Dieu" (1. 181-182); mais il ne pourrait guère nier que les 
saints reçoivent aussi une part d'honneur propre, qui doit donc ne pas être à propre-

78. Ces précédents vétérotestamentaires sont ici traités par Léontios dans sa perspective, justifier 
le culte chrétien par des références tirées de l'Ancien Testament. Lorsque l'on débattait entre chrétiens 
de ces passages pour produire simplement une exégèse qui préserve la cohérence de la Bible, on en 
tirait des conclusions opposées; ainsi, le transfert des ossements de joseph par Moïse qui en même temps 
dans la Loi proscrit le contact des morts amenait le PSEUDO-jUSTIN (Théodore! ?) auteur des Questions 
et réponses aux orthodoxes à expliquer qu'il s'agissait d'un moindre mal : tenu par le serment prêté à joseph, 
Moïse se devait de transgresser le commandement moins important sur la pureté rituelle (PG 6, ques
tion 27, col. 1273-1276; éd. Papadopoulos-Kérameus, question 37, p. 45-46). 

79. Comme l'a bien vu W. LANGE, Bild und Wort, Würzburg 1969, p. 61-77. 
80. Mais sans citer nommément cette autorité prestigieuse, ce qui prouve bien qu'il s'agit d'un 

débat avec des non-chrétiens, et exclut toute. possibilité d'un débat entre chrétiens où personne ne négli
gerait d'invoquer l'autorité d'un Père de l'Eglise. Cf. DÉROCHE 1986, p. 662, et contra P. SPECK, loc. 
cit. (n. 11). C'est sans doute encore BASILE, De Spiritu sancto, 18, 45, éd. Pruche p. 406, auquel Léon
rios emprunte le raisonnement des 1. 115-116. Le titre de f, « contre les juifs et les hérétiques "• n'a 
guère d'importance de ce point de vue :à l'époque de son seul témoin, les écrits antijudaïques anciens 
servent couramment à la lutte contre les hérétiques, manichéens ou autres, comme le démontre la Pano
plie d'Euthyme Zigabène. 
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90 ment parler divine : la proskynèse et le baiser « naturels " permettent de justifier ce 
fait, et Léontios pourra conclure à son bon droit d'honorer« les portraits des saints 
qui me procurent d'innombrables bienfaits venant de Dieu par leur intermédiaire" 
(1. 189-190). De plus, il récupère dans cette nouvelle visée les exemples précédents; 
Jacob baisant la tunique ensanglantée de Joseph sert à montrer à la fois que le baiser 
peut être un geste« naturel ''et qu'un objet matériel peut servir de véhicule à l'affec
tion ou à la vénération adressée à une personne absente : « Jacob ... le fit non parce 
qu'il aimait ou vénérait le vêtement, mais parce que par son intermédiaire il pensait 
embrasser Joseph et le tenir dans ses bras "(1. 47-50). L'adoration des reliques véhi
cule de même l'adoration du fidèle jusqu'au saint, et dans un second temps à Dieu 
lui-même. Dans le sens inverse, la grâce divine peut être véhiculée par des objets 
matériels jusqu'aux hommes. La résurrection d'un mort grâce aux ossements d'Éli
sée sert de cas-limite : même un objet réputé impur peut opérer des miracles si Dieu 
le veut, le bois ou la pierre le feront à plus forte raison (1. 143-145). 

Léontios rassemble ensuite des parallèles des pratiques chrétiennes dans le 
judaïsme. Comme d'autres auteurs, il rappelle à son interlocuteur que les juifs se 
prosternent devant le livre de la Torah, et que cet honneur ne s'adresse bien entendu 
pas à la matérialité du livre, mais à 1~;~. parole divine qu'il contient (1. 43-44) 8'; pour
quoi ne pas appliquer le même raisonnement à l'image chrétienne? D'autant plus 
que la Bible offre des précédents illustres :Jacob et Josué prennent des pierres comme 
symboles (1. 147-149), Dieu utilise toutes sortes de bois comme instruments de ses 
miracles ,(1. 134-140) 12. Mais surtout, l'arche d'alliance et le Temple apparu en 
vision à Ezéchiel contenaient des statues et des images. Léontios prévoit une réplique : 
le juif va dire que ces objets ont été prescrits explicitement par Dieu, et sont l'excep
tion qui justifie la règle; en dehors de ce cas particulier, toute image (et en particu
lier les images chrétiennes) serait défendue. Léontios invoque alors par avance le pré
cédent de Salomon qui a garni son Temple de statues sans commandement divin 
explicite : la sincérité de l'inspiration suffit à autoriser toute confection d'objets ser
vant d'intermédiaires (1. 156-161) 83. Le juif en est réduit hypothétiquement à pré-

81. L'argument est très répandu à l'époque; cf. DÉROCHE 1986, p. 661 n. 38 et p. 663 n. 46. 
Il figure même dans la lettre d'Hadrien Il au concile de Nicée II, où il a de bonnes chances de provenir 
de Léontios, dont le texte est apporté par les légats romains : " Nam absit a nobis ut ipsas imagines 
(sicut quidam garriunt) deificemus, sed affectum et dilectionem nostram quam in Dei amorem et sanc
torum ejus omni modo praeferimus. Et sicut divinae scripturac libros, ipsas imagines ob memoriam 
vcnerationis habemus, nostrae fidci puritatcm servantes» (MANS! XII, col. 1061 D; on sait que l'édi
tion donne ici la traduction latine d'Anastase qui a en fait réinséré l'original latin de la lettre, dont 
la traduction grecque dans les Actes du concile est déplorable). La formulation est extrêmement proche 
de l'Apologie 1. 43-44, ct 1. 55-57. 

82. C'est la forme la plus complète d'un florilège sur le bois qui circule depuis Justin martyr, 
mais à l'origine pour démontrer que la crucifixion sur une croix d~ bois n'était pas incompatible avec 
le rôle de Messie : DÉROCHE 1991, p. 292. L'idée que le bois qu'Elisée lance dans le jourdain est un 
bois de vie sc trouve déjà chez TERTULLIEN, PL 2, col. 636. 

83. L'argument est intéressant parce qu'il montre qu'il y a déjà eu des échanges où les juifs 
avaient présenté cette parade; cf. DÉROCHE 1991, p. 288 et p. 292-293. Léontios avait déjà pris soin 
de noter que les juifs n'ont pas attendu de commandement divin explicite pour embrasser leurs femmes 
(1. 69-70). Dans la tradition juive, il semble bien que Salomon n'ait jamais été condamné pour avoir 
placé des statues dans le Temple, sauf par FLAVIUS JOSÈPHE (Antiquités juives, VIII 7, 5); cette tolé
rance découle sûrement des précédents du Pentateuque - qui, pour la critique moderne, sont juste
ment des interpolations de l'époque de Salomon destinées à couvrir son initiative. 
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91 sen ter à un visiteur païen la justification chrétienne des images du Temple de Salo
mon, s'il ne veut pas passer pour idolâtre (1. 149-156)! Suit une liste de" reliques » 
vétérotestamentaires qu'Israël aurait dû honorer comme les chrétiens le font pour 
les images (1. 162-170). 

Léontios est entraîné par son raisonnement à deux conclusions. L'une positive : 
en utilisant les objets matériels pour adorer Dieu, le chrétien réussit à faire participer 
la création entière au culte divin. Si les objets matériels servent d'intermédiaires à 
l'homme pour adresser sa vénération à Dieu, l'homme sert en retour de médiation 
à la création pour lui faire adorer Dieu : " car la création n'adore pas le créateur 
immédiatement par elle-même, mais grâce à moi la lune adore Dieu » (1. 104-107). 
L'idée d'une adoration du créateur par l'homme à travers la création est étonnante, 
si Léontios la prend au sérieux et dépasse l'habitude des Psaumes qui somment la 
création d'adorer son créateur- sans intermédiaire humain M. Elle prolonge pour
tant une idée probablement plus orthodoxe : les Lieux saints sont eux aussi des inter
médiaires matériels entre Dieu et les hommes qui méritent en tant que tels une véné
ration particulière (1. 30-39) 85• L'autre conséquence est négative : puisque la maté
rialité des symboles ne présente aucun intérêt en soi, si l'image s'efface ou si les branches 
de la croix se dissocient, il ne reste plus qu'à les brûler (1. 18-21); le symbole perd 
sa raison d'être avec son sens 86• L'argument est étrange pour au moins une caté
gorie d'objets : on imagine malles images réputées d'origine divine, les" acheiro
poiètes »,jetées au feu parce qu'elles s'effaçaient. Enfm, Léontios prend soin de noter 
que les saints et les martyrs peuvent eux aussi être adorés à titre d'intermédiaires 
entre Dieu et les hommes (1. 115-116; 1. 181-182). Cette précaution signifie sans doute 

84. On ne rencontre habituellement dans les Psaumes que la louange de Dieu par la création 
(voir Ps. 49, 6; 88, 6-13; 95, 11-12; 96, 6; 97, 7-8; 144, 10 et 147, 2-12), et non un rieit de sa gloire 
comme dans Ps. 18, et encore moins l'idée que la création adore Dieu par l'intermédiaire de l'homme, 
comme le soutient Léontios. N. H. BAYNES, op. cit. (n. 33), p. 236 n. 30, avait déjà noté cette idée, 
apparemment sans parallèle dans la littérature patristique; Jean Chrysostome, par exemple, n'utilise 
le verset (PG 56, col. 143-145) que pour rappeler que le spectacle de la création conduit naturellement 
à adorer Dieu. N. GENDLE, « Leontius of Neapolis: A 7th C. Defender of Holy Images "• dans: 
E. A. Livingstone, éd., Strviia patristica 18/1, Kalamazoo 1985, p. 135-139, a de nouveau attiré l'atten
tion sur cette idée originale, négligée ensuite par la problématique christologique de l'époque icono
claste; il me semble néanmoins hasardeux d'y voir une justification de l'art conçu comme hommage 
à la création divine. 

85. Notons que jérôme en son temps avait eu à réfuter les arguments d'un chrétien, ~igilantius, 
qui trouvait que la vénération pour les Lieux saints relevait de l'idolâtrie : PL 23, col. 350. A l'époque 
de Léontios, retrouver tous les Lieux saints est une préoccupation constante : il parait insupportable 
que les chrétiens ne puissent pas bénéficier de tout ce capital de sainteté. Un chapitre du Pratum spiri
IIJIJle est consacré à l'invention miraculeuse de la grotte où jésus rendait visite à jean Baptiste (chap. 1, 
col. 2853 D); un autre nous montre l'abbé Hagiodoule traversant le jourdain et se demandant ce qu'ont 
pu devenir les J 2 pierres de Jésus de N avé (A p. 1. 149) : Dieu ouvre aussitôt les eaux du Jourdain pour 
les lui montrer (chap. 11, col. 2861 A). D'après un des Récits d'ANASTASE, les Lieux saints chassent 
même les démons (Oriens Christianus 3, 1903, p. 66-67). Le VII• s. byzantin semble parfois persuadé 
d'avoir récupéré à son profit et au sens littéral les promesses de l'Ancien Testament liées aux lieux, 
à la Palestine; ainsi, pour Georges de Choziba, ces promesses rendaient inconcevable l'idée que les 
Perses puissent vraiment s'emparer de la Palestine et surtout de jérusalem : Vie fk saint Georges fk Chozih., 
éd. Houte p. 134. Une telle interprétation ne pouvait qu'aviver les frictions avec les communautés juives. 

86. Curieusement, ce même argument était utilisé par la polémique judaïque quelques siècles 
plus tat pour montrer l'inanité des idoles païennes : DÉROCHE 1991, p. 292 n. 50. 
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92 que le culte des saints en tant que tel, indépendamment des reliques et des images, 
suscitait les critiques juives parce qu'on y voyait une forme d'adoration de la créa
ture; c'est ce souci qui explique des formules comme : " c'est donc à bon droit que 
j'honore et adore l'image des serviteurs de Dieu, et que je glorifie la demeure de 
l'Esprit saint, (1. 119-120) 87 • Il fallait d'ailleurs aussi justifier le culte des images 
des saints, au moins en présentant le saint lui aussi comme un intermédiaire de l'ado
ration adressée à Dieu seul; l'honneur adressé à l'image du saint va en fait au saint, 
or l'honneur adressé au saint va en fait à Dieu : ce raisonnement à plusieurs étages 
permettait de prévenir toute critique. Mais de toute façon, Léontios se sent en posi
tion de force suffisante pour présenter même les formes les plus poussées du culte 
des reliques comme un garde-fou contre l'idolâtrie : cc comment pouvons-nous être 
idolâtres, nous qui vénérons et adorons jusqu'aux os, à la poussière, aux haillons, 
au sang et à la châsse des martyrs parce qu'ils n'ont pas sacrifié aux idoles "(1. 90-92)? 

Enfin, Léontios trouve une dernière justification des intermédiaires matériels 
de la religion : l'<XvœiLYTlaLç, la ressouvenance (1. 149 et 180), la capacité d'un objet 
à rappeler aux hommes l'existence du vrai Dieu aa, Implicitement, Léontios consi
dère que l'intermédiaire matériel est nécessaire à la religion : tous les miracles et toutes 
les formes de culte qu'il cite ont un intermédiaire matériel. Il insiste en particulier 
sur l'ubiquité des images et symboles chrétiens, destinés à raviver sans cesse la foi 
des fidèles : cc voilà pourquoi nous reproduisons l'image du Christ et de sa passion 
dans les églises, les maisons et les places, sur des tissus et des images, sur des coffres 
et des vêtements, et en tout endroit, afin que ce spectacle continuel nous fasse nous 
en souvenir et ne pas 1 'oublier - comme toi tu as oublié le Seigneur ton Dieu .. 
(1. 39-42). La preuve a contrario est en effet fournie par Israël qui s'est écarté de la 
voie du salut faute de s'être attaché à ses cc reliques,, (1. 162-170), dont il a d'ailleurs 
été privé justement parce qu'il n'aimait pas Dieu de tout son cœur (1. 171-172). La 
preuve ultime en est qu'Israël a rejeté le Fils de son bienfaiteur par excellence, Dieu, 
en rejetant le Christ (implicitement 1. 190-193); nous retrouvons par ce biais le thème 
classique de la polémique antijudaique, démontrer la divinité du Christ par la con
damnation de l'ancien Israël. L'attaque a été complètement retournée :l'adoration 
d'objets matériels n'est plus un sacrilège, mais au contraire à la fois la condition néces
saire et la récompense d'une vraie foi - celle des chrétiens. 

Notons que dans l'Apologie cette foi apparait marquée par la conscience d'un 
manque, le sens d'une perte et d'une privation : les icônes, les reliques et la croix 
servent à compenser 1' absence de Dieu et de ses saints, si douloureuse pour les fidèles. 
Certes, la logique interne de l'argumentation amène Léontios à insister sur cet aspect : 
l'exemple initial des images impériales justifie les images par le fait que l'empereur 
doit faire sentir partout sa présence, alors qu'il est, par la force des choses, absent 
en temps normal dans les provinces. Mais s'arrêter à cette explication d'une néces-

87. Cet argument de l'homme image et temple de Dieu reste secondaire chez Léontios. Dans 
le f1·agment a, il ne sert qu'àjustifier !;Incarnation, et non les images. Or, il a été capital dans la littéra
ture iconoclaste, en commençant par Epiphane : cf. K. HaLL, Gesammelte Aujsiilze, Il, 1928, p. 351-387. 
L'argument est par nature à double tranchant :que l'homme soit à l'image de Dieu peut soit signifier 
que toute autre image est superflue et indigne, soit autoriser la confection d'autres images. 

88. D faut sans doute se garder d'identifier cette anamnèse par l'objet à la fameuse anagogie 
par les textes chez Denys l' Aréopagite; voir plus bas n. 108. 
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93 sité polémique serait manquer l'essentiel :les images et les reliques servent alors bel 
et bien à rétablir le contact physique et affectif avec Dieu et ses saints qui manque 
tant aux chrétiens de l'époque, d'où l'assimilation complète de l'icône à une per
sonne &9. La valeur de l'argumentation de Léontios tient aussi à l'accent de sincé
rité qui en émane; pour lui comme sans doute pour la plupart des chrétiens de son 
temps, tenir et embrasser une icône du Christ équivaut en fait à tenir et embrasser 
le Christ (1. 46-47; 50-52). L'intensité de ce désir douloureux de rétablir le contact 
avec le saint séparé matériellement du fidèle apparaît bien dans les comparaisons avec 
le deuil causé par la séparation par excellence, la mort d'un être cher; que ce soit 
la déploration de la mort (supposée) de Joseph (1. 47-50) ou celle de sa femme par 
un mari ou de ses enfants par un père (1. 52-57), la manifestation du deuil est pathé
tique et recouvre bien ce que nous savons de 1' affection des chrétiens de 1' époque 
pour les reliques et les Lieux saints 90. Les meilleurs avocats sont ceux qui sont con
vaincus de la justesse de leur cause. 

e) L'Apologie comme document sur le culte des images et des reliques. 
S'il est clair pour les reliques, le vocabulaire de Léontios se complique quand il 

s'agit de la croix et des images. Le mot tlx~Y est souvent employé avec son sens nor
mal d' cc image " (la traduction cc icône " ne serait admissible que pour des textes au 
moins postérieurs à 787 et à la reconnaissance officielle des images). Mais Léontios 
recourt souvent à des notions voisines, Xotpcxx-d)p et w1toc; (cf. ol "t6>Y &:yt(J)Y Xotpcxxtijptc; 
xcxt ttx6vtc; xcxt W1tOL, 1. 16-17), et ce vocabulaire, encore non technique parce qu'il 
est antérieur aux controverses sur l'iconoclasme, mérite un examen pour sa fluidité. 
Le xcxpcxx't"f)p est la notion la mieux définie, qui apparemment ne s'applique qu'aux 
portraits de personnes : ce sont les signes distinctifs d'une personne qui permettent 
de 1' identifier 91 • Ainsi, 1' image est jetée lorsque son xotpcxx't"f)p s'est effacé, lorsqu'on 
ne peut plus reconnaître le modèle de l'image (1. 19); il y a des xcxpcxxtijptc; des saints, 
mais jamais de la croix (cf. a-tcxupcl) xcxt Xotpcxxtijpow dty((J)Y, 1. 189; 192-193). On voit 
apparaître parfois le mot J.LOp~f} qui semble synonyme de xcxpcxx't"f)p (1. 160, 179). Le 
'tÛ1toc; pourrait se traduire littéralement par cc reproduction " : le mot désigne toute 

89. Voir DtROCHE 1986, p. 658-659, pourle cas des Miraclesd'Artimios, et P. BROWN, ft A Dark 
Age crisis :aspects of the Iconoclastie controversy ''• English Historical Revitw 346, 1973, p. 1-34, réimpr. 
dans Society and the Holy in Lo.te Antiquity, Berkeley 1982, p. 251-301, surtout p. 266-273, pour ce point. 
Le culte des saints n'est pas un élément accessoire dans cette affaire, mais au contraire un thème au 
cœur du débat; cf. N. GENOLE, ft The Role of the Byzantine Saint in the development of the icon cult "• 
The Byzantine Saint, suppl. de Sobornosl 1981, p. 181 ss.; G. DAGRON, ft L'ombre d'un doute "• DOP 
46, 1992, p. 59-68, en part. p. 65-67. 

90. Dans les textes de Léontios lui-même, nous retrouvons cette soif des reliques et des Lieux 
Saints dans le motif du voyage de Léontios au sanctuaire des SS. Cyr et Jean " pour les étreindre et 
jouir de leur présence» (VJ p. 345, 1. 107-110), et dans celui du pélerinage de Syméon à Jérusalem, 
l'acte qui consacre la clôture de sa formation monastique : cc en effet, à ce qu'il disait, il avait une soif 
et un désir brûlants depuis tant d'années de pouvoir jouir des Lieux saints du Christ, et, arrivant au 
saint et vivifiant tombeau du Christ et au saint, vivifiant et victorieux calvaire, il assouvit son désir» 
(VS p. 144). Le fidèle éclate en sanglots devant l'icône comme s'il était devant le saint: MANSI XIII, 
col. 12 A; TM 3, 1968, p. 285. Voir N. H. BAYNES, op. cil. (n. 33), en part. p. 238, à propos des pas
sages correspondants des Quaestiones ad Antiochum ducem; N. GENDLE, op. cil. (n. 84), p. 136. 

91. On songe à ces portraits-robots qui servent à décrire et cataloguer aussi bien les esclaves 
en fuite que les saints et les empereurs, et dont le manuel de Denys de Phourna est le dernier avatar; 
voir B. BALDWIN, " Physical Descriptions of Byzantine Emperors "• Byz. 51, 1981, p. 8-21. 
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M représentation ou reproduction d'une personne (l. 17), de la croix ou même d'images 
('t'unouç cne~upoü xe~t tlx6YwY, l. 112); le 't'Unoc; par excellence est celui de la croix 92. Il 
désigne encore le modèle, l'exemple, que Salomon tire de la Bible pour orner le Temple 
de statues (l. 10). Nous avons traduit en général par" symbole, qui rend mieux 
l'intention de Léontios. Enfin, OIJ.OLWIJ.OI, cc simulacre "• n'apparaît qu'à cause de la 
Septante et n'a pas de sens plus précis que elxC.:w chez Léontios. Il n'y a apparem
ment pas de différence axiologique nette pour Uontios entre les " images ,, et les sculp
tures ('YÀU1t'tci), à la différence de la fameuse lettre d'Hypatios d'Éphèse93. À partir 
du moment où la fonction symbolique est l'essentiel, peu importe le support maté
riel; Léontios semble du coup englober dans la catégorie des dx6Ytc; les 'YÀU1t't'cX, en 
particulier dans sa discussion des ornements du Temple de Salomon (1. 158-161). 

De quel genre d'images s'agit-il? L'Apologie confirme sur ce point les documents 
archéologiques. L'image est omniprésente dans les édifices religieux et civils, publics 
et privés. Ses supports matériels sont nombreux : tissus, meubles, murs, bois (1. 40-41). 
Mais surtout, les images se divisent en deux catégories d'après leur sujet : les unes 
sont historiques et racontent la passion du Christ (1. 39; ~8 , l. 5), les épreuves des 
martyrs (cp7, l. 5-6; ~8 , l. 5; ~9 , l. 3), les autres représentent la personne du Christ 
ou des saints. C'est, bien sûr, la seconde catégorie qui occupe vraiment Léontios, 
parce que ce sont les images qui font l'objet d'un culte. 

Celui-ci se manifeste par différents gestes, la proskynèse, le baiser, et l'étreinte. 
La proskynèse (npoaxuY6l, npoaxwtLY) est au cœur du débat, parce que c'est par excel
lence le signe d'honneur réservé à Dieu. Sa forme est bien illustrée par Abraham 
mettant le genou en terre et Jacob se jetant à terre (1. 65-67), Moïse, Jacob et Daniel 
se prosternant cc jusqu'à terre » (lnt Tf)y "(TjY, 1. 188-189) : la prosternation est bien 
la proskynèse par excellence. Mais le mot a fini par prendre aussi un sens général 
plus vague, moins lié à un geste physique, comme" adorer "• rendre des" honneurs 
divins , (par opposition à at~ciCtoOe~t et 't'tfi.ŒY qui signifient simplement " vénérer •• 
sans impliquer des honneurs divins). L'interlocuteur est ainsi réputé rendre la prosky
nèse aux vêtements de sa femme ou de son enfant morts (1. 56) :ce n'est pas un geste 
précis qui est signifié ici, mais un degré d'intensité des sentiments. L'autre geste essen
tiel est le baiser (cicnte~CJ116c;, cpLÀTJf.C4), confirmé par la comparaison avec le baiser entre 
époux ou entre parents (1. 57-60). Enfin, d'autres termes suggèrent l'étreinte, comme 
neptn't'Uaato6e~t (pour le Jourdain, 1. 35) 94, 't'OLÇ ocp0e~ÀJ.to!ç 1ttpt't't0éYOit (à propos de 
Jacob enfouissant son visage dans la tunique de Joseph, l. 48), ou simplement cc tenir •• 
(xpe~urY, l. 51); là encore, il faut souvent prendre l'expression au sens figuré :le chrétien 
ne peut" embrasser , le Jourdain que spirituellement. Notons enfin la mention des 
miracles accomplis par les icônes et les reliques, en particulier les effusions de baume 
et de sang (1. 85). 

Toutes ces attestations extrêmement précises tant du culte des images et des 

92. C'est un trait de plus qui nous éloigne de l'époque iconoclaste : pour les iconoclastes, c'est 
l'Eucharistie qui est le tupos par excellence, et, par réaction, pour les iconodoules, toute image est en 
un sens tupos. La terminologie de Léontios ne porte pas la marque de cette polémique. 

93. Voir P.J. ALEXANDER, Harvard Theological Review 45, 1952, p. 177-184, et en dernier lieu 
H. G. THÜMMEL, ByzSIIlv. 44, 1983, p. 161-170. 

94. Le même verbe apparaît dans la V] pour l'adoration des reliques de Cyr et Jean (éd. Festu
gière p. 345, 1. 107). 
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95 reliques que de la critique qu'elles pouvaient déjà susciter au début du vue siècle 
de la part des communautés juives contraint à relativiser pour le moins une thèse 
actuellement soutenue sur le premier iconoclasme, selon laquelle Léon III et ceux 
qui l'ont suivi n'auraient pu agir avec autant d'énergie contre les images que parce 
que le culte rendu aux images (et non les images elles-mêmes, bien attestées archéo
logiquement) était encore au début du vme siècle un usage récent, que l'on pouvait 
ressentir comme une innovation scandaleuse 95. L'inventaire des textes antijudaïques 
révèle à la fois la forte extension de ce culte à date haute et son manque de justifica
tions bien établies : ce n'est pas un hasard si les iconodoules n'ont pu d'abord trou
ver d'autres justifications et autorités expresses que l'hagiographie et ces textes an ti
judaïques mineurs pour la théologie chrétienne 96; Léontios lui-même, défenseur des 
images face aux juifs, n'en parle pas dans ses textes hagiographiques édifiants 97. 

f) Les sources de Léontios. 
L'inventaire des sources possibles est à la fois étonnant et décevant : étonnant 

par la nature des sources uJtimes vraisemblables (textes païens ou juifs, œuvres d'un 
Père iconophobe comme Epiphane), décevant parce qu'il est pratiquement impos
sible de démontrer concrètement les rapports de filiation et de transmission. 
N. H. Baynes a apporté la démonstration décisive de l'origine païenne des arguments 
repris au vne siècle par la polémique chrétienne antijudaïque 98 : les apologistes 
païens défendant les images tantôt contre d'autres païens, tantôt contre des chrétiens 
ou des juifs, ont produit un argumentaire fondamentalement analogue qui culmine 
dans l'idée d'une affinité entre hommes et dieux. Le raisonnement de Julien dans 
sa Lettre à un prêtre pourrait presque s'insérer tel quel dans l'Apologie : '' nos pères ont 

95. H. G. THÜMMEL, Bilderlehre und Bilderstreit, Würzburg 1991, p. 30-31 et p. 37, croit à une 
faible diffusion des icônes et de leur culte jusqu'au vn• s. et même pendant ce siècle, et son ouvrage 
de 1992 (op. cit. à lan. 51) tend à minimiser à l'excès les attestations des images et de leur culte avant 
l'iconoclasme; P. SPECK va encore plus loin en ce sens dans Iloutaa{lu(avrlva 11, Vana III, Bonn 1991, 
p. 246. Il suffit de mentionner parmi les sources juives l'Apocalypse de Zorobahel, qui décrit évidemment 
Héraclius comme l'intrO<~ucteur d'un usage public des" idoles,. -la croix et les images, surtout celles 
de la Vierge: Revue des Etudes juives 68, 1914, p. 129-160; 69, 1919, p. 108-121; 71, 1920, p. 57-65. 
Cette source reflète si bien le traumatisme de la communauté juive devant l'accroissement spectacu
laire du culte public des images chez les chrétiens qu'il est difficile de douter de ce dernier. 

96. Voir H. G. BECK, " Von der Fragwürdigkeit der Ikone n, &yerische Alrademie der Wissenschaften, 
phil.-hist. KI., Sitzungsberichte 1975, 7. 

97. Je dois cette remarque à L. RYDÉN, «The role of the icon in Byzantine piety "• dans : 
H. Biezais, éd., Religious Symbolr and their Functions, Uppsala 1979, p. 41-52, en part. p. 47. En revanche, 
ces textes mettent en scène la conversion de juifs au christianisme : voir suP.ra n. 6. 

98. « Idolatry and the Early Church .. , Byzantine Studies and other Essays, Édimbourg 1955, p. 116-
143, qui reprend les arguments d'auteurs païens comme Maxime de Tyr, Dion de Pruse (XII, 60-61; 
éd. Cohoon p. 64), etjulien ainsi que ceux du païen dans l'Apologie de Macarios Magnès (p. 128-133) 
pour démontrer ensuite que les textes iconodoules ne s'en écartent pas (p. 134-140). P.J. ALEXAN
OER, The Patnarch Nicephorus ojConslllntinople, Oxford 1958, p. 24-36, a bien montré que c'est la polé
mique antijudaïque (vers 600 ?) qui a repris contre les juifs les arguments traditionnels des païens pour 
défendre contre les chrétiens les images de culte, et que le texte énigmatique attribué par le concile 
de Nicée II à Jean de Thessalonique est comme le témoin de ce glissement (MANS! XIII, col. 164-168). 
Ces emprunts font bien entendu peu de cas de la gêne des néo-platoniciens et autres penseurs païens 
devant les statues et les sacrifices du culte païen, qu'ils relativisent de leur mieux : les chrétiens du 
Vu• s. cherchaient de simples outils polémiques, qu'on aurait aisément pu retourner contre certains 
aspects du culte des images. 
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!J6 fait des statues et des autels ... non pour que nous y voyions des dieux, mais pour 
que nous rem-lions hommage aux dieux par leur intermédiaire .... Donc, lorsque nous 
regardons les statues des dieux, n'allons pas croire que ce sont des pierres ou du bois, 
et pas davantage que ce sont les dieux eux-mêmes. En effet, nous ne disons pas non 
plus que les images impériales sont du bois, de la pierre ou du bronze, ni qu'elles 
sont les empereurs en personne, mais que ce sont les images impériales. Celui donc 
qui est un bon sujet a plaisir à voir l'image de l'empereur, celui qui aime son fùs 
a plaisir à voir celle de son fils, et celui qui aime son père a plaisir à voir celle de 
son père. Donc celui qui aime les dieux lui aussi a plaisir à regarder les statues et 
les images des dieux, en les vénérant tout en frissonnant devant eux qui le regardent 
invisiblement" 99. Maxime de Tyr a introduit de son côté l'idée que les images et 
les statues permettent aux simples de se souvenir des dieux, et permettent donc l' anam
nèse, chère à Léontios 1oo. Encore plus que les ressemblances de l'argumentaire, qui 
pourraient à la rigueur découler de la nature du sujet, certaines comparaisons révèlent 
la filiation. Dion de Pruse compare les hommes qui veulent à tout prix être en 
présence des dieux (grâce aux images et aux statues) à des petits enfants séparés de 
leurs parents qui se languissent d'eux, comme dans l'Apologie Léontios compare les 
hommes se languissant de Dieu à des fils dont le père est parti au loin et qui étreignent 
tous ses effets personnels pour sentir sa présence 10 1, Il est encore plus étonnant de 
constater que c'est une source juive qui reproduit un élément d'apologétique païenne 
homologue dè Léontios. Un Midrash met en scène des ouvriers juifs qui fabriquent 
un buste impérial avec la poutre qui servait de seuil aux thermes, que tous foulaient 
aux pieds; les ouvriers se moquent ensuite des magistrats qui se prosternent devant 
le même bois qu'ils piétinaient, et ceux-ci leur rétorquent qu'ils ne se prosternent 
pas devant le bois, mais devant le buste de l'empereur 102 • 

Des sources d'un autre type, les écrits des Pères recourant au rapport entre 
image et prototype comme modèle conceptuel, ont déjà été rassemblées par G. Lad-

99. 'A yUÀJ14'fll yci:p xœl ~WI'OÔC .. • oi ncxripaç l&Y'to .. • oùx Ïvcx Wl\ICI 8&0Ôç YO!LLO"WfLtY, 4iÀÀ l\ICI 
81'C1Ù'tWV 'tOÔÇ 8110Ôç 8&p117tiUQ'(J)jUV •••• 'Aq~opti)ll'tiÇ ouv dpci: 'tWV Q&ti)y ci"((iÀJ14'tCI fLi}"tOI VOfLL~WfLtY cxlhci; À(8ouç 
tf\ICII 1''1)8è ~Àcx, 1''1)8è fd\l'tOI 'tOÔC 8110ôç cxÔ'toÔç &tvœl 'tŒÜ'tcx. Kcxi yci:p oô8l 'tcXC ~cxmÀucci:c dx6vcxc ~Àcx xcxl À(8ov 
xcxi xœ>.xOv ÀLyol'tY, oô "~" où8l cxÔ'tOÙç 'tOÔÇ {lcxaiÀLCIÇ, ciÀÀci: &!x6vœc ~CIOIÀ!wv. VÛO"tiÇ oi:iv lan q~IÀo~CXO"IÀtÙç 
/i8iwç 6~ ~~~ 'tOÜ ~a!Àfwç dx6vœ, mi lia'tiÇ lm qiiÀ07tCXIÇ ~8UolÇ ~ ~~~ 'tOÜ 7tCII86Ç, mi lia'tiÇ mi qiiÀOttCi'twp 
'tijv 'toü 7tŒ'tp6ç. Oùxoüv mi liO"t1ç q~IÀ68&oc ~8iwc t!ç 'tci: ruv 9&ti)v ci"((iÀJI4'tCI xcxi "tci:ç dx6YCXC cino~Un:tl, crt~l't· 
voc cli114 mi q~pL't't(J)II ~ ciq~cxvoüc 6pti)ll'tcxç de cxùwv 'toôc 8&ouç, éd. Wright p. 308-310. Ces derniers mots 
montrent que Julien pense bien à un rapport personnel établi entre le dieu et le fidèle par l'image de 
culte. Voir Ap. 1. 43-45, 1. 111-120 et 1. 171-174. Le texte de julien est par ailleurs ambigu; c'est dans 
cette lettre que se trouve 1 'idée que les dieux n'ont besoin de rien, dans des termes qui rappellent Actes 
17, 25, mais aussi Maxime de Tyr, Discours II, éd. Hobein p. 19. 

100. N. H. BAYNES, op. cil. (n. 98), p. 131-132; les images et les statues seraient inutiles pour 
ceux • dont la mémoire est robuste et qui peuvent par leur âme s'élancer droit vers le ciel pour y ren
contrer la divinité, ... mais un tel genre d'hommes est rare " : MAXIME J>E TYR, op. cil., p. 20; cf. 
Ap. 1. 41-42. 

101. DION DE PRUSE, XII, 60-61 (N. H. BAYNES, op. cil. à la n. 98, p. 129); Ap. 1. 26-30. 
N. H. BAYNES, op. cit., p. 140, a relevé sur le même sujet un passage similaire chez jean Damascène 
(les amoureux s'agrippant au vêtement de la personne aimée), qu'il rapproche de MAXIME DE TYR 
(op. cil. à la n. 92, p. 29). 

102. D'après E. E. URBACH, cc The Rabbinical Laws of ldolatry in the 2nd and 3rd C. in the 
Light of Archaeological and Historical Facts »,lsratlExploroJion]ouma/9, 1959, p. 149-165 (cf. p. 163-164). 
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97 ner 1os. Le cas le plus évident est celui de la comparaison avec les images impériales, 
que nous venons de voir chez Julien, mais qu'Athanase d'Alexandrie semble bien 
avoir été le premier à utiliser pour exprimer les rapports entre le Père et le Fils dans 
la Trinité, dans un passage qui contient la phrase décisive : « Celui donc qui se pros
terne devant l'image se prosterne devant l'empereur à travers elle •• 104 • Mais il me 
semble que le raisonnement de Léontios et d'autres auteurs antijudaïques sur la sanc
tion infligée à ceux qui outragent les images impériales provient en dernière analyse 
des écrits patristiques contre les Ariens, et en particulier contre un argument bien 
précis des Ariens : en se prosternant devant le Christ, les orthodoxes se prosternent 
aussi devant le corps du Christ, donc devant un élément de la création qui n'a rien 
à voir avec la majesté divine. Le seul Père ouvertement iconophobe après la paix 
de l'Église, Épiphane, nous donne dans l'Ancoratus à la fois le propos d'un interlocu
teur arien imaginaire- «<vois, tu te prosternes devant une créature, le corps (du 
Christ)"- et cette argumentation anti-arienne : "L'empereur revêtu de pourpre 
reçoit la proskynèse de tous : est-ce devant la pourpre ou devant l'empereur qu'on 
se prosterne? Il est clair que c'est devant l'empereur, et que la pourpre qu'il porte 
la reçoit aussi par la même occasion; dès qu'il l'enlève et la laisse quelque part, on 
ne se prosterne plus devant elle ... Et personne ne dit à l'empereur : 'Descends de 
ton trône pour que je me prosterne devant toi sans le trône', mais l'empereur reçoit 
la proskynèse avec le trône; et de même le Christ reçoit la proskynèse avec son 
corps enseveli, puis ressuscité " 105. La problématique ainsi posée est fondamentale
ment la même que celle de Léontios : comment adorer Dieu à travers la Création ? 
Un extrait figurant dans l'Ambrosianus Q 74 est encore plus clair: " Contre ceux qui 
disent que 'Vous adorez la Création en vous prosternant devant la chair du Christ'. 
Nous adorons le Fils de Dieu avec le Père et le Saint-Esprit, incorporel avant l'Incar
nation, et maintenant incarné, mais toujours le même, Dieu avec Dieu. Si tu dis
tingues par une pensée subtile le visible de l'intelligible, sa chair de par sa propre 
nature ne mérite pas la proskynèse, puisqu'elle est créée. De même la pourpre en 
tant que simple pourpre est foulée aux pieds, mais une fois devenue un vêtement 
impérial, on la glorifie, et si quelqu'un l'offense, on le met à mort '' 106. Les auteurs 
antijudaïques comme Léontios n'ont probablement eu qu'à récupérer et réadapter 
légèrement un matériel élaboré lors de la crise arienne; la combinaison de ces trois 

103. "The concept ofthe Image in the Greek fathers and the Byzantine iconoclastie Controversy "• 
DOP 7, 1953, p. 1-34. 

104. '0 yoüv ~tpoaxwë;iv '""' dx6110t lv IXÔ-qj ltpoaxllll&i 'tlw l3cxaVJGt, TroisiiJme distours eontrt les Arims, 
PG 26, col. 332 A. Ce texte était par ailleurs plutôt gênant pour les iconodoules, puisqu'il affinnait 
une identité totale entre l'image et le prototype qui contredit toute la théologie iconodoule. On le retrouve 
pourtant dans les florilèges iconodoules (e. g. Pan"sinussuppl. gr. 143) associé à un fragment de laques
tion 42 Ad Antiothum dru;em (cf. PG 28, col. 709). 

105. Aneomlus 61, PG 43, col. 105. 
106. Ilpc)ç wôç lLyoll'tiiC &t1 X'tUr&l ~tpocsxuv&in Il -riJv a&pxa~ Xp1CJ't0ü ltpoGXUYiin. Tc\v ulc\v wü 8eoü 

aùv 'té!) IIŒ'tpL xa~l 'té!) ciy!~ Ilvtu!I-Ot'tl ~tpocrxwoü~~oev, c!ca6>jAIXWY Jdv ~tpo -rijç L11C1tv9pfll7rll-ç, xa~t vüv 'tbv cxlhc\v 
CJ&CJCipl((o)I'Lvov, l't'tci 'tOÜ 0eoü 0t6v. 'H w(wv CJcipE cxO'toü h -rijç LCIII'toii fUCJ&wç, /iv 81LÀliC !CJxycxiç LKIYOCcxiC 
'to 6p6>11-tvov lx 'tOÜ voouJdvou, c!c~tpocrxuVI)"tilç càc X'tm-ft. Kcxt ~ c!cloupylç &>ç Jdv +lÀ~ c!cloupylc ltœ't&ÏUI, j3cxa1À1· 
xc\y 8~ ytYO!"IIOY rv8UjA11 8oE«Ceul, X«l ,r 'tiC cxô-riJv ltCipDIX'tpci)CJ&'tiXI, 9etiiOt'tOÜ'tCII, Ambrosiflnus Q 74, fol. 245y 
{MARTINI-BASS! n° 681, p. 767-780). Il s'agit évidemment d'un fragment patristique anti-arien, dont 
je n'ai pu repérer l'origine. 
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~a fragments patristiques produit directement le passage de l'Apologie sur les images 
impériales 101. 

Il est en revanche malaisé de déterminer si Léontios a subi ou non l'influence 
du Pseudo-Denys l' Aréopagite. Ce dernier s'intéresse en effet non pas à l'anamnèse, 
au souvenir des manifestations de Dieu dans l'histoire du salut en général et à l'Incar
nation en particulier, mais à l'anagogie, l'élévation de l'âme vers le mystère d'un 
Dieu au-dessus de tout être 10a. Le Pseudo-Denys s'intéresse ensuite à des images lit
téraires, à des métaphore~ textuelles, et non à des images ou symboles matériels. Pour 
lui, les métaphores de l'Ecriture sur les réalités célestes sont volontairement inadé
quates jusqu'à 1' absurdité 109. Cette cc image , qui rappelle sans cesse sa propre insuf
fisance ne peut être que verbale, et non figurée (il cite en ce sens la comparaison 
du Messie à un ver de terre). Bien « qu'on ait eu raison d'attribuer des figures à 
ce qui est sans figure " 11o, il est implicite qu'on ne pourrait en tirer une représenta
tion matérielle sans risquer de tomber dans une grave erreur. Denys avoue d'ailleurs 
que ce sont les descriptions corporelles des anges dans l'Écriture, par définition ina
déquates, qui lui ont donné l'occasion de rédiger sa Hiérarchie céleste, tandis que Tara
sios justifie à Nicée Il précisément la représentation des anges incorporels par les formes 
de leurs apparitions corporelles 111. Le fameux passage de la Hiérarchie ecclésiastique où 
le Pseudo-Denys parle de la reproduction fidèle d'un modèle par son peintre ne sert 
que de comparaison à l'imitation des vertus divines par les saints- un thème poten
tiellement iconoclaste 112. En fait, l' Aréopagite pouvait être utilisé aussi bien contre 
les icônes que pour elles. Léontios se rapproche néanmoins de lui dans la mesure 
où il laisse entièrement de côté la question de la ressemblance de l'image avec son 
modèle : pour lui, comme pour les théoriciens iconodoules ultérieurs, l'essentiel est 
que, malgré son peu de valeur intrinsèque, le symbole matériel - croix, image, 
relique - fasse signe vers une réalité surnaturelle insaisissable autrement 113 • Mais 

107. Ap. 1. 116-117. Cela ne signifie bien sûr pas que Léon ti os et ses contemporains ont été 
obligés de remonter aux Pères du IVC s. ; ils ont pu trouver leurs modèles chez des auteurs plus récents 
que nous retrouvons dans le florilège des Discours sur les Images de jEAN DAMASCÈNE, en particulier les 
extraits de jean Chrysostome et Sévérien de Gabala {KOTI'ER 111122 et 123, p. 193-194). Le second 
dépend visiblement du premier qui porte la formule oÙ œvi&t 'ttfWVUÇ ••• cU).ci "t0v XelpCIX'rijpœ wii ~Ûo)ç 
(voir aussi Ap. 1. 43-46). 

108. L'anamnèse fait si peu partie du vocabulaire de l'Aréopagite que, dans tout l'index de l'excel
lente présentation de D. ROQUES, L 'unillllrs dionysien, Paris 1954, elle n'apparaît que deux fois, pour 
le Minon de Platon et pour la formule de la consécration. En revanche, la notion de mémoire du divin 
par des symboles matériels est banale dans les textes païens; " on ne trouverait pas un peuple gardant 
bien à l'esprit le souvenir du divin qui n'ait pas besoin de telles aides "• MAXIME DE TYR, op. cit. (n. 99), 
p. 20. 

109. On en a tiré argument pour ranger le Pseudo-Denys dans le camp des inspirateurs possibles 
de l'iconoclasme : J. PÉPIN," Aspects théoriques du symbolisme dans la tradition dionysienne, anté
cédents et nouveautés "• Settimana di studio di Spoleto 23, 1976, p. 63-66. 

110. Hiérarchie célesu, éd. Heil, SC 58bis, p. 76. 
111. Hiirarchie célesu, éd. Heil p. 85-86; on ne peut croire au sens littéral " que les essences 

célestes seraient des figures d'or et des hommes luminescents et fulgurants " (ibid. p. 79); Tarasios répon
dait pourtant ainsi à une objection analogue d'un des Pères conciliaires : MANSI Xlfi, col. 5 D; l'idée 
lui était assez chère pour qu'ilia reprenne col. 165 D. 

112. PG 3, col. 473 C. 
113. Ce problème de la reproduction fidèle de l'original est pourtant lancinant pour les ~dèles, 

à en croire les récits édifiants d'apparitions où le saint coïncide miraculeusement avec sa propre ICÔne : 
Miracles d'Artémias, éd. Papadopoulos-Kérameus, p. 53. 
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99 Léontios a pu produire cette argumentation sans recourir au Pseudo-Denys, qui n'a 
en tout cas laissé aucune trace indiscutable dans son argumentation. 

Enfin, la littérature juive a pu produire certains éléments. Sous le Haut-Empire, 
les rabbins se sont vus amenés à produire une justification théorique de leurs coreli
gionnaires qui vivaient des besoins du culte païen (fabrication de statuettes, etc.). 
Le résultat de leurs efforts est à peu près celui de Léontios, si on retourne l'argumen
tation :la statue païenne n'est pas mauvaise en soi, mais uniquement si on lui rend 
un culte; le juif peut donc la manipuler impunément tant qu'il ne lui rend pas de 
culte 11•. La Disputatio Sergii syriaque nous montre le juif reprocher au chrétien d' ado
rer une croix qu'on peut brûler : est-ce l'origine de l'argument de Léontios, disso
ciant le bois de la croix, qu'on peut de fait brûler, et le symbole qu'il représente m? 

g) Les rapports avec les autres textes antijudaïques. 
Les œuvres de polémique antijudaïque renvoient les unes aux autres dans un 

jeu de miroirs décourageant : faute de disposer de dates précises pour les rédactions 
et remaniements, il est difficile de discerner modèle et copie. Les fragments de l'Apo
logie permettent néanmoins d'esquisser quelques conclusions : l'œuvre de Léontios 
entretient des contacts étroits avec le reste de cette littérature ll6 • Nous avons vu que 
le fragment d'Euthyme Zigabène suffit à prouver des liens avec le Dialogus Papisci 
et les Trophées de Damas. Quant au passage sur les images et autres objets de culte, 
il est étroitement apparenté aux passages correspon~ants de plusieurs œuvres : le Dia
logus Papisci, les Trophées de Damas, les fragments d'Etienne de Bostra, celui de jérôme 
de Jérusalem, les Quaestiones ad Antiochum ducem, l'apologie arménienne des images 
et la ,Disputatio Sergii m. 

Etienne de Bostra ua présente des arguments analogues, mais avec un vocabu
laire différent (en particulier le terme cicpoj.l.oCwaLç inconnu des autres textes); il n'y 
a presque pas de coïncidence mot à mot avec les autres œuvres. L'image chrétienne 
est bonne parce qu'elle reproduit un modèle bon qui est à l'image de Dieu, contrai
rement aux statues païennes; l'adoration ne va pas à la matière de l'objet, mais à 
celui que 1' objet commémore; les images rappellent les « passions » du Christ et des 
saints; nous nous prosternons devant des « chefs " pécheurs, donc à plus forte raison 
devant les images des saints. La liste des « reliques " dont le judaïsme n'a pas su pro
fiter (l'arche, l'autel, le propitiatoire, les chérubins, la cruche de la manne, les tables 

114. E. E. URBACH, op. cit. (n. 102). 
115. A. HAYMAN, The Disputotion of Sergius the Stylite with a]ew, Louvain 1973, ci-après : Disputatio 

&rgii VI 4; voir DÉROCHE 1991, p. 292 n. 50. Julien de son côté rappelait que le fait que les autels 
et les statues des dieux aient pu être cassés ou brûlés ne signifiaient nullement qu'ils étaient vains, parce 
qu'il faut distinguer la matérialité de la statue et sa connexion avec la divinité : Lettre à un prêtre, éd. 
Wright p. 310-312. 

116. Ce n'est pas toujours le cas; ainsi, la Doctrinaja&obi a relativement peu de contacts avec 
les autres textes connus; voir DÉROCHE 1991, p. 252-256. H.-G. THÜMMEL, op. cil. (n. 51), p. 136 
et p. 149, pense que Léontios est la source de tous les autres textes grecs; mais la chronologie est diffi
cile à manier, et l'argumentation risque de tourner au cercle vicieux. Nous préférons laisser provisoire
ment le débat ouvert (voir infra). 

117. Pour tous ces textes, voir DÉROCHE 1986, p. 661-664, et DÉROCHE 1991, p. 276-281. 
La Disputatio Gregentii et la Doctrinaja&obi se singularisent en présentant un florilège qui ne défend que 
la croix et pas les images : DÉROCHE 1991, p. 255. 

118. Cf. n. 32. 
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100 de la Loi, le tabernacle et tout le saint des saints) est la plus complète avec celle de 
l'Apologie. Le raisonnell}ent n'est pas aussi ramassé et systématisé que dans l'Apolo
gie : faudrait-il placer Etienne avant Léontios dans le temps ? 

Le Dio.logus Papisci 119 présente au contraire des ressemblances frappantes avec 
l'Apologie. Le chrétien cite d'abord Jacob se prosternant sur la baguette de Joseph 
(A p. 1. 61-62); puis il défend le culte de la croix comme véhicule de 1' adoration des 
fidèles jusqu'à Dieu, presque dans les termes de Léontios : oô 'tijv lfUO'LY "tOÜ ÇuÀou 
7tpOO'XUYOÜ!J.tY - !Lil rtvoL'tO - cXÀÀcX 'tOY O"t01Upw9tY'tOI tY OIÔ'tci> (Dialogus Papisci, p. 51; 
cf. Ap. 1. 45-47). Puis viennent l'arche et les tables de la Loi (Ap. 1. 163-165). Le 
chrétien ajoute ensuite que l'on brûle les images lorsqu'elles s'effacent, puisqu'elles 
ne servent qu'à l'Û7tD!J.YTjO'LÇ (Ap. 1. 18-19). L'idolâtrie des juifs est fustigée de la même 
manière :les juifs jadis idolâtres accusent les chrétiens d'idolâtrie comme une prosti
tuée accuse une femme vertueuse de se prostituer (Dialogus Papisci, p. 74; cj; 1. 6-7). 
Le chrétien cite Ex. 32, 4 comme Léontios et avec le même argument :lorsque moi, 
le chrétien, je me prosterne devant le bois, je ne dis pas << gloire au bois ,. ou << gloire 
à 1~ peinture ,. (Dialogus Papisci, p. 74; cp8, 1. 1-4; !p8, 1. 1-6). Il faut supposer au 
moms une source commune. 

Malgré leur affinité avec le Dialogus Papisci, les Trophées de Damas ne présentent 
pas de rapport direct sur ce point avec 1 'Apologie 120. L'auteur a certes lu quelque part 
que les juifs adoreraient l'arche d'alliance, les chérubins du Temple et les tables de 
la Loi si elles existaient encore (p. 246-247) comme le livre de la Loi qu'ils vénèrent 
sans que Dieu le leur ait prescrit explicitement; mais ce dernier argument est pré
senté si laconiquement et maladroitement qu'il a dérouté l'éditeur, G. Bardy. On 
nous précise que la croix sert à entretenir le souvenir de Dieu, comme le livre de 
la Loi pour les juifs; on mentionne la cruche de la manne et la verge d'Aaron, pla
cées dans l'arche pour les honorer. Tout cela donne l'impression de lectures rapides 
mal digérées, ce qui s'explique si l'on admet que l'auteur a voulu seulement réadap
ter à une nouvelle mise en scène la trame du Dialogus Papisci ou d'une de ses sources. 
Notons la place privilégiée de la croix dans le débat, compréhensible face à l'hostilité 
des Musulmans. La démonstration que la croix n'est qu'un signe et un véhicule de 
1' adoration des fidèles aboutit à montrer que les chrétiens n'adorent ni 1' âne des 
Rameaux, ni la lance de la Passion, ni l'éponge, mais la croix seule parce qu'elle 
est le seul signe du salut 12 1• Tout un florilège justifie uniquement la croix. Un autre 
florilège sur le bois (p. 241) incluait pourtant la purification par le sang et les cendres 
(Lév. 16, 15), qui justifierait plutôt le culte des reliques. Quelques ressemblances ponc
tuelles sur d'autres points indiquent néanmoins une affinité avec l'Apologie 122. 

119. Voir DÉROCHE 1991, p. 279. 
120. On sait que ce texte est lié au Dialogus Papisci, mais d'une façon confuse; ce sont apparem

ment les Trop/ries qui dépendent du Dialogus ou de sa source, et non l'inverse; cf. DÉROCHE 1991, 
p. 281-282. 

121. Là comme aillrurs, l'auteur des Trophées n'est pas très clair: parle-t-il de l'unique lance de 
la Passion ou des lances en général? Il me semble que l'argument originel est mieux préservé dans 
le texte apparenté, les Quatstionts ad Antiochum dU&em, et montre que les chrétiens n'adorent pas tous 
les ânes parce que jésus est entré àjérusalem sur un âne, tandis qu'ils adorent toutes les reproductions 
de la croix. 

122. L'auteur veut comme Léontios prouver la vérité du christianisme par la conversion même 
des violents (PO 15, p. 270-271; Léontios parle de toutes sortes de grands pécheurs, Ap. 1. 87-90) et 
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101 Les Quaestiones ad Antiochum ducem 123 reprennent ce passage sur les images et 
autres relais matériels de la vénération. Le n° 39 reprend pêle-mêle les arguments 
de l'Apologie: l'honneur rendu à l'image va au prototype; l'image effacée doit être 
brûlée; Jacob a honoré la verge de Joseph, donc nous pouvons honorer les saints 
comme des pères et des amis; les juifs avaient de leur côté les tables de la Loi et les 
chérubins du Temple, donc l'honneur ne va pas à la« nature , des objets de culte; 
les saintes images laissent couler du baume (IJ.Üpœ; ce sont les cX~ÀUo&LÇ de l'Ap. 1. 85), 
et les démons sont chassés par les images et les reliques (Ap. 1. 83). La formula
tion est souvent très proche de l'Apologie, par exemple 3t.dt 'tOY cncxupw9€'\I'Çcx lv cxÙ-ç<'i) 
XpL<nOY 1tpoaxuvoÜ(.L&Y (col. 621 D; Ap. 1. 20-21) ou oùx wç 9eoùç 1tpoaxuYOÜIJ.&Y 'tOtÇ 
tlx6vcxç- (.LfJ rtvOL'tO- wç o[ "Ell7)Y&Ç (col. 621 B; Ap. l. 45-46 et 1. 76-78). Le n° 40 
reprend comme les Trophées l'idée que les chrétiens n'adorent pas l'âne, l'éponge, 
la lance et le roseau, à la différence de la croix qui seule chasse les démons. Le n° 41 
présente une version curieuse de l'argument de la croix dissociée en deux : la croix 
aurait été choisie comme signe justement pour montrer que les chrétiens ne sont pas 
idolâtres, puisqu'ils jettent leurs croix usagées 124• Un passage douteux édité à la 
col. 709 reprend l'argument de la croix disjointe et de l'image effacée, pour expli
quer ensuite que lorsque l'on embrasse l'image du Christ, c'est au Christ que va 
le baiser (Ap. 1. 50-52). Là encore, il faut postuler d'une part une source commune 
aux Trophées et aux Q!.ulestiones adAntiochum ducem, et d'autre part une autre commune 
à ces mêmes Trophées et à l'Apologie. 

Le bref extrait qui nous reste circulant sous le nom de Jérôme de Jérusalem m 
commence par un argument qui rappelle celui du texte douteux des Quaestiones ad 
Antiochum ducem : Dieu a fait en sorte que chaque peuple adore quelque chose sur 
terre, afm qu'il soit impossible d'accuser les chrétiens d'idolâtrie à propos des images 
et de la croix 126 • Jérôme rappelle que les juifs adoraient sans ordre divin explicite 
l'arche, les chérubins et les tables de la Loi (liste identique à celle des Trophées tù Damas). 

par les miracles et les effusions de baume produits par les tombeaux des saints (PO 15, p. 272; A.p. 
l. 85-86). 

123. Il s'agit des Questions 39 à 42. L'extrait essentiel sur les images est légèrement différent 
dans le florilège de Jean Damascène (KOTTER p. 169). 

124. Cet argument suppose que le raisonnement sur la croix dissociée en deux bouts de bois sans 
intérêt, tel qu'on le trouve chez Uontios, a déjà circulé un certain temps avant d'être réutilisé en ce 
sens. L'idée que tel ou tel rite ou signe a été donné par Dieu uniquement pour distinguer des autres 
nations le peuple juif avant la venu7 du Christ et les Chétiens après sa venue est un poncif de la polé
mique antijudaïque. Les Pères de l'Eglise ont souvent interprété ainsi la circoncision, et vers cette époque 
ce fut le cas de l'interdiction de consommer la viande de porc (Trophies, p. 248) ou du signe de croix 
(Trophées, p. 250). 

125. PG 40, col. 848-860, 865 et 860-865; Kotter p. 194. Cf. DÉROCHE 1991, p. 279-280; 
le texte reproduit par le Damascène présente là encore quelques différences. 

126. Je crois que ce dernier argument, assez naïf, impose de placer notre texte assez bas : si on 
parle de tous les peuples et non plus seulement des juifs, c'est qu'une autre religion, l'Islam, a repris 
contre les chrétiens la critique que les juifs adressaient au culte des images et de la croix; Jérôme pense 
peut-être ici à la Kaabah (que le patriarche Germain s'empressait de noter comme preuve d'idolâtrie 
des Musulmans dans une de ses premières lettres pour la défense des images : PG 98, col. 168). Notons 
d'ailleurs que les« païens »de la Qptustio ad A.ntiochum dw:em 39 ont toute chance d'être en fait des Musul
mans. Le texte de Jérôme remonte donc au plus tôt à la seconde moitié du vn• s., ce qui confirme 
plusieurs allusions à l'intérieur du texte : " voici six siècles ... sept siècles ... 670 ans "• etc. 
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102 Pour lui, l'adoration de la croix s'adresse au crucifié. Les rapprochements avec l'Apologie 
sont parfois étonnants, comme Œrœvœx'te!ç xœt lrxœÀetç xœt ~ÀœacpTJtJ.f.LÇ xœt el8wÀoÀtX'tPTJV 
!Lf. &1roxœÀetç (col. 849 B; Ap. 1. 72-73) ou !LTJ8CttJ.OÜ É1tL'tpet1teLÇ U1to 'tOÜ 9eoü 'tetÜ'tet 
1tpoaxuverv 1j Œ0'1tti~ea9œL (col. 865 D; Ap. 1. 70-71); mais la nature exacte du rapport 
entre les deux textes nous échappe. 

La Disputatio Sergii aborde plusieurs fois la question des images, des reliques 
et de la croix, visiblement une de celles qui préoccupent le plus le juif ( chap. v, X, 
XII, XIV et XVI). Cet ordre dispersé est particulièrement intéressant, parce qu'il nous 
révèle que chacune de ces rubriques constituait un problème séparé pour les juifs, 
et que leur réunion en un seul sujet (par exemple dans l'Apologie) est due aux polé
mistes chrétiens qui avaient tout à y gagner : les arguments et les précédents bibliques 
se renforçaient mutuellement 127• Le florilège du chap. V reste exclusivement destiné 
à la justification de la croix. Le chap. X se contente de montrer que l'Ancien Testa
ment est figuratif, pour écarter l'accusation d'idolâtrie. Au chap. XII enfin, nous 
retrouvons le raisonnement de l'Apologie, mais uniquement pour la croix : après un 
rappel du florilège du chap. V, Serge invoque l'exemple des images impériales qu'on 
confectionne parce que l'empereur ne peut être physiquement présent partout à la 
fois; un outrage à ces images revient à un crime de lèse-majesté sur la personne même 
de l'empereur (Ap. 1. 116-117). Enfin, le signe de la croix chasse les démons. Le 
chap. XIV est consacré à la vénération des reliques, particulièrement scandaleuse aux 
yeux du juif parce que les ossements sont impurs aux yeux de la Loi; Serge reprend 
ici l'argumentation ~e Léontios : Moïse a rapporté en Palestine les os de Jacob et 
de Joseph, les os d'Elisée ont ressuscité un mort (Ap. 1. 143-144); de toute façon, 
le même geste de proskynèse peut recouvrir des intentions très différentes (Ap. 1. 60-61 ). 
Seuls les chap. XIV-XVII parlent vraiment des images, en ne reprenant que trois des 
arguments de Léontios : les images sont là pour l'anamnèse, pour rappeler aux hommes 
1' existence de Dieu (Ap. 1. 41-42); les images sont des livres sacrés pour les ignorants 
(Dt."sp. Sergii XVI; cp8 1. 6); puisque ce sont des images de gens pieux, ce sont des 
images bonnes par nature (Disp. Sergii XVII, 2; Ap. 1. 128-130). 

L'auteur de la Disputatio Sergii, qui ne connaît probablement que le syriaque, 
ne brille pas par son acuité intellectuelle : la " composition " de son texte en pièces 
et morceaux disparates le prouve à l'envi. Son argumentation doit donc être puisée 
à des textes antérieurs; or, le seul de ceux que nous connaissons qui aurait pu four
nir à la fois les arguments sur la vénération des reliques, sur l'image compensation 
de l'absence de Dieu et véhicule de l'adoration, sur les différentes valeurs de la prosky
nèse, sur la valeur morale des images chrétiennes et sur les images impériales reste 
l'Apologie. Cela n'implique pas un contact effectif: nous n'avons aucune attestation 
d'une traduction syriaque de l'Apologie, et les stratagèmes de Léontios sont désarti
culés d'une façon qui laisse penser que l'auteur de la Disputatio Sergii les a plutôt trou
vés dispersés dans plusieurs compilations. Mais la richesse étonnante de l'Apologie 
n'en apparaît que mieux. 

127. La Dispulatio Sergii n'est de ce point de vue que le texte le plus maladroit; d'autres comme 
les Trophies de Damas ou le Dialogus Papisci dans une de ses versions ou les fragments de jérôme de Jéru
salem (peut-être à cause des excerptores) démembrent aussi ce raisonnement astucieusement regroupé 
dans l'Apologie. Sur la Dispulatio Sergii, voir DÉROCHE 1991, p. 280-281. 
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103 L'apologie arménienne des images soulève des problèmes chronologiques diffi-
ciles :si cette œuvre est bien de la plume de Vrt'anes K'ert'ogh, l'œuvre est au plus 
tard du début du vne siècle, de peu postérieure à l'apparition, dans le dernier tiers 
du vie siècle, des premiers iconoclastes arméniens, qu'elle cite nommémentl2&, 
L'auteur combine les arguments traditionnels de la polémique antijudaique avec un 
florilège patristique qui est déjà 1 'embryon de celui de Jean Damascène au VIlle siècle. 
Les références positives à la croix laissent penser que les Pauliciens, qu'on considère 
en général comme des ennemis de la croix 129, ne sont pas encore apparus et n'ont 
pas encore absorbé le mouvement iconoclaste arménien comme on le suppose d'habi
tude : l'apologie se placerait donc avant le vme siècle, puisque ses adversaires sont 
chrétiens. Mais une datation à la fin du vie siècle ou au tout début du vne siècle 
pose problème :l'auteur arménien a de toute évidence emprunté le plus clair de son 
argument sur les images à des traités antijudaiques 130, alors que nous n'avons à cette 
époque aucune attestation certaine d'un texte antijudaique avec une argumentation 
assez développée sur ce sujet pour avoir fourni ses munitions à l'auteur de l'apologie 
arménienne. En fait, comme nous allons le voir, ce document arménien ne fait que 
confirmer notre impuissance à repérer le détail du développement chronologique des 
argumentaires antijudaiques. 

Le texte arménien mentionne les chérubins de Moïse et ceux de Salomon avec 
le Temple révélé à Ézéchiel - l'association de ces trois précédents bibliques ne se 
retrouve sinon que dans l'Apologie (1. 2-12). L'argument de la proskynèse de la Torah 
par les juifs est adapté à la nouvelle destination du texte : c'est 1' adoration de 1' Évan
gile pendant la liturgie qui permet de démontrer que l'adoration d'objets matériels 
est licite (Ap. 1. 43-44); le développement sur l'encre toxique inférieure aux pigments 
comestibles des images est en revanche propre au texte arménien. La nécessité d'inter
médiaires matériels de l'adoration est encore appuyée par l'autel au dieu inconnu 
mentionné par saint Paul à Athènes (Actes 17, 23), qui joue le rôle d'une icône : grâce 
à cet autel, les païens pouvaient déjà vénérer le vrai Dieu. On pose aussi la diffé
rence morale entre les idoles destinées aux démons et les images des saints (Ap. 
1. 128-130). L'argument tiré de l'entrée du Christ à jérusalem rappelle les Trophées 
et les Quaestiones :le peuple de jérusalem se prosternait devant jésus monté sur l'âne, 
mais leur adoration allait au Christ seul et pas à l'âne; de même, l'adoration des 
chrétiens va à Dieu et aux saints à travers les images. La fonction d'anamnèse de 
l'image est affirmée (Ap. 1. 41-42). Enfm, la croix chasse les démons- comme dans 
les Quaestiones et les Trophées plutôt que dans l'Apologie où ce sont les images et les 
reliques qui le font (Ap. 1. 83). Le florilège patristique- évidemment absent des textes 

128. S. DER NERSESSIAN, "Une apologie des images du VIl• siècle "• Byz. 17, 1945, p. 58-87, 
en part. les p. 70-75 pour la datation; eatlem, " Image worship in Armenia and its opponents "• Anne
nÜJn Quarterly 1, 1946, p. 67-81; voir DtROCHE 1986, p. 663-664 et n. 46. 

129. Voir P. LEMERLE, TM 5, 1973, p. 129, pour les sources grecques (essentiellement des 
hérésiologues et des formules d'abjuration), et N. GARSOIAN, The PaulicitJn Heresy, La Haye-Paris 1967, 
p. 165-166, pour les sources arméniennes (plus convaincantes, puisqu'eJles mentionnent des cas de des
truction de croix par les Pauliciens). 

130. Le passage sur l'autel au Dieu inconnu que cite saint Paul dans son discours d'Athènes 
révèle ce recopiage rapide de sources antérieures : il resterait incompréhensible si les parallèles antiju
daïques ne nous indiquaient pas que l'autel remplit la fonction d'une icône en rappelant l'existence 
de Dieu (DtR.OCHE 1986, p. 663, n. 46). 



LÉONTIOS, APOLOGIE CONTRE LES JUIFS 443 

J04 antijudaïques - contient des extraits dont la présence dans un texte arménien est 
intéressante : le passage de Jean Chrysostome sur les statues impériales qu'on ne 
retrouve sinon que dans les florilèges de Jean Damascène (KOTI'ER p. 186) et les 
Sacra Parallela (PG 51, col. 71-72), et l'extrait où Sévérien de Gabala pose que l'image 
impériale compense l'absence de l'empereur (passage que nous retrouvons aussi chez 
le Damascène : KOTIER p. 194) 131 • L'ensemble révèle des affinités indiscutables 
avec l'Apologie, mais ne permet pas de déterminer avec certitude le ou les textes anti
judaïques consultés. 

Ce bref rappel des œuvres analogues fait ressortir la difficulté qu'engendre 
1' état de nos sources : faute de dates précises dans la plupart des cas, face à des textes 
souvent réduits à de maigres fragments, il est pour le moins délicat de suivre dans 
le temps la progression de cette argumentation sur les intermédiaires matérids du 
culte chrétien et les éventuels rapports de fJJ.iation. Le terminus ante quem. est fourni 
par l'apologie arménienne- si sa date haute se confirme- puisqu'elle utilise cer
tainement un texte grec antérieur dont l'argumentation est déjà très complète. En 
revanche, un terminus post quem. assuré manque; d'autres textes antijudaïques déve
loppés du VIe siècle ignorent cet argument 132, mais on ne saurait en déduire a silen
tio qu'il n'existe pas encore, puisque la Doctrinajacobi, postérieure à 634, et donc sans 
doute à l'Apologie et à la source de l'apologie arménienne, l'ignore également m. 
L'absence de tel ou td argument peut provenir d'un simple manque de documenta
tion de l'auteur. La vraisemblance plaide pour une apparition ou une exaspération 
extrême de ce débat sur les images, les reliques et les croix dans la seconde moitié 
ou le troisième tiers du VIe siècle. Le seul point ferme est la position singulière de 
l'Apologie, le texte le plus exhaustif et le plus dévdoppé de toute la série. Soit ce texte, 
le plus riche, se placerait au début, et les suivants l'auraient plutôt abâtardi qu'amé
lioré, soit plutôt Léontios aurait utilisé la ou les sources de tous ces textes et en aurait 
produit le meilleur arrangement m; l'infériorité des autres ouvrages s'expliquerait 
alors aisément par une très faible diffusion de son œuvre à haute date, qui rendrait 
aussi compte de la surprise causée par la découverte de son texte à Nicée Il. Mais 
l'état de conservation de l'Apologie nous empêche de choisir entre ces deux possibilités. 

131. Ces coïncidences ne peuvent être fortuites. La circulation de florilèges patristiques autant 
que vétérotestamentaires sur les images expliquerait le~ ressemblances entre les citations du Damas
cène et celles des lettres pontificales et des légats, et aussi le fait que le concile de Nicée II a retrouvé 
l'essentiel du florilège des Discours sur les images sans disposer de leur texte ; cf. E. LANNE, " Rome et 
les images saintes »1 Irénikon 59, 1986, p. 163-188, en part. p. 171-172. 

132. Il s'agit du Dialogus Titrwthei- éd. R. G. ROBERTSON, The Dialogue of Timotlly and A.quila, 
Harvard 1986 -, de la Disputo.tio dt religion~~- éd. E. BRATKE, Der sogmannte Religionsgespriieh am Hof 
dtr Sassanidm, Leipzig 1899 -, et de la Disputo.tio Gregmtii- PG 86, col. 621-784 (mais seulle terminus 
post quem vers 560 est assuré pour ce dernier texte). 

133. Éd. V. DtROCHE, TM 11, 1991, p. 47-229 et p. 248-273; pourla date, voir G. DAGRON, 
TM 11, 1991, p. 246-247. Il est vrai que l'auteur de la Doctrinajacobi a sans doute une bibliothèque 
réduite: TM 11, 1991, p. 250-256. 

134. Cette dernière hypo~hèse est renforcée par le fait que plusieurs de ces pamphlets sur les images, 
par ailleurs assez complets- Etienne de Bostra, les Q]uustioms, le Dialogus- ignorent l'argument selon 
lequel Dieu accepte même un culte qu'il n'a pas prescrit explicitement (A.p. l. 158-161), tandis qu'on 
le retrouve dans les Trophées dt Damas et chez Jérôme de Jérusalem, qui sont sûrement postérieurs à 
Léontios. Peut-on en déduire que cet argument est encore tout récent lorsque Uontios l'utilise ? Le 
Dialogus Papisci, sans doute postérieur à 630-640, ne le conniÛt pourtant pas davantage que des textes 
antérieurs, ce qui plaide pour une diffusion encore réduite. 
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UN CORRECTIF: LES COMPLÉMENTS DES TRADITIONS 

DIRECTE ET INDIRECTE DE L'APOLOGIE DE LÉONTIOS. 

Depuis 1' édition de 1994 reproduite dans le présent volume, la recherche a grandement 
avancé sur la littérature iconodoule avant et après Nicée Il, et surtout 1' édition des Actes 
du concile de Nicée II parE. Lamberz1 a conduit ce dernier à un examen beaucoup plus 
approfondi de la tradition manuscrite et des traductions latines. Je présenterai ici les 
compléments indispensables dans 1' objectif plus restreint d'appréhender autant que 
possible le texte de Léontios ; seules les fautes typographiques du texte de 1994 et de 
son apparat ont été corrigées tacitement, le lecteur trouvera donc les corrections de 
fond dans un complément d'apparat critique qui se réfère aux lignes de 1 'édition de 
1994 et qui figure à chaque page sous l'apparat critique de 1994. 

1. L'apport de la tradition directe des Actes 

L'enquête de E. Lamberz permet à la fois de simplifier et d'élargir la base manuscrite 
du texte tel que transmis dans les Actes. L'examen de 1 'ensemble du texte lui a permis 
de reconnaître comme seuls témoins indépendants les manuscrits M, Tet V de 1' édition 
de 19942, etH, le Londiniensis Harleianus 5665 du XIe siècle3• Bien que ce manuscrit 
soit difficile à lire dans la partie haute des pages, assombrie, il est évidemment proche 
de V comme 1' a montré E. Lamberz ; sur le bref texte de 1 'Apologie, on peut relever 
quatre accords caractéristiques, les omissions 1. 17-18 et 1. 60, l'addition 1. 96, une 
leçon quasi identique 1. 116-117. Néanmoins, l'apport de ce nouveau témoin essentiel 
pour le texte de l'ensemble des Actes est assez faible pour le texte de l'Apologie; il 
ne conduit à modifier 1' édition que lorsque des accords HM permettent de garantir un 
accès au texte original des Actes et donc d'écarter des leçons tirées de T seul4 ; les 
leçons importantes de H sont portées dans le complément d'apparat critique5• 

Pour ne pas surcharger 1' apparat, 1 'édition de 1994 ne répertoriait pas les variantes du 
texte Mansi, connu et évidemment médiocre ; cette médiocrité se comprend mieux après 

1. TI n'est paru pour l'instant que le premier volume, Concilium universale Nicaenum secundum, 
concilii actiones 1-111, éd. E. LAMBERZ, Berlin/New York 2008, et donc pas encore l'édition de la 4 • session 
oil figure le texte de Uontios, mais l'introduction générale du premier volume et les informations qu'a 
bien voulu me communiquer E. Lamberz permettent déjà de renouveler la question. 

2. Les leçons des manuscrits NOSWXYI:, apographa des précédents, n'ont donc d'intérêt que 
pour contrôler éventuellement les leçons d'un original endommagé commeT. 

3. Voir LAMBERZ, Concüium (cité n. 1), p. IX-XXXll; la collection d'extraits qui figure dans le 
manuscritAmbrosianus E 9 sup. (gr. 270) ne contient pas l'Apologie. 

4. L'enquête de LAMBERZ, Concilium (cité n. 1), p. XIV et p.XXVII-XXVID, montre que les 
leçons singulières de T, souvent séduisantes, sont la plupart du temps des conjectures par le copiste et 
doivent donc être écartées si l'on veut se rapprocher de l'original. Dans l'histoire de l'édition du texte, 
c'est justement T et ses descendants qui ont été privilégiés par les éditions modernes. 

5. Dans les portions de H illisibles sur les microfilms de 1 'IRHT, je me repose sur la collation 
Lamberz, faite sur 1' original. 
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1 'historique détaillé de sa genèse que donneE. Lamberz6, et, pour le texte de l'Apologie, se 
traduit essentiellement par des omissions injustifiables qu'a relevées consciencieusement 
K.-H. Uthemann 7• Comme ces éditions modernes n'ont plus d'intérêt que pour l'érudition, 
les variantes ne sont pas reportées dans le complément d'apparat critique. 

Il reste à préciser le statut des deux florilèges iconodoules les plus importants, K 
et P. Dans 1 'édition de 1994, j'avais supposé qu'ils étaient des témoins indépendants 
de la tradition proprement dite des Actes, donc qu'ils reposaient sur un texte antérieur 
comme les florilèges iconodoules qui ont dû être constitués en vue de Nicée II, et 
donc sur le texte apporté par les légats romains à Nicée II indépendamment des Actes 
eux-mêmes8• Mais l'étude déjà citée de K.-H. Uthemann semble bien démontrer 
définitivement, à propos de l'extrait d'Étienne de Bostra dans P, que Prepose en fait 
sur les Actes de Nicée II au lieu d'être un témoin indépendant d'une de leurs sources 
comme 1' avait proposé A. Alexakis9. Seule une étude exhaustive de ces deux manuscrits 
permettrait de trancher le dilemme définitivement, mais nous pouvons d'ores et déjà 
considérer que, pour l'Apologie, P fait partie de la tradition dépendante des Actes de 
Nicée II, tandis que le statut de K reste à déterminer: l'édition de 1994 permettait déjà 
de noter que ce dernier manuscrit était le seul à présenter certaines leçons évidemment 
préférables et corroborées par des recensions de 1 'Apologie indépendantes des Actes. 

Les conclusions essentielles de l'édition de 1994 sur l'histoire du texte sont donc 
validées avec des nuances supplémentaires. 

2. La tradition «indirecte» des Actes de Nicée TI et son apport 

Nous parlons de tradition «indirecte» entre guillemets parce qu'il parait impossible 
d'attribuer avec certitude un témoin capital à la tradition directe ou indirecte. L'édition 
de 1994 plaçait dans la tradition indirecte les recensions conservées par Jean Damascène 
et des florilèges anonymes. Néanmoins, elle n'avait pu intégrer l'apport d'un texte alors 
encore inédit, la réfutation du concile iconoclaste de 815 par le patriarche Nicéphore; 
comme l'a bien fait remarquer son éditeur M. Featherstone, cette Eversio reproduit le 

6. LAMBERZ, Concilium (cité n. 1), p. LVI-LX: l'édition Mansi est en partie une dégradation de 
l'Editio Romana qu'elle reproduit à travers la réimpression Labbé-Cossart. 

7. K.-H. UTHEMANN, Nochmals zu Stephan von Bostra (CPG 7790) im Parisinus gr. 1115 : ein 
Testimonium-zwei Quellen,JOB 50,2000, p. 101-137, icin. 32p. 109. Un petit correctif: la leçon m:pl. 
Twv à.ylwv dxcSvwv de P dans le titre est bien répertoriée dans l'apparat critique de l'édition de 1994. 

8. Au moins pour P, cette idée semblait confirmée par A. ALEXAKIS, Some remaries on the colophon 
of the codex Parisinus gr. 1115, Revue d'histoire des te:xtes 22, 1992, p. 131-143, qui soutenait que 
l'essentiel de Pétait recopié d'un modèle écrit en 774-775, donc avant Nicée II. 

9. Voir UœBMANN, op. cit., qui s'oppose à A. ALEXAKIS, Codex Parisinus gr. 1115 and its 
Archetype, Washington DC 1996. Plus exactement, la citation d'Étienne de Bostra montre que P utilise 
successivement deux sources différentes, dont les Actes de Nicée II; voir aussi LAMBERZ, Concilium (cité 
n. 1 ), p. XXVIII- XXX ; le passus de Léontios dans P semble en revanche homogène. E. Lamberz a aussi 
conclu au caractère secondaire de P par rapport aux Actes de Nicée II : Studien zur Überlieferung der 
Akten des VIn. Ôkumenischen Konzils : Der Brief Hadrians 1. an Konstantin VI. und Irene (JE 2448), 
Deutsches Archiv zur Erforschung des Mittelalters 53, 1997, p. 1-43 (P utilise en partie le texte grec 
des Actes de Nicée Il, en partie des rétroversions du texte latin, ce qui explique la juxtaposition de deux 
versions des extraits d'Épiphane). 
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passus de Nicée ll de 1 'Apologie et constitue donc le plus ancien témoin grec direct 
ou indirect de la tradition de cet extrait de l'Apologie10• M. Featherstone cite dans son 
apparat, comme me 1' a aimablement signalé E. Lamberz, un autre témoin indirect de 
l'Apologie, les trois extraits figurant dans l'Adversus Epiphanidem du même patriarche 
Nicéphore11, mais ne commente pas le fait que Nicéphore reproduise ces deux versions 
très différentes d'un même texte et que la seconde correspond au florilège 11. Or, ce 
sont ces extraits de 1' Adversus Epiphanidem qui apportent le plus de renseignements 
sur l'histoire du texte de Léontios. 

a) Les extraits de 11 et de 1 'Adversus Epiphanidem 
La collation des trois meilleurs témoins de l' Adversus Epiphanidem, les Parisinus 

graecus 910, Parisinus graecus 911 et Coislinianus 9312, a permis de confirmer que ces 
extraits correspondent exactement aux trois extraits conservés dans le florilège 11 par les 
manuscrits GIJ, à l'exception de la fin de 112 dans G seul, à partir de xal Ù)v T6>v e:l.ôwÀwv, 
autrement dit toute la partie soulignée de l'édition de 1994 qui n'a pas d'équivalent dans 
le passus de Nicée ll ; les variantes textuelles sont ailleurs fondamentalement les mêmes 
que celles de 11 face au pas sus de Nicée 1113• Mais la comparaison fait apparaître clairement 
que IJ sont dépendants du texte de Nicéphore, tandis que le cas de G est plus complexe. 
Le titre donné à ces extraits dans IJ s'explique en effet par la présentation ampoulée que 
Nicéphore fait de Léontios : Tov àÀT}9ij AroVTLov, Tov Tijç Ne:anoÀLT6>v ÈXXÀT)a(aç Tijç 
xa.Tà Ù)v Kunp(wv vi'jaov npoae:ôpe:ooaVTa (lege npoe:ôpe:uaaVTa) npoç 'Iouôa(our; 
Tov À6yov ùnè:p 'ri)<: XPL<JTLav6>v 9pT)axe:(aç nmmJj..LEVOv ; on y retrouve le mot assez 
rare de 9pT)axe:(a et on comprend surtout comment un excerptor distrait a pu en déduire 
que Léontios était archevêque de Chypre et non simple évêque de Néapolis. Les mentions 
insérées entre les trois extraits sont exactement celles de Nicéphore (Kal f..lETÙ Tama ... 
Kal j..LET' ÔÀ(ya) et les variantes textuelles sont infimes. 1 et J sont donc secondaires pour 
l'établissement du texte de 1114. 

10. « Déroche's edition ofLeontius ... would have benefited greatly ifNicephorus had been among 
the witnesses » : M. FEATHERSTONE, Nicephori patriarchae Constantinopolitani Refutatio et eversio 
dejinitionis synodalis anni 815, Turnhout, 1997, n. 33 à la p. :xxn. Nous avons collationné le texte du 
passus tel qu'il se trouve aux p. 163-173 de 1' édition Featherstone. 

11. Éd. J.-B. PrrRA, Spicilegium Solesmense IV, Paris 1858, chap. XXIX, p. 371-372. 
12. Je m'appuie ici sur l'étude de A. CHRYSSOSTALIS, La reconstitution d'un vaste traité iconophile 

écrit par Nicéphore de Constantinople (758-828), Semitica et Classica 2, 2009, p. 203-218. 
13. Voir plus bas la liste des quelques variantes reconstituées ; le lecteur voudra bien noter 

que l'édition Pitra ne donne pas une transcription des manuscrits de l'Adversus Epiphanidem qu'il a 
consultés, mais un texte artificiel de Léontios reconstitué par collation avec Mansi et le florilège de Jean 
Damascène. 

14. Ces deux manuscrits ont certainement un modèle commun pour la partie de miscellanea 
théologiques où ils ont en commun des textes assez rares (d'autres extraits tirés de l'Adversus 
Epiphanidem, la Dialexis contre Léon V faussement attribuée à Nicéphore, la Disputatio du Pseudo
Samonas en fait œuvre de Constantin Paléocappa,le traité de Nicolas de Méthone sur l'Eucharistie), mais 
I,le plus récent, présente les textes dans un ordre différent et n'est donc apparemment pas l'apographon 
de J. Sur ce dernier, voir désormais Ch. AsTRUC et alii, Catalogue des manuscrits grecs Supplément grec 
n° 1 à 150, Paris 2003, p. 315-323. 
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La nature des extraits de G reste donc à déterminer: le titre, très sobre, ne donne pas 
d'indice en faveur d'un lien avec l' Adversus Epiphanidem, et il n'y a pas de mentions 
insérées entre les trois extraits pour les distinguer, si bien que le lecteur non prévenu 
peut croire à un texte continu (le procédé se retrouve dans les manuscrits pour plusieurs 
des extraits reproduits par Jean Damascène, dont les césures ne sont pas indiquées par 
la tradition manuscrite). G contient une portion de texte supplémentaire conséquente 
à la fin de à2, centrée sur une citation scripturaire, et présente des variantes textuelles 
importantes face à la recension de l'Adversus Epiphanidem. La question est de savoir 
si G dépend de 1 'Adversus Epiphanidem dont il reproduirait mal le texte tout en 
y portant une addition considérable, ou si G remonte au contraire à une source de 
1 'Adversus Epiphanidem. G, souvent difficilement lisible, contient plusieurs leçons 
fautives comme la leçon ÈTLllfi, 1' omission de yuvcuxoç et celle de noÀÀa>eLç- p\loete. 
Mais par ailleurs sa leçon àÀi\' èlv-rwç (à3 1. 1) est confirmée par <j>1 et le passus de 
Nicée Il. D'autres cas prêtent davantage à discussion: la leçon àxo.-râyvwcn:oç en 
à2 le rapproche de U et plusieurs manuscrits du passus de Nicée Il, mais 1' oppose 
à 1' extrait de 1' Eversio et à 1 'Adversus Epiphanidem ; la leçon Etôwi\oi\6.-rpl}v en à2 
l'oppose au passus de Nicée II et à l'Adversus Epiphanidem, mais le rapproche de 
<j>6 ; 1' addition i.a.panxo.l qui lui est propre en à3 peut être une refonnulation du 
texte de Léontios aussi bien qu'une expression remontant à ce dernier. Les arguments 
décisüs se trouvent néanmoins non dans les variantes à l'intérieur des portions de texte 
communes à plusieurs recensions, mais dans le découpage des extraits et la présence 
ou l'absence de portions de texte considérables, au moins un membre de phrase. Or, <jJ4 
correspond exactement à à 1, malgré de fortes variantes, ce qui laisse soupçonner une 
coupure ancienne dans le texte de Léontios ; la variante textuelle la plus importante, le 
membre de phrase propre à G à la fin de à2, trouve des parallèles à la fin de <j>6 et de <pS 
où le texte retenu par Jean Damascène se prolonge par une citation scripturaire et son 
commentaire qui manquent dans le pas sus de Nicée II, et qui à chaque fois s'expliquent 
bien par une intention spécifiquement antijudaïque qu'on peut attribuer à Léontios et 
non à un excerptor iconodoule15• Or, si à contient une portion de texte supplémentaire 
en à2, 1 'Adversus Epiphanidem ne peut pas être sa source et il faut donc bien supposer 
une source commune, un florilège antérieur où figurait cette sélection d'extraits. 
Selon les propres dires de Nicéphore quand il introduit les citations de Léontios dans 
l'Adversus Epiphanidem, il tirerait les extraits du texte intégral de l'Apologie auquel 
il aurait eu accès16, mais la présence des mêmes coupures et des mêmes variantes que 
dans à impose la conclusion qu'il utilise en fait la même sélection d'extraits que à. 
C'est ce que confirme le développement sur l'histoire de Jacob et Joseph dans .6.1 

15. C'est ce qui distingue ce passage de li des commentaires iconodoules que peut insérer un 
excerptor comme Jean Damascène et que l'édition Kotter ne distinguait pas toujoiH'S clairement On 
notera en particulier qu'au moins le début de cette portion supplémentaire, xat Ù)v -cGSv elôÔÀWV p.vela.v 
n:Àéov èf:a.cpavl{o'IITa, fait paronomase avec les groupes participiaux précédents et a donc toutes chliD.ces 
de remonter au texte originel de Léontios ; les commentaires de Jean Damascène sur Léontios sont 
au contraire toujours des phrases syntaxiquement autonomes, sauf peut-être une glose facile à isoler, 
«quand ils vendirent Joseph» en ljl4. , 

16. «En extrayant du texte complet peu de passages», oÀlya 'tLVà tx TOU ÔÀOXÀ!1pou Àoyou 
QvaÀE{QpEVOL, PITRA p. 371. 
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et <f>4: pour une fois, c'est ici le passus de Nicée ll qui donne un texte plus long et 
détaillé que les florilèges qui abrègent ; Nicéphore ne cite donc pas ici le texte complet 
de Léontios, mais un florilège qui porte déjà la marque d'un travail d'abréviation, et 
sa prétention de détenir le texte complet ne s'explique que par le souci de garantir 
(au prix d'un pieux mensonge) l'authenticité du texte qu'il cite, puisqu'il critique de 
son côté les citations prétendument falsifiées par les iconoclastes que ceux-ci auraient 
compilées en 815 sans produire le texte complet des œuvres citées17• Notons au passage 
que dans l'Eversio Nicéphore ne précise pas davantage s'il a accès au texte complet 
de l'Apologie et cite simplement un extrait de même extension que celui reproduit 
dans les Actes de Nicée ll. En somme, 11 et 1 'Adversus Epiphanidem de Nicéphore 
nous conservent la trace d'un florilège iconodoule antérieur sans doute plus étendu 
et probablement antérieur à Nicée II - ce qui confirme la valeur de ce témoin dans 
la tradition indirecte. Nicéphore et G fournissent ainsi une attestation supplémentaire 
de 1 'existence de florilèges iconodoules constitués entre 726 et 787, et la coïncidence 
entre <{J4 et 111, à la fois par les dimensions et par les leçons, laisse supposer un contact 
entre le florilège de Jean Damascène et 11. 

b) L'extrait reproduit dans l' Eversio 
La question est de savoir s'il provient bien du texte des Actes de Nicée II ou d'une 

source indépendante. En effet, la recension de Nicéphore (ci-après: Ni.k.) donne en 
général de bonnes leçons proches en particulier de K. Mais elle apporte aussi de 
nombreuses leçons qui s'accordent avec les extraits circulant indépendamment du 
passus de Nicée ll, en particulier Jean Damascène et 11, et que parfois K seul donnait 
dans le texte du passus de Nicée II. Les accords principaux sont àv6~J.Wv 1. 1 avec ljJ, 
omission de 8v 1. 4 avec <{J, noUaxLç; 1. 19 avec K<{J, cruvôeôe~va 1. 20 avec <{J, ToÜTo 
1. 39 avec K11<{J, xal ôLa{(J)ypacpoù!J.EV l. 41 avec 11 (proche de <{J, xal ÔLaypacp(J)), 
npocr&XU\IllO'EV 1. 63 avec K<{J, noÀÀi) n àvalôeLa 1. 82 avec 11 et ljJ, ÔLaXÀ~mv 1. 84 
avec 11, tx6Àacrev 1. 136 avec cp (proche de K, tx<XÀEcrev). Dans certains cas, l'accord 
est avec K seul: omission de aÜToù 1. 33, i)j.LWv 1. 39, de Àmnàv 1. 75. Enfin, deux 
accords avec r seul: vùv 1. 150, omission de cru 1. 162. La variante ÔLaxÀ~crLv pour 
ÔLay&Àwmv est bien entendu absurde, mais s'explique très simplement par une 
mauvaise lecture d'un texte en majuscules où la confusion y&ÀIXÀ est facile. Une seule 
leçon propre à Nicéphore, ÔL 't!J.Où ù~vet 9eàv JlÀLoç (1. 105), omise par tous les autres 
témoins, a été adoptée parce qu'elle fait parfaitement sens avant la mention de la lune ; 
si 1' on admet que cette leçon est authentique, elle suffit à singulariser la recension de 
l'Eversio par rapport à tous les autres témoins. Comment comprendre la place de la 
recension de Nicéphore et celle de K? Tout d'abord, il faut se garder de la tentation de 
voir dans l'Eversio la clé qui donnerait accès à l'archétype lui-même: quelques 
décennies seulement après Nicée II, Nicéphore ou son modèle copie avec une certaine 
négligence le texte de Léontios. Des leçons comme vojJl{(J)v pour 6vo~{(J)V (1. 53), 

17. Comme on le sait, cette obsession de la manipulation des textes patristiques par l'adversaire 
remonte au concile de 680-681 ; voir P. V AN DEN VEN, La patristique et l'hagiographie au concile de 
Nicée de 787, Byz. 25-27, 1955-1957, p. 325-362. 
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x6cr!J.LOV pour xocr~lhov (1. 54), àpna(oucrL pour ôLana((oucrL (1. 84), veoTEU>Ct"ouc et 
eeonveucrTouc pour 9EoTeuxmuç (1.163 et 167), et ô(xaLOç. Oùxoüv 6 pour àLxa(wç; 
(1. 119), ainsi que les onùssions xal oùx- xaTaxpLV61JE9a (1. 58), nwc ~l.f.I.W- 6o{6.(w 
(1. 76), et où nEl9ovTaL - opwvTEC (1. 86-87), sont sûrement fautives, et le plus souvent 
empêchent de se rallier au texte de Nicéphore en 1' absence de confirmation par une 
autre sous-branche. D'autres traits de la recension de Nicéphore, comme la tendance à 
omettre ~cpT), sont sans doute ses propres adaptations. Mais les leçons distinctives 
visiblement excellentes ne laissent à mon sens que trois possibilités : 1) Nicéphore 
reproduit ici non pas le texte des Actes, mais un texte dérivé de celui des légats romains 
à Nicée II indépendamment de la tradition des Actes (ce qui lui permet d'éviter certaines 
fautes communes à la tradition des Actes), 2) il puise cet extrait dans un manuscrit des 
Actes qui n'aurait eu aucun autre descendant, et tous les manuscrits des Actes 
dériveraient d'un hyparchétype commun qui expliquerait les fautes communes à la 
tradition des Actes, 3) il a collationné le texte transnùs dans les Actes avec au moins 
une autre recension (ce qui expliquerait au moins des accords avec à, à la source 
duquel il avait accès). Dans la deuxième hypothèse, cette recension fait partie au sens 
strict de la tradition directe du texte de Nicée II, mais est ainsi placée dans le sternma 
qu'elle joue le rôle équivalent d'une tradition indirecte ; dans les prenùère et troisième 
hypothèses, elle relève de la tradition indirecte au sens strict. La première hypothèse 
est bien entendu indémontrable en l'absence d'un témoin manuscrit comparable, mais 
expliquerait bien les phénomènes ; n'oublions pas que Nicéphore a été présent à 
Nicée II et a été un proche de Tarasios, puis a été patriarche assez longtemps pour 
accéder commodément aux documents originaux du concile de Nicée IT18• La deuxième 
hypothèse est celle que suppose M. Featherstone, sans vraiment discuter la question 
parce qu'il se contente de constater que l'Eversio reproduit bel et bien d'autres textes 
tels que cités à Nicée ll ; mais cette hypothèse explique malles accords avec les extraits 
de Jean Damascène et d'autres florilèges, même dans des leçons visiblement fautives 
comme ÔLaXÀ.wO'lv; de plus, la divergence avec la tradition des Actes est constante dès 
la plus haute attestation de ces derniers, le Liber du synode de Paris de 825; cette 
hypothèse est donc de loin la moins vraisemblable. La troisième hypothèse semble 
contredite par la légèreté avec laquelle Nicéphore, sans doute pressé par le temps, 
utilise successivement deux recensions différentes de Léontios et prétend avoir accès à 
l'œuvre complète alors qu'il ne consulte qu'un florilège: on ne l'imagine pas 
collationner patiemment des recensions différentes, et conserver une leçon absurde 
comme ôtaxi\WO"Lv ne plaide pas non plus en ce sens. Mais Nicéphore a pourtant fait 
des recherches bibliographiques assez poussées pour réfuter les citations présentées 
par le concile de 815, et était bien placé pour se procurer des textes assez rares, comme 
l'atteste l' Eversio19• La troisième hypothèse est donc moins probable que la prenùère, 
mais ne peut être entièrement exclue. En fait, pour trancher la question il faudrait une 
étude globale des méthodes de travail de Nicéphore dans l' Eversio et ses autres traités 

18. Voir P. J. ALEXANDER, The Patriarch Nicephorus of Constantinople, Oxford 1958, p. 60-61 
pour le rôle de Nicéphore à Nicée n, et passim pour 1 'ensemble de sa carrière. 

19. Voir le bilan le plus récent dans F'EATHERSTONE, Refutatio et eversio (cité n. 7), p. XXI-XXIv. 
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anti-iconoclastes, surtout si, comme le propose A. Chryssostalis, tous les autres traités 
ne forment que les parties d'une seule et même œuvre de Nicéphore, arbitrairement 
séparées par les éditions modemes20• Le même problème se pose pour K dont certaines 
leçons évidemment bonnes divergent de la tradition des Actes (en particulier 't"OÛ't"O 

l. 39) et le placent en amont de cette tradition. L'hypothèse la plus vraisemblable reste 
donc la première, que l'on peut généraliser ainsi: ll., r, l'Eversio et K conservent des 
recensions de florilèges antérieurs à 787 comme ceux de Jean Damascène, et sont donc 
extérieurs à la tradition proprement dite des Actes de Nicée Il. Dans tous ces cas, le 
Liber du synode de Paris de 825 et la traduction d'Anastase s'opposent au texte de K 
et de l'Eversio: leur modèle grec (inconnu) se rattache au stemma à un stade ultérieur 
à la séparation du ou des modèles de K et de l'Eversio. 

3. Un fantôme : le fragment du florilège de Nikétas de Médikion 

Un fragment de Léontios signalé par A. Alexakis dans le florilège de Nikétas de 
Médikion est en fait le produit d'une erreur de ce dernier, qui a pris pour le texte 
de Léontios un commentaire intercalé par Jean Damascène dans son propre florilège 
d'extraits de l'Apologi~1 • 

4. Les compléments de 1' édition 

Nous supposons donc que 1 'Eversio représente un témoin de la tradition indirecte du 
passus de Nicée II, comme l:l. et l' Adversus Epiphanidem, mais sans pouvoir lui assigner 
une place définitive dans l'histoire du texte. L'édition reste éclectique par nécessité: 
nous n'accédons au texte de Léontios que d'une façon très indirecte, à travers l'usage 
qu'en ont fait les iconodoules- assez peu respectueux du texte d'un auteur qui n'était 
pas une autorité patristique reconnue. De ce fait, nous restons souvent dans le doute 
dans des cas comme l'opposition entre mX\I't(a)C et noU&.xtc (1. 19) ; navn>c peut être 
retenu dans le texte de Nicée II à cause de la leçon minime utique d'Anastase (omnino 
dans le Liber du synode de Paris en 825), mais doit être éliminé du texte de Léontios 
au profit de noU&.xtc à cause de l'accord de K avec 1 'Eversio et Jean Damascène. Le 
complément d'apparat donne la liste des variantes dues à 1' apport de H, de Nicéphore et 
d'une vérification des manuscrits, référées au texte édité en 1994, d'après les lignes de 
ce texte. Les corrections que ces nouvelles données amènent à adopter sont indiquées 
par la mention « recte » : nous avons en effet préféré reproduire le texte édité en 1994 
dans ce recueil de récapitulation, tout en donnant au lecteur les moyens d'intégrer les 
corrections maintenant nécessaires. Les manuscrits reconnus par E. Lamberz comme 

20. La reconstitution d'un vaste traité (cité n. 12). 
21. Voir A. ALExAKis, A Florilegium in the Life of Niketas of Medikion and a Letter ofTheodore of 

Stoudios, DOP48, 1994,p. 188, n° 23 avec la mention «Locumnon inveni». Il s'agitenfaitduscholion 
de Jean Damascène dans les Discours sur les images 1 55/ll51, éd. Kotter, Ill, p. 156; voir TM 12, 1994, 
p. 49-50 (p. 385-386 dans ce volume) ; le fragment a été correctement identifié par H.-G. THûMMEL, Das 
Florileg des Niketas von Medikion für die Bilderverehrung, Byz. 86-87 (1993-1994), p. 42 no 23 et p. 44 
na 23 (je remercie P. Andrist pour cette référence). 
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apographa de témoins conservés ont été éliminés de ce complément d'apparat. Les 
modifications nécessaires de la traduction ont été portées dans les marges de la présente 
édition, avec un astérisque pour marquer l'endroit où il convient de les insérer dans le 
texte de 1994. 

5. Les extraits du florilège 11 

Les variantes des témoins de l'Adversus Epiphanidem par rapport au texte édité 
de 11 sont indiquées ici séparément par rapport aux pages et aux lignes de l'édition de 
1994, avec là encore des corrections signalées par la mention « recte ». 

Les témoins supplémentaires utilisés sont : 
B = Parisinus graecus 910 
C = Parisinus graecus 911 
H = Coislinianus 93 
L'existence de corrections en 1 amène à distinguer parfois 1' état avant et après 

correction. Le folio de G est médiocrement lisible. 
11 1 1. 2: xat 1 om. J Il mv86aL : <1Lv86vaLç Bla.c"J 
1. 3 : tva paene legitur in G 
1. 6 : TOÙç i\6youç ... TOÙÇ ... XEL!J.Évouç 1 p.c. li olSTwç BC 
1. 8 : ÔL' aÙT0\1 : ôt' aÙToü omnes codd. recte Il T0\1 legitur in G om. BH 
1. 10: 'lwc:rf)cp paene legitur in G 
1. 12 : j) T0\1 àn6<1'toi\ov om. CH 
11 2 1. 1 : ooaav om. BCH 
1. 2 : àxaTayvwaToç GC : où xaTayvwaToç BH Il yuvatxoç om. G 
1. 4 : Ei.ôwi\oi\aTpllv G : Ei.ôwi\oMTpaç i)piiç BCHIJ fortasse recte 
1. 5 : cpplaaEtç BCH 
11 3 1. 1 : T-,2 om. BCHJ 
1. 2: xal2 om. C 
1. 3 : ÔL<X<1TpÉcpwaL G Il ôtayù.wm e Nicaeno restitui : ôtaxi\wat omnes codd. 
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JESUS PRETRE DU JUDAISME : 
' , 

LE DEMI-SUCCES D'UNE LEGENDE 
par Gilbert DAGRON 

11 Le lexique de la Souda, sans doute vers la fin du xe siècle1, conserve un trésor 
de petits textes qui circulaient dans l'Orient hellénophone, suffisamment vulgarisés 
pour servir de définition ou de commentaire didactique ; ainsi la courte dissertation 
correspondant au mot« prophétie», qui figure déjà, sans qu'on puisse en déteoniner 
exactement la provenance, dans une homélie pseudo-chrysostomienne et dans Georges 
le Moine2• Mais à 1' entrée « Jésus-Christ notre Dieu » 3, on trouve un récit fort long qui 
intrigue et embarrasse le lecteur d'aujourd'hui comme il a intrigué et embarrassé les 
contemporains, et qui ne correspond guère à ce que l'on attend en regard d'un pareil 
nom. li affirme, en effet, avec force détails, que Jésus fut coopté par des prêtres juifs et 
qu'il exerça quelque temps des fonctions liturgiques au Temple de Jérusalem. 

À noter que : Au temps où régnait le très pieux empereur Justinien, il y avait un 
homme à la tête des juifs\ du nom de Théodose, qui était connu de la plupart des 
chrétiens et du fidèle empereur susnommé lui-même. À cette même époque, il y 
avait un chrétien du nom de Philippe, argentier de son étai~. Ce dernier encourageait 

12 et poussait Théodose à devenir chrétien, car ille connaissait bien et avait avec lui 
beaucoup d'intimité6• Un jour, ledit Philippe s'adressa audit Théodose à peu près 
en ces termes : « Comment un homme savant comme toi et connaissant exactement 

1. Sur le nom de l'œuvre, sa date et la bibliographie la concernant, voir H. HUNGER, Die 
hochsprachliche profane Literatur der Byzantiner, ll (Munich 1978), p. 40-41. 

2. Souda, s. v. npocpT)'te:la, éd. A. ADLER, Suidae Lexicon, IY, p. 242-243 ; Ps.-CHRvsosroME, 
PG 64, col. 740-744; GeoRGES LE MoiNE, éd. De BooR, p. 237-239. 

3. Souda, s. v. ITJCJOÜÇ ô XplCnoç xal. e&oç i)(.I.Wv, éd. A. ADLER, Suidae Lexicon, IT, p. 620-625. 
Le texte représente la totalité de la notice. Il est introduit, comme souvent les textes empruntés, par 
un simple (l<Tdov) lS·n. 

4. Entendons qu'il est le représentant de la communauté juive de Constantinople (àpxr)y6ç et 
àpxLcrovay«a>yoç Twv 'louôal«a>v), fonction attestée sous Justinien. 

5. ~onp0.TT]ç-argentarius, peut désigner à l'époque de Justinien aussi bien un orfèvre 
qu'un manieur d'argent, les deux sens étant attestés et les deux activités fréquemment cumulées. Le 
chrétien est, par son métier, proche de l'élite de la communauté juive. 

6. Le mot yvTJCJL6Tr)ç a connu la même évolution que l'adjectif Y"'io"LOÇ, qui a pris, à l'époque impé
riale et byzantine, le sens affectif de «très cher» ; cf. L. RosERr, Hellenica, Xlli (Paris 1965), p. 218-222. 
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les textes de la Loi et des Prophètes qui annoncent à 1' avance le Seigneur Christ, 
peut-il ne pas croire en ce dernier et devenir chrétien ? Car, en ce qui te concerne, je 
suis convaincu que, bien que tu refuses de devenir chrétien, tu n'ignores pas ce que 
les Écritures divinement inspirées ont prédit sur la venue de notre commun Maître. 
Hâte-toi donc de sauver ton âme en croyant en notre Sauveur et Seigneur Jésus
Christ, pour éviter qu'en persistant dans ton impiété tu ne t'exposes toi-même à une 
condamnation éterneUe. » Le juif écouta le chrétien, acquiesça, le remercia pour ses 
paroles et lui répondit ceci:« Je te sais gré de l'affection que tu me portes selon Dieu 
et des efforts que tu fais, soucieux du salut de mon âme, pour me pousser à devenir 
chrétien. Aussi te parlerai-je sans ruse ni cachotterie, avec une parfaite sincérité, 
comme devant Dieu qui connaît et voit ce qui est caché dans nos cœurs. Que soit venu 
le Christ annoncé par la Loi et les Prophètes et que vous, chrétiens, vénérez, je le sais 
et le reconnais sans hésiter devant un ami intime comme toi, qui cherches toujours 
à me faire du bien. C'est un calcul humain qui me retient de me faire chrétien, et je 
suis le premier à rn 'en blâmer. Mais je suis juif, chef des juifs ; je jouis d'une grande 
considération, de cadeaux nombreux et de grands avantages matériels en cette vie. Je 
suppose que, même si je devenais patriarche de 1 'Église catholique ou si je recevais 
de vous des fonctions plus importantes et éminentes, je ne serais pas entouré d'autant 
de soins attentifs7• C'est pour ne pas perdre ce qui me semble si agréable en cette 
vie, que je méprise, bien à tort sans doute, la vie future. Mais afin de répondre à ton 
affection par des propos sincères, je vais te révéler un secret tenu caché par nous, les 
Hébreux, qui fait que nous savons très exactement que le Christ[= l'Oint] vénéré par 
vous, chrétiens, est bien celui que proclamaient à 1' avance la Loi et les Prophètes. 
Nous le savons non seulement par les textes susdits, mais par un document que nous 
possédons et par un secret caché. Voici en quoi consiste ce secret. 
Dans les temps anciens, lorsque fut construit le Temple de Jérusalem8, on prit 
l'habitude chez les juifs d'établir autant de prêtres dans le Temple qu'il y a de lettres 
dans notre alphabet, c'est-à-dire vingt-deux. De là vient aussi que nous comptons 
vingt-deux livres inspirés par Dieu9• Il y avait donc un registre dans le Temple, où 
était inscrite l'identité des vingt-deux prêtres, avec le nom du père et de la mère. 

13 Quand l'un des prêtres mourait, les autres s'assemblaient dans le Temple et, d'un 

7. Le topos du prêtre juif pressurant ses coreligionnaires est fréquemment utilisé dans la 
polémique antijudaïque, mais il s'alimente à des sources juives décrivant le statut et les ressources 
des prêtres; voir notamment PHn.ON o'ALEx:ANDRIE, De specialibus legibus, I, 131-155, éd. trad. 
S. DANIEL, Les œuvres de Philon d'Alexandrie 24 (Paris 1975), 1, 88-101, dont la conclusion est la 
suivante: que les prêtres vivent dans l'abondance est le meilleur signe de la piété du peuple juif. 

8. Le second Temple, construit au retour de la captivité de Babylone et achevé vers 517 avant 
J.-C. 

9. Les 22 prêtres, correspondant aux 22lettres de l'alphabet hébraïque, aux 22livres de 1 'Ancien 
Testament et aux 22 générations d'Adam à Abraham, sont une légende d'origine juive, mais très tôt 
passée dans la littérature chrétienne. On la trouve notamment dans la Palaia, Épiphane, et Georges le 
Syncelle; cf. la mise au point très complète de J. PARAMELLE, Philon d'Alexandrie, Questions sur la 
Genèse Il, 1-7, Cahiers d'Orientalisme ID (Genève 1984), p. 36-38. Ce chiffre de 22 prêtres- ou 40 
dans une partie de la tradition manuscrite, cf. G. ZIFFER, « Contributo allo studio della tradizione slava 
della "Confessione di Teodosio"», OCP 54 (1988), 339, 340, 342 - ne correspond ni à l'organisation 
de la prêtrise au retour de Babylone et au temps des grands prêtres Josué et Joachim, telle qu'elle est 
décrite dans I Esdras, II, 36-39 et II Esdras, VII, 39-42 ; XII, 1-7 et 12-21, ni aux 24 classes du temps 
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vote commun, établissaient un autre prêtre à la place du défunt pour compléter le 
nombre de vingt-deux. On écrivait sur le registre : 'tel jour, tel prêtre est mort, fils 
d'un tel et d'une telle, et à sa place a été nommé un tel.' Cette tradition était en vigueur 
dans le peuple juif, lorsqu'il arriva, au temps où Jésus se trouvait en Judée, que l'un 
des vingt-deux prêtres mourut, avant que Jésus eût commencé à se manifester et à 
apprendre aux hommes à croire en lui10• Les autres prêtres se réunirent donc afin de 
nommer un nouveau prêtre à la place de celui qui était mort. Chacun proposait un 
candidat qui lui paraissait digne d'être promu, mais les autres le récusaient en lui 
déniant les mérites nécessaires à la prêtrise. S'il était sage et recommandable par ses 
mœurs et sa vie, mais ignorant de la Loi et des Prophètes, il était jugé peu indiqué 
pour devenir prêtre. Ainsi, de nombreux candidats avaient été soumis au vote et tous 
avaient été récusés, quand 1 'un des prêtres se leva, se plaça au milieu et dit aux autres : 
'Voilà que de nombreux candidats ont été cités par nous, mais ont été jugés inaptes à 
la prêtrise. Acceptez qu'à mon tour je parle d'un homme qui devrait être nommé à la 
place du défunt ; car je suppose que mon choix ne déplaira à personne d'entre vous. • 
À l'invitation des autres prêtres, il poursuivit: 'Je voudrais, quant à moi, que ce soit 
Jésus, le fils du menuisier Joseph, qui remplace le prêtre défunt. n est jeune, mais 
se distingue déjà par une éloquence, une vie et des mœurs remarquables. Je pense 
qu'il n'y eut jamais personne au monde qui pût lui être comparé pour l'éloquence, 
la vie et les mœurs ; et j'imagine que vous tous qui habitez Jérusalem savez cela et 
le tenez pour indiscutable.' À ces mots, les autres prêtres approuvèrent leur collègue 
et confirmèrent son choix, en disant que Jésus convenait mieux que personne pour la 
prêtrise. Toutefois, certains firent observer qu'il n'était pas de la tribu de Lévi, mais 
de celle de Juda, et, en tenant pour acquis qu'il était le fils de Joseph- ainsi était-il 
appelé par les juifs-, tous attestaient qu'en effet Joseph était de la tribu de Juda et 
non pas de la tribu de Lévi11• Pour cette raison, parce qu'on croyait qu'il n'était pas 
de la tribu de Lévi, on faisait objection à ce qu'il devint prêtre. Mais le prêtre qui 
avait cité le nom de Jésus leur répondit qu'il avait une double filiation; qu'autrefois, 
dans les anciennes générations, il y avait eu, en effet, un mélange des deux tribus et 

14 que la famille de Joseph en était issue12. À ces mots, les autres prêtres adhérèrent à 
la proposition, et, à l'unanimité, tous les prêtres assemblés décidèrent de nommer 
Jésus à la place du défunt. Comme la coutume voulait qu'on inscrivit sur le registre 
non seulement le nom de celui qui devenait prêtre, mais aussi celui de son père et 
de sa mère, certains dirent qu'ils devaient d'abord convoquer les parents, apprendre 
d'eux leur nom et obtenir d'eux confirmation que le futur prêtre était bien leur fils13• 

Tous se rangèrent à cet avis. Celui qui avait le premier proposé Jésus pour la prêtrise 
dit que Joseph, le père de Jésus, était mort et qu'il ne restait plus que sa mère. Tous 

de Flavius Josèphe, qui se dit non seulement de race sacerdotale, mais de la première des 24 classes : 
Antiquités judaïques, VIT, 365-366. 

10. C'est-à-dire au retour de Judée, après l'entrée à Jérusalem, Matthieu, XXI, 1-11. 
11. Voir plus bas. 
12. En principe, l'origine de Joseph importe peu, puisque les prêtres juifs sont censés 

reconnaître en Jésus le fils de Dieu ; mais cette origine détermine celle de Marie, qui n'a pu, selon la 
loi juive, épouser un homme d'une autre tribu qu'elle. 

13. Sur l'importance des registres généalogiques dans la communauté juive, voir 1 Esdras, 
II, 62 : « Ceux qui cherchèrent leur registre de généalogie et ne les trouvèrent pas, furent exclus du 
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furent d'accord pour faire venir la mère au sanhédrin14 et lui demander si elle était 
bien la mère de Jésus et si elle l'avait mis au monde, et pour entendre d'elle le nom 
de 1 'homme dont elle avait conçu Jésus. Avec 1' agrément de tous, la mère de Jésus fut 
convoquée. Ils lui dirent: 'Attendu qu'est mort le prêtre un tel, fils d'un tel et d'une 
telle, et que nous voulons le remplacer par ton fils Jésus, la tradition veut que soit 
enregistré le nom du père et de la mère. Dis-nous si Jésus est bien ton fils et si tu 1' as 
enfanté.' Marie, à ces mots, répondit aux prêtres: 'Jésus est mon fils, je le confirme. 
C'est bien moi qui l'ai mis au monde; en témoigneront les hommes et les femmes 
qui se trouvaient là pendant que j'accouchai de lui. Il n'a pas de père sur la terre: 
recevez de moi cette information et prenez-la comme vous voudrez15• Étant vierge et 
vivant en Galilée, un ange de Dieu, alors que j'étais éveillée et non endormie, pénétra 
là où j'habitais et m'annonça la bonne nouvelle que je devais avoir un fils de 1 'Esprit 
Saint, qu'il prescrivit d'appeler du nom de Jésus16. Vierge j'étais quand j'eus cette 
vision et tombai enceinte, vierge je suis restée jusqu'à maintenant, quand j'eus mis 
au monde Jésus, même après l'accouchement.' En entendant cela, les prêtres firent 
venir des sages-femmes sûres et leur donnèrent 1' ordre de procéder à un examen pour 
savoir si vraiment Marie était encore vierge. Celles-ci, renseignées par la réalité des 
faits, confirmèrent qu'elle était vierge. Furent aussi mandées les femmes qui s'étaient 

15 trouvées là et l'avaient vue en train d'accoucher: elles témoignèrent que Jésus était 
bien son fils. Stupéfaits de ce que disaient Marie et les témoins de son accouchement, 
les prêtres dirent en réponse à Marie: 'Dis-nous en toute confiance, pour que nous 
1' entendions de ta bouche, de quelle femme il est né et de quel père il est le fils, 
pour que nous 1' enregistrions tel quel. Car ce sont les parents que tu déclareras, et 
personne d'autre, que nous enregistrerons.' Elle répondit: 'C'est vraiment moi qui 
l'ai mis au monde, sans lui connaître de père sur la terre, mais j'ai entendu de l'ange 
qu'il était fils de Dieu. Il est donc mon fils, fils de la nommée Marie, et fils de Dieu; 
et n'ayant pas connu de mari, je suis vierge.' À ces mots, les prêtres apportèrent le 
registre et y portèrent l'inscription suivante: 'Tel jour, mourut le prêtre un tel, fils 
d'un tel et d'une telle, et devint prêtre à sa place par un vote unanime Jésus, fils du 
Dieu vivant et de la Vierge Marie.' Ce registre fut sauvé du Temple par ceux qui 
exerçaient les plus hautes fonctions chez les juifs au temps de la prise du Temple 
et de Jérusalem17, et il est déposé à Tibériade18• Ce secret n'est connu que de gens 

sacerdoce ». Flavius Josèphe donne sur sa famille des renseignements généalogiques « extraits des 
archives publiques»: Autobiographie, 2, éd. trad. A. PEu.BTIBR (Paris 1959), 1-2. n insiste ailleurs 
sur les « soins pris pour assurer la pureté de la race des prêtres. En effet, celui qui participe au 
sacerdoce doit, pour engendrer, s'unir à une femme de même nation et, sans considération de fortune 
ni autres distinctions, faire une enquête sur sa famille, extraire des archives la succession de ses 
parents et présenter de nombreux témoins » : Contre Apion, I, 30-36, éd. trad. Th. REINACH - L. BLUM, 
(Paris 1932), p. 8-9. 

14. Le terme est employé improprement, car le sanhédrin, institué au retour de Babylone, 
compte, outre le grand prêtre, 70 membres recrutés parmi les prêtres, scribes et anciens. D a surtout 
un pouvoir judiciaire. 

15. En grec : ~ j3o'ÔÀE0"9E 1 ~ liv j3o'ÔÀE0"9E. On peut hésiter sur le sens : « puisque vous 
voulez le savoir ... » ou « prenez cette information comme vous le voudrez ». 

16. Luc, 1, 26-31. 
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de notre peuple très peu nombreux et très sûrs. À moi, comme chef et didascale du 
peuple juif, il me fut révélé. Nous sommes avertis que le Christ vénéré par vous, 
chrétiens, est bien le fils du Dieu vivant, venu sur terre pour le salut du monde, non 
seulement par la Loi et les Prophètes, mais aussi par ce document jusqu'à maintenant 
conservé et qui se trouve à Tibériade. » 

Ayant entendu les propos que lui tenait le juif, le chrétien, mu par un zèle divin, s'écria: 
«Je vais sur le champ rapporter au fidèle et pieux empereur ce que tu as dit, afin qu'il 
envoie des gens à Tibériade et fasse connaître le registre dont tu parles pour convaincre 
d'impiété les juifs. » Mais le juif dit au chrétien : « Pourquoi veux -tu exposer ton âme à un 
grief et le reporter sur 1' empereur sans pour autant réussir dans ton dessein ? Si tu réalises 
ce projet, une grande bataille ne manquera pas d'éclater, des meurtres s'ensuivront; et 
alors, si les juifs sentent qu'ils ont le dessous, ils mettront le feu à 1' endroit où est déposé 
le registre; notre peine sera vaine, puisque nous n'aurons pas atteint le but recherché 
et que nous serons seulement responsables du sang versé 19• Je t'ai fait ces révélations 
comme à un ami sincère et dévoué, pour te convaincre que ce n'est pas par ignorance 
mais par vaine gloire que je me détourne du christianisme ... » 

L'argentier Philippe ne tente donc aucune démarche auprès de 1' empereur, pour 
16 éviter que la preuve cachée de la prêtrise et de la divinité de Jésus ne soit anéantie. 

Mais il diffuse largement l'information parmi ses amis. Le narrateur, qui reprend ici la 
parole, a entendu le récit de la bouche de certains d'entre eux et s'est aussitôt plongé 
dans les livres pour mener une enquête qui 1' authentifie : il trouve dans Flavius Josèphe, 
ce juif - précise-t-il - auquel se réfère si souvent Eusèbe de Césarée et qui apporte 
aux événements de la vie du Christ la caution de l'histoire, que Jésus accomplissait 
avec les prêtres des actes liturgiques dans le sanctuaire20 ; il lit dans 1 'Évangile de Luc 
que Jésus a pénétré dans la synagogue des juifs, qu'on lui a donné un livre et qu'il a lu 
la parole d'Isaïe« L'esprit du Seigneur est sur moi... » 21 , preuve qu'il faisait partie du 
clergé, puisque le judaïsme sans doute, et le christianisme en tout cas, ne permettent 
la lecture publique des Écritures qu'à ceux qui ont au moins rang de «lecteur »22• 

Témoignage historique et texte saint concordent : le juif Théodose a donc dit vrai. 

17. Par Titus en 70 après J.-C. 
18. Tibériade était le siège du sanhédrin et de l'école judaïque la plus célèbre. Les rabbins de 

Tibériade auraient assisté le roi himyarite dans sa guerre contre les chrétiens de Najrân: 1. SHAHID, 
The Martyrs of Najran. New Documents (Bruxelles 1971), p. 44-45; c'est là qu'Héraclius, en route 
vers Jérusalem, rencontre l'un des principaux chefs du judaïsme et le baptise de force: THÉOPHANE, 

éd. DE BooR, p. 328 ; quelques années plus tard, la ville est encore citée comme la capitale religieuse du 
judaïsme: Doctrina Jacobi, 1, 42; V, 6, voir plus haut, p. 132-133, 192-193, 240-241 (commentaire). 

19. Le «nous», qui est évité dans certaines versions, rend l'idée que, même si le juif et le 
chrétien unissaient leurs efforts, ils ne pourraient réussir. 

20. Référence imaginaire, comme souvent pour Flavius Josèphe. 
21. Luc, IV, 16-21. Nombreux sont les autres passages de l'Évangile où le Christ enseigne dans 

les synagogues (Matthieu, XII, 9 ; XIII, 54) ou au Temple de Jérusalem (Matthieu, XXFXXIll). 
22. Le lectorat est le premier des ordres ; les lecteurs sont exclus du bèma, mais ils ont le 

privilège de la lecture de l'Évangile à l'ambon. 
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Si la Souda reprend cette historiette, c'est parce qu'elle a été très largement diffusée 
en grec et dans toutes les langues de l'Orient chrétien. Grâce à quelques études 
préliminaires, sa tradition apparaît maintenant dans toute sa complexité et s'enrichit de 
témoins nouveaux si nombreux et composites qu'ils rendent difficile ou même aléatoire 
tout classement. Je me contenterai de résumer ici quelques-unes des conclusions du 
futur éditeur, Giorgio Ziffer23• Il n'est guère douteux que l'original soit grec, mais 
les homéliaires géorgiens les plus anciens font une place à notre récit en le rattachant 
souvent - ce qui est normal, mais significatif - à la littérature sur la généalogie de la 

17 Vierge24• Dans sa rédaction arabe, le texte sert notamment de préface à l'Histoire des 
patriarches d'Alexandrie25• Les versions en vieux slave ou slave ecclésiastique eurent 
assez de succès pour que Maxime le Grec, au xvie siècle, éprouve le besoin de réfuter 
la légende, comme Glykas, nous le verrons, l'avait fait avant lui26• L'« apocryphe » est 
aussi connu en latin et encore utilisé au début du xye siècle par Ambrogio Traversari27• 

Il trouve place, en 1556, dans une anthologie de Michael Neande~8. En somme, c'est 
nous qui l'avions oublié et le redécouvrons tardivement. 

Les quelque cinquante témoins grecs recensés permettent de distinguer des 
rédactions plus ou moins longues. 1) Une rédaction abrégée, incorrecte et pas toujours 
claire, nous est notamment connue par un manuscrit du xve/xvie siècle dont Vasiliev 
a donné l'édition29• Son titre établit un parallèle entre l'anecdote et le Psaume 109: 
« Démonstration que le Christ a été prêtre. Le Prophète David dit en effet de lui : Tu es 
prêtre pour l'éternité dans l'ordre de Melchisédech». La conclusion ajoute quelques 
arguments scripturaires à ceux que développent les autres rédactions (c'est en sa qualité 
de prêtre que Jésus a chassé les marchands du Temple30, s'est assis dans la synagogue 
pour juger une femme que l'on devait lapide21, et a pris librement la parole devant le 
peuple) et s'achève sur une déclaration de ton très nettement antijudaïque: «Voilà, 
je vous ai montré comment les juifs assassins de prophètes et sans lois ont fait de 

23. La publication est annoncée dans le Corpus Christianorum, Series Apocryphorum ; 
F. G. Nuvolone est chargé de la tradition occidentale (latine, italienne et anglononnande). Panni 
les travaux préliminaires, voir notamment G. ZIFFER., « Una versione greca inedita del De sacerdotio 
Christi», dans Studi per Riccardo Ribuoli (Rome 1986), p. 141-173; In.,« Contributo allo studio 
della tradizione slava della "Confessione di Teodosio"», OCP 54 (1988), p. 331-351. Je remercie 
mon collègue et ami Rainer Stichel de m'avoir aidé à compléter ma bibliographie. 

24. S. J. QuBANEISVIU, Dzveli k'art'uli literaturis krestomatia (Tiflis 1946), p. 20-26; M. VAN 
EsBROECK, Les plus anciens homéliaires géorgiens (Louvain-la-Neuve 1975), p. 200-201, 279. 

25. Éd. B. EVETIS, History of the Patriarch of the Coptic Church of Alexandria, PO 1.2, p. 120-
134. Voir aussi G. ZIFFER, « Contributo », op. cit., p. 333 n. 9. 

26. Voir A. DE SANTOs OrBRo, Die handschriftliche Oberlieferung der slavischen Apokryphen, 
II (Berlin-New York 1981), p. 152-155 ; F. J. THoMSON, « Apocrypha Slavica », Slavonie and East 
European Review 58 (1980), p. 256-268 ; 63 (1985), p. 73-98. 

27. Voir G. MERCATI, Ultimi contributi alla storia degli Umanisti, fasc. 1 : Traversariana, Studi 
e Testi 90 (Vatican 1939), p. 70-85 : « Sull' opuscule De sacerdotio Christi attributo al Traversari ». 

28. M. NEANDBR, 'l\v9oÀoytxàv éUT)VtCLl. xal. pc.>iJ.!XtCLL ... Anthologicum graecolatinum ... , 
Bâle (1556). 

29. BHG 812 ; A. VASILIEV, Anecdota Graeco-Byzantina, 1 (Moscou 1893), p. 58-60. 
30. Matthieu, XXI, 12. 
31. Jean, VIII, 2-11. 



JitSUS PitnTRE DU JUDAISME 459 

notre Seigneur Jésus-Christ un prêtre.» 2) Une rédaction de longueur moyenne nous 
est connue depuis longtemps par les deux versions, éditées elles aussi par Vasiliev, 
assez différentes l'une de l'autre dans la forme mais identique sur le fond, dont 
celle que reproduit la Souda. Elles pourraient bien constituer deux métaphrases d'un 

18 même original32• L'argumentation finale, présentée comme une discrète enquête du 
narrateur, ne renvoie qu'à l'Évangile de Luc et à Flavius Josèphe, se gardant bien du 
ton fracassant adopté dans la rédaction abrégée. 3) Giorgio Ziffer a montré l'existence 
d'une version longue, dont le meilleur témoin est géorgien, mais que conservent aussi 
deux manuscrits grecs, le Vaticanus gr. 687 et, en partie, le Taurinensis gr. 18533• Le 
futur éditeur donne la priorité à la rédaction longue, dont les dialogues garderaient une 
plus grande intensité dramatique ; on peut aussi la trouver bien bavarde et y déceler 
quelques incohérences. Quoi qu'il en soit, le texte donné par la Souda est sans doute 
celui qui a eu à Byzance la plus large diffusion. 

Le récit se situe sous Justinien le Grand, et celui qui le rapporte déclare l'avoir 
recueilli de la bouche de ceux qui 1' ont entendu raconter par 1' argentier Philippe 
lui-même, à une génération d'écart tout au plus. Cet ancrage dans le temps est, bien 
sûr, un peu formel, et l'analyse interne ne fournit pas d'indications chronologiques 
précises. Nous sommes évidemment à une époque où la polémique antijudaïque bat 
son plein, où le rôle de Tibériade comme ultime citadelle du judaïsme est connu, et où 
le problème des généalogies de Joseph ou de Marie et d'un« mélange» entre les tribus 
de Juda et de Lévi continue d'être discuté. On pense donc a priori au VIle siècle, mais 
cette impression est heureusement confirmée par une preuve irréfutable : une homélie 
sur la conception de la Vierge de Jean d'« Eubée», auteur du milieu du vme siècle, 
fait usage de notre réci~4 ; il n'en suspecte ni 1' authenticité ni la véracité, le cite 
abondamment et le replace dans le contexte qui était le sien, celui d'une polémique 
aussi virulente qu'imprudente, qui fait flèche de tout bois. Le récit sur Jésus prêtre 
illustre 1, « endurcissement » ( nwp<a>cnç) des juifs ; il montre 1, exactitude littérale de la 
prophétie du Psaume CIX, 4 appliquée au Christ : « Tu es prêtre à jamais à la manière 
de Melchisédech » ; il établit la double généalogie de la Vierge de race royale et de race 
sacerdotale (ex cpuÀ.j)ç (3a.crtÀ.txj)ç xa.l QpXf.EPO."ttxj)ç) ; il confirme la brève allusion 

19 de Luc, Il, 52: «Et Jésus avançait en sagesse devant Dieu et les hommes»; enfin, il 
laisse prévoir qu'à la Seconde Parousie, le registre secrètement conservé sera lu pour 
la confusion et la condamnation définitive des juifs. 

L'homélie de Jean d'« Eubée» apporte, en même temps qu'un précieux terminus 
ante quem, la preuve que le récit fut composé pour servir d'argument dans les vifs débats 
qui visaient alors, nous le savons, à convertir les juifs ou à déjudaïser le christianisme, 
et où s'exprimaient des sentiments mêlés d'attirance et de haine, de proximité et 
d'éloignement. Il cherche à frapper l'imagination en décrivant une minutieuse 

32. BHG 810 et 811 (version donnée par la Souda et représentée par bien d'autres manuscrits) ; 
Vasiliev publie ces deux versions sur deux colonnes parallèles (op. cit., p. 60-72). 

33. « Una versione graeca inedita », op. cit. 
34. Sermo in conceptionem Deiparae, 18, PG 96, col. 1489-1492. Sur l'auteur, qui n'est 

«d'Eubée» que par l'erreur d'un copiste, voir F. J. DOLGER, «Johannes von Euboia », AnBoll 68 
(1950), p. 5-26 ; H.-G. BBCK, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen Reich (Munich 
1959), p. 502-503. Le rapprochement entre cette homélie et le De sacerdotio Christi, fait par 
M. J. Sokolov à la fin du siècle dernier, est repris par G. ZIFFBR, « Contributo »,op. cit., p. 340-341. 
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procédure, qui est l'habillage habituel des faux35 : pièces d'archives, avalanche de 
témoignages, expertise scabreuse. Il mobilise toutes les ressources d'une paperasserie 
bien romaine pour prouver 1 'immaculée conception et la divinité du Christ. Le scénario 
met parfaitement en valeur l'idée que se font alors les chrétiens d'Orient du judaïsme 
et des juifs. On n'oublie ni que Jésus lui-même était juif, ni que le christianisme se 
greffe sur le judaïsme; on n'exclut pas non plus une amitié personnelle entre un juif 
et un chrétien. Mais cette proximité ne fait qu'aviver la polémique: les juifs préfèrent 
les biens matériels aux biens spirituels ; ils ne résistent ni aux jouissances terrestres, 
ni aux plaisirs de vanité; ils ne se déterminent pas en fonction d'une croyance, mais 
d'un refus de croire, puisqu'ils peuvent lire dans leurs propres textes la vérité du 
christianisme, mais s'abstiennent de la proclamer. lls ne sont pas des étrangers, mais 
des dissidents, les ennemis intimes des chrétiens. Ces idées banales sont ici poussées 
jusqu'au paradoxe. Ce sont les juifs qui détiennent la preuve formelle de la vérité du 
christianisme, qui fait défaut aux chrétiens eux-mêmes, réduits à croire sur parole. 
Jamais ils ne produiront cette preuve qui les accuse, et jamais non plus les chrétiens ne 
pourront se la procurer, parce qu'elle serait détruite avant d'être atteinte. 

Peut-être le récit ne visait-il qu'à disqualifier les juifs. Mais en faisant du Christ un 
prêtre du judaïsme reconnu comme fils de Dieu par les autres prêtres dans un registre 
secret de Tibériade, il abordait un sujet dangereux: non pas la divinité du Christ ou 
la virginité de Marie, constatée ici, comme dans le Prôtévangile de Jacques36, par 
l'examen d'une sage-femme, mais le double caractère du Christ, prêtre et roi. Aussi la 
légende de Jésus prêtre juif, connue et utilisée aux vue-v111e siècle, ne fut-elle jamais 

20 tout à fait incorporée au genre bien codifié et volontiers répétitif de la polémique 
antijudaïque, et suscita-t-elle plus que des réserves lorsqu'elle refit surface, quelques 
siècles plus tard, dans le contexte d'une orthodoxie plus assurée et mieux contrôlée. 

Elle surprend, séduit et agace, signe qu'elle est prise au sérieux et touche à quelques 
points sensibles. La Souda la recueille avec un lSTL qui vaut guillemets et dégage de 
toute responsabilité, et une scolie marginale atteste la surprise indignée d'un lecteur un 
peu théologien: «Jean Chrysostome n'admet absolument pas cette prêtrise attribuée 
au Christ». Un texte mis sous le nom de Néophite le Reclus (circa 1134-1214), mais 
d'authenticité douteuse, se fonde sur notre récit pour affirmer la « prêtrise du Christ » 
et aussitôt s'interroger: Pourquoi le Christ a-t-il accepté le vote de ces prêtres injustes 
et ne les a-t-il pas plutôt lui-même déposés? Par modestie, Jésus allait jusqu'à prêcher 
1' obéissance aux prêtres juifs ; il voulait, en entrant dans le Temple et en enseignant le 
peuple, réaliser la prophétie« Tu es prêtre ... ». S'il n'avait pas été prêtre, il n'aurait su 
répondre, lorsqu 'il chassa les marchands du temple, à la question : « À quel titre fais-tu 
tout cela?». Enfin et surtout, il lui fallait être à la fois sacrificateur et victime37• C'est 
donc affaire d'« économie». 

35. Voir W. SPBYER, Die literarische Flilschung im heidnischen und christlischen Altertum 
(Munich 1971), p. 71-79. 

36. XIX-XX, éd. trad. E. DE STRYCKER (Bruxelles 1961), p. 150-167. 
37, Voir 1. P. TsiKNOPOULLos, « Tà tÀamJova -roü i\ylou Neocpmou -roü 'EyxÀelaLou », 

Byz. 39 (1969), p. 318-419, notamment p. 344-348, où le texte utilisé est une variante de celui de la 
Soud.Q. (BHG 8lln). L'authenticité est fortement mise en doute par J. DARROU2m, «Les manuscrits 
originaires de Chypre à la Bibliothèque Nationale de Paris », REB 8 (1950), p. 175. 
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Glykas, lui, prend plus nettement parti. Il rejette la légende par une brève allusion 
dans ses Annales38 , et la discute longuement dans ses Aporiai39• Il fallait, écrit-il, la 
crédulité d'un argentier pour prendre au sérieux cette invention malveillante d'un juif. 
Pourquoi le secret aurait-il été conservé depuis Jésus jusqu'à Justinien? Comment le 
Christ aurait-il pu être élu à la prêtrise juive à vingt-cinq ans, alors que les Écritures 
et les Pères ne font commencer sa vie publique qu'à trente ans? Comment aurait été 
choisi comme prêtre un descendant de David et non d'Aaron (Hébreux, VU, 13)? 
Glykas a beau jeu d'opposer, avec saint Paul, la prêtrise dans l'ordre de Melchisédech 
à la prêtrise institutionnelle dans l'ordre d'Aaron. Il a pour lui la théologie orthodoxe, 
l'exégèse officielle et une tradition qui a peu à peu occulté un débat jugé périlleux et 
fermé les pistes où la légende, précisément, s'aventurait. 

On trouve dans l'Ancien Testament de nombreuses évocations de la promesse 
21 faite par Dieu à David que sa maison et sa royauté dureraient à jamais. À ll Samuel, 

VII, 8-16 font écho le Psaume CXXXI, 11 : « Du fruit de tes entrailles, je mettrai 
quelqu'un sur ton trône» et une allusion tardive du texte de la Genèse (XLIX, 8-10)40 

décrivant les adieux de Jacob à ses fils et prévoyant elle aussi que la royauté resterait 
dans la tribu de Juda au moins jusqu'à la venue du Messie. Mais quel partage devait 
prévaloir lors de cette venue ? Les écrits « intertestamentaires » nous livrent, sur ce 
sujet, les spéculations de communautés juives : la R~gle de la Communauté, un texte 
essénien de Qoumrân, annonce deux Messies, un Messie-prêtre et un Messie-roi41 , qui 
restaureront dans leur simple légitimité les pouvoirs sacerdotaux et régaliens. Ces deux 
Messies sont confondus en un seul dans l'Écrit de Damas, qui évoque au singulier 
«l'avènement de l'Oint d'Aaron et d'Israël » 42• Les Testaments des douze patriarches, 
ultimes recommandations et prédictions des douze fils de Jacob à leurs enfants 
respectifs, témoignent encore d'hésitations dans la tradition messianique quelques 
décennies avant que le christianisme ne prenne le relais43 : tandis que le Testament 
de Juda affirme que le salut viendra de l'un de ses descendants44, les Testaments de 

38. Éd. Bonn, 394. 
39. 54, éd. S. EusTRATIADès (Athènes 1906), Il, p. 92-107. 
40. Voir les indications bibliographiques données dans M. HAtu., lA Bible d'Alexandrie. lA 

Genèse (Paris 1986), p. 308-309. 
41. IX, 10-11, trad. A. Dupont-Sommer dans lA Bible. Écrits intertestamentaires, éd. publiée 

sous la direction de A. DUPONT-SoMMER et M. PHILONENKO, Bibliothèque de la Pléiade (Paris 1987), 
p. 35. Voir aussi 1' << Introduction générale » du volume, par A. CAQUOT et M. PHILONENKo, p. XLIV
XLVI. 

42. XII, 23- XIII, 1, trad. A. DUPONT-SoMMER, Écrits intertestamentaires, op. cit., p. 175. 
43. Chacun des «patriarches», s'adressant à sa descendance, prophétise les fautes qui seront 

punies de l'exil, le retour, et enfin l'émergence des tribus de Lévi et de Juda, d'où viendra le salut. 
On a longtemps cru que ces Testaments avaient été écrits par des chrétiens et en tout cas interpolés 
par eux; mais ils sont sans doute d'origine essénienne, datables, dans leur état actuel, de la seconde 
moitié du 1•r siècle avant J.-C., et si quelques modifications par des copistes chrétiens ne sont pas 
à exclure, l'inspiration messianique ne vient pas d'eux. Voir Écrits intertestamentaires, op. cit., 
Introduction générale, p. LXXV-LXXXI, et les commentaires du dernier éditeur, M. DE loNGE, The 
Testaments of the Twelve Patriarchs (Leyde 1978). 

44. XXII, 2-3 et XXIV, 1-5, éd. M. DE JoNoE, op. cit., p. 75, 76-77; trad. M. PmwNENKO, 
Écrits intertestamentaires, op. cit., p. 871-874. 
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22 Syméon45, de Lévi46, de Dan47, de Gad48, de Joseph49 prévoient soit deux Messies issus 
l'un de Juda, l'autre de Lévi, soit un Messie issu d'un mélange des deux tribus. 

Ce furent ensuite les chrétiens qui s'interrogèrent et dressèrent des généalogies pour 
montrer que le Christ était bien issu de Juda et qu'il pouvait donc être tenu pour le 
bénéficiaire de la promesse faite à son ancêtre David. lls tentèrent ainsi de répondre à la 
polémique juive, reprise par certains païens, qui faisait de Marie une femme d'humble 
origine,« coiffeuse», marchande de pois, prostituée, en tout cas débauchée et adultère, 
dont il était ridicule de faire la descendante d'une race royale et dont le fils ne pouvait 
être le Messie50• Des filiations contradictoires s'élaborèrent, aboutissant à Joseph, au père 
« selon la loi »juive, ou à Marie, à la mère « selon la chair ». L'évangéliste Matthieu en 
donne une (1, 15-16), Luc une autre, en exprimant un léger doute sur son exactitude 
(ill, 23-24). Jean laisse entendre que Jésus lui-même croyait à son origine davidique: 
«Sachant qu'ils allaient veirir l'enlever pour le faire roi, il s'enfuit à nouveau dans la 
montagne, seul » (VI, 15). Et saint Paul à son tour affirme fortement que Jésus était 
«issu de la lignée de David» (Romains, 1, 1~4). Lorsque les critiques des juifs, toujours 
aussi fortes et resurgissant encore au vne siècle51, ne risquèrent en tout cas plus d'entamer 
la crédibilité de la nouvelle religion, il resta à l'exégèse chrétienne à rendre compte 
des divergences entre Matthieu et Luc, et à les interpréter. Des schémas généalogiques 
aboutissant à Marie circulèrent jusqu'à la fin du Moyen Âge dans les littératures 
chrétiennes de langue grecque, géorgienne, arménienne et slave52, dont le plus ancien 
et le plus souvent repris apparaît dans une lettre de Sextus Julius Mricanus, écrite vers 
240, que l'on reconstitue à partir de larges extraits donnés par Eusèbe53 et quelques 

23 compléments trouvés dans des « chaînes »54• La vogue de ces généalogies atteint son 
point culminant aux v1t-vme siècles, dans le contexte de la polémique antijudaïque. 

En fait, le problème de Julius Africanus - et après lui de tous les autres - est 
double : expliquer par un remariage et un aboutissement différent (Marie au lieu 
de Joseph) les contradictions entre la généalogie de Matthieu qui remonte à David 
par Salomon, et celle de Luc qui remonte à David par Nathan; établir que ces deux 

45. VIT, 1-2, éd. M. DE JONGE, p. 22 ; trad. M. Plm.oNENKO, p. 832. 
46. Il, 11 et VIII, 11-15, éd. M. DE JoNGE, p. 26, 34 ; trad. M. PHILoNENKO, p. 837, 844. 
47. V, 10, éd. M. DE JoNGE, p. 108 ; trad. M. Pan.oNENKo, p. 897. 
48. vm, 1, éd. M. DE JoNGE, p. 133 ; trad. M. PHn.oNENKO, p. 913. 
49. Testament de Joseph, XIX, 6-7 (11-12), éd. M. DEJONGE,p. 165-166; trad. M. PHn.oNENKO, 

p. 933-934. 
50. M. Loos, « Étude sur les sources juives de la polémique de Celse contre les chrétiens », 

Revue d'histoire et de philosophie religieuse 21 (1941), p. 1-33, notamment p. 6-7. Dès le second 
siècle, l'origine davidique de Jésus est affirmée dans des écrits de polémique antijudaïque, par 
exemple dans JusTIN, Apol., 1, 32 ; Dial., 43, 45, 100, 120, PO 6, 377, 380, 568, 572, 739. 

51. Ainsi dans laDoctrinaJacobi, 1, 41-42, éd trad. DÉROCHE, dans G. DAGRON et V. DÉROCHE, 
op. cit., p. 130-135, 251. 

52. M. V AN EsBROECK, « Généalogie de la Vierge en géorgien », AnBoll 91 (1973), p. 347-
356, où le problème est traité dans son ensemble. Pour Byzance, mentionnons particulièrement JEAN 
DAMASCME, Expositio jidei, 87 (Iv, 14), éd. B. KolTER, Die Schriften des Johannes von Damaskos, n 
(Berlin-New York 1973), p. 198-200; ÉPIPHANE LE MOINE, De vita sanctissimae Deiparae, PG 120, 
col. 188-189. 

53. Hist. eccl., 1, 7, 1-17. 
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généalogies, une fois accordées, font apparaître non pas seulement une filiation 
davidique rattachant la Vierge et le Christ à la tribu de Juda, mais un« mélange des 
races » (f.Ü{Lç T(;h> -yEVWV, Èmf..Uf:la) qui fait appartenir le Messie et sa mère à la fois à 
la tribu de Juda, dépositaire de la royauté, et à celle de Lévi, dépositaire du sacerdoce. 
Julius Mricanus critique ceux qui, de son temps, cherchent par manque de foi à prouver 
par des filiations charnelles une union du sacerdoce et de la royauté dans le Messie, qui 
a été solennellement annoncée par les Patriarches et les Prophètes ; mais sa lettre n'en 
rattache pas moins cette fusion à un mélange des tribus de Juda et de Lévi intervenu 
à haute époque, lors du mariage d'Aaron avec Élisabeth fille de Juda (Exode, VI, 23), 
et à une époque plus récente, lors du mariage d'Élisabeth, parente de Marie et mère de 
saint Jean-Baptiste, avec le lévite Zacharie (Luc, 1, 36). Telle est l'« économie divine» 
qui assure au Messie, chez les chrétiens comme chez les juifs, la double qualification 
de roi et de prêtre. 

Lorsque 1 'histoire et la géographie retirèrent à la confrontation entre juifs et 
chrétiens son acuité, l'exégèse et la théologie officielles choisirent une autre voie. Les 
généalogies de la Vierge et de Joseph n'occupèrent plus qu'une place marginale et 
n'eurent plus d'autre but que de mettre d'accord entre eux les évangélistes sur une 
filiation davidique. On passa bientôt sous silence le « mélange des tribus » donnant 
au Christ double origine et double vocation. Saint Paul déjà présentait 1 'Incarnation 
comme une rupture: l'ordre précédent est aboli; le roi-prêtre Melchisédech, figure du 
Christ, est sans généalogie ni descendance ; la prêtrise et la royauté du Christ ne sont 
ni héritées ni transmissibles et ne doivent en tout cas rien au judaïsme55• 

Notre récit vient contre cette idée qui commençait à s'enraciner au moment o\1 
24 il fut composé. Mais il est porté par une autre tendance du christianisme oriental, qui 

cherche au contraire à établir une continuité plutôt qu'une coupure entre le judaïsme et 
le christianisme, à faire valoir le passé judaïque au lieu de le stériliser, à rejudaïser le 
christianisme au lieu de le déjudaïser. Ainsi, une tradition reprise par Épiphane fait, à 
défaut de Jésus lui-même, de son« frère» Jacques, considéré comme l'un des fils d'un 
premier mariage de Joseph, un prêtre juif devenu un peu plus tard évêque chrétien56• 

Ce serait faire trop d'honneur à l'auteur d'une vulgaire légende que de l'inclure 
dans un «courant de pensée». Aussi nous contenterons-nous de remarquer que sa 
mémoire retient quelques bribes d'un très sérieux et très ancien débat et que son 
imagination le pousse, sans qu'il s'en rende clairement compte, vers une zone que 
l'exégèse a balisée comme dangereuse. Le résultat est paradoxal : une fois encore c'est 
un écrit de polémique antijudaïque qui nous révèle, sous une forme presque mythique, 
la diversité des liens historiques ou imaginaires qui unissent juifs et chrétiens. À 
l'incompréhension ou aux critiques des lecteurs de l'époque des Comnènes, on mesure 
le chemin parcouru en cinq siècles. 

54. W. RE!CHARDT, Die Briefe des Sextus lulianus Africanus an Aristides und Origenes, Texte 
und Untersuchungen 34.4 (Leipzig 1909), voir notamment p. 28-41 (introduction), p. 53-62 (texte de 
l' epistola ad Aristidem). 

55. Hébreux, VII, 18-24. 
56. Panarion, XXIX, éd. K. HoLL, 1, GCS 25 (Leipzig 1915), p. 321-325, à propos de l'hérésie 

des Nazôréens ; ce chapitre difficile est commenté dans A. PoURKIER, L'hérésiologie chez Épiphane 
de Salamine (Paris 1992), p. 415-475 (419-438 pour les passages qui nous intéressent). 
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POLEMIQUE ANTIJUDAIQUE ET 

, ' 
EMERGENCE DE L'ISLAM (VIle· VIlle SIECLES) 

par Vincent DÉROCHE 

141 Dans un article antérieur•, j'avais dressé un premier bilan de la littérature antijudaïque 
byzantine aux VIe et vue siècles qui conduisait à poser le problème de son rapport avec la 
réalité en général et avec la crise du début du vne siècle en particulier : la continuité de 
la série et la coïncidence avec des conflits attestés par des sources historiques laissaient 
penser que le caractère artificiel de ces documents n'empêche pas d'y trouver un écho 
d'une confrontation religieuse plus aiguë entre juifs et chrétiens vers cette époque. Or, 
D. Olster, partant d'une étude sur les crises politiques à Byzance au vue siècle2, a de son 
côté proposé une lecture radicalement différente des sources chrétiennes orientales de 
l'époque, textes polémiques et autres : le juif n'y serait qu'un repoussoir idéologique, une 
figure théâtrale dont on montre l'humiliation pour faire passer un message essentiellement 
politique, la supériorité naturelle de la chrétienté sur tout autre groupe politico-religieux, 

142 en particulier les nouveaux conquérants arabes3• La victoire du chrétien dans ces débats 
aurait donc un sens politique plutôt que religieux : le juif de plusieurs textes polémiques 
serait un simple prête-nom d'un nouvel ennemi, l'Arabe musulman4• Les commentaires 
de textes de D. Olster impliquent en outre que les autres documents chrétiens sur les juifs, 

1. La polémique anti-judaïque au VI" et au VIr siècle : un mémento inédit, les Képhalaia, 
Travaux et Mémoires (ci-après: TM) 11, 1991,p. 275-311 (ci-après:« La polémique ... »).Jereprends 
les abréviations suivantes: Doctrina = DoctrinaJacobi nuper baptizati, éd. V. DœOCHB, TM 11,1991, 
p. 70-219 ; Dialogus Papisci = Dialogus Papisci et Philonis, éd. A. C. McG:tFFBIU, Dialogue between 
a Christian and a Jew, Marbourg 1889 ; Dialogus Timothei =The Dialogue of Timothy and Aquila, 
éd. R. G. RoBERTSON, Harvard 1986; Disputatio Gregentii = Disputatio Gregentii cum Herbano 
ludaeo, PG 86, col. 621-784 ; Quaestiones = Quaestiones ad Antiochum ducem, PG 28, col. 556-
708; Trophées= Trophées de Damas, éd. G. BARDY, PO 15, Paris 1927, p. 169-292. 

2. The politics of usurpation in the 1h century, Amsterdam 1993. 
3. Roman Defeat, Christian Response and the Literary Construction of the Jews, Phüadelphia 

1994 (ci-après RomanD.). Le raisonnement de D. Olster souffre d'une ambiguïté dans l'idée de 
«race» ou de« racial stereotype» (RomanD., p. 21): il n'y a pas de théorie des races à Byzance, 
ni même de conscience d'une différence raciale au sens moderne; D. Olster en prend d'ailleurs acte 
(RomanD., n. 122 p. 29) en reconnaissant qu'il s'agit de groupes plutôt cultutels au sens moderne 
(revendiquant une ascendance et non un type physique), mais ce mot malencontreux l'amène à des 
expressions aussi bizarres que celle de« race universelle» pour les chrétiens (RomanD., p. 122). 

4. La même ligne de raisonnement se retrouve dans le livre par aiUeucs intéressant de 
K. CoRRIGAN, Visual Polemics in the Ninth-Century Psalters, Cambridge 1992, qui interprète les 
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comme le récit de Stratégios sur la chute de Jérusalem en 614, n'auraient guère de valeur 
comme source parce qu'ils déforment trop les événements pour qu'on y reconnaisse 
autre chose que de l'idéologie5• Il est clair que, malgré sa parution en 1994, l'essentiel du 
livre de D. Olster a été écrit avant d'avoir pris connaissance de mes travaux de 19916 ; 

malgré l'inconvénient d'un manque relatif d'information de l'un et de l'autre, cela offre 
l'avantage de pouvoir confronter deux problématiques indépendantes, d'autant que les 
thèses de D. Olster sont très tranchées et très articulées : une remise en question des 
thèses habituelles est toujours un exercice salutaire. 

Av. Cameron7 a déjà dressé à cette occasion un précieux bilan de la question où 
elle réaffirme la réalité du débat sur les images, donc la réalité d'un débat proprement 
théologique entre juifs et chrétiens, et reste sceptique devant l'hypothèse des juifs 
substituts des Arabes ; mais elle remet elle aussi en doute la fiabilité des documents 
chrétiens sur les juifs, en notant que la forme littéraire du dialogue ou des questions 

143 et réponses est alors si dominante dans la littérature chrétienne qu'elle tourne au 
procédé8• Comme on le voit, le problème est indissolublement à la fois philologique et 
historique: l'évaluation des sources écrites contient un premier jugement implicite sur 
les faits, et vice-versa. Le grand mérite de la problématique de D. Olster est d'ailleurs 
de donner, certainement à juste titre, la valeur de symptôme d'une crise plus générale 
de la chrétienté à ces textes apparemment spécialisés dans un problème assez marginal 
parmi les grands événements du VIle siècle. 

En bref, 1 'état des recherches amène à poser trois questions difficiles à séparer : 
1) les sources chrétiennes sur les juifs de cette époque, en particulier les textes 
polémiques, sont-elles fiables et utilisables ? 2) peut-on progresser dans l'étude de 
certains de ces textes? 3) cette étude permet-elle de mieux comprendre le contexte 
historique du premier siècle de l'islam? 

figures de juifs dans les Psautiers comme une polémique tournée en fait contre les musulmans : le 
juif serait là encore un personnage de convention. Dans le cadre de la polémique iconodoule, ce n'est 
qu'en partie admissible : le juif est un modèle naturel de l'iconoclaste par l'opposition bien connue 
des juifs aux représentations figurées, et l'insulte de ioudaiophr6n s'explique par là sans avoir besoin 
de proposer un détour compliqué par l'islam. 

5. D. Olster va jusqu'à comparer ces sources aux tristement fameux Protocoles des Sages 
de Sion (RomanD., p. 19). Pour Stratégios, voir désormais B. FLusrN, Saint Anastase le Perse et 
l'histoire de la Palestine au début du vrf siècle, Paris 1992, Il, p. 131-149. 

6. La Doctrina y est encore citée d'après la pagination de 1' édition BoNWETsCH, et non d'après 
celle de TM 11. 

7. «Byzantines and Jews »,Byzantine and Modern Greek Studies 26, 1996, p. 249-274. Une 
bonne partie de ses thèses se trouvait déjà dans son article «The Jews in seventh century Palestine », 
Scripta classica lsraelica 13, 1994, p. 75-93. On complétera avec N. DE LANGE, « Jews and Christians 
in the Byzantine Empire : problems and prospects», Studies in Church History, 1992, p. 15-32. 

8. Voir Av. CAMERON, « Disputations, polemicalliterature, and the formation of opinion in the 
early Byzantine Period »,dans G. REININK etH. VANSTIPHOUT, éd., Dispute Poems and Dialogues in 
the Ancient and Medieval Near East (Orientalia Lovanensia Analecta 44), Louvain 1991, p. 91-108. 
Le même auteur accordait plus de valeur à cette littérature polémique dans un précédent bilan, «The 
Eastern Provinces in the 71h century A. D. Hellenism and the emergence of Islam », dans S. SAID, éd., 
EAAHNI:EMO:E. Quelques jalons pour une histoire de l'identité grecque, Leyde/ New York 1991, 
p. 287·313, en part. p. 301-307. 
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1) Pour le rapport général entre littérature polémique et réalité historique, je me 
contenterai de résumer les grandes lignes d'un raisonnement développé ailleurs9 : si 
les textes chrétiens se soucient de répondre à des argumentations juives et même à 
des contre-argumentations juives, si l'on produit des manuels de polémique pour des 
controverses réelles, si 1' on continue à recopier, traduire et mettre à jour les textes 
antijudaïques, si les communautés juives produisent plus tard des textes polémiques 
conservés et dès notre période au moins une polémique indirecte à travers les œuvres 
liturgiques et surtout apocalyptiques, c'est bien qu'il y a une confrontation au moins 
littéraire entre les deux communautés. Quand les sources conservées nous fournissent 
elles-mêmes les clés de leur interprétation - on écrit des textes polémiques contre 
les juifs parce qu'il y a une polémique contre les juifs - et que cette interprétation 
permet d'expliquer les rares indices dont nous disposons, il n'y a pas de raison d'aller 
chercher d'autres hypothèses plus compliquées et donc moins défendables. Les thèses 
hypercritiques qui veulent évacuer la réalité de la confrontation entre juifs et chrétiens 
se laissent trop influencer par l'évidente distorsion des faits en faveur des chrétiens 
-mais à quoi d'autre pouvait-on s'attendre dans des sources chrétiennes? Dans une 
situation assez comparable dans la France absolutiste, personne n'ira croire que le Pascal 
des Provinciales ait réellement trouvé comme interlocuteur un bon père dominicain qui 
donne au fond raison aux thèses jansénistes, mais personne n'ira non plus déduire de 
cette distorsion évidente l'idée que la querelle janséniste au XVIIe siècle en France est 

144 une pure invention des érudits modernes : une fois identifié le parti pris (janséniste) des 
Provinciales, leur valeur de source sur le débat de 1' époque est certaine. L'atmosphère 
d'irréalité qui entoure les textes polémiques antijudaïques de l'époque est trompeuse, 
et provient pour bonne part tout simplement de notre ignorance des situations concrètes 
de l'époque, qui amène à juger «irréel» ce qui nous semble «invraisemblable» -
méthode très dangereuse, comme on sait. Le fait indubitable que la confrontation 
entre juifs et chrétiens n'a pas pu prendre à cette époque pour l'essentiel la forme de 
«procès» que feignent de lui assigner nos textes n'implique pas pour autant qu•il n'y 
avait pas confrontation. 

Un moment privilégié de l'histoire de la Palestine, l'invasion perse du début du 
vne siècle, permet de vérifier que cette confrontation n'a pas toujours été purement 
littéraire, parce que pour une fois nous disposons de sources juives. Les sources 
chrétiennes affirment à la fois la collaboration des juifs avec les Perses10 et la rupture 
de cette collaboration par les Perses11 • Or, le fragment de poème liturgique attribué à 

9. Voir V. Dtaoc:HE, «À propos des sources byzantines sur les juifs», Byzantinorossica 3, 
2005, p. 75-84. 

10. Voir le récit de Stratégios et d'autres sources dont on trouvera la synthèse dans G. DAGRON, 

«Entre histoire et apocalypse», TM 11, p. 17-46 (ci-après DAGRON 1991), en part. p. 22-28. 
11. Voir la lettre du patriarche Modestos au catholicos d'Arménie Kournitas conservée dans 

la chronique arménienne du Ps.-Sébéos ; A. J. Bun.ER, The Arab Conquest of Egypt, Oxford 1902, 
p. 63-64 ; DAGRON 1991, en part. p. 25-26. Cette source est déterminante :on n'arrive pas à concevoir 
comment les chrétiens auraient pu inventer cette intervention perse ; cette dernière confirme à son 
tour qu'il y avait bien en Palestine un problème juif de nature politique, car les Sassanides n'avaient 
pas de raison religieuse de prendre cette mesure. 
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Qiliri12, peut-être le Livre d'Elie13 et siirement les Signes du Messie 14 et l'Apocalypse de 
Zorobabel15 apparaissent comme le contrepoint juif des textes chrétiens - d'ailleurs, 
plusieurs de ces textes polémiques chrétiens, en particulier la Doctrina Jacobi, ont aussi 
une dimension apocalyptique tout à fait comparable. Ces textes donnent consistance à 
l'idée qu'il y aurait eu à cette époque un Messie juif et une reprise (sous quelle forme ?) 
du culte juif à Jérusalem16• 

145 n faut donc renverser le raisonnement sceptique pour percevoir ses limites : il 
est évident que nous ne pouvons pas quantifier la part de la population juive dans 
les événements en Palestine entre 610 et 62817, et parfois même pas la qualifier 
adéquatement, mais nous pouvons savoir qu'elle n'a pas été négligeable et supputer sa 
nature. Ainsi, nous ne saurons jamais le rôle exact que les Perses ont pu reconnaître aux 
juifs en Palestine, et encore moins la nature juridique de cette reconnaissance18, mais le 
texte de Stratégios, la lettre de Modestos à Koumitas et les odes du patriarche Sophrône 
rapprochés des apocalypses juives constituent un faisceau d'indices trop consistant 
pour être récusé: la minorité juive n'a pu qu'être tentée de se rallier au conquérant, ne 
serait-ce que parce qu'elle était déjà trop suspecte aux yeux de la majorité chrétienne, 
et les Perses ont d'Il trouver leur profit à cette collaboration au moins pendant un 
temps19 ; la résistance militaire finale au retour des Byzantins a d'ailleurs été le fait de 
juifs à Edesse. Sur un autre point du dossier, il est sans doute périlleux d'identifier des 
destructions d'églises dans la région d'Acre-Ptolémaïs comme une trace archéologique 
des séditions juives du début du vue s. dont on n'avait jusqu'alors d'attestation que par 
la Doctrina Jacobi, ou de voir dans un passage curieux d 'Eutychius deux siècles plus 
tard la trace d'opérations militaires en règle menées par des juifs contre 'I'yr20, mais 

12 B. FLEISCHER, « SolvingtheQiliriRiddle », Tarbiz.AQuarterlyfor JewishStudies, 5413, 1984-1985, 
p. 383-427 (en hébreu, résumé anglais p. N-V), signalé parC. ZuCKERMAN dans DAGRON 1991. 

13. Bd. B. SHMUEL., Midreshei Geulah, Jerusalemtrel Aviv 1954, p. 41-48, en hébreu (non vidi); 
voir le commentaire deR. L. WILKEN, The lAnd called Holy, New Haven/Londres 1992, p. 207-208. 

14. B. MARMoRSTEIN', «Les Signes du Messie», REJ 52, 1906, p. 176-186. 
15. Ed.l.LÉVI, « L'apocalypsedeZorobabeletleroidePerseSiroès »,REJ68,1914,p. 129-160; 

69, 1919, p. 108-121 ; 71, 1920, p. 57-65 ; M. Himmelfarb, « Sefer Zerubbabel », dans D. STERN 
et M. MIRSKY, Rabbinic Fantasies, Philadelphia/New York 1990, p. 67-90; la datation au vire s. 
proposée par l'éditeur est en général retenue, sauf par P. SPECK, Jewish Studies Quarterly 4, 1997, 
p. 183-190. Le parallèle entre Stratégies et l'Apocalypse de Zorobabel a permis à B. M. WHEELER, 

« Imagining the Sassanian capture of Jerusalem », OCP 57, 1991, p. 69-85, de tenter un tableau des 
événements combinant les deux textes. 

16. Voir sur ce point R. WILKEN, op. cit., p. 212-213. 
17 Nous n'arrivons pas à évaluer cette population elle-même: M. Avi-YONAH, The Jews 

under Roman and Byzantine Rule, Jerusalem 1984, proposait de 10 à 15% de la population totale 
de la Palestine, tandis que G. ALoN, The Jews in their Land in the Talmudic Age (70-640 CE), Il, 
trad. G. LEVI, Jérusalem 1984, p. 757, suggère que les populations juive et samaritaine réunies de la 
Palestine 1' emportaient sur la population chrétienne. 

18. Ainsi, l'idée d'une restauration d'une entité politique juive quasi-souveraine à Jérusalem 
proposée par A VI-YoNAH, op. cit., p. 276, ne repose sur rien de précis. 

19. On se reportera au bilan prudent deR. WILKEN, op. cit., chap. 10, p. 193-215. 
20. Comme le tente R. SCHICK, The Christian Communities of Palestine from Byzantine to /slamic 

Rule, Princeton 1995, p. 26-31, qui propose curieusement de dater ces troubles sous Phocas, vers 608. 
Avt-YoNAH, op. cit., p. 267, pensait pouvoir reconstituer presque un plan de bataille à partir d'Eutychius. 
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il est difficile de ne pas comprendre ces textes chrétiens comme la trace de conflits 
bien réels, qui correspondent comme par hasard à la région de plus forte densité de 
population juive :le vide politique temporaire créé par l'invasion perse a pu déclencher 
des conflits dont le détail nous échappe21 et laisser le souvenir d'hostilités déclarées 
entre chrétiens et juifs - dont Eutychius ne fait pas mention à une autre époque. 

En posant que le juif dans les textes chrétiens n'est guère qu'un repoussoir idéologique 
ou un moyen de rendre acceptables des événements qui en soi contredisent l'idéologie 
de l'Empire chrétien d'alors, D. Olster réduit presque à l'insignifiance la possibilité de 

J46 conflits réels entre juifs et chrétiens : Jean Chrysostome ne parlerait de «péril juif» à 
Antioche que pour souder la communauté chrétienne, les textes polémiques du vne s. 
ne représenteraient pas tant une attaque contre les juifs qu'une réponse idéologique 
aux défaites de l'Empire chrétien devant les Perses, puis les Arabes - la tentative de 
baptême forcé d'Héraclius et 1' aspect proprement religieux du débat ne seraient donc 
qu'un épiphénomène, un camouflage du véritable enjeu, l'histoire des textes antijudaïques 
serait une histoire d'un discours chrétien sur l'identité chrétienne et non celle des 
relations entre juifs et chrétiens; «the subject of these dialogues was not Judaism, but 
Christianity »22• Le lecteur retrouve sans peine une problématique déjà élaborée à propos 
de l'antisémitisme en histoire moderne et contemporaine: la constitution d'une identité 
communautaire se fait par l'exclusion d'un groupe qui devient 1 'Autre au sens absolu du 
terme. Cette hypothèse met D. Olster à même d'expliquer la floraison de textes polémiques 
au vne siècle par les événements politiques : il met ainsi bien en relief cette corrélation, 
qui à vrai dire n'était guère mise en doute23• En revanche, elle le gêne pour expliquer 
plusieurs autres aspects du phénomène, et le conduit parfois à gauchir les sources. Ainsi, 
il est évidemment impossible de soutenir que les juifs sont un simple prétexte dans les 
discours de Jean Chrysostome: l'orateur ne peut avoir inventé les exemples qu'il donne 
de la séduction du judaïsme sur ses ouailles, et le souci pastoral est le motif essentiel 
de ses homélies, comme pour les textes parallèles d'Isaac d'Antioche24 ; même si le 
souvenir de la tentative de Julien de reconstruire le Temple dans un but explicitement 
antichrétien peut avoir amplifié ces préoccupations, elles n'en préexistent pas moins. 
De même, les invasions perse ou arabe du vne siècle ne permettent pas d'expliquer les 
indices d'une brusque tension vers la même époque en Occident entre juifs et chrétiens : 
expulsion des juifs de Clermont, initiatives de clercs désavouées dans la correspondance 
de Grégoire le Grand, baptême forcé des juifs en Espagne, politique antijuive d'Honorius 

21. La source la plus proche des faits, la Doctrina Jacobi, p. 181 et p. 203, laisse penser pour 
Ptolémaïs à de simples émeutes suivies de pillage, et non à la constitution d'une entité politique 
juive ; on rapprochera du passage de Stratégios où les juifs à Jérusalem s'attaquent aux bâtiments de 
culte chrétiens dans le vide créé par la conquête perse. 

22. RomanD., p. 21. 
23. Voir DAGRON 1991 ; mon propre article dans le même volume n'abordait pas cet aspect de 

la question parce que son but était une simple présentation des sources et non une étude globale des 
événements, que le lecteur trouvait dans l'article de G. Dagron. 

24. Voir «La polémique ... », p. 287-288 ; D. OLSTER est inutilement sévère envers R. WILK.EN, 
dont le Jolm Chrysostom and the Jews ; Rhetoric and Reality in the Late Fourth Century, Londres 1983, 
reste une référence (en particulier, je ne vois pas en quoi R. Wilken aurait négligé le facteur politique). 
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dont le détail nous échappe25• Plusieurs textes antijudaïques ne s'expliquent pas par les 
147 événements proprement politiques, en particulier le Dialogus Timothei26 et le Dialogus 

anonymusTI, sans doute liés à la Novelle de Justinien contre la version d'Aquila de 
l'Ancien Testament : la simple coexistence entre chrétiens et juifs suffit apparemment 
à expliquer une bonne partie de cette production littéraire. 

La littérature antijudaïque persiste hors des crises, et même pendant celle du 
vue siècle tous les textes n'ont pas comme sujet véritable la défaite chrétienne28• Le 
défaut de l'interprétation de D. Olster est d'accorder trop d'importance à un seul facteur, 
le contexte politique, et donc de minorer abusivement le facteur religieux : la crise 
évidente du début du vne siècle n'a pu atteindre ces dimensions entre juifs et chrétiens 
que parce que les événements politiques dramatiques de ces décennies ont suivi une 
période de tensions religieuses croissantes, et c'est la conjonction chronologique de 
ces deux facteurs qui seule peut expliquer l'intensité du conflit. En d'autres termes, 
on a de bonnes raisons de soupçonner que les sources chrétiennes exagèrent le rôle 
des juifs dans les malheurs de la Romanie29, mais le choix des juifs comme bouc 
émissaire ne s'explique que parce que l'hostilité des chrétiens s'est déjà focalisée sur 
eux pendant le siècle précédent d'une façon nouvelle - au moins par comparaison avec 
le ye siècle. Or, nous n'avons pas de meilleur indicateur de cette tension que les textes 
polémiques et apocalyptiques - dont la valeur se vérifie ainsi. Sinon, il faudrait croire 
à une hallucination collective des chrétiens, dont les textes juifs eux-mêmes se feraient 
bizarrement l'écho. Ceci dit, beaucoup de textes essentiels doivent être maniés avec 
précaution parce qu'ils ne sont encore accessibles que dans des éditions insuffisantes. 

2) La difficulté de dater et de situer les textes en découle, et les commentaires 
de D. Olster sur plusieurs d'entre eux - Dialogus Papisci, Trophées, Quaestiones, 
Disputatio Gregentii et Doctrina - sont un bon exemple à la fois des possibilités et 
des difficultés de cette documentation. Son interprétation revient à séparer nettement 
les textes qui continuent à miser sur une victoire militaire byzantine (Dialogus Papisci, 
Trophées et Quaestiones), ceux qui envisagent la survie de la chrétienté en terre 

25. Voir pour Grégoire le bilan des Quaderni Medievali 8, 1979, p. 12-43, pour Honorius 
A. THANNER, Papst Honorius I (625-638), St. Ottilien 1989, p. 154-171, et en général DAGRON 1991, 
p. 32-38, et A. LINDER, « Christlich-jüdische Konfrontation im kirchlichen Frühmittelalter », dans 
K. ScHAFERDIEK, éd., Die Kirche des frühen Mittelalters, Munich 1978, p. 398-441. 

26. Voir «La polémique ... », p. 276 ; D. Olster (Roman D., p. 140 et n. 6) semble ignorer 
l'édition RoBBIUSON de ce texte. 

27. Anonymus dialogus cum Iudaeis saeculi ut videtur sexti, éd. J. DECLERCK, CCSG 30, 
Turnhout 1994 (rappelons que l'ouvrage était encore inédit au moment où D. Olster écrivait). 

28. Pace Roman D., p. 19, « not aU of seventh-century anti-Jewish tracts mention icons, but 
ail refer to Christian defeat » : comment le savoir pour des textes préservés seulement en fragments, 
comme l'Apologie ? De plus, nous verrons que certains textes comme la Disputatio Gregentii ignorent 
la défaite chrétienne à un tel point qu'il est malaisé d'affirmer que c'est leur sujet essentiel. 

29. Pour notre époque, il y a au moins un cas évident, les récits de la mort du patriarche Anastase 
d'Antioche : la Chronique de THÉOPHANE, éd. DB BooR p. 296, trad. MANGO et ScOTI p. 425, où ce 
sont les juifs qui l'assassinent et outragent le cadavre, représente de toute évidence une réécriture de 
l'histoire par rapport à la source contemporaine des faits, le Chronicon Paschale, Bonn p. 699, qui 
attribue le meurtre à des soldats. 
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d'islam indépendamment de la survie politique de l'Empire (sermons de Sopbrône, 
Disputatio Gregentii), et enfin l'exception qui viserait réellement l'accord avec les 
juifs, la Doctrina. 

Son interprétation de laDoctrina comme une exception dans la littérature antijudaïque 
148 déçoit parce qu'elle repose en partie sur des contresens philologiques: s'il est légitime 

de souligner que le texte est assez bienveillant envers les juifs et vise réellement à en 
catéchiser certains, cela s'explique par la situation extraordinaire du baptême forcé, qui 
met une partie des juifs en position de se convertir, et non par une sorte de « judéo
christianisme » de l'auteur que semble esquisser D. Olster, supposant, comme jadis 
P. Maas, que l'auteur est un des juifs baptisés30• Contrairement à ce que pense D. Olster, 
le passage sur la propension des chrétiens à en dénoncer facilement d'autres pour hérésie 
n'implique pas que 1' auteur est juif : la lassitude de plusieurs chrétiens devant les querelles 
christologiques au vue siècle est manifeste, par exemple chez l'historien Évagre31:La 
condamnation des mariages des juifs avec des non-juives par Jacob ne vise pas non plus 
à affirmer un maintien de la communauté juive au sein du christianisme : ce topos porte 
non sur la situation politique du vue siècle, mais sur la pureté des origines juives de Marie 
pour justifier que Jésus est fils de David32• De même, on ne peut dire que «Jacob implies 
that Jewish acceptance of Christ would restore the Jewish kingdom » : Jacob analyse les 
promesses de royauté que Dieu fait aux juifs dans la Bible non pour annoncer un nouvel 
État juif, mais pour démontrer par 1 'absurde (1' absence de pouvoir politique des juifs) que 
ces promesses sont passées au profit des chrétiens depuis 1 'Incarnation ; en particulier, 
la déréliction des juifs depuis la mort de Jésus implique qu'il était bien le Christ, et 
l'idée d'une royauté juive n'est évoquée dans ce contexte que pour mieux être niée33• Le 
raisonnement un peu compliqué sur les deux Parousies que propose loustos ne signifie pas 
non plus que l'auteur attend deux Messies successifs comme dans certaines apocalypses 
juives - ce qui serait une hérésie étonnante dans le christianisme - mais simplement 
que la première Parousie est déjà passée, et donc, par élimination, que le Messie déjà 

149 venu ne peut être que Jésus ; autrement dit, les juifs ne peuvent rester fidèles au vrai 

30. Voir BZ20, 1911, p. 573-578 ; bien entendu, cela impliquerait de prendre au pied de la lettre 
les renseignements de la Doctrina: D. Olster en déduit par exemple que le baptême forcé n'a pas eu 
lieu en Palestine à cause de l'exemple de Ioustos, mais c'est faire fi de la transposition romanesque 
par un auteur sîirement palestinien (voir DAGRON 1991, p. 31-32 sur l'extension géographique 
probable de la mesure). L'usage de l'expression « mamzir », bien connue par la Bible, fait aussi 
partie du« folklore» juif que l'auteur introduit dans le texte pour le rendre crédible (pace D. OLSTER, 
RomanD., p. 160-161); voir Doctrina p. 128 n. 45; on la retrouve dans la Disputatio Gregentii, 
col 669 A, masquée par la déformation IJO.u{l}pe d'un copiste qui ne l'a pas comprise: on n'en 
déduira pas pour autant que cet autre texte est rédigé dans un milieu judaïque. On retrouve 1' épithète 
dans la Vie de Syméon Salas, éd. RYDÉN p. 163. 

31. Doctrina, p. 145 ; Roman D., p. 163. D. 0LSTER traduit à tort: «And in no way let them 
anathematize us as heretics ! »,là où il faut lire: «Il est à craindre qu'ils ne nous jettent l'anathème 
comme hérétiques » ; la défense s'applique aux juifs et non aux chrétiens. 

32. Doctrina, p. 133 ; RomanD., p. 159. 
33. Doctrina, p. 163 ; RomanD., p. 172. 
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judaïsme qu'en devenant chrétiens34• Bref, ce sont des lieux communs de la polémique 
entre l'Ancien Israël et le Nouveau, adaptés à la situation très particulière du baptême 
forcé, mais la bienveillance tout à fait réelle de l'auteur envers les juifs n'implique pas 
du tout qu'il leur propose de conserver une identité juive : la conversion au christianisme 
doit à la fois abolir leur spécificité ethnique et accomplir leur vraie identité théologique, 
jusqu'alors dévoyée par le maintien du judaïsme. D'autres textes comme le Dialogus 
Tzmothei ne sont pas plus agressifs, et ce n'est que par comparaison avec le pamphlet des 
Trophées que la Doctrina peut passer pour pleinement irénique. 

En revanche, l'analyse de la Disputatio Gregentii par D. Olster relance la discussion, 
même si elle nécessite plusieurs correctifs35• Rappelons que ce texte mystérieux qui met 
en scène la conversion des juifs d'Arabie du Sud au début du VIe siècle par l'archevêque 
Gtégentios est certainement une fiction, mais que la date et le lieu de rédaction restent à 
déterminer. Pour D. Olster, les critères de datation36 et d'attribution sont nets : ce texte passe 
presque sous silence la survie de 1 'Empire byzantin et insiste au contraire sur la possession 
de Jérusalem par les chrétiens, il a donc été rédigé en Palestine déjà sous domination 
arabe. Or, D. Olster a justement repéré un passage décisif mentionnant deux volontés dans 
le Christ; sauf le cas peu probable d'une insertion postérieure d'un copiste, cela amène 
à un terminus post quem de 638 avec la fameuse Ecthesis, apparemment le premier texte 
à mentionner deux volontés au lieu de deux énergies37• Nous aurions donc là une source 
supplémentaire sur la Palestine du vue siècle - une aubaine pour 1 'historien ! 

Malheureusement, le détail de son aigUID.entation ne tient pas. D. Olster voit en effet une 
allusion directe aux Arabes dans un passage qu'il traduit comme « le Sud démoniaque »38• 

Pour permettre au lecteur de comprendre le contexte, il faut traduire tout le passage : 
150 «Quant au fait qu'il dit qu'il sera comme l'ombre du jour abritant de la chaleur, il 

nomme jour 1' opération de 1 'Esprit, et chaleur les traits enflammés du Mauvais. Car tous 
les jours de ce monde-ci, c'est le Seigneur qui ombrage, garde et protège tous ceux qui 
l'aiment, non seulement contre la chaleur du Mauvais qui brûle les âmes des hommes 
pour leur faire faire l'iniquité du diable, mais aussi contre l'incursion du démon de midi, 
et contre le reste de la tyrannie de Satan - la sécheresse et la pluie maligne. » 

La mention du fameux« démon de midi » (~OT)f,$ptvoç ôuxj3oÀoç) ne renvoie pas 
à une orientation géographique, mais à une heure de la journée, et tout le contexte est 
celui, bien connu, de la lutte spirituelle dans les âmes : toute allusion à une invasion 

34. Doctrina, p. 165 ; Ro11Uln D., p. 173 - mais le parallèle entre les apocalyptiques chrétienne 
et juive que D. Olster dresse est très instructif (Ro11Uln D., p. 174). La Doctrina continue à accumuler 
les signes de la venue du Messie - la disparition des prophètes et surtout la catastrophe de la 
Rômania, avant la fin de laquelle doit venir une première fois le Messie (Doctrina p. 167) - et c'est 
encore l'enjeu de la prophétie du prêtre de Sykamina (Doctrina p. 63). 

35. Ro11Uln D., p. 138-157. Voir TM 11, 1991, p. 255, p. 269-270, et p. 276-277. 
36. « 650-680 », Ro11Uln D., p. 139 (dates sans doute tirées de celles de la controverse 

monothélite). 
37. Disputatio Gregentii, col. 645 D; Ro11Uln D., p. 140 et n. 7. J'avais moi-même repéré 

le passage sans le publier, pour des raisons que le lecteur comprendra aisément au fil des pages 
suivantes. D. Olster conforte accessoirement cette hypothèse par un parallèle avec les textes du 
patriarche Sophrône qui me parait assez superficiel. 

38. Disputatio Gregentii 688 C; Ro11Uln D., p. 141. 
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venue du Sud est exclue39• De même, il suffit de relire le passage où D. Olster croit 
reconnaître un aveu de la défaite politique et militaire des chrétiens dans la bouche de 
Grégentios40 pour voir qu'il est d'interprétation plus délicate: 

Herban (le juif) : « ... ne te semble-t-il pas que le Seigneur Dieu viendra un jour 
rappeler Israël qu'il a rejeté, et qu'il faut que celui-ci devienne un peuple fort et un 
royaume très redoutable ? » 

Grégentios : « Tu te trompes, ô Herban, en appropriant à ton peuple la prophétie. Car 
en disant « broyée », (le prophète) a laissé entendre la cohabitation avec les nations, et en 
disant « rejetée », il a signifié le rejet de 1' idolâtrie de ces mêmes nations. Et maintenant, 
le royaume des Romains n'est-il pas un peuple grand et fort? Jérusalem n'est-elle pas 
remplie d'églises et de saints temples du Christ crucifié ? Jésus Christ, le Fils de Dieu 
que vous avez renié, n'est-il pas venu de Bethléem? Ne règne-t-il pas presque jusqu'aux 
bornes de toute la terre habitée, du haut du mont Sion, c'est-à-dire du haut du ciel ? » 

Les ambiguïtés de ce passage sautent aux yeux : 1 'Empire est puissant, mais 
sans que le texte précise à quel degré41 ; c'est le Christ dont le pouvoir va jusqu'aux 
extrémités de la terre, du haut du ciel plutôt que de Jérusalem, et la mention des 
seuls sanctuaires chrétiens comme preuve de leur victoire sur les juifs à Jérusalem 
suggère que le pouvoir politique n'y est peut-être plus chrétien. Comme le contrôle 
de Jérusalem et des autres Lieux saints joue un rôle primordial dans l'affrontement 
idéologique entre juifs et chrétiens, les allusions à la nature de ce contrôle dans la 

151 Disputatio Gregentii devraient permettre de préciser cette impression de doute. Or, 
Grégentios ne parle pas de possession par les chrétiens, mais de dépossession des juifs : 
«TI (Dieu) vous a enlevé d'abord la royauté, puis la Loi, les prophètes, les rites, les 
sacrifices ; il vous a enlevé votre cité, le Temple, le mont Sinaï, le buisson ; bref, tous 
les privilèges que vous pouviez avoir, il vous les a enlevés pour les remettre à nous, 
les chrétiens »42• Par ailleurs, Jérusalem est pleine de chrétiens et non de juifs43, et le 
nouveau Temple de Jérusalem, c'est l'Église de l' Anastasis44• Au passage, relevons un 
indice chronologique possible : Grégentios invite ironiquement Herban à constater de 
ses yeux que le Temple de Salomon est rasé et même excavé45 ; or, la construction, sur 
le site remblayé du Temple, du Dôme du Rocher présenté par certains contemporains 
d'Anastase le Sinaïte comme un nouveau Temple, aurait dû interdire d'utiliser cet 

39. En revanche, un texte sans doute de même époque contient une allusion claire à une inva
sion venue du désert (PG 10, col. 908); voir A. WHEALEY, «De consummatione mundi of Pseudo
Hippolytus : another Byzantine Apocalypse from the early lslamic Peri.od », Byz. 66, 1996, p. 461-469. 

40. Disputatio Gregentii 680 CD sur Michée, 4, 6-7; D. ÜLSTER parle d'un« Gregentius ... 
readily admitting Christian defeat » (Romtzn D., p. 144). 

41. D. ÜLSTER, RomtznD., p. 146le note d'ailleurs, mais sans vraiment l'intégrer à son raisonne
ment : la Disputatio Gregentii est pourtant bien plus optimiste sur ce point que le Dialogus Papisci, 
ou à plus forte raison que la Doctrina. D'autre part, le Dialogue d'Athanase et Zacchée, au plus tard 
du yC s., mentionne déjà comme preuve de la victoire du christianisme la présence de ses églises et de 
ses moines à Jérusalem: de toute évidence, cela n'implique pas un désastre militaire à cette époque ! 

42. Disputatio Gregentii, col. 629 BC ; Romtzn D., p. 145 ; la mention du Sinaï et du Buisson 
ardent montre bien que cette liste est rédigée d'un point de VIle chrétien. 

43. Disputatio Gregentii, col. 700 B. 
44. Disputatio Gregentii, col. 730 BD ; Romtzn D., p. 146. 
45. Ibid., col. 730 C (xaTÉaxarrtaL). 
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argument: nous serions donc au plus tard vers 691-69246, voire vers 660 d'après un 
texte édifiant byzantin qui atteste déjà au moins des travaux de remblaiement"7• À une 
date très proche, un discours conservé en géorgien sur la dédicace de la sainte Sion 
(1' Anastasis) et attribué à Jean Damascène48 oppose clairement cette église à la présence 
musulmane sur l'esplanade du Temple, confirmation paradoxale de la défaite des juifs : 
«Le Temple n'a-t-il pas été détruit? À sa place Ismaël, le fils de la servante, n'a-t-il pas 
été introduit, abomination de la désolation ? » 49 L'opposition entre 1' église chrétienne 
et les constructions musulmanes est un thème galvaudé alors. Mais ces critères ne 
valent que si le texte a été rédigé à Jérusalem, comme le pense D. Olster: un auteur 
écrivant loin de la Palestine pouvait tout simplement ignorer ces développements. D'un 
autre côté, notons que la description du lieu du débat entre Grégentios et Herban, « le 

152 Thrèlleton - c'est la plus grande pièce et la première du palais - en présence de toute 
la taxis rassemblée et du sénat sacré», semble faire allusion à l'ouverture du concile 
in Trullo en 691-692, ou de celui de 680 dans la même salle, et reflète en tout cas une 
certaine connaissance de Constantinople50• Enfin, l'absence de débat sur les images se 
comprendrait mieux avant 730. Retenons donc que, bien qu'il n'y ait aucune allusion 
directe aux victoires arabes, une datation au vue siècle est probable sans être encore 
tout à fait démontrée. 

Les autres indices accumulés par D. Olster se révèlent en effet fallacieux. Si 
Grégentios affirme que les juifs convertis au christianisme sont plus considérés par 
Dieu que les chrétiens d'origine gentille, ce n'est pas une propagande adressée aux juifs 
de Jérusalem de l'époque, mais un simple rappel de l'Épitre aux Romains de Paul, et 
surtout dans le contexte un moyen d'affirmer que les chrétiens ont bien part à 1 'héritage 
promis à 1' origine aux juifs51 • Lorsque Grégentios évoque au futur la réunion des juifs 
et des gentils en un seul peuple par Dieu, c'est un futur dans le passé, le futur de la 
prophétie d'Isaïe 11, 11, accomplie à l'Incarnation, et non une allusion à la situation 

46. Voir B. FLUSIN, «Démons et Sarrasins», TM 11, 1991, p. 381-409, en particulier p. 393, 
p. 408 et la n. additionnelle p. 409. 

47. B. Fi.uSIN, «L'esplanade du Temple à l'auivée des Arabes, d'après deux récits byzantins», 
dans J. RABY et J. JoHNs, éd., Bayt Al-Maqdis: 'Abd al-Malik's Jerusalem, Oxford 1992/3, p. 17-31. 
Notons que ces deux récits opposent nettement l' Anastasis et les travaux musulmans sur l'esplanade du 
Temple, comme on le devine dans laDisputatio Gregentii. Le problème de l'existence d'une mosquée 
d'Omar dès les années 640 complique encore davantage l'affaire. On remarquera que F. E. PEmRs, 
Jerusalem, Princeton 1985, p. 199-201, considère que l'une des l-isions de Simon ben Yohai garde le 
souvenir d'importants travaux de terrassement sur Je site du Temple sous Moawia, aux alentours de 660 
-la date retenue par B. Flusin pour des travaux de terrassement d'après l'un des deux récits chrétiens. 

48. M. VAN EssaoECK, « Le discours de Jean Damascène pour la dédicace de l' Anastasis », OCP 63, 
1997, p. 53-98, qui place cet autre texte essentiel justement entre 690 et 692, mais seulement parce 
qu'il suppose que la construction du Dôme du Rocher aurait empêché Jean Damascène de s'exprimer 
comme ille fait: l'argument reste faible. 

49. Op. cit., par. 16, p. 80. 
50. Disputatio Gregentii, col. 621 A ; bien entendu, cela ne contraint pas à supposer une 

rédaction à Constantinople :la He de Grégoire d'Agrigente évoque de même un de ces deux conciles 
à Constantinople alors qu'elle a certainement été rédigée en Italie. 

51. RomanD., p. 148 ; Disputatio Gregentii, col. 700 D. 
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au moment du dialogue52• On ne peut donc en tirer un tableau de la situation concrète 
à Jérusalem à l'époque: Jérusalem est citée simplement comme enjeu principal des 
promesses divines, et comme premier lieu de constitution d'une Église englobant juifs 
et païens au premier siècle de notre ère - donc lointainement analogue à la situation 
que souhaite sans doute l'auteur du texte pour son temps, et sans rapport nécessaire 
avec la Jérusalem de son temps53• li n'y a pas non plus d'allusion à l'expulsion des juifs 
hors de Jérusalem par Héraclius, d'abord parce que celle-ci n'a sans doute jamais eu 
lieu, les juifs ayant déjà été chassés par les Perses'\ ensuite parce que Herban parle de 
l'expulsion que vient de citer Grégentios, celle du 1er siècle que les apologistes chrétiens 
font coïncider avec la mort du Christ pour les besoins de leur démonstration55• 

153 Un seul passage semble à première lecture évoquer le passé récent: à propos de 
l'exégèse du Ps. 116, 1, Grégentios accuse curieusement les juifs d'avoir exercé une 
« tyrannie » sur les « îles » mentionnées dans le psaume, ce que dément Herban avec 
indignation56• Le texte est délicat à cause des confusions courantes par iotacisme entre 
i)j.LW"V/nous et uj.LW"V/vous; D. Olster semble supposer tacitement une telle altération 
dans le texte édité en traduisant: «they (les iles) rejoice that they are released from 
your tyranny when we cali you brothers believers »,alors que le texte de la Patrologie 
impose de comprendre:« elles se réjouissent avec nous d'être délivrées de la tyrannie 
et de nous voir appelés membres de la même foi (o~mcnm) »57 - ce qui correspond 
mieux à la réponse suivante d'Herban. L'enjeu n'est pas de justifier «l'appel» des 
juifs au baptême, forcé ou non, au vne siècle, mais (comme toujours) de justifier le 
passage de l'Ancien Israël au Nouveau. En effet, Grégentios n'insiste nullement sur 
cette« tyrannie» des juifs qu'il ne cherche pas à détailler, et ne répond pas à Herban 
sur ce thème: le crime qu'illeur impute dans sa réplique suivante est encore une fois 
d'avoir rejeté Jésus et de l'avoir tué - une« tyrannie» au sens byzantin, c'est-à-dire 
une rébellion contre l'autorité légitime58• 

52. Disputatio Gregentii, col. 693 B ; RomanD., p. 148. On retrouve le même sujet col. 676. 
53. Grégentios renvoie explicitement à la première Église de Jérusalem pour expliquer 

l'accomplissement de certaines prophéties, e. g. col. 684-685. 
54. Voir supra. 
55. Disputatio Gregentii, col. 701 A; RomanD., p. 148; il est vrai qu'Herban dit que« nous 

avons été chassés pour un temps court et bref», mais il faut entendre que cette brièveté se juge à 
l'échelle de l'histoire universelle, depuis les patriarches, et que c'est un personnage juif qui présente 
ce laps de temps comme bref pour mieux défendre sa cause. De même, Herban dit certes : « Si nous 
entrons, tu nous fais sortir ; si nous sortons, tu nous fais rentrer» (Disputatio Gregentii, col. 729 A ; 
RomanD., p. 148), mais cela ne peut s'appliquer à une mesure politique de son époque comme le 
suggère D. Olster: c'est sur le plan théologique que l'argumentation (tout à fait traditionnelle) de 
Grégentios tantôt assimile les juifs aux chrétiens, le nouvel Israël, tantôt les rejette comme adversaires 
du Christ, ne leur laissant que la conversion comme seule issue logique. 

56. Disputatio Gregentii, col. 757 AB ; RomanD., p. 149. 
57. Ou: «de nous voir les appeler membres de la même foi», ce qui revient au même au fond. 
58. L'autre« tyrannie» citée par Grégentios est celle des démons sur les passions des hommes, 

col. 684C. 
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Un autre point faible de l'interprétation de D. Olster est qu'elle pepnet mal 
d'expliquer certains passages qui pointent vers un contexte de baptême forcé et de 
conflit : les juifs sont présentés comme les pires ennemis du Christ, plus que les 
hérétiques59• Avant le dialogue proprement dit, les juifs menacés du baptême forcé 
se demandent comment rester fidèles au judaïsme clandestinement6'1, et la conclusion 
prévoit que la prochaine génération des nouveaux convertis sera dispersée dans tout 
le royaume et obligée d'épouser des chrétiens de souche, évidemment pour briser la 
cohésion de l'ancienne communauté juivé1• La demande insistante d'Herban pendant 
le débat, que chaque communauté puisse rester de son côté fidèle à ses usages62, montre 
bien que c'est là l'enjeu. Or, ce contexte de conversion forcée au christianisme est 
difficile à imaginer en terre d'islam. Résumons-nous : la Disputatio Gregentii pourrait 
avoir été rédigée entre 638 et 692, hors de Constantinople et de 1 'Empire (monothélite 
pendant 1' essentiel de cette période), mais comme on ne peut y trouver d'allusions 
concrètes certaines à son milieu de rédaction ou aux événements récents, il serait 

154 prématuré de l'affirmer; ce texte est une utopie, ou une transposition dans le passé des 
souhaits d'un auteur pour son temps, et comme tel n'est révélateur que d'un courant 
idéologique et non de faits concrets - c'est l'énorme différence avec la Doctrina. 
L'insistance sur Jérusalem comme motif théologique n'implique pas nécessairement 
une rédaction dans cette ville ou aux alentours. 

Pour préciser davantage, on est tenté d'en revenir aux deux autres volets du 
dossier, que D. Olster ne prend pas en compte: les Lois des Homérites63 et la Vie 
de Grégentios"", au sens strict les deux autres parties d'un grand cycle de Grégentios 
dans lequel figure la Disputatio Gregentii. Malheureusement, la tâche n'en devient que 
plus compliquée. On ne peut en effet être certain a priori que ces trois textes, réunis 
dans certains manuscrits, soient bien de même origine et de même date : à la suite des 
travaux préliminaires de E. Patlagean65 et R. ParetM, seule une édition complète pourra 
le prouver; en partant de l'étude d'un texte parallèle, la Vie de Grégoire d'Agrigente, 
A. Berger a suggéré récemment que la Vie de Grégentios serait assez tardive (au 

59. Disputatio Gregentii, col. 708 D. 
60. Disputatio Gregentii, col. 573-576. 
61. Disputatio Gregentii, col. 781. 
62. Disputatio Gregentii, col. 666 et 740 B. 
63. PG 86, col. 568-620. L'ouvrage de A. N. PAPATHANASSiou, Ot Ndpot T(c)V 0pl]ptwv. 

IepaltOOToAtxrf 1tfJOO'ÉYrl07J xatturoplXT/, VOf.llX1f ovp{JoArf, Athènes-Komotini 1994, accepte trop 
rapidement et naïvement la véracité du texte pour être utile dans la discussion. 

64. Bd. partielle : A. V ASILŒV, W 14, 1907, p. 39-66. 
65. Thèse inédite ; on trouvera le résumé de ses principales hypothèses dans son article « Les 

moines grecs d'Italie et l'apologie des thèses pontificales (vme-IX" siècles)», Studi Medievali 
me ser., 5, 1964, p. 579-602, réimpr. dans son Structure sociale, famille, chrétienté à Byzance (rv'
xr s.), Variorum Reprints, Londres 1981 ; mise à jour récente dans la traduction italienne« I monaci 
greci d'ltalia e l'apologia delle tesi pontificale (secoli VIII-IX)», in BADEM, Santità e potere a 
Bisanzio, Milan 1992, p. 221-247. 

66. Là encore, thèse inédite, mais le lecteur trouvera une partie des conclusions dans son « Un 
parallèle byzantin à Coran XVill, 59-81 », REB 26, 1968, p. 137-159. 
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plus tôt du IXe siècle) et rajoutée aux deux autres textes, qui seraient antérieurs67• Les 
données accumulées par E. Patlagean imposent un terminus post quem approximatif, 
mais précieux : les Lois des Homérites prévoient parmi les sanctions pénales graves un 
système complexe de mutilations qui annonce les usages de Byzance au Moyen Âge et 
qui n'a d'application attestée qu'à partir de la mutilation de Martine et Héracléonas vers 
64468• D'autre part, les parallèles relevés parR. Paret pour les thèmes hagiographiques 
et la langue rapprochent ces textes du Pratum spirituale de J. Moschos et de l'œuvre 

J55 hagiographique de Léontios de Néapolis69, donc de la première moitié du vne siècle. 
La divergence apparaît irréconciliable sur le lieu et la date de rédaction : E. Patlagean 
suggère une rédaction en Italie au plus tôt vers la fin du vme siècle (ce qui expliquerait 
la connaissance que l'auteur semble avoir de l'ltalie)70, et R. Paret une rédaction en 
Égypte ou en Palestine pendant le vn• siècle (ce qui expliquerait les parallèles, la langue, 
et le choix du Najrân). Le lecteur ayant déjà compris qu'il serait prématuré de proposer 
une conclusion définitive, notons les convergences entre les différentes thèses : le cycle 
de Grégentios est bien un<< roman hagiographique», rédigé au plus tôt vers 640, hors 
de Constantinople et sans doute hors de l'Empire, par un auteur dyothélète de culture 
byzantine, préoccupé d'une manière ou d'une autre par la« question juive », qui connaît 
assez bien, directement ou indirectement, à la fois l'Italie, la Palestine, et le conflit du 
v1• siècle entre juifs et chrétiens au Najrân. Tout cela n'est pas si contradictoire qu'il 
y paraît si on veut bien se rappeler que, à peu près du début de la crise monothélite 
jusqu'au début de l'iconoclasme, Rome, la Palestine et d'autres points d'appuis des 
chalcédoniens hors des frontières de l'Empire (melkites d'Égypte, chrétiens d'Afrique 
du Nord) sont jusqu'à un certain point unis par une culture grecque commune, une 
orthodoxie dyothélite commune, et l'obligation commune de maintenir cet héritage 
sans l'appui militaire direct de l'Empire de Constantinople; les réseaux monastiques 
qui unissent alors la Palestine à Rome, tenue par des papes d'origine orientale, en sont 

67. A. BERGER, Das Leben des heiligen Gregorios von Agrigent, Berlin 1995, en part. p. 73-75 
pour les rapports avec la l-ie de Grégentios qu'il considère comme un décalque de celle de Grégorios. 

68. E. PA11.AGEAN, <<Byzance et le blason pénal du corps», dans Du chdtiment dans la cité. 
Supplices corporels et peine de mort dans le monde antique, Rome 1984, p. 405-426. J. JusTER, 
Les juifs dans l'Empire romain, Paris 1914, p. 69-73, avait déjà repéré cette particularité et proposé 
logiquement de repousser la date jusqu'à la fin du vu• s. A. o'EMILIA, « Intorno ai "Nomoi tôn 
Homeritôn" », Atti del congr. internaz. di diritto romano e di storia del diritto, Milan 1951, 1, 
p. 183-197, y voit d'après les parallèles un texte d'époque macédonienne. 

69. Pratum: PG 87/3, col. 2852-3112; Léontios, éd. A.-J. FESTUGJÈRE, l-ie de Syméon le Fou 
et l-ie de Jean de Chypre, Paris 1974 (qui reprend pour la Vie de Syméon l'édition deL. RYDÉN, Das 
Leben des heiligen Narren Symeon von Leontios von Neapolis, Uppsala 1963). 

70. E. PA11.AGEAN mentionne d'autres Vies d'origine italienne, comme celle de Pancrace de 
Taormine (avec un débat contre les juifs) et surtout celle de Grégoire d'Agrigente dont Grégentios 
ne serait qu'un doublet; mais alors que le dossier ainsi constitué est un cadre assez probant pour les 
autres textes, il me parait difficile d'y ranger la l-ie de Grégentios : l'auteur semble ne pas connaître 
très bien toute 1 'Italie, il est mieux informé sur l'Orient, le plaidoyer pour la primauté romaine est très 
atténué, voire inexistant (une apparition de Pierre, pui& de Paul correspond mieux à la représentation 
byzantine de la primauté romaine). 
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le meilleur exemple71• En attendant d'autres progrès de la recherche, l'hypothèse la plus 
vraisemblable reste celle d'un de ces «Byzantins hors de Byzance», ballottés entre 
Orient et Occident (qu'il écrive à Rome, à Jérusalem, ou dans un autre lieu hors Empire, 
c'est, à la limite, une donnée accessoire), qu'on imaginerait mieux au vne siècle qu'au 
vme siècle72• La contradiction entre les différents indices chronologiques tient sans doute 

156 à une ou plusieurs réécritures que seule une édition complète pourra déterminer : c'est 
alors qu'on pourra juger du bien-fondé de la datation proposée par D. Olster. 

Dans le groupe complexe formé par le Dialogus Papisci, la Disputatio Anastasii, 
les Trophées et les Quaestiones ad Antiochum ducem, D. Olster73 permet des progrès 
considérables sur plusieurs points ; l'hypothèse d'une origine syrienne commune à tous 
ces textes que propose D. Olster n'est pas exclue, mais pas non plus démontrable, sauf 
bien entendu pour les Trophées ; l'accent mis, comme dans l'apocalypse du pseudo
Méthode, sur la résistance militaire de l'Empire byzantin se révèle une excellente clé 
d'interprétation qui permet de rendre compte des intentions des auteurs74• 

Mais l'essentiel de la nouveauté tient à la nouvelle lecture des Quaestiones15 : 

D. Olster y voit une attaque directe des musulmans et non des juifs, ce qui élargit le 
nombre des passages pertinents pour notre problème, mais là encore, cette idée générale 
intéressante est appliquée avec un bonheur inégal au fil des textes. On sait depuis 
longtemps que ce recueil utilise les Quaestiones d'Anastase le Sinaïte76 et ne peut donc 

71. Voir J.-M. SANSTBRRE, Moines grecs et orientaux à Rome aux époques byzantine et 
carolingienne (milieu du vf-jin du rr siècle), Bruxelles 1982. 

72. Cela résoudrait mieux le problème de la présence dans ce cycle de Grégentios d'un petit 
nombre d'informations apparemment authentiques sur le Najrân, attestées par ailleurs uniquement 
par des sources orientales : voir I. SHAHtD, « Byzantium in South Arabia », DOP 33, 1979, p. 23-94 
(souvent aventureux dans le détail de ses démonstrations, mais d'autres données allant dans le même 
sens avaient été repérées parR. PARBT). De plus, si nous sommes avant 680, on comprend qu'un 
auteur dyothélite prenne ses distances avec une Constantinople monothélite. 

73. RomanD., chap. «The Syrian Dialogues »,p. 116-137 ; la réhabilitation, justifiée, du texte 
de la Disputatio Anastasii, PG 89, col. 1203-1272, par W. KAEo1, Byzantium and the early Islamic 
Conquests, Cambridge 1992, p. 220-227, précise ce que M. KMosKo avait déjà vu il y a soixante ans 
(« Das Ratsel des Pseudo-Methodius», Byz. 6, 1931, p. 293-294): un noyau du texte remonte à la fin 
du vrf s., en tout cas avant la réforme du monnayage par Abd-el-Malik en 692. 

74. Mais ce genre d'idées n'est pas réservé aux chalcédoniens de Syrie: dans l'homélie deJellll 
Damascène citée plus haut, un très beau passage lie les victoires de la Croix à celles de l'empereur 
(par. 45, p. 95). 

75. Op. cit. (n. 3), en particulier les questions no• 37, 38, 137; voir RomanD., p. 118-119, 
123-126 et 131-133 ; du point de vue de la stricte polémique antijudaïque, je ne citais que les no• 42 
et 137 («La polémique ..• >>, p. 279). 

76. En attendant la prochaine édition de J. MlJNITJZ,l'article décisif reste celui de M. RICHARD, «Les 
véritables Questions et Réponses d'Anastase le Sinai'te », BuU.IRHI' 15, 1969, p. 35-56, réimpr. dans ses 
Opera minora ID, Turnhout 1977. Avec prudence, M. Richard établissait le lien entre les deux collections 
en penchant pour Anastase comme original, mais sans l'affirmer ; or, comme l'a bien vu aussi J. HALDoN, 
«The Works of Anastasius of Sinaï : a Key Source for the history of 7th Century East Mediterranellll 
Society and Belief», dans L. CoNRAD et Av. CAMERoN, éd., The Byzantine and Early Islamic Near East I, 
Princeton 1992, p. 107-147, il est clair que c'est pour l'essentielAnastase qui est démarqué parle texte 
concurrent (mais celui-ci est sans doute hétérogène, ce qui complique la comparaison) ; voir en dernier 
lieu V. DŒ.oam, Études sur Léontios de Néapolis, Uppsala 1995, n. 12 p. 273. 
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être antérieur au dernier tiers du VIle siècle, même s'il peut contenir des portions plus 
anciennes71• D. Olster démontre que l'islam est bien visé par la question 38, critiquant 
la circoncision et la référence à la loi mosaïque et s'appliquant en effet autant aux 
Arabes qu'aux juifs78• Il continue sa démonstration en supposant que l'apostrophe 
curieuse de la question 37 aux juifs, leur reprochant de prier vers le sud alors que 

157 les chrétiens prient vers l'est, vise en fait 1' orientation de la prière musulmane vers 
la Mecque (en gros au sud en Syrie-Palestine)79• Bien entendu, on ne peut l'exclure, 
mais la même question rappelle que les juifs prient eux aussi vers l'est lorsqu'ils sont 
à Jérusalem: ils devraient donc être la vraie cible de l'argument. L'explication la plus 
simple est, comme le suggère D. Olster pour d'autres raisons, une rédaction en Syrie: 
comme les juifs se tournent normalement vers Jérusalem pour la prière, ils le feraient 
vers le sud dans ce cas. Lorsque le même passage des Quaestiones note aussi que les 
« païens » accusent les chrétiens d'un culte au moins implicite au soleil, comme le font 
les juifs dans les Trophées80, et prend grand soin de préciser aux chrétiens que la prière 
vers l'orient évoque le paradis terrestre qui s'y trouve, D. Olster a sans doute raison 
d'y voir l'écho de critiques arabes et un véritable concurrent de certaines conceptions 
musulmanes assez matérialistes du paradis81• En revanche, il a mal compris la question 
44 en croyant qu'elle vise une objection d'un Arabe et porte sur le contrôle politique 
des lieux saints82 : le texte ne dit pas que l'objecteur prétend posséder la Palestine 
par une «tyrannie impériale», mais imagine un opposant hérétique (monophysite) 
prétendant que« nous » (1' auteur et sa communauté, donc les Chalcédoniens) possédons 
les lieux saints (Nazareth, etc .... ) par un coup de force impérial (la confiscation des 
églises illustres au profit des melkites à partir de Justinien83). n s'agit uniquement de 
sanctuaires chrétiens, puisque l'auteur mentionne ensuite que de nombreuses invasions 
barbares n'ont pourtant jamais abouti à faire tomber ces lieux saints aux mains des 
hérétiques : si 1' enjeu était militaire et politique, 1' adversaire serait le barbare et non 
l'hérétique. Il suffit de remonter au modèle, une des Quaestiones d'Anastase, pour 
obtenir confirmation de cette interprétation84• Bref, les Quaestiones ne nient pas la 
défaite militaire byzantine ou n'annoncent pas la fin prochaine du pouvoir politique 
musulman, et en cela ne se distinguent guère d'un texte comme la Disputatio Gregentii 
- ce qui remet encore une fois en cause les distinctions un peu trop tranchées qu'opère 
D. Olster entre les différents textes. 

77. Voir V. DaR.ocHE, op. cit. à lan. précédente, n. 3 p. 271 et n. 13 p. 274. C'est la date à 
laquelle arrive indépendamment D. ÜLSTER, RomanD., p. 133. 

78. Quaestiones col. 620·621 ; RomanD., p. 123-124. 
79. Quaestiones col. 617 D-620 AB ; RomanD., p. 124. En effet, un usage juif de prier vers le sud 

me semble inconnu, et la question répond aussi aux« païens», qui ne peuvent être que les Arabes. 
80. TropMes, p. 250 ; RomanD., p. 124 (bon parallèle de D. ÜLSTER sur ce point). 
81. Quaestiones col. 617-620 ; RomanD., p. 125. 
82. Quaestiones col. 625 ; RomanD., p. 126. 
83. La pérennisation de cette situation par 1 'invasion arabe a été douloureusement ressentie par 

les monophysites ; voir Michelle Syrien, éd. et trad. CHABOT, n, p. 412-413. 
84. Question 117 (69 à l'origine), PG 89, col. 768 D -769 AC ; Anastase enregistre l'occupation 

arabe et ajoute que les orthodoxes détiennent les Lieux saints « depuis 700 ans » - mais on ne peut en 
tirer une date sûre vers 700 : il peut s'agir d'un rajout par un copiste ou par une réédition d'Anastase. 
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3) La spécificité des Quaestiones, partagée avec les Trophées, est plutôt de bien 
158 montrer que le jeu est maintenant triangulaire, et que les chrétiens se représentent les 

juifs comme beaucoup plus proches des musulmans que d'eux-mêmes : autrement dit, 
il n'est pas besoin de ramener les juifs à un simple prête-nom des musulmans pour 
comprendre ces textes, il suffit de poser que la prétention du christianisme d'hériter 
des promesses faites à Israël se trouve alors contestée non plus par une, mais par 
deux religions directement liées à 1 'Ancien Testament. Reprenons la composition 
des Quaestiones dans cette optique: un groupe central, en gros du n° 37 au no 50, 
se dégage autour de la définition des Chrétiens face aux juifs et aux « païens ». Dans 
les questions que nous avons déjà vues, l'auteur définit les chrétiens au no 40, puis 
légitime les rites distinctifs des chrétiens, récuse ceux des deux autres groupes, et 
affirme la pérennité du christianisme orthodoxe. À partir de la question 47, il revient à 
des problèmes d'exégèse et de définition sur le Paradis terrestre d'Adam, ce qui tend à 
confirmer l'hypothèse de D. Olster: ce sujet devient l'un des indicateurs de l'identité 
chrétienne par réaction à une thèse musulmane sur le paradis d'Allah. Bref, dans ce 
texte assez composite, le souci de marquer la différence chrétienne par rapport aux 
juifs et aux Arabes appara!"t clairement, mais il s'explique comme chez Anastase par 
le problème des conversions à l'islam. Pourquoi juifs et musulmans sont-ils pour ainsi 
dire mis dans le même sac ? parce que, du point de vue chrétien, ces deux communautés 
sont objectivement alliées contre les chrétiens par leur revendication de 1 'héritage des 
promesses de 1 'Ancien Testament, et parce que la minorité juive est un appui naturel 
pour la minorité dominante arabe face à la majorité chrétienne. 

Cela nous ramène à la thèse de P. Crone et P. Cook85 qui ont voulu voir dans 
1 'islam originel une religion très proche du judaïsme et même du christianisme, fondée 
essentiellement sur la référence à Abraham ; sans vouloirs' aventurer dans cette question 
compliquée, plusieurs indices laissent penser qu'il y a eu une certaine complicité entre 
juifs et musulmans face aux chrétiens, comme on le devinait à travers les Trophées de 
Damas et tous les textes où 1' on voit les rabbins juifs servir d'« experts théologiques » 
aux chefs arabes86• Au-delà des invectives chrétiennes traditionnelles contre les juifs, il 
y a trace d'une ambiguïté de l'islam à ses débuts: beaucoup de chrétiens (et sans doute 
de juifs) croient que le futur Dôme du Rocher à Jérusalem est comme la reconstruction 

159 du Temple de Salomon87• Les espérances que les juifs ont fondées au début sur les 
victoires arabes transparaissent dans une apocalypse au moins, les Secrets de Rabbi 

85. Hagarism. The Making of the Islamic World, Cambridge 1977. 
86. Comme le colloque entre un patriarche syrien et un émir arabe aidé d'un «expert » juif, 

qui semble bien remonter aux premières décennies de la conquête ; éd. F. NAu, « Un colloque du 
patriarche Jean avec l'émirdesAgaréens »,JournalAsiatique ue série, 5, 1915, p. 225-279; voir en 
dernier lieu KH. SAMIR, « Qui estl'interlocuteur musulman du patriarche syrien Jean Ill ( 631- 648) ? », 
4. Symposium Syriacum = Orientalia Christi ana Analecta 229, Rome 1987, p. 387-400, mais aussi 
l'avis négatif de H. 1. DRUVERs, dans P. CANIVEI' et J.-P. REY..COQuAis, éd., La Syrie de Byzance à 
l'Islam, Damas 1992 (ci-après :La Syrie ... ), n. 29 p. 74. À en croire la Passion de Michelle Sabal"te, 
il est vrai peu fiable, c'est encore un juif que le calife opposerait comme expert théologique à Pierre 
le Sabaïte vers 700 : AnBoll 48, 1930, p. 70. 

87. Voir B. FLUSIN, op. cit., p. 408. 
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ben-Yohai88 , et un texte comme 1 'Apocalypse du Pseudo-Méthode est comme la réplique 
chrétienne à ce genre d'espérance. Si l'apocalypse d'un« Pseudo-Hippolyte» est bien 
un texte antimusulman de la fin du vue siècle comme le propose avec de bonnes raisons 
A. Whealey89, il faut noter que, dans sa réédition du De Antichristo d'Hippolyte, cet 
auteur inconnu s'est bien gardé de supprimer le passage où l'Antéchrist favorise en 
toutes choses le peuple juif : il lui semblait sans doute approprié à son temps. Dans la 
Doctrina, il est clair que les premiers séduits par la nouvelle religion sont les juifs de 
Palestine, contre lesquels 1' auteur campe la figure de loustos, juif converti sincèrement 
au christianisme et prêt à affronter le martyre: l'islam semble être pour les juüs la 
nouvelle forme d'opposition au christianisme, ce dont Maxime le Confesseur nous 
donne une version << diabolisée » dans sa fameuse lettre sur les invasions arabes où la 
responsabilité du désastre retombe mystérieusement sur les juüs, « peuple apostat et 
fou, cette nation incorrigible »90• Symétriquement, l'islam naissant semble avoir du mal 
à marquer sa différence avec le judaïsme et à affirmer son identité religieuse91• Cette 
situation explique la fameuse fable du «complot juif» à l'origine de l'iconoclasme: 
on se gardera d'y ajouter foi, mais la situation créée par les invasions arabes en Orient 
explique cette obsession chrétienne d'une connivence naturelle entre juifs et Arabes, et 
la version arabe de l'affaire retourne simplement la polémique chrétienne92• 

On attendrait dans ce cas des textes qui témoigneraient de la friction entre 
musulmans et chrétiens comme nous en avons pour la friction entre chrétiens et juüs : 

I60 D. Olster tire argument de l'absence de texte spécifiquement antimusulman jusque 
vers le milieu du vme siècle pour affirmer que les textes antijudaïques entre 630 et cette 
époque tiennent lieu en fait de réponse idéologique à 1 'isla.m.93• C'est seulement en partie 
vrai : 1' explication la plus simple est que les nouveaux conquérants, provisoirement 
incapables de fournir une argumentation en forme, ne suscitent donc pas une réponse en 

88. B. LEWIS, «An Apocalyptic Vision of Islamic History », Bulletin of the School of 
Oriental and African Studies 13, 1950, p. 308-338, et « On that Day. A Jewish apocalyptic poem 
on the Arab Conquests », in Mélanges d'islamologie dédiés à la mémoire d'Armand Abel, Leyde 
1974, p. 197-200 (les 2 textes réimpr. dans B. LEWis, Studies in Classical and Ottoman Islam 
(7'h-J61h centuries), Variorum Reprints 1976). 

89. « De consummatione mundi of Pseudo-Hippolytus : another Byzantine Apocalypse from 
the early Islamic Period », Byz. 66, 1996, p. 461-469. 

90. Ep. 14, PG 91, col. 537-541 (entre 634 et 640). Le Dialogus Papisci p. 75 note lui aussi la 
fréquence des conversions des juifs àl'islam (D. OLSTER, RomanD. p. 13,1' a bien vu, mais n'en tire de 
conséquences que pour les chrétiens). Le fameux sermon de Not\1 634 de Sôphronios insère lui aussi 
dans des allusions à l'invasion arabe une longue diatribe contre les juifs; voir C. LAGA, « Judaism 
and Jews in Maximus Confessor's Works, Theoretical Controversy and Practical Attitude », ByzSlav 
51, 1990,p. 177-188. 

91. Voir 1. GoLDZIHER, «Usages juifs d'après la littérature religieuse des musulmans», REJ 
28, 1894, p. 75-94, qui cite le hadith «Distinguez-vous d'eux» attribué à Mahomet pour justifier 
l'édiction d'usages musulmans distinctifs. Plusieurs sources syriaques et le Ps.-Sébéos voient dans 
l'islam naissant une sorte de prolongement du judaïsme (voir H. J. DRIJVERs,lA Syrie ... , p. 74). 

92 Voir S. H. GRIFFITH, « Bushîr-Bêsêra : Boon Companion of the Byzantine Emperor Leo III ; 
the Islamic recension of historical story »,Le Muséon 103, 1990, p. 293-327 (on notera p. 307 
l'argument de la souillure de Jésus par le flux menstruel de Marie, emprunté à la polémique juive). 
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forme des chrétiens94• Cela n'empêche pas qu'un débat idéologique s'amorce vite entre 
musulmans et chrétiens: D. Olster l'a montré lui-même à propos des Quaestiones95 

et les textes d'Anastase le Sinaïte le laissent voir, en particulier à propos du Dôme du 
Rocher dans ses récits édifiants, mais aussi pour des débats proprement théologiques 
dans sonHodègos96 ; une sourate du Coran (6, 91), en recommandant de ne pas discuter 
du détail de la Bible avec les infidèles, atteste involontairement les débats avec les 
juifs et les chrétiens, et la sourate 29,46 confirme cette attitude. La Passion de Pierre 
de Capitolias insiste, peut-être avec exagération, sur le défi verbal lancé par Pierre aux 
autorités musulmanes97• Les premiers textes chrétiens semblent donc se ranger dans un 
genre différent du dialogue polémique explicite, un peu comme nous 1' avons vu pour les 
productions des communautés juives antérieurement98• Il y a donc plutôt une continuité 
avec les textes spécifiquement antimusulmans du vme siècle, dont certains apparaissent 
tôt99, et le retard de la réaction chrétienne tient sans doute au retard de l'affirmation de 
1 'identité religieuse musulmane, qu'on tend de plus en plus à placer sous .Abd el-Malik 
à l'extrême fin du vne siècle. G. Stroumsa a bien noté que cette difficulté de l'islam 
à se définir a ouvert un espace de dialogue100, mais il fait sans doute preuve de trop 
d'optimisme en supposant que ce dialogue s'accompagnait d'une grande tolérance: 
l'instabilité de la situation n'a pu qu'exacerber au contraire la concurrence. Lorsque 

161 l'islam se stabilise religieusement et institutionnellement vers la fin du vme siècle, la 
polémique perd en revanche de son acuité - comme les mouvements messianiques et 
la littérature apocalyptique un peu auparavant. 

Autre résultat évident : 1' analyse des textes antijudaïques dans la perspective 
initiée par D. Olster tend à abaisser les dates de plusieurs textes vers la fin du VIle siècle, 
voire le début du vme, et par conséquent à matérialiser en quelque sorte une continuité 

93. Rorru:m D., p. 12-13. 
94. C'est l'hypothèse de O. J. REININK, «The Beginnings of Syriac Apologetic Literature in 

Response to Islam», OC 77, 1993, p. 165-187, pour qui les Arabes ne sont que de simples témoins 
et enjeux dans les controverses avec les juifs au vu• s. ; la polémique antimusulmane spécifique 
n'apparaîtrait qu'au vtn"s. -ce qui l'amène à faire descendre jusqu'au début de ce dernier siècle la 
date si controversée du fameux colloque du patriarche Jean. 

95. Voir supra. 
96. S. H. GRIFFITH, «Anastasius of Sinaï, the Hodegos, and the Muslims », Greek Orthodox 

Theoiogical Review 32, 1987, p. 341-358. 
97. P. PEETERs, «La passion de S. Pierre de Capitolias (t 13 janvier 715) », AnBoll 51, 1939, 

p. 299-333. 
98. Voir D. J. SAHAS, « 8th century Byzantine anti-lslamic Literature. Context and forces », 

Byt.Slav 51 (1990), p. 229-238 (je n'ai pu avoir accès à son article« The 7th century in Byzantine
Muslim relations »,Islam and Christian-Muslim Relations 2, 1991, p. 3-22). 

99. S. H. OlUFFITH, «Images, Islam and Christian leons», dans La Syrie ... , p. 121-138; IDEM, 
«Disputes with Muslims in Syriac Christian Texts : from Patriarch John (d. 648) to Bar Hebraeus 
(d. 1286) »,dans Religionsgespriiche im Mittelalter, Berlin 1993, p. 251-273; L. S. B. McCouu., 
« The Paschal Letters of Alexander II, Patriarch of Alexandry : a Oreek Defence of Coptic Theology 
under Arab Rule», DOP 42, 1990, p. 26-40. Comme déjà pour les textes grecs, le plagiat rend les 
dates suspectes ; voir la liste dressée par P. PEETERs et ses réserves, AnBoll48, 1930, p. 94-97. 

100. «Religions Contacts in Byzantine Palestine», Numen, 1989, p. 16-42. 
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chronologique jusqu'à la crise iconoclaste, jusqu'ici assurée presque seulement par la 
Disputatio Sergii101 • Par contrecoup, la crise du début du vne siècle avec les invasions 
perses et le baptême forcé ne paraît plus aussi exceptionnelle : elle ouvre plutôt un 
bon siècle de relations très tendues. Une fois écartée la fable du « complot juif » qu'on 
trouve chez Théophane, il est difficile de ne pas faire le lien entre la réforme de Léon III 
et la tension entretenue depuis plus d'un siècle avec les juifs sur la représentation 
figurée, d'autant que les fouilles récentes de Jordanie ont confirmé la réalité du fameux 
édit iconoclaste du calife Yazid II dont on doutait encore récemment102• Bien que 
l'iconoclasme dépasse le cadre de cet article, je me permettrai d'attirer l'attention sur 
deux points du contexte à l'origine de ce mouvement: la critique juive et musulmane 
des images, la tendance des Byzantins à penser l'Empire chrétien comme la réitération 
du royaume élu d'Israël dans une nouvelle Histoire sainte103• Dans les deux cas, le 
rapport à 1' Ancien Testament pose d'autant plus problème que, au moment où l'Empire 
chrétien prétend être le peuple élu de Dieu au sens fort, le peuple élu de l'Ancienne 
Alliance lui rappelle énergiquement ses propres prétentions au titre. Le parfum biblique 
de l'iconoclasme ne s'expliquerait pas sans cette accumulation de controverses avec 
les juifs, dont les historiens n'ont pas encore tiré toutes les informations possibles. 

ll est vrai que, pour cela, il faudrait disposer d'éditions fiables: nous en sommes 
encore loin, et la difficulté demeure surtout pour la chronologie. Pour les sources 
grecques, il reste à reprendre les Trophées de Damas, le dossier complexe du 
Dialogus Papisci et de la Disputatio Anastasii, et celui de Grégentios; la datation et 
l'interprétation des textes syriaques ne sont pas encore certaines ; les sources juives 
et les textes arabes chrétiens sont encore peu dépouillés. Seul un travail d'édition et 
d'inventaire permettra de confirmer un bilan réduit par nécessité aux hypothèses. 

101. Ed. A. P. HAYMAN, The Disputation of Sergius the Stylite against a Jew, Louvain 1973 ; le 
texte serait du début du VIII" s. En tendant à restituer à Anastase le Sinaïte la Disputatio Anastasii, 
W. KAEGI complète cette continuité chronologique. 

102. En particulier les mosaïques mutilées de Umm el Rassas, récemment commentées par 
BoWERSOCK ; voir R. ScmcK, op. cit. 

103. Héraclius nouveau David, etc. : la meilleure présentation récente est due à G. DAGRON dans 
J.-M. MAYEUR, Ch. et L. P.LéTR1, A. V AUCHEZ et M. VENARD, éd., Histoire du christianisme 4, Paris 
1993, p. 19-20. 





INDEX 

par F. Montinaro 

À l'exception des citations scripturaires, les références aux sources se composent 
du nom de l'auteur, du titre de l'œuvre (italique) et, le cas échéant, des éditeurs (éd.) 
ou de la collection (CC, PG, SC, etc.), dans la colonne de gauche ; de l'indication 
du livre, chapitre, paragraphe de l'œuvre (chiffres arabes et romains), suivie, le cas 
échéant, de la référence au volume (toujours un chiffre romain), page (p.) ou colonne 
(col.) et ligne (1.) de l'édition, dans celle de droite. Ici, la référence aux pages du 
présent volume suit toujours les deux-points. Dans l'absence d'une division du texte 
unanimement retenue, voire régulièrement employée dans le présent volume, seuls 
le volume (précédé par la mention « vol. » ), la page ou colonne et la ligne de 1' édition 
sont indiqués. Des spécifications ultérieures intègrent ces données essentielles pour 
faciliter le retracement des citations (e.g. division par concile dans les actes, par 
auteur dans les recueils canoniques chrétiens ou juifs). La référence complète aux 
éditions doit être toujours cherchée à l'intérieur du volume, sauf dans les cas où 
l'index sert aussi de concordance avec de nouvelles éditions, qui figurent alors sous 
forme abrégée (éditeurs, lieu et date de publication, voire collection) après le signe 
= dans la colonne de gauche. Le signe = établit en général une pareille concordance, 
voire sert à identifier les témoins d'une autre source employée et peut alors apparaître 
dans la colonne de droite. Les auteurs anciens ne trouvent place dans l'index des 
noms propres que lorsqu'ils font l'objet d'une analyse dépassant la simple citation. 
Similairement, l'index des auteurs modernes ne fait pas état des références à un 
savant seulement en tant qu'éditeur d'une source employée (e.g. «éd. Hayman»). 
L'index des noms propres fait évidemment abstraction des occurrences de mots 
comme «chrétiens, Jésus-Christ, juifs», etc., ainsi que des personnages bibliques 
dont la mention ne fait pas partie intégrante de l'argumentation. Pour les textes 
édités dans le présent volume, l'indexation se limite aux citations scripturaires- à 
1 'exception de la Doctrina Jacobi, qui a pour cela son propre index- et aux parallèles 
relevés dans l'édition. On n'enregistre pas non plus les références aux auteurs édités 
à 1 'intérieur des sections qui leur sont consacrées : « Léontios de Néapolis » n'est pas 
indexé dans 1 'introduction ou le commentaire à 1 'Apologie, «Grégoire Asbestas » ne 
1 'est pas dans 1' article contenant 1' édition du Traité. Un sigle se substitue au nombre 
de pages dans l'index des manuscrits lorsqu'il s'agit d'un témoin employé ou décrit 
-c'est le cas des manuscrits arabes, éthiopiens et slavons-dans les mêmes éditions : 
Doctrina (D), Grégoire (G), Képhalaia (K), Léontios (L). 
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